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STATUTS. 


àbt.  1.  —  Le  but  de  la  Société  est  : 

iô  De  développer  et  d'encourager  le  goût  de  la  Numismatique; 

2°  D'offrir  aux  personnes  qui,  à  Paris  ou  en  province,  s'occupent 
de  cette  science,  un  centre  commun  de  relations;  de  leur  fournir 
les  moyens  de  s'instruire  et  les  renseignements  dont  elles  pourront 
avoir  besoin  ; 

3°  De  faire  connaître  et  d'étudier  les  découvertes  nouvelles. 

Art.  II.  —  La  Société  s'occupe  de  toutes  les  branches  de  l'Ar- 
chéologie qui  ont  des  rapports  immédiats  avec  la  Numismatique,  et 
notamment  de  la  Glyptique  et  de  la  Sigillographie. 

Art.  in.  —  La  Société  se  compose  de  Membres  titulaires,  dont 
le  nombre  ne  pourra  excéder  quatre-vingts,  et  d'un  nombre  illi- 
mité de  Membres  correspondants  appartenant  à  la  province  et  à 
l'étranger 

Art.  IV.  —  Pour  devenir  Membre  de  la  Société,  il  faut  être 
présenté  par  deux  Membres  au  Bureau  *.  Le  Bureau  est  juge  de 
l'opportunité  de  la  présentation,  et  l'admission  a  lieu  au  scrutin 
secret,  sur  la  proposition  du  Bureau,  un  mois  après  la  présentation. 


Statut  additionnel  portant  complément  et  modification  de  l'art.  III 


(décision  du  5  avril  1867)  : 

11  sera  formé,  parmi  les  membres  titulaires  exclusivement,  une  association  civile  de 
sociétaires  ayant  droit  à  la  propriété  du  mobilier  et  des  collections. 

Tout  membre  titulaire,  figurant  sur  la  liste  officielle  arrêtée  au  31  mars  1867,  sera 
libre  d'opter  pour  le  titre  de  sociétaire  en  acceptant  la  charge  imposée  par  l'art.  V 


Le  nombre  des  membres  titulaires  sociétaires  est  fixé,  quant  à  présent,  à  quatre- 
ringts  au  maximum.  Des  dispositions  ultérieures  régleront  les  questions  relatives  aux 
décès,  retraites  ou  démissions  des  membres  sociétaires  et  aux  admissions  de  nouveaux 


'  Statut  complémentaire  sur  l'art.  IV  : 

Les  membres  présentateurs  sont  garants  envers  la  Société  du  payement  de  la  pre- 


Digitized  by  Google 
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Pendant  ce  délai,  les  noms  des  Candidats  restent  affichés  dans  le 
local  des  réunions. 

Le  Candidat  doit  réunir  les  trois  quarts  des  suffrages  exprimés. 

La  première  séance  de  chaque  mois  est  consacrée  aux  présenta- 
tions, votes  et  divers  actes  d'administration. 

Aucune  admission  ne  peut  être  prononcée  pendant  les  mois  de 
juillet,  août,  septembre  et  octobre. 

Art.  V.  —  La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  30  francs  pour  les 
Membres  titulaires  et  à  10  francs  pour  les  Membres  correspon- 
dants 

Elle  est  exigible  d'avance  et  due  pour  l'année  entière,  quelle  que 
soit  l'époque  de  l'admission. 

Art.  VI.  —  Tout  membre  qui,  à  la  fin  de  l'année,  n'a  pas  payé 
sa  cotisation  est  considéré  comme  démissionnaire,  à  l'expiration 
du  mois  qui  suit  Pavertissemeut  spécial  donné  par  le  Trésorier  de 
la  Société. 

La  démission  donnée  par  uu  Membre  de  la  Société,  de  quelque 
époque  de  l'année  qu'elle  soit  datée,  ne  le  dispense  point  du  paye- 
ment de  la  cotisation,  qui  est  toujours  due  d'avance. 

Art.  VII.  —  Les  Membres  titulaires  présents  sont  seuls  admis  à 
voter. 

Art.  VIII.  — Le  Société  se  réunit  au  moins  deux  fois  par  mois  2. 

Art.  IX.  —  Le  Bureau  se  compose  d'un  Président,  d'un  Vice- 
Président,  d'un  Secrétaire,  de  quatre  Vice-Secrétaires ,  d'un  Tré- 
sorier et  d'un  Vice-Trésorier. 


1  Modification  a  l'art.  V  (décision  du  5  avril  1867)  : 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  50  fr.  pour  les  membres  titulaires  sociétaires,  1 
30  francs  pour  les  autres  membres  titulaires,  et  à  1J  francs  pour  les  membres  corres- 
pondants. 

*  STATOTS  r.OMPi  hifMAinrs  sur  l'art.  VIII  :  • 

Art.  I.  —  Indépendamment  des  deux  séances  statutaires  qui  ont  ljeu  les  premier 

et  trois.ème  vendredis  de  chaque  mois,  deux  autres  réunions  ont  lieu  chaque  mois 

au  siège  do  la  Société. 
Art.  II.  —  Ces  réunions  ont  le  caractère  de  conférences  purement  scientifiques  ; 

aucune  question  d'administration  n'y  peut  être  traitée;  leur  procès-verbal  n'a  aucun 

caractère  officiel. 

AaT.  III.  —  Biles  sont  présidées,  comme  les  conférences  statutaires,  par  ceux  des 
membres  dn  bureau  qui  sont  présents,  et  suivant  l'ordre  hiérarchique. 
AaT.  IV.  —  L'Annuaire  doit  indiquer  les  Jours  consacrés  à  ces  conférences;  une 
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STATUTS. 


IX 


Art.  X.  — Le  Bureau  est  nommé  pour  un  an,  au  scrutin  secret  et 
à  la  majorité  absolue. 
Les  Membres  sortants  sont  rééligibles. 

Art.  XI.  —  En  l'absence  du  Président  et  du  Vice-Président,  un 
Membre  du  Bureau  dirige  la  séance. 

Art.  XII.  —  Aucune  modification  aux  présents  Statuts  ne  pourra 
être  proposée  si  elle  n'est  appuyée  par  le  tiers  au  moins  des  Mem- 
bres titulaires. 


note  affichée  dans  la  salle  de»  séances  de  la  Société  doit  faire  connaître  quinie  jours 
à  l'avance  les  sujets  traités  dans  chaque  conférence. 

Statuts  additionnels  portant  reclbiiskt  intérim s  des  CoNriasiius. 

Art.  V.  —  Les  conférences  auront  lieu  pendant  1  hiver,  les  deuxième  et  quatrième 
vendredis  de  chaque  mois,  de  décembre  à  mai  inclusivement. 

Art.  VI.  —  Chacune  des  sections  qui  pourront  s'organiser  dans  le  sein  de  la 
Société,  pour  étudier  des  branches  spéciales  de  la  numismatique  et  de  l'archéologie, 
devra  fournir  une  communication  pour  chaque  conférence.  Ces  communications 
seront  choisies  surtout  parmi  les  travaux  ayant  quelque  rapport  avec  la  numisma- 

que. 

Art.  VII.  —  Autant  que  possible,  les  communications  seront  écrites;  leur  locture 
ne  devra  en  général  durer  qu'un  quart  d'heure;  on  pourra  ne  lire  que  des  fragmenta, 
ou  diviser  en  plusieurs  lectures  les  communications  dont  l'étendue  exigerait  cette  ré- 
duction ou  cette  division.  Dans  le  cas  où  une  communication  serait  faite  verbalement, 
l'auteur  devrait  remettre  une  note  destinée  à  ôtte  annexée  au  procès-verbal. 

Art.  VIII.  —  Les  programmes  des  conférences  seront  dressés  quinze  jours  à  l'a- 
vance par  le  bureau  de  la  Société,  assisté  de  tous  les  présidents  des  sections  ;  toute- 
fois la  conférence  pourra  admettre  d'urgence  les  lectures  ou  communications  qui 
seront  jugées  dignes  de  cette  faveur. 

Art.  IX.  —  Les  mêmes  personnes  aviseront,  s'il  y  a  lieu,  à  la  publication  d'un 
bulletin  archéologique,  qui  aura  pour  titre  :  Mémoires  de  la  Société  française  de 
Numismatique  et  tP Archéologie. 

Art.  X.  —  Les  travaux  et  publications  des  conférences  n'entraîneront,  pour  la 
Société  de  Numismatique,  aucune  autre  charge  que  l'obligation  de  fournir  le  local, 
l'éclairage,  le  chauffage  et  bs  objets  de  bureau.  Il  sera  pourvu  ultérieurement  aux 
moyens  de  subvenir  aux  frais  d'impression  et  aux  publications  des  conférences. 


LISTE  DES  MEMBRES 

INSCRITS  DANS  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  SA  SECONDE  ANNÉE  D'EXISTENCE 

(DD  l-  AVRIL  1866  AD  l«r  AVRIL  1867). 


MEMBRES  TITULAIRES  SOCIÉTAIRES. 

ABRAM  (Félix),  banquier,  7,  marché  des  Capucins,  à  Marseille. 

BARRE  (Albert)  #,  graveur  général  des  Monnaies,  Hôlel  des  Monnaies, 
H,  quai  Conli,  à  Paris. 

BARTHÉLÉMY  (Anaiole  di)  *,  président  de  la  Société  de  l'École  impé- 
riale des  chartes,  vice-président  de  la  Société  impériale  des  anti- 
quaires de  France,  9,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré ,  à  Paris. 

B1ZEMOXT  (comte  Arthur  de),  5,  rue  Neuve-dc-l'Université,  à  Pari*,  et  à 
Orléans  (Loiiet). 

BOISROUVRAY  (baron  de  PARIS  de),  178,  boulevard  Magenta,  à  Paris. 
BRETAGNE  (Charles  de),  7,  rue  Perronet,  à  Paris. 

CARON  (Émile),  avoué  près  le  tribunal  civil  de  la  Seine,  45,  rue  de  Riche- 
lieu, à  Paris. 

CAUDRIE  (de  la),  22,  rue  de  la  Pépinière,  à  Paris. 

DREYFUS  (Gustave),  105,  boulevard  Malesherbes,  à  Paris. 

FEDON  (Emile),  12,  rue  du  Caire,  à  Paris. 

FRQEHNER  (Guillaume),  docteur  en  philosophie,  conservateur-adjoint  des 

musées  impériaux,  H,  rue  Casimir  Périor,  à  Paris. 
GARIEL  (&),  19,  boulevard  Malesherbes,  à  Paris. 
GRÉAU  (J.),  31,  rue  des  Bourdonnais,  &  Paris  et  à  Trojes  (Aube). 
HEÎSS  (Aloïss)  C.  tf,  232,  boulevard  Péreire,  à  Paris. 

H  ESSE  (S.  A.  h-  prince  Alexandre  de),  au  château  d'Heiligenberg,  près 
Darmstadt. 

H1LLEMACHER  (Frédéric),  directeur  de  la  compagnie  des  Quatre-Canaux, 
20,  rue  Saint-Fiacre,  à  Paris. 

KOUR1S  (Jean),  à  Odessa  (Russie). 

LABATIT  (Edmond),  docteur  en  droit,  1,  rue  Soufflot,  à  Paris. 

LA  BOUCHÈRE  (P.  A.)  fc,  à  Jouy-en-Josas  (Seine -et-Oise),  et  i  Paris, 

24,  boulevard  Malesherbes. 
LECOMTE  (Ernest),  ancien  officier  de  marine,  101,  boulevard  Malesherbes, 

à  Paris,  et  au  château  de  la  Perrine,  près  Cbâteaudun  (Eure-et-Loir). 
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LISTE  DES  MEMBRES.  XI 

LEMAITRE  (A.),  74,  boulevard  Montparnasse,  à  Paria. 

L1ESVILLE  (A.  de),  vice-président  de  la  Société  d'apiculture,  24,  rue  Gau- 
they,à  Paris  (Batignolles). 

MARCILLY (Chaules),  48,  rue  de  l'Ouest,  à  Paris,  et  à  Bar-sur-Aube 
(Aube). 

MOREL-FATIO  (Abnold),  directeur-conservateur  du  musée  de  Lausanne, 
membre  honoraire  de  la  Société  royale  de  numismatique  belge,  10, 
rue  de  Clichy,  à  Paris,  et  à  Lausanne  (Suisse). 

OLL1VIER  (Arsène),  à  Landreville  (Aube),  et  78,  place  de  l'Église, 
Paris-Bercy. 

PARENT  (Auguste)  G.  8,  rue  de  Chateaubriand,  à  Paris,  et  au  châ- 
teau de  Thieux,  près  Dammartin  (Seine-et-Marne). 

PENCHAFD  (Charles),  à  Nogent-sur-Marne  (Seine). 

POMMERAYE  (Édouard  GLIYOT  de  la),  avocat-avoué,  45,  rue  Paradis,  i 
Marseille  (Bouches-du-Rhone). 

PONTON  d'AMÉCOURT  (vicomle  Gustave  de),  président  de  section  de  la 
Société"  d'archéologie  de  Seine-et-Marne,  membre  correspondant  de 
la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  associe"  étranger  de 
la  Société  royale  de  numismatique  belge,  36,  rue  de  Lille,  à  Paria, 
et  à  Trilport  (Seine-et-Marne). 

REGNAULT,  à  Noisy-le-Roy,  près  Versailles  (Seine-et-Oise). 

RIVIÈRE  (Alfbed),  architecte,  18,  rue  de  l'Université,  à  Paris. 

ROL'GÉ  (vicomte  Jacques  de),  auditeur  au  conseil  d'État,  53,  rue  de 
Babylone,  i  Paris. 

SABATIER  (J.),  membre  honoraire  de  la  Société  royale  de  numisma- 
tique belge,  19,  rue  Biot,  à  Paris  (Batignolles). 

SAL'LCY  (de)  0.  sénateur,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  Coin  - 
mission  impériale  de  topographie  des  Gaules,  membre  honoraire  de 
la  Société  royale  de  numismatique  belge,  17,  rue  du  Cirque,  à  Paris. 

TAILLEBOIS  (Émile),  21,  rue  Linné,  à  Paris. 

TYSZKIEWICZ  (le  comte),  74,  boulevard  Biueau,  à  Paris,  et  villa  Lucia 
Vomero,  à  Naples. 


MEMBRES  TITULAIRES. 


ALKAN  (Alphonse),  membre  correspondant  de  la  Chambre  des  imprimeurs, 
membre  honoraire  de  la  Société  de»  protes  et  de  la  Société  d'encou- 
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ragement  pour  l'Industrie  nationale,  53,  rue  Saint-André-des-Arts,  à 
Paris. 

BARBIER  (C),  8,  rue  Desbordes- Valmore,  à  Passy  (Paris). 
BEC  H  EN  EC  (Charles  de),  4,  cité  d'Antin,  à  Paris. 

BÉNÉZECH  (C),  de  la  maison  Bénézech  frères,  négociants,  à  Bériers 
(Héraull). 

BERGE  (Camille  de  La),  attaché  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  à  Paris. 

BLACAS  d'AULPS  (P.-M.-F.-Casimir,  duc  de),  81,  rue  Saint- Dominique,  à 
Paris. 

BOILDIEU  (Jcles-Eugène),  ingénieur-mécanicien,  8,  rue  du  Regard,  à 
Paris. 

BRETAGNE  (Joseph  de),  7,  rue  Perronet,  à  Paris. 

CARPENTIN  (le  major  Ad.)  0.*, il,  rue  des  Bruys,  à  Marseille  (Bouches- 
du- Rhône),  et  4,  place  Vintimillc,  à  Paris. 

CHATEAUVIEUX  (de)  fc,  altach.'  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  52, 
nie  des  Saints-Pères,  à  Paris. 

CLÉROT  (Paul)  #,  conservateur  du  Musée  monétaire,  à  l'Hôtel  des  mon- 
naies, il,  quai  Conti,  à  Paris. 

COLSON  (docteur  Alexandre)  0.  officier  de  l'Instruction  publique, 
membre  correspondani  de  l'Académie  impériale  de  médecine  et  de 
la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  président  du  Comité 
archéologique  de  Noyon,  membre  de  la  Société  de  numismatique  de 
Londres,  associé  étranger  de  la  Société  royale  de  numismatique  belge; 
à  Noyon  (Oise). 

COUTANT  (Lucien),  3,  rue  des  Deux-Boules,  à  Paris,  et  aux  Riceys  (Aube). 
DELARUE  (Alfred),  135,  rue  Montmartre,  à  Paris. 
DESMARETS  (Amédée),  28,  rue  de  Condé,  à  Paris. 

DESPOMMIERS  (Pierre),  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Marne, 
55,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  à  Paris,  et  à  Coulommiers 
(Seine-et-Marne). 

DLCHATEAU  (Jean-Jituen-RenIî),  élève  de  1  École  impériale  et  spéciale 
des  langues  orientales  vivantes  (France),  trésorier  de  la  Société  de 
linguistique  de  Paris,  censeur  de  l'Athénée  oriental,  membre  de  la 
Société  asiatique,  59,  rue  des  Poissonniers,  i  Montmartre  (Paris). 

DUPONT-AUBERVILLE,  48,  rue  Jacob,  à  Paris,  et  9,  rue  Cazault,  à  Alen- 
çon  (Orne). 

FABRE  (Marc),  notaire,  14,  rue  Thévenot,  à  Paris. 
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LISTE  DES  MEMBRES.  XIII 

FILLON  (Benjamin),  i  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

GAILHABAUD  (Jules),  conservateur  du  Musée  municipal  de  la  ville  de 
Paris,  5,  rue  Saint-Jean-de-Latran  (place  Cambrai),  Paris. 

GALY  (Pacl),  avocat  à  la  Cour  impériale,  attaché  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  28,  rue  Jacob,  à  Paris,  et  à  Périgueux  (Dordogne). 

GENYET,  5,  rue  de  Poitiers,  à  Paris. 

GRAVIER  (Pacl),  53,  rue  de  la  Pépinière,  à  Paris. 

GRIOLET  (Ernest),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Genève 
(Suisse). 

JANVIER  DE  LA  MOTTE  (baion  Louis),  34,  rue  de  Lille,  a  Paris. 
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major,  à  Avignon  (Vaucluse). 

JOUBERT,  percepteur,  à  Pont-l'Évéque  (Calvados). 

JULLIOT  (Gustave),  officier  d'académie,  professeur  au  lycée,  secrétaire 
de  la  Société  archéologique  et  conservateur  du  musée  gallo-romain, 
à  Sens  (Yonne). 

KERSERS  (A.  BUHOT  de),  avocat,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  des  anti- 
quaires du  Centre,  1,  place  de  l'Arsenal,  à  Bourges  (Cher). 

KOEHNE  (S.  E.  le  baron  Bernard  de)  G.  C  $,  conseiller  d'État  actuel  de 
l'empire  de  Russie,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  de  numis? 
matique  belge,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie). 

LACROIX  (Paul)  Bibliophile  Jacob,  0.  *,  conservateur  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal,  membre  du  comité  des  travaux  historiques  au  Ministère 
de  l'instruction  publique,  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  1,  rue  de  Sullj, 
à  Paris. 

LACROIX,  officier  d'Académie,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique  à  Mâcon  (Saône-et-Loire). 

L  ALAN  NE  (Émile),  23,  rue  Doidy,  à  Bordeaux  (Gironde). 

LAMOTTE  (docteur  C),  maire  du  Pouzin  (Ardôche). 

LANDE  (Louis),  élève  de  l'École  normale  supérieure  de  Paris,  84,  rue  de 
Pessac,  à  Bordeaux,  et  rue  d'Ulm,  â  Paris. 

LANDR1AN  (Pierre  de),  54,  rue  de  Grenelle-Sainl-Germain,  à  Paris. 

LAUGIEB,  attaché  au  Cabinet  des  médailles,  à  la  Bibliothèque,  <9,  boule- 
vard du  Musée,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

LAL1REAU  (l'abbé),  directeur  du  petit  séminaire,  chanoine  honoraire  de 
Sens,  à  Auxerre  (Yonne). 

LECOQ-KEUNEVEN,  boulevard  Sévigné,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 

LEDAIN  (l'abbé  Ad.),  la,  rue  Marchant,  à  Metz  (Moselle). 

LEFEBVRE  (Jules),  archiviste  de  la  Société  d'émulation,  à  Abbeville 
(Somme). 

LEFEBVRE-THIÉBAL'LT,  archiviste  de  la  section  d'archéologie  de  Meaux, 
à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

LEG1ER  de  MESTEYME  (Henri),  avocat,  à  Api  (Vaucluse),  et  à  Paris,  108, 
rue  de  l'Université. 

LEGOIX  (l'abbé  Joseph-Anatole),  conservateur  du  musée  de  Senlis,  à  l'in- 
stitution Saint-Vincent,  à  Senlis  (Oise). 
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LE  MAISTRE  (Louis)  ancien  correspondant  du  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Tonnerre  (Yonne). 

LEMOINE  (C),  à  Joinville  (Haute-Marne). 

LEROY  (Gabriel),  archiviste  de  la  ville  de  Melun,  secrétaire  de  section  de 
la  Société  d'archéologie  de  Seine-et-Marne,  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

LIBERT  (docteur  Marcel),  rue  des  Poteries,  à  Àlonçon  (Orne). 

LIMBURG-STIRUM  (comte  Th.  de),  correspondant  régnicole  de  la  Société 
royale  de  numismatique  belge,  rue  Haute-Porte,  à  Gand,  et  au  châ- 
teau de  Rumbeke,  Flandre  occidentale  (Belgique). 

• 

1,1  kis  (John  Walther)  ingénieur,  Sainl-John's  Villa,  Woodlands,  Islen- 
worth,  près  Londres  (Angleterre). 

MAIGNIEN  (Edmond),  2,  rue  du  Fer-a-Cbeval,  à  Grenoble  (Isère). 
MALLET  (Fer n and),  à  Amiens  (Somme). 

MAS  (docteur),  inspecteur  des  hôpitaux  de  Marseille,  à  Laragne  (Hautes- 
Alpes). 

MATHEROT  (Uenri  de),  à  Étrépigny,  près  Orchamp  (Jura),  et  4,  rue  Jean- 
Bart,  Paris. 

MAUBAND  (Théophile),  à  Saint-Martin-d'OIlières  (Puy-de-Dôme),  et  7,  rue 
Villedo,  a  Paris. 

MAUSSION  (Looovic  de),  membre  du  conseil  d'arrondissement,  maire  de 
Coulommiers  (Seine-et-Marne). 

MICHEL  (Jules),  élève  de  l'École  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts,  8, 
place  Bellecour,  à  Lyon. 

MILLET  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  curé  doyen  de  Saint-Amand-«n- 
Puisayc  (Nièvre).  . 

MINAHT  (Pierre- Désiré),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impériale  de  Douai, 
associé  étranger  de  la  Société  royale  de  numismatique  belge,  à  Douai 
(Nord). 

MONDÉSIR  (le lieutenant-colonel  de)*,  à  Saussemesnil,  près  Valognes 
(Manche),  et  12,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 

MONTAULT  (Charles  BARBIER  de)  $,  conservateur  du  musée  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  l'Ouest,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savan- 
tes, 10,  rue  du  Petit-Maure,  à  Poitiers  (Vienne). 

MORÉ  (Émile  de),  à  Serverette  (Lozère). 

MORTE-FELINE  (de  la),  à  Die  (Drôme). 

MOUROT  (l'abbé),  à  Beauffremont,  près  Neufchâteau  (Vosges). 
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MUSTON  (le  docteur),  ancien  président  de  la  Société  d'émulation  de  Moni- 
béliard,  à  Montbéliard  (Doubs),  et  76,  rue  de  Seine,  à  Paris. 

KESSEL  (de),  à  Haguenau  (Bas-Rhin). 

NOGIÎES  (le  lieutenant-colonel  Dos  Romlai.do)  ,  17,  calle  de  la  Luna,  à 
Madrid. 

NÔREN  (Ebik-Aug.),  15,  rue  Impériale,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 
NOUVELLET  (Joseph),  14,  rue  de  Jarenlc,  à  Lyon. 
ONCIEU  (marquis  n'),  à  Chambéry  (Savoie). 

PALLIAS  (Honoré),  secrétaire  de  la  Société  litlérairc  de  Lyon,  52,  rue  Cen- 
trale, à  Lyon  (Rhône). 

PARENTEAU  (Fortuné),  conservateur  du  musée  de  Nantes,  9,  rue  Bcr- 
trand-Geslin,  à  Nantes  (l,oirc-lnférieure). 

PARROT  (Paul-Armand),  peintre  d'hisloire,  secrétaire-archiviste  Hc  la 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  membre  de  l'Institut  histo- 
rique de  France,  etc.,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

PACTET  (Jci.es)  *,  sous-préfet  honoraire,  81,  rue  du  Bac,  à  Paris. 

PEIGNÉ-DELACOURT  *,  membre  correspondant  de  la  Société  impériale 
des  antiquaires  de  France,  vice-président  du  Comité  archéologique 
de  Noyon,  à  Ribécourt  (Oise). 

PENON,  conservateur  du  musée  des  Antiques,  associé  étranger  de  la 
Société  royale  de  numismatique  belge,  etc.,  château  Borely,  à  Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

PERROUD,  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

PET1THOMME  (l'abbé),  secrétaire  de  la  section  d'archéologie  de  Meaux,  a 
Villenoy-lez-Meaux  (Seine-et-Marne). 

PONTAVICE  (Gcy  du),  élève  de  l'École  impériale  des  chartes,  au  ch.tteau 
de  Fculavoir,  près  Fougères  (Ille-ei-Vilaine), et  rucdeBeaune,  a  Paris. 

PONTÉCOULANT  (Ad.  LE  DOULCET,  marquis  de)  $,  ofHcier  d'académie, 
président  de  la  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  aris  de 
Seine-et-Marne,  à  Melun,  et  132,  boulevard  Magenta,  à  Paris. 

PONTON  d'AMÉCOURT  (René  de),  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

PREUX  (Auguste:,  avocat  général  près  la  Cour  impériale  de  Douai,  secré- 
taire général  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arls 
de  Douai,  associé  étranger  de  la  Société  royale  de  numismatique 
belge,  à  Douai  (Nord). 

PRIÉ  (le  docteur),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  aux  Ricets 
(Aube). 
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PUIFFERRAT  (marquis  de),  45,  rue  Arnaud -Miquen,  à  Bordeaux  (Gi- 
ronde). 

PUJOL  (D.  Joacoin  t  D.  Cklestino),  avocat,  à  Gerona  (Espagne). 

QUENTIN  archiviste  de  l'Yonne,  correspondant  du  Ministère  de  l'in- 
struction publique,  offlcier  d'Académie,  à  Auxerre  (Yonne). 

RACINE  (Acgcste),  24,  rue  de  Breteuil,  à  Marseille  (Bouchcs-du-Rhône). 

RAUCH  (le  major  Adolphe  de)  C.  <&,  chambellan  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
membre  correspondant  de  l'Institut  d'archéologie  de  Rome,  vice-pré- 
sideut  de  la  Société  numismatique  de  Berlin,  membre  honoraire  de 
la  Société  royale  de  numismatique  belge,  etc.,  à  Berlin. 

REGNIER  (de),  au  château  de  la  Lobbe  (Ardennes),  et  3,  ruedeFleurus,  à 
Paris. 

REYNARD-LESPINASSE  (Henry),  50,  rue  Reynard,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône). 

RICARD,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à  Montpellier 
(Hérault). 

RICHECOUR  (A.  de)      docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  impériale  de 

Paris,  à  Laon  (Aisne),  et  à  Paris,  30,  ruç  de  Verneuil. 
ROGGERO,  employé  des  Ponts-et-Chaussées,  à  Oran  (Algérie). 

ROMAN  (Hippolyte),  étudiant  en  droit,  à  Servoules,  près  Sisteron  (Basses- 
Alpes). 

ROSNY  (Leom  de),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'ethnographie,  pro- 
fesseur de  japonais  à  l'École  des  langues  orientales,  15,  rue  Lacépède, 
à  Paris. 

ROUGEMONT  (Jilbs)  *,  juge  suppléant  au  tribunal  do  première  instance, 
président  de  la  Société  départementale  d'agriculture  des  Bouches- 
du  Rhône,  adjoint  au  maire  et  délégué  près  des  établissements  scien- 
titiques,  54  bis,  rue  du  Paradis,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

SAINT-FERJEUX  (Théodore  PISTOLLET  de),  président  de  la  Société  histo- 
rique et  archéologique  de  Langres,  correspondant  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France,  au  château  deChatoillenot,  près  Prauthoy,  et  à 
Langres  (Haute-Marne). 

SALIS  (comte  de),  Hillingdon-Place,  Uxbridge  (Angleterre). 

SALZMANN  (Auguste),  membre  de  l'Institut  archéologique  de  Rome,  à 
Rhodes,  et  93,  rue  Blanche,  à  Paris. 

SANDEZ  (Willum-S.),  à  Dublin. 

SERRURE  (C.-A.),  avocat,  correspondant  régnicole  de  la  Société  royale 
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de  numismatique  beige,  103,  rue  Neuve -Saint -Pierre,  à  Gand  (Bel- 
gique). 

SIMUNDT  (le  commandeur  S.)  C.      membre  du  conseil  de  commerce 
au  Ministère  des  finances  de  Russie,  Bellevue-Strasse,  8,  à  Berlin. 

TAILLEB01S,  ancien  notaire,  à  Villenauxe  (Aube). 

TEIXERA  DEAKAGOA  (Augusto-Carlos)  médecin  major  de  lre  classe 
de  l'armée  de  Portugal,  conservateur  du  musée  uuinismatique  de 
S.  M.  le  roi  de  Portugal,  111,  Bemfica,  à  Lisbonne. 

TERROUENNE  (G.  dk),  place  de  l'Étape,  à  Orléans  (Loiret). 

TESTAS  (Fabien),  9,  rue  de  la  Prévôté,  à  Bordeaux. 

THELLIER,  avoué  à  la  Cour  impériale,  à  Paris,  22,  rue  Sainte-Anne. 

VALD'AON  (César  de),  43,  rue  Saint-Audré-des-Arts,  à  Paris. 

VALLENTIN  (Ludovic),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  juge  d'in 
struction,  à  Montélimar  (Drôme). 

YALLETDE  VIRIVILLE*,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre  de 
la  Société  des  antiquaires  deFrance,36,  boulevard  du  Prince-Eugène, 
à  Paris. 

V ALLIER  (Gustave),  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  5,  place  Saint- 
André,  à  Grenoble  (Isère). 

VAN  DEN  BROECK,  membre  et  trésorier  de  la  Société  royale  de  numis- 
matique belge,  124,  rue  Terre-Neuve,  à  Bruxelles  (Belgique). 

YAN  RENDE  (Édouabu),  cbef  d'institution,  officier  d'académie,  associé 
étranger  de  la  Société  royale  de  numismatique  belge,  97,  boulevard 
de  l'Impératrice,  à  Lille  (Nord). 

VERLY  (Chari.es),  architecte,  membre  de  plusieurs  sociétés  savautes,  fon- 
dateur du  Musée  des  médailles  de  Lille  et  conservateur  de  ce  musée 
de  1824  à  180 i,  31,  rue  de  la  Barre,  à  Lille  (Nord). 

VIART  (vicomte  Charles  de),  32,  rue  Barbet-de-Jouy,  à  Paris. 

WARU  (André  de),  au  château  de  la  Bellefontaine,  près  Senlis  (Oise),  et 
28,  rue  de  Clichy,  à  Paris. 

WAZIERS  (Louis  de),  95,  rue  Royale,  à  Lille  (Nord). 

WfllRANGES  (comte  de),  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  45,  rue  de  La  Ro- 
cbelle,  à  Bar-le-Duc  (Meuse). 

WIENER  (Lucien),  53,  rue  des  Dominicains,  à  Nancy  (Meui  the). 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES' 


AISNE.  —  Chateau-Thikrry.  —  '  Société  historique  et  archéologique. 
ALLIER.  —  Moulins.  —  Société  d'émulation. 

CALVADOS.  —  Caen.  —  *  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres. 

CHARENTE-INFÉRIEURE.  —  Saint-Jean-d'Angély.  —  'Société  historique 
et  scientifique. 

COTE-D'OK.  —  Dijon.  —  •  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or. 
GARD.  —  Nîmes.  —  *  Académie  du  Gard. 

GIRONDE.  —Bordeaux.  —'Commission  des  monuments  historiques  et  des 
bâtiments  civils. 

HAUTE-GARONNE.  —  Toulouse.  —  *  Société  impériale  archéologique  du 
midi  de  la  France. 

—  *  Académie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres. 

ISÈRE.  —  Grenoble.  —  *  Société  de  statistique,  des  sciences  naturelles  et 
des  arts  industriels. 

LOIRE- INFÉRIEURE.  -  ♦  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
Inférieure. 


1  Par  décision  en  date  du  2  novembre  1866,  la  Société  n'admettra  désormais  au 
titre  de  correspondantes  que  les  sociétés  savantes  dans  lesquelles  elle  est  représentée 
au  moins  par  quatre  de  ses  membres,  ou  celles  qui  consentent  à  payer  la  cotisation  des 
membres  correspondante.  Cette  mesure  D'atteint  pas  les  Sociétés  qui  correspondent 
depuis  la  fondation  et  qui  sont  précédées  ici  d'un  astérisque. 
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MEURTRE.  -  .Nancy.  -  '  Société  d'archéologie  et  comité  du  .Musée 
lorrain. 

MECSE.  —  Bar-le-Di:<:.  —  Société  du  Musée  de  Bar-le-Duc. 

—  Verdun.  —  *  Société  philomatique. 

NORD.  —  Lille.  —  Comité  llamand  de  France. 

—  *  Commission  historique  du  Nord. 

—  Cambrai.  -  *  Société  d'émulation. 

OISE.  —  Novox.  —  'Comité  archéologique 

—  Senlis.  —  •  Comité  archéologique. 

SAVOIE.  -  Cdambehy.  —  *  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 

SEINE-ET-MARNE.  —  Melun.  -  *  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres 
et  arts  de  Seine-et-Marne. 

VAL'CLL'SE.  —  Ait.  -  *  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique. 

VIENNE.  —  Poitiers.  —  *  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 

VOSGES.  —  Epinai..  —  *  Société  d'émulalion  des  Vosges. 

ALGERIE.  — .Province  de  Constantine.  —  •  Société  archéologique. 

ANGLETERRE.  —  Londres.  —  *  Numismatical  Society. 

BELGIQUE.  —  Bruxelles.  —  *  Société  royale  de  Numismatique. 

LUXEMBOURG  (Grand-Duché  de).  —  *  Société  archéologique  du  grand 
duché  de  Luxembourg. 
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SIÈGE 


•T 

REUNIONS    DE   LA  SOCIETE. 


Los  salons  de  la  Société,  rue  de  Lille,  n°  30,  sont  ouverts  tous  les 
jours,  de  neuf  heures  du  matin  à  onze  heures  du  soir.  Les  réunions 
réglementaires  auront  lieu,  en  1868,  à  huit  heures  précises  du  soir, 
les  vendredis  suivants  : 

Séances  d'administration.  Conférences. 


3 

et 

17 

janvier. 

10 

et 

24 

janvier. 

7 

et 

21 

février. 

14 

et 

28 

février. 

fi 

et 

20 

mars. 

13 

et 

Î7 

mars. 

3 

et 

17 

avril. 

to 

cl 

24 

avril. 

1 

et 

15 

mai. 

8 

et 

22 

mai. 

K 

et 

19 

juin. 

12 

et 

26 

juin. 

3 

et 

17 

juillet. 

10 

et 

24 

juillet. 

7 

et 

21 

août. 

14 

et 

28 

août. 

4 

et 

18 

septembre. 

11 

et 

25 

septembre. 

2 

et 

16 

octobre. 

9 

et 

23 

octobre. 

6 

et 

20 

novembre. 

13 

et 

27 

novembre. 

4 

et 

18 

décembre. 

H 

et 

25 

décembre. 

Une  affiche,  apposée  le  1"  juillet  dans  la  salle  des  séances,  indi- 
quera les  réunions  qui  pourront  être  supprimées  pendant  les  mois 
de  vacances. 

Les  sections  se  réunissent  du  1er  décembre  au  1er  juin.  Elles 
fixent  elles-mêmes,  pour  chaque  session,  les  jours  et  heures  de  leurs 
réunions. 
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PRIX  FONDÉS 
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et  d'archéologie. 

Pour  être  décerné,  chaque  année,  au  mois  de  mai  : 

Prix  :  A  l'archéologue  qui,  habitant  une  localité  où  existent  des 
vestiges  anciens,  aura  réuni  et  sauvé  de  la  destruction  la  collec- 
tion la  plus  intéressante  d'objets  provenant  de  cette  localité  et 
pouvant  servir  à  son  histoire. 

Ce  prix  a  été  décerné,  en  1865,  à  M.  Burin,  instituteur  à  Saiot-Just  et 
Cbâteaubleau  (Seine-et-Marno),  pour  ses  explorations  sur  la  station  ro- 
maine de  Riobe.  En*1866,  à  H.  Gustave  Jclliot,  professeur  au  lycée  de 
Sens,  pour  son  zèle  à  conserver  les  antiquités  gallo-romaines  de  cette  mé- 
tropole de  la  Quatrième  Lyonnaise.  En  1867,  à  M.  G.  Value»,  de  Greuoble, 
pour  ses  travaux  archéologiques  sur  le  Dauphiné. 

Pour  être  décerné  au  mois  de  mai  18G8  : 

Prix  :  Au  professeur  qui  aura  introduit  dans  son  enseignement,  avec 
le  plus  de  zèle  et  de  succès,  l'élude  des  monuments  originaux 
et  des  monnaies. 

Pour  être  décernés  au  mois  de  décembre  4868  : 

Prix  :  A  l'auteur  de  la  meilleure  carte  numismatique  d'une  partie 
de  l'ancienne  France,  comprise  entre  le  Rhin,  les  Alpes  et  les 
Pyrénées,  suivant  les  limites  adoptées  par  les  auteurs  de  la 
Gam  i  Christiana. 

Ce  prix  a  été  décerné,  en  1866,  à  M.  Joseph  Roman  pour  sa  carie  numis- 
matique du  Dauphiné. 

Prix  :  A  l'auteur  de  la  meilleure  topographie  imprimée  ou  ma- 
nuscrite d'une  ville  gallo-romaine. 

(La  publication  do  ce  travail  no  doit  pan  remonter  à  une  époque  antérieure  au 
1«  avril  1866,  mais  on  pourra  admettre  une  édition  plua  complète  d'une  œuvre  an- 
térieure. L'auteur  devra  joindre  à  son  travail  un  plan  moderne,  réduit  du  cadastre, 
avec  un  commentaire). 

Ce  prix  a  été  décerné,  en  1866,  à  M.  Tehninck,  percepteur  à  Boisber- 
nard,  pour  sa  topographie  ancienne  manuscrite  de  la  ville  d'Arras. 
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RAPPORT 

SUR  LES  PROGRÈS  DE  LÀ  SOCIÉTÉ 

PENDANT  SA  SECONDE  ANNÉE  D'EXISTENCE, 

lu  dans  la  séance  du  S  avril  1867, 

PAR  M.  LECOMTE, 
Secrétaire. 


Messieurs, 

En  terminant  le  rapide  aperçu  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre sur  les  travaux  que  la  Société  avait  accomplis  pendant  sa  pre- 
mière année  d'existence,  j'afiirmais  qu'elle  était  solidement  établie, 
et  j'augurais  favorablement  du  rang  qu'elle  occuperait  dans  la 
science.  Je  suis  heureux  aujourd'hui  de  voir  ma  prédiction  réalisée, 
cl  je  viens  vous  féliciter,  vous  tous  qui  avez  apporté  laborieusement 
votre  pierre  à  Péditice,  de  l'excellent  résultat  qui  a  couronné  vos 
efforts. 

Développer  le  goût  de  la  numismatique,  encourager  dans  les  pro- 
vinces les  collectionneurs  de  monnaies  locales,  tenir  nos  collègues 
au  courant  des  découvertes,  fonder  autour  d'une  bibliothèque  spé- 
ciale un  centre  d'études  et  de  relations,  offrir  la  sécurité  la  plus 
complète  pour  la  direction  de  recherches  et  la  composition  dé  ca- 
binets :  le  programme  que  vous  vous  étiez  tracé  était  vaste;  le  sui- 
vre devait  être  une  œuvre  difficile,  et  cependant  vous  n'avez  pas 
failli  à  la  tâche,  car  vous  avez  atteint  chacun  des  buts  que  vous  vous 
étiez  proposés.  Le  modeste  local  occupé  en  premier  lieu  par  la  So- 
ciété et  qu'elle  a  dû  abandonner  comme  trop  exigu,  a  été  remplacé 
par  un  autre  qui  devient  de  jour  en  jour  trop  restreint  pour  la  quan- 
tité de  sociétaires  qui  le  fréquentent  assidûment,  et  l'importance 
des  envois  que  vous  font  vos  correspondants  de  province,  surtout  à 
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cause  de  l'Exposition  universelle.  Il  existe  bien  réellement  mainte- 
nant, ce  centre  que  vous  vouliez  créer  et  où  affluent  journellement 
de  toutes  parts  des  communications  des  plus  intéressantes  au  sujet 
de  médailles  et  d'antiquités  de  toutes  sortes,  des  empreintes  de 
monnaies  et  de  sceaux,  enfin  des  renseignements  précis  sur  les  trou- 
vailles effectuées  dans  les  départements.  Ceséléments  d'intérêt  ne  sont 
pas  les  seuls;  car,  Messieurs  les  conservateurs  des  médailles  et  des 
estampes  vont  vous  le  dire,  vos  collections  ainsi  que  votre  biblio- 
thèque s'accroissent,  tant  par  les  dons  que  vous  devez  à  la  généro- 
sité de  vos  confrères  que  par  les  acquisitions  que  vous  avez  déjà 
faites,  et  que  vos  ressources  croissantes  vous  permettront  plus  tard 
de  multiplier  encore.  Mais  un  des  plus  heureux  résultats  auxquels 
ont  abouti  vos  soins  et  votre  persévérance  est  sans  contredit  l'excel- 
lence des  rapports  qui  s'établissent  entre  les  numismates;  tous  les 
jours  le  cercle  est  visité  par  de  nombreux  amateurs,  soit  de  Paris, 
soit  de  la  province,  qui  viennent  s'entretenir  de  leur  occupation  ou 
de  leur  distraction  favorite,  et  chaque  jour  les  relations  sont  ren- 
dues plus  intimes  et  plus  agréables;  l'esprit  de  rivalité  que  l'on  a 
toujours  prêté  aux  collectionneurs,  disparait  pour  faire  place  aux 
sentiments  d'affection  réciproque  et  de  solidarité  pour  la  défense 
des  intérêts  communs,  et  la  plus  franche  cordialité  n'a  cessé  de  ré- 
guer  entre  tous. 

En  môme  temps  que  ces  bons  symptômes  se  manifestent  au-de- 
dans  et  viennent  justifier  toutes  nos  prévisions,  les  préventions 
qu'a  pu  faire  naître  au  dehors  la  création  de  votre  Société  s'éva- 
nouissent devant  la  ligne  de  conduite  sage  et  prudente  qui  a  été 
suivie;  tous  les  intérêts  étrangers  se  sont  rassurés  lorsqu'ils  ont  re- 
connu que  vous  n'aviez  point  pour  but  de  les  froisser,  et  qu'au  con- 
traire vous  les  serviez  implicitement  en  servant  la  science. 

Notre  Annuaire  de  486G  a  été  l'objet  d'une  faveur  si  générale  que 
nous  pourrons  nous  dispenser  d'en  parler  ici.  Qu'en  dirions-nous 
qui  valût  l'accueil  qui  lui  a  été  fait?  Le  seul  reproche  qu'on  serait 
en  droit  de  lui  adresser,  c'est  d'avoir  paru  un  peu  tardivement, 
mais  il  n'en  a  été  que  plus  complet,  et  d'ailleurs  nous  mettrons  tous 
nos  soins  à  le  livrer  plus  tôt  à  l'avenir.  C'était  la  première  de  vos 
publications;  il  a  donné  la  mesure  de  ce  que  la  Société  peut  faire, 
et  l'on  doit  le  considérer  comme  un  éclatant  manifeste  du  but  que 
vous  vous  proposez,  et  de  l'ampleur  de  votre  programme.  Il  est 
bien  peu  de  Sociétés  savantes  qui  puissent  sn  flatter  d'avoir  donné 
au  public,  la  première  année  de  leur  existence,  une  aussi  belle  pu- 
blication, et,  eu  présence  d'un  pareil  résultat,  peut-être  pourriez- 
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vous  vous  croire  dispensés  pendant  longtemps  de  déployer  plus  de 
zèle,  et  de  courir  après  un  progrès.  Mais  le  progrès  est  la  loi  de  no- 
tre siècle,  et  vous  ne  ralentirez  pas  vos  efforts.  Non-seulement  nous 
pouvons  annoncer,  sans  crainte  de  leurrer  le  public,  que  votre  An- 
nuaire diî  1867  contiendra  au  moins  autant  de  matières  et  traitera 
des  sujets  aussi  intéressants  que  celui  de  1866,  mais  encore  les  nom- 
breux cl  importants  travaux  lus  dans  vos  conférences  donnent  lieu 
de  prévoir  que  la  Société  sera  bientôt  en  état  de  publier  une  série 
de  mémoires  sur  beaucoup  de  branches  de  l'archéologie  étroite- 
ment liées  à  la  numismatique.  Plusieurs  de  ces  travaux  ont  déjà 
paru  :  et  il  nous  suffira  de  citer  l'Etude  sur  les  monnaies  celtibérien- 
nes,  de  M.  Heïss,  celle  sur  l'Histoire  de  l'As  romain,  de  M.  Sabatier, 
celle  sur  les  Fàiences  de  la  décadence,  de  M.  de  Liesville,  pour  donner 
une  idée  et  de  l'importance  de  ces  travaux,  et  de  l'intérêt  qu'ils 
exciteront  dans  le  monde  savant.  D'autres  vont  paraître  isolément, 
et  dans  divers  formats,  et  votre  Société,  qui  a  eu  l'honneur  de  les 
inspirer,  doit  attacher  un  grand  prix  à  ce  qu'ils  soient  publiés  en 
collection  sous  ses  auspices,  et  forment  un  nouveau  monument  de 
son  heureuse  influence  sur  la  direction  des  esprits  sérieux  vers 
les  études  qui  vous  sont  chères  à  si  juste  titre. 

Si  votre  Société  s'était  bornée  à  grouper  dans  son  sein,  à  Paris, 
une  pléiade  d'hommes  distingués  par  leur  amour  du  travail  et  de  la 
science,  elle  aurait  fait  beaucoup  sans  doute,  mais  son  œuvre  eût 
été  imparfaite.  Aussi  s'est-elle  empressée  d'ouvrir,  et  entretient- 
elle,  aveu  le  soin  le  plus  assidu,  des  relations  de  correspondance 
avec  les  Sociétés  savantes  et  les  archéologues  dispersés  dans  les  pro- 
vinces. En  province,  les  affaires  sont  moins  absorbantes,  les  plaisirs 
plus  rares,  les  distractions  moins  nombreuses;  peut-être  le  travail  y 
obtient-il  plus  de  temps  et  y  est-il  plus  en  honneur  qu'à  Paris. 

En  multipliant  les  rapports  entre  le  centre  et  la  circonférence, 
en  réunissant  en  faisceau  toutes  les  forces  isolées  et  improductives 
à  cause  de  cet  isolement,  vous  parviendrez  à  organiser,  à  discipli- 
ner le  travail  archéologique,  et  vous  en  obtiendrez,  n'en  doutez  pas, 
des  résultats  de  plus  en  plus  utiles  et  féconds.  Partout  on  estime, 
partout  on  apprécie  nos  efforts  et  nos  institutions.  Les  soldats  disper- 
sés de  l'archéologie,  les  vétérans  qui  ont  consacré  leur  vie  à  fouiller 
les  monuments  du  temps  passé,  se  rallient  à  nous  comme  autour  de 
leur  drapeau.  Ils  sentent  que  votre  cause  est  la  leur  ;  ils  voient  en 
vous  les  justes  et  fervents  appréciateurs  de  leurs  labeurs,  trop  sou- 
vent méconnus  et  dédaignés  autour  d'eux.  Leur  zèle  se  réchauffe 
sous  votre  souffle  bienfaisant;  partout,  grâce  à  vos  instances,  et  sous 
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votre  inspiration,  on  tire  de  la  poussière  les  trésors  qui  y  fussent 
restés  enfouis.  Des  médailles  oubliées  sont  exhumées  des  catacombes 
des  hôtels  de  ville  ou  des  bibliothèques;  partout  se  fondent  des 
musées  archéologiques  qui  vous  doivent  le  jour. 

La  médaille  décernée  en  1863  à  M.  Burin,  l'a  été  celte  année  à 
M.  Julliot,  professeur  au  collège  de  Sens.  Cette  ville  était  la  capitale 
de  la  Quatrième  Lyonnaise,  et  l'une  des  dix-sept  métropoles  de  la 
Gaule.  M.  Julliot  a  surveillé,  avec  le  plus  grand  zèle,  les  fouilles  qui 
y  ont  été  faites  ;  il  a  puissamment  aidé  la  ville  à  réunir  une  fort 
belle  collection  d'inscriptions  lapidaires  et  de  sculptures  antiques, 
et  à  former  le  musée  dont  il  est  conservateur.  Jamais  récompense 
n'a  été  méritée  par  plus  d'intelligence,  de  persévérance  et  de  désin- 
téressement. 

Quant  aux  deux  autres  médailles  qui  devaient  être  décernées  au 
mois  de  décembre,  l'une  à  l'auteur  de  la  meilleure  topographie 
d'une  ville  ancienne,  l'autre  à  celui  de  la  meilleure  carte  numisma- 
tique d'une  des  anciennes  provinces  de  la  France,  les  commissions 
chargées  déjuger  du  mérite  des  candidats  ont  ajourné  leur  décision 
au  mois  de  mai  prochain. 

Votre  Société  avait  émis  Tannée  dernière  le  vœu  de  voir  ses 
membres  exposer  dans  son  local,  les  jours  de  réunions,  les  pièces 
les  plus  intéressantes  de  leurs  collections  particulières.  On  s'est  em- 
pressé d'y  déférer,  et  il  en  est  résulté  une  série  d'expositions,  où  on 
a  pu  admirer  successivement  les  monnaies  gauloises  de  M.  d'Amé- 
court,  les  ecltibériennes  de  M.  Heïss,  les  As  romains  du  même,  les 
pierres  gravées  et  admirables  médaillons  de  M.  de  Montigny,  les 
grandsbronzes  fleur  de  coin  de  M.  Lemailre,  les  mérovingiennes,  Aurei 
romains  et  bijoux  numismatiques  de  M.  d'Amécourt,  les  monnaies 
obsidionales  du  colonel  de  Mondésir,  un  magnifique  bijou  égyp- 
tien communiqué  par  M.  J.de  Rougé,  divers  objets  gallo-romains  et 
mérovingiens  de  M.  le  comte  de  Widranges,  des  échantillons  de  cé- 
ramique gallo-romaine  de  MM.  d'Amécourt,  de  Liesville  et  de  Ponté- 
coulant,  de  céramique  égyptienne  des  mêmes  et  de  MM.  de  Rougé  et 
Coulant,  des  moules  enterre  cuite  et  des  coins  monétaires  gaulois  et 
du  moyen  âge,  de  MM.  de  Pontécoulant,  Marcilly  et  Coûtant;  enfin  une 
foule  d'objets  isolés  fort  curieux,  tels  que  faïences  de  la  fabrique  de 
Rouen  de  MM.  Dupont-Auberville  et  de  Liesville,  émaux  de  Limoges 
de  M.  d'Amécourt,  sceaux  et  empreintes  de  plusieurs  membres,  ma- 
nuscrits orientaux  de  MM.  Piot  et  Clérot,  calendriers  et  inscriptions 
runiques  de  M.  Piot,  patère  antique  en  argent  avec  inscription,  de 
M.  Ollivier,  spécimens  de  céramique  gallo-romaine  recueillis  par 
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M.  Marcilly  dans  les  fouilles  de  la  rue  Gay-Lussac,  fragments  de 
vases  gallo-romains  avec  inscriptions  et  sujets  mythologiques,  com- 
muniqués par  M.  de  Sauley,  quantité  d'objets  destinés  à  l  'exposition 
de  l'Histoire  du  travail  et  centralisés  dans  votre  local  par  la  Société 
archéologique  de  Seine-et-Marne;  enfin  les  nombreuses  monnaies 
qu'on  vous  envoie  de  tous  côtés  pour  eu  obtenir  l'attribution,  et 
que  votre  commission  examine  avec  une  scrupuleuse  attention. 

Du  reste,  la  Société  entre  de  plus  en  plus  dans  la  voie  des  exposi- 
tions, et  vous  êtes  à  la  veille  d'en  avoir  une  eu  permanence,  qui  se 
composera  d'antiquités  appartenant,  soit  à  la  Société,  soit  à  ceux 
de  ses  membres  qui  voudront  bien  vous  confier  une  partie  de  leur 
collection.  Des  vitrines  et  des  étagères  sont  déjà  prêtes  à  recevoir 
un  certain  nombre  d'objets.  Il  est  malheureux  que  l'exiguïté  de  vo- 
tre local  ne  permette  pas,  en  ce  moment,  de  donner  à  cette  idée 
tout  le  développement  qu'elle  comporte,  mais  on  peut  prévoir  le 
jour  peu  éloigné  où  vous  serez  installés  d'une  façon  plus  digne 
de  l'importance  que  prend  de  jour  en  jour  votre  Société.  Alors,  à 
toutes  les  jouissances  intellectuelles  que  l'on  rencontre  déjà  chez 
vous,  s'adjoindra  la  fondation  d'un  riche  musée  où  l'on  pourra 
prendre,  pour  ainsi  dire,  l'archéologie  sur  le  fait,  et  l'étudier  pièces 
en  main. 


RAPPORT  SUR  LKS  CONFÉRENCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  EN  «866 

Par  IL  MARCILLY. 

Messieurs, 

Nous  pouvons  constater  aujourd'hui,  dans  notre  Société,  un  pro- 
grès sérieux.  A  son  origine,  simple  réunion  d'amateurs  cherchant 
un  centre  où  se  rassembler,  et  des  auditeurs  bienveillants,  ayant  les 
mêmes  goûts,  et  à  qui  ils  pussent  faire  part  de  leurs  découvertes,  de 
leurs  bonnes  fortunes  de  numismates  et  d'archéologues,  la  Société 
est  entrée  dans  la  voie  de  l'étude  et  du  travail.  C'est  au  zèle  de  notre 
infatigable  président,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  que 
nous  devons  la  création  des  Conférences.  Mais,  hâtons-nous  de  le 
dire,  pour  ceux  de  nos  confrères  dont  la  modestie  s'effaroucherait 
à  l'idée  d'une  société  savante,  le  nouvel  élément  n'a  pas  détruit  l'an- 
cien ordre  des  choses,  et  notre  Société  est  toujours  et  avant  tout  la 
réuniou  amicale  que  vous  connaissez  de  longue  date. 

Les  conférences  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie n'ont  pas  encore  une  année  d'existence;  mais  le  recueil 
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des  procès- verbaux  constate  avec  quelle  faveur  elles  ont  été  ac- 
cueillies dès  l'origine.  Tous,  depuis  le  savant  jusqu'au  simple  com- 
mençant, ont  tenu  à  leur  apporter  leur  concours  empressé.  Des  lec- 
tures, des  discussions  d'un  haut  intérêt,  ont  tour  à  tour  captivé 
l'attention  des  auditeurs.  L'intérêt  de  nos  réunions  a  été  augmenté 
par  des  expositions  de  collections  numismatiques  et  d'objets  d'ar- 
chéologie, sur  lesquelles  leurs  heureux  possesseurs  ont  donné 
d'intéressantes  explications. 

Nous  craindrions  eu  faisant  un  éloge,  pourtant  bien  mérité,  des 
savants  travaux  qui  nous  ont  intéressés  dans  le  cours  de  cette  année, 
de  blesser  la  modestie  de  bon  nombre  de  nos  confrères  que  nous 
voyons  ici  parmi  nous.  Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher 
de  citer  les  noms  de  M.  de  Ponton  d'Amécourt,  noire  président,  de 
M.  Sabatier,  notre  vice-président,  de  M.  de  Saulcy,  de  MM.  Caron, 
de  Pontécoulant,  Eichhoff,  Jacques  de  Rougé,  Lemaltre,  de  Lies- 
ville,  Dupont-Auberville.  Ces  messieurs  ont  traité  de  sujets  variés 
qui  ont  étendu  le  cadre  de  nos  éludes. 

De  là,  la  nécessité  de  créer  des  Sections  répondant  aux  divers  gen- 
res traités  dans  nos  conférences.  Vous  avez  consacré  celle  nouvelle 
organisation  en  créant  les  cadres  d'un  certain  nombre  de  sections; 
plusieurs  de  ces  sections  fonctionnent  déjà  régulièrement  sous  la 
direction  de  savants  spécialistes  auxquels  vous  avez  fait  appel,  et  qui 
pour  la  plupart  ont  accepté  votre  mandat  avec  une  bienveillance 
dont  nous  ne  saurions  trop  les  remercier. 

Chaque  section  doit  avoir  une  vie  propre  dans  le  sein  de  la  So- 
ciété et  sous  la  tutelle  de  sa  constante  sollicitude.  Le  président  choi- 
sit, parmi  les  lectures  faites  à  sa  section,  celles  qui  lui  paraissent 
devoir  intéresser  la  Société  tout  enlière.  Le  secrétaire  de  la  section 
présente  le  travail  au  secrétariat  des  conférences,  »t  leclure  eu  est 
faite  dans  nos  conférences,  qui  réunissent  ainsi  les  diverses  sec- 
tions.. 

Nous  avons  annexé  à  ce  rapport,  Messieurs,  un  tableau  des  tra- 
vaux des  conférences  ;  vous  le  trouverez  dans  votre  Annuaire.  Qu'il 
nous  soit  permis,  en  terminant,  d'exprimer  un  regret  et  un  désir. 
Il  n'est  pas  possible  que  tant  de  savantes  lectures,  de  com- 
munications consciencieuses  et  intéressantes,  que  toutes  ces 
richesses,  réunies  par  la  Société  grâce  au  concours  de  ses  membres, 
ne  laissent  qu'une  trace  passagère  dans  notre  souvenir.  Nous  de- 
mandons qu'elles  sortent  enfin  des  cartons  de  nos  archives  pour 
paraître  au  grand  jour  de  la  publicité,  sinon  en  entier,  du  moins 
par  extraits  ou  résumés.  Nous  ne  devons  pas  mettre  notre  lumière 
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sous  le  boisseau  et  nous  priver  nous-mêmes  des  fruits  du  travail  de 
nos  confrères. 


RAPPORT  SUR  LA  COLLECTION  DE  MÉDAILLES  DE  LA  SOCIETE 

Pas  M.  FÉDON,  consbuvatidr. 

Messieurs, 

Appelé  par  notre  honorable  président  à  vous  faire  l'exposé  de  la 
situation  de  notre  Collection  numismatique, -je  voudrais  que  ma 
tâche  fût  difficile  à  remplir;  mais  je  dois  avant  tout  constater  hum- 
blement que  cette  collection,  formée  uniquement  des  dons  qui  ont 
été  faits  par  plusieurs  de  nos  confrères,  n'a  encore  que  très-peu 
d'importance.  Nous  possédons  environs  1100  médailles,  y  compris 
les  doubles;  et  j'ajouterai  que  la  plupart  de  ces  pièces  n'ont  absolu- 
ment que  leur  valeur  intrinsèque.  Ce  que  je  vous  présente  aujour- 
d'hui est  donc  moins  un  rapport  que  le  point  de  départ  d'une  série 
de  communications  dont  l'intérêt  ira  toujours  en  croissant. 

N'ayant  pas  à  former  une  suite  de  monnaies  plutôt  qu'une  autre, 
la  Société  a  reçu  avec  reconnaissance  tout  ce  qui  lui  a  été  offert  ;  il 
en  résulte  que  toutes  les  séries  sont  représentées  dans  nos  cartons, 
et  cette  grande  variété  en  constitue  le  caractère  le  plus  intéressant. 

Nous  avons  attaché  une  importance  particulière  à  réunir  des 
échantillons  des  médailles  fausses,  et  nous  avons  voulu,  en  offrant 
l'hospitalité  à  ces  proscrits  des  collections  ordinaires,  procurer  à 
nos  confrères  l'avantage  d'avoir  des  points  de  comparaison  entre  les 
monnaies  fausses  et  authentiques,  entrer  dans  les  vues  des  fonda- 
teurs de  la  Société  et  servir  la  cause  de  la  Numismatique.  Notre 
série  de  pièces  fausses  offre  déjà  un  véritable  intérêt;  on  peut  y 
puiser  des  renseignements  importants  sur  l'industrie  des  faussaires, 
et  prendre  sur  le  fait,  pour  les  démasquer,  les  procédés  souvent 
fort  ingénieux  que  l'art  a  prêtés  au  mensonge  et  à  la  cupidité.  Plu- 
sieurs de  ces  imitations  ont,  du  reste,  un  véritable  mérite  artistique, 
et  il  me  suffit  de  vous  nommer  l'école  desPadouans,  dont  nous  pos- 
sédons un  bon  nombre  d'œuvres  importantes,  pour  vous  faire  appré- 
cier l'intérêt  de  celte  série. 

Si  modeste  que  fût  notre  collection  de  monnaies  authentiques, 
uous  devions  nous  prononcer  sur  l'ordre  de  classement  a  adopter. 
Nous  ne  l'avons  pas  fait  sans  hésitation  et  sans  de  mûres  réflexions. 

On  admet  généralement  la  classification  par  régions  géograpbi- 
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ques,  en  commençant  par  les  contrées  occidentales  pour  aller  vers 
les  pays  orientaux;  mais,  pour  une  collection  destinée  comme  la 
nôtre  à  embrasser  tous  les  temps  historiques,  l'adoption  de  ce  sys- 
tème offrait  d'assez  graves  inconvénients;  une  foule  de  villes  ont 
appartenu  successivement  à  divers  États  :  pour  éludier,  par  exem- 
ple, le  monnayage  de  Besançon,  il  aurait  fallu  chercher  en  Alle- 
magne ou  en  Espagne  les  monnaies  émises  avant  l'annexion  de  la 
Franche-Comté  à  la  France,  puis  revenir  chercher  dans  la  série 
française  celles  qui  étaient  postérieures  à  celte  annexion,  et  c'est 
encore  dans  les  suites  gauloise,  mérovingienne  et  baronnale  fran- 
çaises qu'on  aurait  dù*aller  chercher  les  premiers  monuments  de 
cette  métropole  de  la  Séquanaisc.  Ce  n'était  plus  de  l'ordre,  c'était 
du  désordre  au  point  de  vue  des  tendances  de  notre  époque,  où 
l'on  s'habitue  de  plus  en  plus  à  faire  abstraction  des  frontières  politi- 
ques, pour  faire  revivre  l'histoire  propre  de  chaque  localité,  et  nous 
avons  cru  entrer  dans  les  vues  du  plus  grand  nombre  des  membres  de 
la  Société,  adonnés  dans  toules  nos  provinces  à  l'étude  des  mono- 
graphies locales,  en  consacrant  cette  décentralisation  numismatique, 
véritable  émancipation  historique  des  villes  de  France.  Nous  avons 
suivi  l'ordre,  peu  logique  mais  très  commode,  du  classement  par 
ateliers  monétaires,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  de 
ville.  L'amateur  le  moins  initié  aux  secrets  de  la  numismatique  et 
de  l'histoire  n'aura  ainsi  qu'a  jeter  les  yeux  sur  la  série  de  chaque 
ville  pour  voir  immédiatement  à  quels  maîtres  elle  a  appartenu,  à 
quels  royaumes  elle  a  été  annexée;  il  pourra,  d'un  regard,  en  pos- 
séder l'histoire.  Toutefois  nous  avons  cru  devoir  admettre  plusieurs 
grandes  divisions  pour  faciliter  encore  les  investigations.  Ainsi  nous 
avons  classé  toutes  les  monnaies  antiques  dans  une  première  série 
alphabétique  de  villes  ou  d'États,  une  deuxième  comprend  tous  les 
ateliers  de  la  région  française ,  une  troisième  renferme  toutes  les 
.  villes  européennes  étrangères  à  Ta  région  française,  une  quatrième 
enfin  se  compose  de  toules  les  autres  parties  du  monde.  23  ate- 
liers ou  groupes  sont  représentés  dans  la  première  série,  50  dans 
la  seconde,  80  dans  la  troisième  et  la  quatrième. 

Nous  possédons  un  certain  nombre  de  monnaies  doubles,  qui  ne 
nous  seront  d'aucune  utilité;  la  Société  aura  à  délibérer  sur  l'em- 
ploi que  nous  pourrons  en  faire. 

Je  dois,  avant  de  terminer,  Messieurs,  citer  les  noms  des  per- 
sonnes qui  ont  enrichi  notre  collection.  Parmi  les  plus  généreux 
bienfaiteurs  de  notre  médaillier,  je  citerai  notre  excellent  président, 
M.  le  vicomte  d'Amécourt;  MM.  Marcilly,  Gariel,  de  Boisrouvray, 
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de  Charencey,  Janvier  de  la  Motte,  Barre,  Roman,  Coûtant,  l'abbé 
Marchant,  Eichhoff,  Lemaitre,  Alkan,  Sabatier,  etc.  Il  ne  m'appar- 
tient pas  d'y  ajouter  mon  nom.  Leur  libéralité  nous  a  permis  de  rem- 
plir une  partie  du  programme  que  nous  nous  étions  tracé,  et  je 
crois,  Messieurs,  être  l'interprète  de  vos  sentiments  en  leur  expri- 
mant ici  notre  sincère  reconnaissance. 

En  résumé,  nous  ne  possédons  encore  aucune  pièce  offrant  un 
intérêt  capital  au  point  de  vue  de  la  rareté;  les  monnaies  que  nous 
recrutons  sont  ordinairement  en  double  dans  les  collections  des 
donateurs,  ou  font  partie  de  suites  peu  recherchées  aujourd'hui;  je 
puis  afflrmcr,  sans  vaine  ostentation,  que  nous^  possédons  un  certain 
nombre  de  très-bonnes  pièces,  et  que,  lorsque  les  goûts  des  collec- 
tionneurs, venant  échanger,  se  seront  portés  vers  les  séries  que  l'on 
dédaigne  aujourd'hui,  nous  serons  agréablement  surpris  de  nous 
voir  en  possession  de  monuments  précieux  et  fort  estimés.  La  nu- 
mismatique a  ses  hasards,  et  les  collectionneurs  ont  leurs  caprices 
comme  des  sultans  ;  quiconque  a  un  peu  d'expérience  sait  que  cha- 
que série  a  son  jour  de  faveur  et  même  de  gloire,  et  ce  n'est  pas 
une  mauvaise  spéculation,  pour  une  institution  durable  comme  est 
la  nôtre,  que  de  s'enrichir  des  trésors  dédaignés  et  d'attendre  le 
jour  où  ils  seront  en  honneur.  Horace  l'a  dit  : 

Qui  sororl  aspexit  quantum  dimissa  petitis 
Pnestent,  mature  rtddat,  repctatque  relicta. 

(Horace,  Epltret,  lir.  I,  ép.  TU,  à  Mécène.) 


RAPPORT  SUR  LA  COLLECTION  D'ESTAMPES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Par  M.  HILLEMACHER,  con&br yate c ■ . 

La  Société  française  de  numismatique,  qui  entre  à  peine  dans  sa 
troisième  année  d'existence,  ne  peut  pas  encore  faire  montre  de 
ces  belles  archives  qui,  à  la  longue,  forment  un  précieux  dépôt  à 
consulter  pour  les  besoins  de  chacun;  toutefois,  ses  ressources 
présentes  et  la  confraternité  lui  venant  en  aide,  elle  a  commencé  à 
former  le  noyau  de  ses  collections,  qu'il  est  utile,  avant  tout,  d'éta- 
blir sur  un  bon  pied  d'organisation. 

On  peut  diviser  en  quatre  sections  principales,  sauf  à  en  subdi- 
viser les  éléments,  les  pièces  qui,  sous  le  rapport  du  dessin  et  de  la 
gravure,  composeront  les  fonds  de  la  Société;  c'est  :  Ie  la  reproduc- 
tion des  médailles,  isolées  ou  réunies  sur  des  feuilles  d'ensemble, 
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lorsqu'elles  ne  font  pas  partie  intégrante  d'un  ouvrage  spécial; 
2°  les  objets  mobiliers  appartenant  à  l'antiquité  ou  au  moyen  âge; 
3°  les  cartes  ou  vues  se  rattachant  à  la  numismatique  ou  à  l'archéo- 
logie ;  4°  les  portraits. 

Nous  pouvons  déjà  considérer  cette  dernière  branche  de  nos  col- 
lections comme  arrivée,  pour  ainsi  dire,  à  son  complet  par  une 
circonstance  qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici.  M.  Hoart 
avait  légué  à  un  établissement  public  une  suite  d'environ  1200  por- 
traits qui  se  rattachent  spécialement  à  l'art  de  la  numismatique; 
les  héritiers  ayant  fait  annuler  le  legs,  la  collection,  mise  en  vente, 
fut  acquise  par  M.  Caron,  un  de  nos  collègues,  qui  voulut  bien  la 
céder  à  la  Société  au  prix  coûtant,  c'est-à-dire  pour  la  somme  mi- 
nime de  250  francs.  Ainsi  s'est  trouvé  atteint  le  double  résultat 
d'avoir  rempli,  d'une  part,  les  vuesdu  fondateur  qui  avait  désiré  que 
le  fruit  de  ses  peines  ne  fût  pas  perdu,  et  d'autre  part,  d'avoir  doté 
notre  Société  d'une  réunion  de  portraits  dont  un  certain  nombre 
sont  intéressants  par  leur  rareté,  et  que  dans  tous  les  cas  elle  n'au- 
rait pu  recueillir  que  dans  un  long  espace  de  temps. 

Les  acquisitions  ne  sont  pas  le  seul  élément  qui  puisse  enrichir 
les  collections  de  la  Société;  les  échanges,  dont  il  est  bon  d'adopter 
le  principe,  sauf  à  ne  l'appliquer  qu'à  bon  escient  et  sou?  l'autorité 
convenable,  sont  un  moyen  naturel  d'arriver  au  même  but  à  l'avan- 
tage réciproque  des  parties.  C'est  un  appel  que  nous  faisons  à  la 
bonne  volonté  de  tous. 


RAPPORT  SUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIETE. 
Par  H.  MARCILLY. 

Messieurs, 

La  charge  de  bibliothécaire  que  vous  m'avez  confiée  l'année  der- 
nière m'impose  le  devoir  de  vous  rendre  compte  de  l'état  présent  île 
votre  bibliothèque,  et  de  son  accroissement  dans  le  cours  de  cette 
année. 

Bien  que  de  fondation  récente,  elle  compte  déjà  près  de  400  ou- 
vrages, grâce  à  la  générosité  des  membres  de  la  Société.  Les  dons 
faits  par  nos  confrères,  dans  le  courant  de  1866,  entrent  pour  un 
quart  dans  ce  chiffre.  Il  n'y  a  pas  eu  de  rapport  sur  l'état  de  votre 
bibliothèque  pour  l'année  1865,  mais  je  crois  pourtant  qu'elle  s'est 
plus  augmentée  en  1866  que  pendant  la  précédente  année.  Comme 
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vous  le  voyez,  voire  bibliothèque  prospère  et  elle  s'enrichit  dans 
une  proportion  satisfaisante.  Remercions-en,  au  nom  de  la  Société, 
ceux  de  nos  confrères  qui  ont  bien  voulu  lui  faire  des  dons  si  nom- 
breux et  souvent  si  précieux. 

Voici  comment  se  décomposé  le  chiffre  de  400  ouvrages,  ou  en- 
viron, cité  plus  haut.  Votre  bibliothèque  renferme  90  ou  100  volu- 
mes de  formats  divers,  depuis  les  in-4°  jusqu'aux  in-12;  200  bro- 
chures de  tout  format,  et  une  centaine  de  catalogues  de  ventes 
publiques  ou  particulières,  de  collections,  etc. 

Ces  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs,  et  je  les  ai  plutôt  laissés  au- 
dessous  du  chiffre  réel.  L'absence  d'un  catalogue  de  votre  biblio- 
thèque m'a  réduit  à  cotte  estimation  un  peu  vague,  je  le  reconnais. 

Me  voici  amené  à  vous  parler  du  catalogue. 

Dresser  le  catalogue  d'une  bibliothèque,  quelque  restreinte  qu'elle 
soit,  est  toujours  une  opération  assez  délicate  :  il  faut  créer  un  clas- 
sement, une  méthode,  ce  qui  n'est  pas  chose  facile;  surtout  quand 
le  classement  doit  être  tel  qu'il  permette  au  travailleur  de  trouver, 
à  première  vue,  dans  le  catalogue,  l'article  dont  il  a  besoin  et  qui 
peut  être  perdu  dans  les  vingt  volumes  d'une  Revue,  par  exemple, 
ilont  le  titre  est  inconnu.  Pour  en  arriver  à  ce  résultat,  il  eût  fallu 
dresser  deux  catalogues,  l'un  par  noms  d'auteurs,  l'autre  par  titres 
d'articles  ou  d'ouvr  iges.  Ce  long  et  minutieux  travail  a  été  entre- 
pris. Moi-môme  je  l'ai  essayé.  Mais  des  absences  fréquentes  que  j'ai 
été  obligé  de  faire  cette  année,  l'insuffisance  du  local  destiné  à  votre 
bibliothèque,  d'autres  causes  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici, 
m'ont  bientôt  arrêté.  Je  désire  vivement  qu'un  confrère,  plus  au 
courant  que  moi  de  ce  genre  de  travail,  consente  à  se  charger  de 
cette  œuvre  de  dévouement  et  mène  à  bonne  On  le  catalogue  de 
votre  bibliothèque,  si  nécessaire,  et  depuis  si  longtemps  vainement 
attendu. 

Le  nombre  de  vos  livres  augmente  de  jour  en  jour  :  votre  biblio- 
thèque est  déjà  riche  en  documents,  en  renseignements  de  tout 
genre,  qui,  avec  l'aide  d'un  catalogue  conçu  d'après  un  bon  plan, 
seraient  d'un  immense  secours  pour  les  travaux  de  nos  conférences. 
M.  le  trésorier  a  fait  récemment  disposer,  dans  la  salle  de  travail, 
de  vastes  rayons  qui  permettent,  dès  aujourd'hui,  le  classement  ma- 
tériel de  votre  bibliothèque.  Il  ne  lui  manque  plus  qu'une  âme,  c'est- 
à-dire  un  catalogue. 

Je  termine  ce  rapport,  Messieurs,  par  la  liste  des  dons  si  nom- 
breux  qui  sont  venus  augmenter  votre  bibliothèque  dans  le  courant 
de  l'année  1866. 
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OUVRAGES 

OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  NUMISMATIQUE  h  T  D'ARCHÉOLOGIE 

Du  1"  janvier  1866  au  !"  janvier  1867. 

Bataui.t  (H.).  —  Catalogue  des  monnaies  mérovingiennes  du  musée  de  la 

Société  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône. 
Bouillit.  —  Recherches  sur  l'hôtel  des  monnaies  de  Clermont. 
Bretagne.  —  Note  sur  un  florin  d'or. 

Caron.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Mionnet.  —  Plan  des  fouilles 
pratiquées  à  Home  sur  les  terrains  acquis  par  l'Empereur. 

Carrière  (l'abbé).  —  Histoire  des  martyre  d'Avignon,  par  l'abbé  Carrière. 
—  Les  Jacobins  de  Toulouse.  —  Un  cimetière  romain  à  ustion  à  la 
Madeleine  (Haute-Garonne),  par  l'abbé  Carrière. 

Charencey  (de).  —  l.a  langue  basque  et  les  idiomes  de  l'Oural,  par  le  vi- 
comte de  Charencey.—  Atlas  du  Manuel  de  numismatique  ancienne 
et  moderne,  par  A.  de  Barthélémy. 

Charvet.  —  Notices  sur  les  monnaies  de  MAcon,  par  Charvet.  —  La  Nu- 
mismatique et  le  Pouvoir  temporel  des  papes,  par  le  même. 

Corblet  (l'abbé).  —  Notice  sur  une  médaille  de  dévotion,  présumée 
amiénoise. 

CooRNAULT.  —  De  l'usage  des  rouelles  chez  les  Gaulois,  par  Cournault. 
Courtois.  —  Catalogue  du  Musée  de  Melun. 

Coûtant  (Lucien).  —  Histoire  de  la  ville  et  de  l'ancien  comté  de  Bar-sur- 
Seine  (tome  premier),  par  L.  Coulant.  —  Des  sépultures  romaines 
du  iv*  au  v*  siècle,  découvertes  près  d»'s  Riceys  (Aube),  par  L.  Cou- 
lant. —  Rapport  sur  les  dernières  fouilles  pratiquées  au  plateau  de 
Landunum  en  1863,  par  L.  Coulant. 

Crozact-Bridier.  —  Étude  archéologique  et  historique  sur  l'Afrique  fran- 
çaise, par  Crozaut-Bridicr. 

Daudîn  (H.).  —  Nouveau  théâtre  d'agriculture,  par  H.  Daudin. 

Demarsy  (A.).  —  L'Armoriai  des  é\ôques  d'Amiens,  par  A.  Deniarey. 

Docnée.  —  Histoire  du  Pont  aux  Arches  de  Liège.  —  Pompéi,  étude  sur 
l'art  antique.  —  L'art  et  l'industrie. 

Duchateau.  —  Note  sur  deux  monnaies  du  Brésil  el  de  Parme. 

Durand  (de  Genève).  —  Médailles  des  numismates. 

Galy.  —  Catalogue  du  Musée  archéologique  du  département  de  la  Dor- 
dogne. 

Gariei  .  —  Plans,  profils  et  élévations  des  ville  et  château  de  Versailles. 
1714-1715. 

Gréau  (Julien).—  Notice  sur  le  Musée  de  Troyes  et  catalogue  de  ce  Musée. 
Heïss(AIoïss).  —  Les  Monnaies  celtibérienncs,  par  A.  Heîss.  — Les  Irciza 
premières  livraisons  des  Monnaies  chrétiennes  de  l'Espagne,  par 
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Hoffmann  (H.).  —  Thésaurus  Morellianus.  Très-bel  exemplaire  iu-folio. 

Jcluot.  —  Inscription  du  musée  lapidaire  de  Sens,  attribuée  à  Tibèra 
et  restituée  à  Caïus  César  —  Catalogue  des  inscriptions  du  musée 
gallo-romain  de  Sens.  —  Fragments  de  sigillographie  sénonaise, 
par  Julliot. 

koEu.\E (baron  de).  —  Rouble  de  Constantin,  par  le  baron  de  Koehne.  — 
Un  exemplaire  de  la  Revue  de  Berlin.  —  Notice  nécrologique  sur 
le  comte  Stroganoff.  —  Notice  sur  une  médaille  du  comte  Jean  de 
Tilly.  —  Notice  sur  les  monnaies  inédites  de  Panlicapée,  —  Notice 
sur  un  portrait-médaillon  de  Sigismond-Balhor. 

La  bouchère.  —  Notice  sur  Oberkampf,  par  Labouchére. 

Laurent  (l'abbé).  —  Notice  sur  un  denier  inédit  du  roi  Raoul.  —  Notice 
sur  une  monnaie  iuédite  de  Fauquemberg,  par  l'abbé  Laurent.  m 

Leroy.  —  Les  Archers  de  Melun.  —  Melun  sous  Henri  IV.  —  Notice  sur  les 
épidémies  qui  ont  sévi  à   elun,  par  Leroy. 

Maggiora-Vergano.  —  Revue  de  la  Numismatique  ancienne  et  moderne. 

Marchant  (l'abbé).  —  Cinq  cachets  inédits  d'oculistes  n  mains,  par  le  doc- 
teur Sichel. 

Mahcuj.y.  —  Histoire  des  comtes  du  Perche  de  la  famille  des  Rotrou,  par 
0.  Des  Murs. 

Parenteau  (Fortuné).  —  Essai  sur  les  monnaies  des  Namnètes.  —  Décou- 
verte des  Échaubrognes.  —  Essai  sur  les  poteries  antiques  de 
l'ouest  de  la  France.  —  Médailles  vendéennes,  par  Fortuné  Paren- 
teau. 

Peignê-Delacourt.  —  Les  Chemins  gaulois,  par  Peigné-Delacourl. 
Ponton  d'Ajjêcourt  (vicomte  de).  —  Parallèle  des  langues  de  l'Euiope  ci 

de  l'Inde,  par  M.  Eichhoff  —Dictionnaire  archéologique,  par  Richs. 
Revue  des  cours  littéraires  de  France  et  de  l'étranger. 
Re.nier-Chalon.  —  Recherche  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Namur.  — 

Monnaies  rares  ou  inédites,  par  Renier-Châlon. 

Roman  (Joseph).  —  Lettres  sur  les  médailles  des  empereurs  français  de 

Coustaniinople,  par  le  baron  Marchant.  —  Histoire  métallique  de 

la  république  de  Hollande,  par  Bizot. 
Rougé  (comte  Emmanuel  de).  —  Recherche  sur  les  monuments  que  l'on 

peut  attribuer  aux  six  premières  dynasties  de  Manéthon,  par  le 

comte  Emm.  de  Rougé. 

Rocgé  (Jacques  de).  —  Deux  brochures  sur  les  anliquités  égyptiennes 
(extrait  de  la  Revue  archéologique),  par  J.  de  Rougé. 

Sabatier  (J.).  —  Précis  d'une  collection  de  médailles  anliqucs,  par  L.  Rey- 
nier.  —  Catalogue  de  la  collection  numismatique  de  feu  M.  le  con- 
seiller T.  Heuzc.  —  Note  sur  les  monnaies  inédites  de  Dezaua, 
Frinco  el  Passerano,  par  Morel-Fatio.  —  Iconographie  d'une  collec- 
tion choisie  de  5,00»  médailles  mmaines,  byzantines  et  celtibé- 
riennes. —  Iconographie  d'une  collection  de  monnaies  et  médailles 
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de  l'Amérique  du  Nord,  de  1652  a  1858,  par  A.  Wattemare.  —  Ca- 
talogue des  pièces  d'or  romaines  offertes  par  M.  Wigan  au  Rritisb 
Muséum.  —  Les  Sequins  fabriqués  par  les  princes  de  Dombes  àTr  - 
voux,  par  Morel-Fatio.  -  Catalogue  des  médailles  et  monnaies  de 
feu  le  docteur  Harisson  de  Manchester.  —  Catalogue  d'une  riche 
collection  de  monnaies  et  médailles  en  or,  argent  et  bronze,  Ten- 
due à  Berlin.  —  Deux  catalogues  hollandais  de  médailles  apparte- 
nant à  MM.  Verkade  et  Patem.  —  Catalogue  des  prix  de  vente  des 
monnaies  de  lu  collection  Fontana.  —  Une  médaille  de  Francesco 
Knzinas,  par  Renier  Châlon.  —  Curiosités,  monnaies  rares  ou  iné- 
dites, par  Renier  Cbâlon.  —  Catalogue  des  camées  et  pierres  gra- 
vées du  Cabinet  de  Paris.  —  Notice  sur  la  Société  archéologique 
d'Odessa,  par  J.  Sabati.  r.  —Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société 
archéologique  d'Odessa.  — Monnaies  Scandinaves  trouvées  à  Vevey, 
eu  Suisse,  par  Morel-Fatio.  —  Catalogue  d'une  vente  de  monnaies 
gauloises  et  royales  françaises.  —  <  atalogue  des  objets  d'art  et  des 
médailles  de  la  collection  de  Janzé.  —  Causeries  sur  l'As  romain, 
par  J.Sahatier  (extrait  de  la  Revue  Belge).  —  Annales  de  la  Société 
arebéologique  de  Belgique. 

Valu  ntin.  —  Entrée  solennelle  à  Die  de  monseigneur  de  Cosnac,  évéque 
de  cette  ville,  en  1734,  par  Vallenlin. 

Valus?  (G.).  —  Dissertation  sur  une  colonne  milliaire  découverte  à  Saint- 
Izeaux  (Isère),  par  G.  V allier. 

Van  Hende  (de  Lille).  -  Une  médaille  de  Mirabeau,  par  Van  Hende. 

MM.  les  conservateurs  des  Musées  de  Ntuies,  Langres,  Soissons  et  Nancy, 
ont  envoyé  les  catalogues  des  musées  de  ces  villes. 

Ouvrages  offerts  par  diverses  Sociétés  savantes  : 

Société  historique  et  scientifique  de  Saint-Jean-d'Angély.  —  Deux  années 

de  ses  Bulletins. 
Société  d'archéologie  lorraine.  —  Ses  Mémoires  pour  1865. 
Société  d'archéologie  de  Constantine.      Recueil  des  Notices  et  Mémoires 

sur  la  province  de  Constanliue. 
Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  —  Ses  Bulletins  pour  le  4«  trimestre  de 

<8>i5. 

Société  littéraire,  .scientifique  et  archéologique  d'Apt  (Vauclusc).  —  Pre- 
mier fascicule  de  la  seconde  année  de  son  Bulletin. 
Comité  archéologique  de  Senlis.  —  Comptes  rendus  et  Mémoires  pour  1865. 

Le  Bibliothécaire,  C.  Marcillt. 
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PROCÈS- VERBAUX  DES  CONFÉRENCES. 


23  MARS  l*fiK. 

M.  le  vicomte  d'Amécourt,  président,  indique  le  but  et  l'utilité  des 
nouvelles  conférences.  Toutes  les  branches  de  l'archéologie  pourront 
y  Mre  traitées.  Ces  conférences  ont  lieu  tous  les  quinze  jours,  alternant 
avec  les  séances  réglementaires.  —  MM.  Marcilly  et  Paul  (ialy  sont  dé- 
signés pour  remplir  les  fonctions  de  secrétaires  des  conférences.  —  Lec- 
ture par  M.  le  président  d'un  mémoire  de  M.  À.  Heïss  sur  sa  collection  de 
monnaies  celtibéricnnes,  exposée  à  la  précédente  séance.  —  Plusieurs 
questions  sont  mises  à  l'ordre  du  jour  :  1°  déterminer  l'emplacement  de 
Vellaunodunum  et  de  Metiosedum ;  2°  l'ancien  nom  de  Grand,  dans  les 
Vosges,  est-il  Graudesina  ou  Grannus?  3°  à  quelle  ville  moderne  appartient 
l'ancien  nom  de  Genabum? 

13  avril  1866. 

Président,  M.  le  vicomte  d'Amécourt;  secrétaire,  M.  Marcilly.  — Lecture 
du  procés-verbal.  —  M.  Sabatier  lit  une  notice  sur  l'As  romain,  fragment 
d'une  monographie  qu'on  pourrait  appeler  l'histoire  du  sol  (solidus), 
depuis  les  Romains  jusqu'à  Napoléon  III.  —  M.  Dupont-Auberville 
lit  un  mémoire  sur  la  fabrique  de  faïence  de  Nevers.  —  Observations  de 
M.  Piol  sur  cette  lecture.  Il  dit  que  l'art  du  faïencier  a  été  importé  a 
Ne  vers  par  des  artistes  italiens  venus  à  la  suite  des  ducs  de  Nevers.  — 
M.  de  LiesvQle  lit  un  travail  sur  les  faïence»  de  la  décadence,  ou  /Mentes 
de  la  Révolution. 

27  avril  1866. 

Président,  M.  le  vicomte  d'Amécourt;  secrétaire,  M.  Marcilh.  — 
Lecture  du  procès-verbal.  —  M.  Jacques  de  Rougé  lit  un  travail  qui  a 
pour  titre  :  Considérations  sur  l'histoire  de  Vart  en  Egypte.  Il  dépose  sur  le 
bureau  un  collier  copié  sur  un  des  bijoux  découverts  dans  le  tombeau 
d'une  princesse  égyptienne  de  l'an  1400  av.  J.-C.  —  M.  Sabatier  lit  un 
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second  mémoire  pour  servir  d'Introduction  à  l'histoire  du  sol.  —  M.  Caron 
lit  une  Notice  sur  deux  monnaies  de  la  commune  d'Amiens  au  xn*  siècle. 

H  h ki  1866. 

Président,    M.   le  vicomte   d'Amécourt;  secrétaire,    M.  Marrilly. 

—  Lecture  du  procès-verbal.  —  M.  Marcilly  lit  une  Notice  sur  une  pierre 
tumulaire  de  la  fin  du  na*  siècle,  provenanfde  l'église  de  Vinantes  (Seine- 
et-Marne).  Il  dépose  sur  le  bureau  le  croquis  de  cette  tombe  et  ceux  de 
plusieurs  autres  tombes  des  xtu%  xiv#  et  xv*  siècles.  —  M.  le  président 
propose  le  vote,  en  séance  réglementaire,  d'une  somme  destinée  à  faire 
relever  cette  tombe  contre  la  muraille  de  l'église.  —  M.  le  président  tra- 
duit et  commente,  sur  le  recueil  des  Bollandistes,  la  Vie  de  saint  Maxime. 
Il  insiste  sur  les  précieuses  indications  géographiques  contenues  dans  les 
Acta  sanctorum. 

2o  mai  1806. 

Président,   M.   le   vicomte  d'Amécourt;  secrétaire,   M.  Marcilly. 

—  Lecture  du  procès-verbal.  —  M."  Lemaltre  lit  une  Notice  sur  un  mot 
ijaulois  d'une  inscription  conservée  au  Musée  du  Puy.  —  Ce  travail  donne 
lieu  à  une  savante  discussion  entre  MM.  de  Saulcy,  EichhofTet  Lemaltre, 
sur  l'antiquité  de  l'art  de  travailler  le  fer.  —  M.  de  Saulcy  donne  des 
détails  sur  l'usage  du  fer*  et  son  emploi  dès  la  plus  haute  antiquité.  — 
Causerie  de  M.  de  Saulcy  sur  les  Souvenirs  de  son  voyage  autour  de  la 
mer  Morte.  —  M.  Eichhoff  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  monnaies  gau- 
loises d'argent  et  de  bronze,  frappées  à  Marseille,  et  dont  il  fait  hommage 
à  la  Société. 

Conférence  du  8  juin  1868. 

Président,  M.  le   vicomte   d'Amécourt;  secrétaire,  M.  Marcilly. 

—  Lecture  du  procès-verbal.  —  M.  de  Kougé,  au  sujet  de  l'incident 
auquel  a  donné  lieu  la  lecture  de  M.  Lemaltre  à  la  dernière  conférence, 
porte  à  la  connaissance  de  la  Société  un  fait  curieux  pour  l'histoire  de  la 
métallurgie.  Il  y  a  plusieurs  années,  on  trouva,  enfoncé  et  brisé  dans 
un  des  blocs  de  pierre  des  pyramides  d'Egypte,  un  coin  de  fer,  probable- 
ment forgé  3000  ans  av.  J.-C.  —  M.  Sabatier  lit  une  étude  sur  les  Peu- 
plades diverses  du  gouvernement  de  Casan  :  Tartares,  holgares,  Tchà-ànisses, 
Voltviks,  Tchouvasches  et  Mordouins.  —  Au  sujet  de  cette  lecture, 
M.  Eichhoff  remarque  que  le  dieu  Y'ouma  des  Tchérémisses  se  trouve  dans 
Ja  religion  indienne  sous  le  nom  do  Yama  —  Seconde  lecture  du  travail 
oe  M.  Jacques  de  Rougé,  Etude  sur  l'art  chez  les  Egyptiens.  —  M.  le  colonel 
de  Mondes! r  donne  lecture  d'un  travail  sur  les  Monnaies  obsidionales. 

A  partir  du  15  juin,  la  Société  interrompt  ses  conféreuces.  Pres- 
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que  tous  ses  membres  vont  passer  la  belle  saison  à  la  campagne. 
Les  conférences  ne  pourraient  donc  pas  être  suivies  d'une  manière 
régulière. 

Elles  sont  reprises  au  mois  de  décembre,  et  réorganisées. 

14  DÉCEMBRE  1866. 

Président,  M.  le  vicomte  d'Amécourl  ;  secrétaire,  M.  Marcilly.  —  Séance 
de  réorganisation  des  conférences.  —  M.  le  président  lil  un  projet  de 
statuts.  —  Vote  sur  ce  règlement,  qui  est  adopté  avec  quelques  légère* 
modifications.  —  Composition  des  bureaux  des  diverses  sections.  —  Com- 
munication de  M.  de  Saulcy  au  sujet  du  poème  Ora  mnritima  de  Festus- 
Rufus-Avienus.  L'auteur  fait  l'attribution  aux  localités  modernes  du  litto- 
ral français  de  la  Méditerranée  des  noms  anciens  contenus  dans  ce  poëme 
géographique. 

28  DÉCEMBRE  1866. 

Président,  M.  le  vicomte  d'Amécourt;  secrétaire,  M.  Marcilly.  — 
Lcciure  du  procès- verbal.  —  Lecture  par  M  le  président  d'une  lettre 
de  M.  Leroy,  relati\e  aux  boutons  d'or  ou  statères  gaulois  découverts  aux 
environs  de  Melun.  —  Lecture  de  M.  Gariel  :  compte  rendu  du  livre  de 
M.  de  Rougé,  Nouveuux  documents  sur  l'Êgypte.  —  M  EichhofT  donne  la 
Classification  des  l  ingues  de  l'Europe.  —  Aperçu  historique  de  l'art  de  l'orfè- 
vrerie depuis  l'antiquité  jusqu'au  xvt*  siècle,  par  M.  Mérendct.  —  De  l'in- 
fluence et  des  tendances  de  l'étude  de  la  sigillographie,  lecture  par  M.  de  Riche- 
cour.  —  Description  d'un  émail  peint  du  xvte  siècle,  de  Pierre  Raymond  d»  Li- 
moges, lecture  par  M.  Marcilly. 

H  janvier  1867. 

Président,  M.  le  vicomte  d'Amécourt;  secrétaire,  M.  Marcilly.  — 
Lecture  du  procès-verbal.  —  M.  le  marquis  de  Pontécoulant  donne 
lecture  d'une  Dissertation  sur  des  moules  de  monnaies  romaines  en  terre.  — • 
M.  Alkan  donne  un  aperçu  des  tt  niées  que  peut  rendre  la  bibliographie.  — 
Lecture  par  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt  d'une  Étude  sur  l'épi- 
graphie  mérovingienne.  —  M.  de  Saulcy  fait  part  de  ses  observations  sur  les 
staleres  d'or  gaulois  trouvés  dans  le  pays  chartrain  et  à  Montcreau,  et 
principalement  à  Maincy  près  de  Melun.  —Lecture  de  M.  Piot  sur  l'usage 
des  caractères  runi>iue$  en  France  jusqu'au  xvi»  siècle.  —  M.  EichhofT 
attribue  aux  caractères  runiques  la  même  origine  qu'aux  caractères 
grecs  et  romains. 

Le  Secrétaire  des  conférences, 
Ch.  Marcilly. 


ABRÉVIATIONS  : 


'S)  Membre  Titulaire  Sociétaire.  —  T,  Titulaire.  —  C  Correspondant. 
*  Ce  signe  accompagne  kl  noms  des  Collectionneurs  qui  ont  pris  part  à  l'expo- 
sition de  l'Hiatoire  du  travail. 


JE.  Monnaies  de  bronze. 

Ant.  Objets  antiques. 

Antéb.       —  antéhistoriques. 

JR.  Monnaies  d'argent. 

Arm.  Armes. 

AV.  Monnaies  d'or. 

Autog.  Autog'aphes. 

B.-E.  Monnaies  du  Bas-Empire. 

Kar.  —  baronnales. 

Bij.  inc.  Bijoux  anciens. 

Br.  Bronzes. 

Céram.  Céramique. 

Cons.  Monnaies  consulaires. 

Curios.  Curiosités. 

Dess.  Dessins. 

Km.  Emaux. 

Emp.  Empire  français. 

Est.  Estampes,  gravures. 

Etr.  Monnaies  étrangères. 

F.  —  françaises. 

G.  —  gauloises. 
G.  B.  Grands  bronzes. 

Glypt.  Glyptique,  pierres  gravées. 

G.  R.  O/^'e/*  gallo-romains. 

Gï.  Monnaies  grecques. 

Icon.  Iconographie ,  séries  de  poi 
traits. 

Imp.  Monnaies  impériales. 

locun.  Incunables. 


Jet.  Jetons. 

Liturg.  06/e/»  liturgiques. 

Lis.  Livres. 

Loc.  Suirw  locales. 

Maçonn.Suirw  d'emblèmes  maçonniques. 

M*s.  Manuscrits. 

M.  B.  Moyens  bromes. 

M.  àg  Moyen  âge. 

Mér.  Méreaux. 

Mtfrov.  Monnaies  mérovingiennes. 

Mob.  Mobilier  ancien  ou  artistique. 

Mod.  Monnaies  modernes. 

Monn.  Monnaies. 

P.  Potrf*. 

Pap.  Médailles  des  Papes. 

P.  B.  PefiV*  bronzes. 

Pl.  Plombs. 

PM.  Papier-monnaie. 

R.  Monnaies  romaines. 

Relig.  Religion,  sainteté. 

Rel.  Reliures  artistiques. 

Hen&iu.  Renaissance. 

RôtoI.  Révolution. 

Sa  Sceaux. 

Sculpt  Sculptures. 

Tabl.  Tableaux. 

Tapiss.  Tapisseries. 

Th.  Timbres-poste. 

TS.  Ibu/e*  ;aitj. 


fîoxa.  —  Lorsque  deux  abréviations  se  suivent  sans  être  séparées  par  une  virgule, 
la  seconde  sert  ordinairement  à  spécifier  la  première.  —  J?x.  :  Céram.  ani.  loc., 
signifie  céramique  antique  locale,  fanrfk  91/*  céram.,  ant.,  loc,  itoni/fe  céramique, 
antiquités,  objets  trouvés  dans  la  localité. 

—  Les  rectifications  à  nos  listes  no  seront  insérées  dans  le  prochain  i*n«ua»re 
que  m  elles  noos  parviennent  avant  le  1"  mai  186S. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

PAR  DIPARTBMBÎITS  i 

DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

DE  NUMISMATIQUE  ET  D'ARCHÉOLOGIE 

BT 

DES  COLLECTIONNEURS  FRANÇAIS 

ET  D'OBJETS  ANCIKRS. 


AIN.  Bocrg  :  MM.  L.  Damour,  cont.  de 
préf. ,  C;  ;  Charrier  ;  d"  la  Pérous*  + ,  Si- 
rand,  juge.  —  Montlcel  :  Martin  Rey, 
ancien  député*  (G.R.,  renaiu.). 

AISNE.  Château  de  l'Aventure  :  baron  d- 
Théis*  im  àg.,ém.  xviii»  siècle,  m.).— 
Caclaircoort  :  le  duc  de  Vicence.  — 
Chat,  du  Charmel  près  Fère-en-Tard< - 
nois:  comte  L.  de  Rougé,  r  .  —  Bï  t  - 
vardes  près  Fère-en-Tard»;iiois  :  l'abbé 
Cuvilliers. — Chatbac  Thierry  :  Souliac- 
Boileau.  —  Etampes,  près  Ch&teau- 
Thltrrjf  :  Mayeux  (mt'r.».  — Gland,  pre> 
Cuiteau-Thierry  :  Hachette,  ingénieur 
en  chef,  C.  —  Laos  :  l'abbé  Bâton , 
curé dt  S'it nt-  Martin  ;Fi\U-iw,ec<in.  de» 
hospices;  Hydé  (TS.)  ;  MattOD ,  arcA<- 
vn te  ite  la  préfecture:  Piettf»,  tonhrA- 
leur  des  contributions  ;  l'illoy.  agent 
royer;\.  de  Ricliccour,  C  — Lim.  par 
Braisne  :  de  Saint-Marceaux.  —  Château 
•le  Marchais:  le  prince  de  Monaco  mob. 
anc.).—  Namkkl,  prèsVervius  :  Villiot, 
anc.  principal  du  colléye  de  Soii*on%. 
—  Pinon  :  vicomte  de  Courrai  (m.  ag., 
renai&s.).  —  Roccr  :  Fournaise,  institu- 
teur (G.-R.).  —  Rozot-sur-Serbk  : 
Martin.  —  Saint-Quentin  :  de  Chauve- 
net,  prés,  du  trih.  (sc.j;  Gomart  (icon.. 
Inc.  ,  C  ;  Ern.  Marchai  mob.  ,eoi.,  cé- 
ram., curios.).  —  Sincenv  :  Fouquet, 
fabricant  dt  tucre  *  (xvn«  ».).  —  Sois 
sons  :  Leclerc  do  la  Prairie,  prés,  de 
ta  Sue.  htst.\  l'abbé  Lcmerpy ,  prof,  au 
sém.  de  Saint-Léger;  le  séminaire  Saint- 
Léftcr;  Siocqurlet,  curé-archiprétre*; 
l'abbé  Vcyriéri' *  ;  Watelet ,  profess.  * 
(antéh.).  —  Vbndidil:  Victor  Valsse, 
j>  —  Vbbvins:  Papillon,  direct,  du 


Journal  de  Venins;  l'abbé  Tourueux, 

supérieur  itu  allè'je  *  (G.  R.,.—  VlC- 
sr»-AtSNE  :  Clouet. 

ALLIER.  Commentry  :  Rikoéter,  ingén. 
civ.,  chef  de  comptabilité  des  mine* 
(R.AV.,A\.,;£  ,  céram.  ant.,  glypt.).— 
Moistluç-in  :  BruRièrp  de  Lamotte  (R., 
bar.)-.  Perroi  (curios. ).  —  Moulins: 
Bertrand  *  (G  -R.,  céram.  ant.),  Ç  ; 
comte  de  Bonnay  (céram. t;  l'abbé  Don- 
net,  secrétaire  de  l'évéché  (relig.,  m. 
&g.,  mod.)  ;  Bonneton,  juge  au  tri' 
bunul  civil  (TS.);  A'b.  de  Bure  {curios. 
renais,.  ,  comie  de  Champreu  (céram.); 
Clairefbiid(R.  i£.,Al.,F.j;Esmounot,  ar- 
chitecte *  (céram.  ant.  G.-R.);  Foullut, 
secrét.  en  chef  de  la  mairie  t..  arm.)j 
Grégoire  (céram  )  ;  'émois  (TS.,  cé- 
ram.); des  M;. -au-  (TS.,  arrr..;;  Meu- 
nier, cond.  de*  po'.ts  et  changées  ;R„ 
F.);  de  Mora  (curios.,  céram.  renaiss.  i; 
pensionnat  de  Saint-Gilles  [£.);  Quey- 
roi  (ém.,  céram.  renais».  ;  Tourret  (;£., 
Al.  et  icon.).  —  Pibbbefitte  :  docteur 
Bailleau  *(!intéh  ).—  Vichy  :  Chauvet, 
anc.  agent  vouer  en  chef  de  l'Allier 
(céram.  But.,  G.-R.,  (i.,  Gr  ,  R.);  Fo- 
rssté,  ancien  avoué  [céram.  ant.  loc.J; 
Granché,  hôtel  de  Richelieu  (céram., 
ant..  br.);  Aimé  Rambert  (R.,  céram. 
aot.  loc). 

ALPES-MARITIMES.  Cimiers  :  Guilloteau 

(TS.  loc.) 

ALPES  (BASSES  ).  Servodles,  près  Sis- 
teron  :  Hipp.  Roman,  C  —  Sistbbon  : 
Haurel  ;  E.  de  la  Plane. 

ALPES  i  HAUTES  ).Bastie  Mow.Sai.bM  : 
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l'abbé  Caillet,  C  .  —Gap:  Clém.  Amat, 
Ci;  l'abbé  James  (TS.)  ;  Josepli  Ro- 
man, T  ;  Kouy  (R.).  —  La«acne  :  doc- 
teur Mas,  Q. 

ARDÈCHE.  AmoMAT  :  l'abbé  Bravaia, 

chan.hon.,  eonserv.  du  Musée;  Vallet. 

—  Le  Pouzin  :  docteur  Lamotie,  Ç . 

ARDENNES.Charlevillr  :  Dclahaut,  C . 
Château  de  La  Lobbe  :  de  Régnier,  Ç. 
— Méziéres  :  Seueuiaud,  T  ;  Voiraiu. — 
Moozon  :  Poulet,  juge  de  paix.  — 

—  Sedan  :  Baincourt. 

AUBE.  Bar-sur-Abbe  :  Marcilly,  S.  — 
Bar-wr-Seine  :  Ferlet  de  Bourbonne, 
C  ;  Pascalis  (tabl.,  des».,  céraui.;.  — 
Cuât.  de  Brienne  :  Prince  de  BeaulTre- 
uioot  (tabl.,  ém.,  liv.,  mss  ).-  Château 
de  Bucukhes  :  de  Noél  de  Buchères 
(sculpt.  ant.).—  Château  de  Chasseisay  : 
Bcrtherand  (mob.,  ém.,  tabl.,  sculpt. j 

—  Cuappes  :  Adnot,  notaire  (aiitéii.). 

  Couhcelles-slr-Seinb  :  comte  de 

Launay  G-R  ,  rcnaiss.j.  —  Cbàt  de 
Coubgerbnne  :  Champeaux  (tabl.  anc.y. 

—  Ervy  :  Ad.  Paillot  (tabl.  xvil*  s.j. 

—  Landbevillf.  :  .\rs.  Olivier,  Cj  (TS 
ant.j.  Chât.  de  Movicbaux  :  Defeu 
de  Lamotie  (ém.,  céram.,  mob.  anc.j. 

—  Paraclet  :  baron  do  Walkcnacr 
(tabl  ).  —  Château  de  Ponts-sir  Seine  : 
Casimir  Perier  (céram.  G.-R.,  chin., 
mob.,  sculpt.).  —  LesRjceïs  :L.  Coû- 
tant, T:  (TS.  ant.).  —  Rt millï-lez- 
Vacdes  :  Paillot  (TS  ).  —  Sai.nt-Julie.n- 
i.ez-Tboybs  :  l'abbé  Aviat,  curé  (tabl. , 
dess.,  liv.).  —  Saint-Pabrrs-lez-Vau- 
des  :  de  la  Hamayde  {tabl.  xvu'  s.).  — 
Château  de  Sainte-Maire  :  prince  de 
Lucingc  (curios.,  mob.).  —  Château 
de  SotLEAix  :  Vernicr  de  Séjourne 
(mob.,  tabl.).  —  Troïes:  Boutiot  (pa- 
léog.);  Camusat  de  Vaugourdon,  T>  'R., 
F.,  TS., curios.);  Cazelles  itabl.,  mob.,; 
Chalinel,  gref.  du  tr.  av.  (céram.,  tabl., 
sculpt.};  Anatole  Chanoine,  supp.  du  j. 
de  paix  (R.)  ;  l'abbé  Coftinet,  Cj  >e- 
lig.,  m.  ag.,  pap.,  mss.);  le  président 
Corrard  de  Bréban  (livr.,  tabl.,  mob.:-, 
I)'  Crépinel  (TS.);  Oelaporic  de  Bé- 
ruUe  (céram.,  tabl.;;  P.  J.  Finot  (iiv. 
mss.);  Mgr  Fliche ,  cam.  du  Samt- 
Père  (iToires)  ;  d' Forest  (TS.);  Améd. 
Gayot  *(mss.,  m.  ag.);  Julien  Gréau  *, 
;jj  (antéh.,  arm.,  céram.,  ant.,  br., 
glypt.,  tabL,  se,  mob.,  sculpt.,  TS-, 
R.);  Gros-Demange  (R.);  Harmand, 
bibliothécaire;  Lebrun-Dalbanne  (ém., 
tabl. ,  dess.,  miniat .) ,  Matagr  in  de  Cham- 
bon  (céram.)  ;  Pelée  de  Sainl-Maurice 
(mss., céram.);  M»«du Preuil(céram.) ; 


Rivière-Deheurles  (R.,  F.  gr.  écus.)  ; 
Suremin  de  Miasery  *,  cons.  des  forêt* 
(mss.,  m.  âg.:,  Thomassin  (m  niât.); 
Valtat,  sculpt.  (céram.,  rclig.,  m.  âg.). 

—  Château  de  Vexdeuvrb  :  baron  Pa- 
vée de  Vendeuvre  (tabl.  anc,  sculpt  ). 

—  Château  de  Vbrmoise  :  Mœ<,Thiesset 
(céram.).  —  Château  de  Villebertin  : 
comte  de  Mesgrigny  liv.,  tabl  )—  Châ- 
teau de  Vilu-uerbeil  :  Bonami  de 
Villcmereuil  rérun.,  Ussus).  —  Vil- 
lenauxe  :  Taillebois,  C  • 

AUDE.  Carcassonnb  :  l'abbé  Barthe,  cha- 
noine ;  Certain  ;  Lagarde.  —  Château 
du  Castei.kt  par  Castclnaudary  :  Glei- 
zes-Cliambt-n  *  (xviue  siècle).  —  Li- 
MOO&  :  Buxairies.  —  Moox  :  docteur 
H'ic  —  Narbonne  :  Boncl  fils;  Hubert 
(arm.,  curios.);  Ed.  P.ssieto  (arm.j; 
l'abbé  Tournai,  COHêtt  valeur  du  Mu- 
sée *.  —  Saint-Beno:t  :  Gayraud. 

AVEYRON.  Rhodez  :  Valadier. 

BOUCHES-DU-RHONE.  Aix  :  H.  Gibert, 
C  ;  Janet,  C  ;  de  Payan  du  Moulin, 
jtt'ésid.  de  cttamb.  à  la  Cou/-  imp.  — 
Arles:  Gaudion,  curé  de  la  Mayor* 

•  (m.  âg.);  Jacquemm,  pharmae.  —  Mar- 
seille :  Abram,  banquier,  S  (céram.); 
Augier  (Ant.),  cours  Julien,  nu  1;  Blan- 
curt, archiv.  dudép.;  B^uchesèche,  ca- 
pitaine au  80*;  Carpentin,  T  ;  comte  do 
Clapiers,  rue  Montgran  ;  jjethou  ,  au- 
trefois avocat  à  Cosne;  Gabriel  (est.), 
26,  rue  Nau;  Gonzague-Grinda,  archi- 
tecte, 12,  boulevard  de  la  Madeleine, 
C  ;  Laurier,  C  ;  Noréu,  Ç  ;  Pénon,  <Çj; 
Martin,  à  Stunt-Barnabé;  de  la  Pom- 
meraye,  S;  Racine,  C,  (R-);_Key- 
nard-LcBpinasse,  C  ,  Rougemont,  Çj. 

CALVADOS.  Cakn  i  Paysant,  préposé  en 
chef  de  l'octroi,  21a,  rue  Saint-Jean 
(R.,  F.);  Le  Cavclier,  rue  Ncuvo-Saint- 
Jcan  (G.,  B.,F.,  liv.  rares,  instrum.  de 
musique).  —  Dozilé  :  Caudon  (TS. 
loc).  —  Falaise  :  R.  do  IJrébbson  ,  C) 
(céram.).  —  Hottot-en-Augb  :  Victor 
Cliâtel  *  (antéh.;.  —  Honelecr:  Sau- 
\aguiac.  —  Lisoa- Saint -Abnout,  par 
Touques  :  comte  Amelot  de  Chaillou 
(jet.).  —  Lizinx  :  Pannier  TS.  loc). 

—  Chàt.-au  de  Montessart,  près  llou- 
fleur  :  baron  J.  Pichon,  T  •  —  Pont- 
l'Evéqlb  :  docteur  de  La  Mothe  (cé- 
ram., mob.);  Joubert,  Ç.;  Lecourt 
(TS.  loc).  —  Saint-Piebre-sur-Dives 
docteur  Pépin. 

CANTAL.  Mauriac  :  de  Vaissière,  ïomî- 
préfet  (R.  M.  B.).  —  Saint  -  F  loir  :  de 
l.abro. 

CHARENTE.  Angoulewb  :Callendreau  ©; 
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de  Rochcbrane  (TS.).  —  Ja«nac  :  Du- 
bouché  *. 

CHARENTE  -  INFÉRIEURE.  Auhagne  : 
J.-B.  Hill  tiret  (TS.).  —  Ils  d'Olkron: 
Aid.  Compèpe.  O. — I"  de  Ré,  La  Béna- 
tière  :  Phelippot.  —  Jn\/.*c  :  Gardrat. 
—  La  Rochelle  :  Guillemot  père,  rÇ); 
Ledoux. — Uarennes:  Boyer,direct.des 
postes  (TS.).  —  Saint-Jean-d'Angélt  : 
Brillouin {R. ); Licour.  juge;  E.  Lemat ié 
(TS.);  Mino  ★  ftapiss.);  Peyran,  sous- 
préfet  (cons);  Rcnouard  père  et  fils; 
A.  Robert  (TS.).  -  Saintes  :  l'abbé  La- 
curie. 

CHER.  Bourges  :  Berry,  cons.  hon.  à  la 
Cour  imp.  ;  Buhot  de  Kersers,  fi  ;  Hy  ver, 
prés,  de  eh.  à  la  cour  imp.  ;  ST  E.  mon- 
seigneur de  la  Tour-d'Auvergne,  ar- 
chevêque *  (mss.,rel.). 

CORREZE.  Brive  :  Pli.  Lalande. 

COTE  -  D'OR.  Beacne  :  Changarnier- 
Moisseuet  (G.,  G. -H.);  comte  deJuigné 
de  Lassigny;  Ch.  Bigame.  —  Château 
de  Cissev,  par  Mcursault:  comte  de 
Cisscy.  —  Duo*  :  Capmas  (ém. ,  cé- 
ram.); Cazet;  H.  Baudot,  Ç);  Bonnet; 
Garnier,  Çj;  Gueneau  d'Aumont;  Lar- 
ché;  docteur  Marchant  *,  direct,  du 
Mus.  tThist.  nat.  (an téh.,  jet.de  Bourg); 
Milsand  ;  baron  Picbot-Lamabilais  ; 
Prisset;  Fr.  Rabut,  piofesseur  d'hist. 
(moon.  de  Savoie)  ;  de  Torcy  ;  comte 
de  Vesvrotte;  Voilliard  (céram.).  — 
Nom  :  E.  Méray;  P.  Boudier.  —  Sainte- 
Sabine  par  Pouilly  :  Rocaul-  de  Sainte- 
Sabine  (ant.  loc).  —  Saulx-le-!jcc  : 
Cartcron  *  (xvin*  siècle).  —  Seul  a  : 
Creusot;  Delmas;  Nodot;  Tarin. 

COTES-DO-NORD.  Dinan  :  de  Bizicn  du 
Lézard-,  Imhof,  reeev.  municip. — Saint - 
Briecc  :  Mgr  David,  évégue  *  (m.  àg.). 

DEUX  -  SEVRES.  Bressuire  :  Barbaud, 
maire.  — ■  CiUMPDENiEns  :  docteur  Léo 
Desaivre. —  Chef-Boijtonne  :  Beauclat- 
Filleau,  juge  de  paix.  —  Mellb  :  Ron- 
dier.  —  Niobt  :  Feu  Avril  de  la  Ver- 
gnée(F.,loc);  Ab.  Bardonuet;  Druclle, 
chimiste  *  (xvii«  siècle).  —  Parthe- 
nay  :  Ledain,  avocat  (TS.).  —  Thocars: 
Imbert  (TS.J. 

DORDOGNE.  Le  Bcgee:  Dessalles;  de 
Menou  +  (antéh.,  G.R.,  arm.,  m.  âg., 
serrur.,  xvu*  siècle).  —  Lanqiais  par  la 
Linde  :  vicomte  Alexis  de  Gourgues 
(loc,  bar.,  P,).  —  P£riguevk  :  doc- 
teur Galy,  c  .  Paul  Galy,  T  ;  Anat.  de 
Roumejoux.—  Saint-Michel,  par  Péri- 
gueux  :  de  H  an  te  ville. 


DOUBS.  Besançon  :  Beauquier  (jet.  loc); 
Blanc,  procureur  général;  Fouray  de 
Boisselet,  offic.  supér.;  Harleaux;  de 
Jalleranges;  Racine,  avoué;  R.  de  Vaul- 
chier  (TS  loc). — Montbéliard  :  Colin, 
C  s  docteur  Muston,  Ç);  Rossel,  juge 
honoraire. 

DROME.  Die:  de  la  Morte-Féline,  £y, 
Valcnton.  —  Monteliiiar  :  do  Planta, 
adjoint  ;  l'abbé  Thibaud  ;  Lud.  Vallen- 
tin,  C  —  Saint-Paol-Trois-Chateacx  : 
baron  de  Serres  du  Monteil.  —  Saint- 
Vallier  :  de  Colonjon  (méd.,  curios.). 

EURE.  Beczevili.e  :  Brassy  (TS.,  sur- 
tout F.),  anc.  direct,  des  postes.  — 
Chât.  du  Brecil  de  Marcillt,  parSaiut- 
André  :  comte  de  Reiset  *  (m.  àg.,  re- 
naiss., ém.,  xvn»  siècle).  —  Chàt.  du 
Chemat  près  Écos,  par  Saint-Remy: 
vicomte  de  Pulligny  *  (serrur.,  xvu*  s., 
céram.).  —  Conçues  :  Mmt  Guillot- 
RafTy  *  'céram.).  —  Evredx  :  de  Gi- 
ronde, £);  R-  Bordeaux,  C  ;  Ml|e  de 
Cernay  *  (renaiss.;;  l'abbé  Joucn*  (m. 
âg  ,  renaiss.,  xvne  siècle,  céram.);  Le- 
mire  *  (G.-R.,xvm*  siècle) . —  Loc  mers  : 
Em.  Guillard,  avoué;  Lalun  .  archi- 
tecte. —  Pact-sur  -  Eure  :  M»*  Nor- 
mand *  (xvu*  siècle,  miniat.,  ém.).  — 
Povr  AtiDEMER  :  Lchodcy,  juge  d'in- 
struction (céram.).  —  Saint  -  Taorin- 
des-Ifs:  l'abbé  Préaux*  (ém.,  renaiss.). 

—  Vernon  :  Bréauté*  (mob.). 

EURE-ET-LOIR.  Chartres:  Elie  Dubois; 
P.  Durand,  C  :  des  H  au  Iles  ;  Lcmarié  ; 
Perroud,  C  ;  R.de  Ponton  d'Amécourt, 
'C)  —  Château  de  La  Forest,  par  Cour- 
talain  :  Ch.  Ogier  de  Baulny,  Ç).  — 
Oiseiie  près  Chartres  :  Cam.  Marcille 
(tabl.  anc).  —  Château  de  La  Perrine 
près  Chateaudun  :  Ern.  Lecomte,  S> 

FINISTÈRE  Brest  :  colonel  Cornu  ,  Çl; 

—  Qlimperlé  :  La  Gillardais,  notaire. 

—  Saixt-Jean-du-Doict  :  l'abbé  Plantu, 
recteur.  —  Saint  -Pol-  de  -Léon  :  de 
Courcy. 

GARD.  Beaecairk  :  de  Courtois. —  Nîmes: 
Aurts,  C >,  Carière,  avocat  *  (renaiss.); 
Foule;  Gerroer-Dorand;ltevoil*(G.-R.) 

—  Somhières  :  Em.  Dumas. 

GARONNE  (HAUTE-).  Saint  Béat  :  l'abbé. 
Cazaux  (mod.),  C  —  Toulouse  :  comto 
d'Aldiguicr,  6,  rue  d'Arquier;  E.  Barry, 
professeur  de  faculté  *  (R.,  se,  P.  ant.); 
l'abbé  Carrière,  C  ;  Cartailliac  *,  rue 
Valade,  36  i antéh.;;  Castan  (R.  F);  Ca- 
valher;  Chalande,  Cj;Commez*  (G.-R., 
m.  àg.,  xvu*  sièclej;  Filhol,  maire  de 
Toutouse*  fantéh.i;  Foulque*,  rue  de 
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la  Pomme,  6û;  Fournales,  professeur; 
t/oc/eur  Garrigou  *  (antéh. j;  vicomte  dt: 
Lastie-Saint-Jal  *,  rue  dos  An»,  37; 
Ed.  Labatut,  S  ;  Ch.  Pousan  (R.,  F.); 
Pujol  *  (serrur.). 

GERS.  Aoch  :  Bcrgés;  l'abbé  Canelo,  vie. 
>jén.  *  (m.  âg..  ém.);  Léopold  Gentil, 
architecte,  *.  Richard;  le  Séminaire; 
—  Citât,  de  Cazaux,  comm.  de  Lasseube  r 
M»»  Hortense  de  Cazaux  *  (R.-G.).  — 
Pakassac  :  Lasscrre*  (antéh.,  m.  àg., 
ém.). 


GIRONDE.  Bordeacx  :  Amouroux,  allées 
Damour;  Brunet,  Ç:>  >  1*  Bourse;  comte 
A.  de  Chaslcigner,  23,  rue  Moobazon; 
Clavel,  2,  rue  de  la  Croix-Blanche;  J. 
Delpit,  22,  ruo  Margaox;  frère»  de  la 
Doctrine  chrét.,  rue  Saint-Charles;  G. 
Georgcon,  rue  Judaïque;  Lalanne,  C  . 
Lambertie.rue du  Palais-Gallûn  ;  Latu- 
bertie.au  Cabinet  d'hist.  natur.;  Lande, 
lg)î  A.  Léon  *,  19,  allée»  de  Chartres 
(céram.);  Panel,  65,  rue  Saint-Sernin  ; 
Péry,  notaire,  place  de  la  Comédie; 
marquis  T.  de  Puifferrat ,  C  i  Roux, 
négociant;  l'abbé  Sabatier,  t/oyen  de  ta 
faculté  de  théot.;  F.  Testas,  C  Valade, 
allées  Damour.  —  La  Booscat,  près 
Bordeaux  :  Blessemaille,  employé  des 
ponts-et-rhuussées.  —  Castillon  :  Pa- 
querée.  —  LaRtOLB:  OcL  Gauban, 
avocat  ;  —  Monseguh  :  Delforteric/uge 
de  paix. 

HÉRAULT.  Bkziers  :  C.  Benezech,  de  la 
maison  Benezech  frères,  libraires,  T  ; 
L.  Bonnet;  frères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne; L.  de  Portalon.  —  Montpellier: 
Puiggari,  lieut.-col.  du  génie;  Ricard, 
,C>;  Sauvadet ,  contrùl.  des  contnb. 
directes.  —  Villevetrac  :  Êdouard 
BischofT  *  (antéh.). 

ILLE-ET-VILAINE.  Château  de  Bonna- 
ban  :  comte  de  Kergariou  *  (m.  àg., 
mss.,  liv.).  — Château  de  Fbulavoir, 
près  Fougères  :  Guy  du  Pontavice,  Ç  ■ 
—  Focceres  :  Danjou  de  la  Garenne  * 
'antéh. ,  G  -R. ,  rérain. ,  ant.).  —  LaNoE- 
lu.wr.n  :  ,  par  Haiu  :  l'abbé  Guillotin  de 
Corson,  C  •  —  Rennes  :  Aug.  André, 
conseil,  ti  la  Cour  imp.:  docteur  Aus- 
sant,  conserv.  du  Musée  *  (céram.); 
de  Bizien  du  Lézard;  Danjou  de  la  Ga- 
renne; Louis  Hersent,  connu. -priseur 
(xvni*  siècle);  Jouault  ;  Lecoq-Kerne- 
ven,  cons.  à  lu  Cour  imp.  (TS.,  loc.}, 
C  .  Mofit  de  la  Forte-Maison;  Henri  N«- 
dault  de  Buffbn,  subst.  à  la  C.  imp.  * 
(xvu«  bièclo.  niiniat.;;  A.  Ramé*  (m. 
àg.,  mss.,  xvii*  siècle,;  Ropartz,  avo- 
cat *  {m.  àg.,  renaiss.) 


INDRE.  Isscudcn  :  Mandion.  —  Saint- 
Beisoit-dc-Saui.t  :  docteur  de  Beau- 
fort  père  'TS.).  —  Saint-Marcel  par 
Argenton-surCreuse  :  l'abbé  Charon  * 
(ém.). 

INDRE-ET-LOIRE.  Ahboisb:  E.  Cartier. 

—  Grand-Pressignï,  par  la  Haie-Des- 
cartes  :  -iocteur  Levullé  (antéh.,  TS.). 

—  Ligleil  :  l'abbé  Baranger,  curé.  — 
Château  de  Pollian  près  Saint-Cyr-sur- 
Loire  :  Mme  veuve  liretonneau  *  (xvti* 
siècle;.  — Tooas:  l'abbé  Berger  (ri  lig.l, 
C  ,  piofcsseurauscm.;  Boilleau;  l'abbi 
Bouraasé,  chan.  tit.;  Girard;  Luzarche; 
Peccard  *  (antéh.);  Pigeon;  Porcher 
(R.). 

ISÈRE.  Crémieu:  Falque,  huissier  (R., 
TS  ).  —  Grenoble  :  Bastide,  pharma- 
cien (R.)  ;  Em.  Bigillon,  greffier  du 
trib.  civ.  (TS.  curios.);  G.  de  Bovet 
(TS.  et  R.  .R.);  comte  de  Galbert  * 
(antéh.);  H.  Gariel,  C;  Girard,  avo- 
cat; Ed.  Maigninn,  Ç  ;  Ain.  Rey  (R., 
curios.);  G.  Vallier,  C. — Morinais  : 
le  marquis  de  Murinais  (TS.  ).  — 
Vernas  :  le  baron  Dauphin  de  Vernas 
fméd.,  antiq.). —  La  Verpii.if.rb:  Faure 
(R  ).  —  Vienne  :  de  Brye  (TS.,  liv. 
antiq.)  ;  Girard.  —  Voiron  :  R.  Géry 
(TS.,  loc). 

JURA.  Château  de  Bersallien  près 
Poligny  :  le  marquis  de  Froissard  (cc- 
ram.,  mob.).  —  Etrepignet,  par  Or- 
champs  :  H.  de  Maiherot,  C .  —  Lons-le- 
Sailnier  :  Jeaniicz,;>rt,c.  imp.  —  Sauns: 
docteur  Pourchct. 

LOIR-ET-CHER.  Blois  :  de  la  Morandière, 
architecte  *  ;  Pousset.  — Chât.  de  Che- 
vnY  :  marquu  de  Vibrayo  *  ^  antéh. j. — 
Pontlevov  :  l'abbé  Bourgeois  *  (an- 
téh.j;  l'abbé  Dclauuay  *  (antéh.). 

LOIRE.  Château  d'Ailly,  à  Parigny,  près 
Roanne:  baron d'Ailly  R.con»,,AV., 
JE.).  —  Roannb  :  M.  do  Saint-Thomas 

(TS.). 

LOIRE  (HAUTE  ).  Brioddb  :  P.  Le  Blanc 
(mss.);  C.  Falcon  (ém.,  ivoire,  m.  àg., 
dentelle»);  H.  Falcon  (mss.  hist.  loc.). — 
Château  La  Roche-Lambert  :  marquise 
de  la  Roche-Lambert  (arm  ,  céram.)  — 
Le  Pfrf  :  A.  Aymard,  C;  Atii;.  Chas- 
saingjjuyr,  C  ;Jacotin  IL);  G.  Bichon, 
avocat  (TS.)  ;  H.  Vinay,  maire  du  l'uy, 
C  ;aut.  ioc.,  curios.);  de  Vinols  (mob., 
ferrures) . 

LOIRE- INFÉRIEURE.  Nantes:  marquis 
de  la  Brctèche;  Dague-Dubois,  contrôl. 
de  la  garant.  ;  Thom.  Dobrée  (Bretagne); 
baron  de  Girardot,  tecrét.  gén.  de  ta 
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préf.  *  (antéh.,  G.-R.,  m.  ag.,  mob., 
IVtl*  siècle,  céram.,  ant.,  arm.);  Hu- 
binde  la  Rairie;  Hyrvoix;  Clément  Le 
Sant  *  (ém.);  Fort.  Parent  eau,  Ç) 
(G.  méror.  Bretagne);  A.  Perthui*  (jet. 
de  Bretagne);  baron  do  Wiames  (bij. 

LOIRET.  Germicny- des- Prés  :  Dubois, 
curé  *.  —  Gien  :  Bréan,  C;.—  Montab- 
gis  :  Juteau-Royer.  — Orléans  :  comte 
A-  de  Bizemont ,  s  ;  l'abbé  Des- 
noyera,  <Q  *  (céram.  ant.,  TS.);  Jarr>- 
Lemaire,  Mantelier,  cons.  à  in  Cour 
imp.,  direct,  du  Musée;  Maquinant,  1, 
rue  de  Limare  (TS.)  ;  de  Noury  *  (re- 
naiss.);G.  do  Terrouenne,  Ç;.  — Pitui- 
viers  :  Fauleau 

LOT-ET-GARONNE.  Agen  :  Bessières, 
direct,  des  conlrib.  dir.\  Calvet;  Ca- 
zabone;  Daurée  de  Prade;  Poujadn. , 
Pozzi  ;  R  tisonnier.  —  Mar  mande  :  d'E- 
peylon. 

LOZÈRE.  Mewdi:  Th.  Roussel.  —  Seb- 
verf.tte  :  do  Moré,  Ç,)  (monn.  du  Gé- 
vaudan,  TS.  loc). 

MAINE-ET-LOIRE.  Aiviaux  près  Saumur  : 
Ticomte  de  Tusseau  *  (céram. ,  ém.). 

—  Ane  en*  :  Bellouin;  Bourdeille;  Mo- 
drot;  Parrot,  ÇN  —  Saumur  :  C  'urtil- 
lier,  consent  du  Mutée  (TS.);  Des- 
perrtères  fils  (TS.);  Jolly  le  Terme, 
architecte  (TS.). 

MANCHE.  Avra  ncb  es  :  Lem  ai  stre,  conserv. 
honor.  du  Mutée.  —  Cherbourg  :  doc- 
teur Asselin,  Ç  ;  le  Chanteur  de  Pon- 
taumont,  insp.  ad),  de  C inscr.  marit. 

—  Chat,  de  Fontenay  près  Montebourg  : 
comte  de  Pontgibaud*(xvu«  siècle).— 


MARNE.  Bassu  rGuillot  (R.)  —  Bécheret, 
commoue  de  Joiselle  :  Naret  *.  —  Cha- 
lons-sor-Mabne  :  Adnet-Galand  (TS., 
arm.};  Aug.  Denis,  5,  rue  de  la  Gra- 
ytère  (TS.,  Champagne,  céram.,  ant., 
renais».,;  Garinet  (TS.,  tabl.,  lir.)  ; 
Loriuet  (R.,  F.,  meubles,  curios.)  ;  Ba- 
ron Rcmy  (R.,  ant.,  minéraux).  — 
Reims  :  feu  Brisaart-Biuit  ;  de  Bru- 
net  *;  Cerf;  Eug.  Clicquot  *  (m.  ag.); 
Couture;  Duqueoelle  *,  C  (R.,  G.-R.); 
Gerbault  *  (céram.,  ant.,  m.  Ag.,inob.j; 
Luzzani  *  (céram.,  ant.);  Nathan; 
Oudard-Loriquet;  Renard  *;  Robillard* 
(mob.  renais». ,  miniat.)  ;  Saubinet  ; 
l'abbé  Theurel;  Tocut.— Suippes  :  Cou 
nhaje  (ant.,TS.  loc.);  Eug.  Etienne  (R., 
ant.);  Lclorrain  (vases, ant.,  arm.,R.j. 
—  Tuaas,  près  Pleurs  :  Des  Courtils  de 
—  Vi&cillbs  près  Dormans  : 


Edouard  Pongnand  *.  —  Vrray-«- 
François  :  J.Bertrand;  Rog.  de  Fel- 
court,  Ç;;  de  la  Franchecourt. 

MARNE  (HAUTE-).  Cirey-sur-Blaisb  . 

Ern.  Royer  (ant.).  —  Courcelles  près 
Vassy:  ChAteauvieux,  maUre  de  for- 
ges-. —  Join  ville:  C.  Lemoinc,  C).  — 
Langues  ;  de  Saint-Ferjeux ,  C  •  — 
Saint-Dizier  :  Ferry;  l'abbé  Fourot,  ( 
—  Vesaigne-sous-la-Faiche  :  Alb 
rendet,  Ç . 

MAYENNE.  ChAt.  de  la  Francellerie  à 
Jublains  :  Chevalier  *. — Jublains  : 
H.  Barbe  (R.,  G.-R.;.—  Laval  :  H.  de  la 
Broise  (m.  ag,,  renaiss.);  Gantier; 
Perronetdit  Caucly,  de  Saint-Cyr  (cé- 
i.  ital.,  ém.,  curios.). 


MEURTHE.  Berthelming  par  Fénétrange: 
A.  Benoit,  C  ;  L.  Benoit.  —  Dieozb  : 
docteur  Ancelon.—FÉMBTRAMCE  :  l'abbé 
Birbicr, *up. du  net. sémùt.  ant..  tabl.). 
—  Lorquin  :  L'Huillier;  docteur  Mar- 
chai (ant.  loc).  —  Lunévillb  :  Bergé, 
anc.  comptable  (F.,  mod.,  Lorraine); 
l'abbé  de  Blaye  (Lorr.)  ;  feu  Camille 
Cas™  (ant.  loc.)  ;  Joly,  conserv.  du 
Musée;  Lamassc;  do  Praneuf,  juge 
d'instruction  (cons.);  Emile  Roussel. — 
Malzkville,  près  Nancy  :  Ch.  Cournault 
(loc, orient.),  c  •  — Mbréville,  canton 
Nancy  -  ouest  :  l'abbé  Klein,  cure.  — 
Nancy  :  Beaupré,  cons.  hon.  de  laCour 
imp.\  Bretagne,  C);  Christophe;  Chau- 
tard,  professeur;  Degoutin,  cons.  à  la 
Courimp.;léop.  Garo(R.);  Goûy  (ant., 
est.) ;Hinzolin;Laprévotei Lorr.);  l'abbé 
Marchai  (liv.,  est.);  Ma>M>n,  avoué; 
Meaume  (est.);  feu  Auguste  Monnier; 
Monligny,  feu  Gabr.  Rolin  (mono. 
Lorr.;  ;  Ch.  de  Rosières  (Lorr.);  Rouyer, 
directeur  des  postes;  de  Saint-Florent 
(icon.,  est  et  vues  Lorr.);  Thiery- 
Solet  (monn.  et  curios.,  TA,  Lorr.); 
Thiery  fils,  conserv.  du  Musée;  Lu- 
cien Wiener,  libraire,  ;Ç.  —  Nanct- 
bon-Secours  :  Eoj.  Saladin  ,  manufac- 
turier. —  Pont-a- Moisson  :  Colin, 
bibliothécaire  ;  le  petit  Séminaire.  — 
Rosières  -  aux  -  Salines  :  M»'  Poirel 
(est.,  curios.).  —  Tool:  Denis,  eue.  re- 
cev.  de  Venregistr.  ;  Larcher.  —  Sarre- 
bourg  :  Denis,  juge  de  paix.  —  Vic-stm- 
Seilles  :  Lejeune,  juge  au  tribunal 
(ant.  loc*). 

MEUSE.  Ambl,  par  Spincourt  :  l'abbé 
Marceau*.  —  Bar-le-duc  :  feu  Bellot- 
Hermant;  Servais;  comte  de  Widran- 
ges,  C  •  —  Commbrcv  :  M  «  u  'an-Denis 
(ant.  G.  R  ).  —  Etain  :  Vieillard.  — 
Fains  :  Mangin.  —  Gondrecoort:  Cha- 
mant.  —  Montmédy  :  Jeaniin.  —  Ver- 
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nca  :  Amand  Buvignier,  Ç;  l'abbé 
Clouct  ;  Liéoard ,  cons.  du  Musée  ;  Mem- 


MORBIHAN.  Adbay:  de  Keranflecb.  - 
JossKLiii  :  de  Brehier  (TS.  loc).  —  Lo- 
rii  m  Aubry,  juge  au  tnb.  civ.  *  (cé- 
ram.). —  PLOtHARtiEL  près  Auray  : 
Mme  veuve  Le  Bail  *  (ant.).  —  V  ANSES  : 
docteur  Closmadeuc  *  (ém.). 

MOSELLE.  Ancy-sor-Moselle  :  l'abbé 
Perrin  (R.,  F.,  Lorr.,  pap.J. — Metz  :  de 
Bouteillier  (R.);  Cailly.Dufresne,  cons. 
de  préf.  (R.,  Lorr  );  l'abbé  Ledain,  Çj 
(Gr.,R.,  F.,  Lorr.);Maûgio,  feu  Simon. 
cons.  à  la  cour  imp. 

NIÈVRE.  Mabzy,  près  Nevere:Ferd.  Bon- 
pois  (Gr.).  —  Mazillfs,  par  Moulins- 
Eiigilbert  :  baron  d'Espiard.  —  KlW! 
du  Broc  de  Ségange  (céram.,  est.;;  ba- 
ron de  Lauftardiere  (céram.,  TS.  du 
Berry)  ;  de  Montlouis;  de  Savigny  (cé- 
ram.). —  Pouilly-sur-Loire  :  Midoux 
(Gr..R.,F.).—  Saivt-.\iia:*d-em-Pui8Aye: 
Fabbé  Millet,  C-  Château  de  Touiiy- 
vi  k  -  Abrox  ,  par  Dômes  :  comte  de 
S.ultrait  (TS.  Nivern.,  céram.)  — 
Vabzy  :  Grasset,  cons.  du  Mus.  *  (cé- 
ram., F.). 

NORD  BAU.LEtL:Bieswald(TS.,antM  cé- 
ram.); Couvez.  —  Bergies  :  Hcrwyn  ;  de 
MeczcmacVcr  |»ère  et  fils.  —  Cambrai  : 
Ad.  Bruyelle,  archiv.  de  la  Soc.  (tint.; 
Delattrc,  recru,  munie.  (Sér.  loc.ant.); 
Honoré  Duprat,  faub.  de  Selles;  Lefeb- 
vre  iJ  .-P.  Fabcr).  archiv.  de  la  mairie; 
Houzé,  secri-tairc  de  la  mairie;  Maré- 
chal, rue  Saint- Waast  -,  Renard,  avocat. 
—  Catead-i'ambresis:  Mignot.— Docai  : 
feu  Boutique,  avoué  (F.  et  jet.  de»  in- 
stitutions financières);  Cadart;  Coul- 
mont;  Dclcambre  (TS.,  spécial,  monn. 
et  jet.  du  Nord);  Druelle  (curios.;;  doc- 
teur Duhcm  (méd.Jet.Révol.  et  Emp.); 
Estabel,fli'0«e  «  la  (  »ur,  bibliothécaire; 
feu  Fénclon-Farez,  cotn.à  la  cour  imp. 
(cons.  et  monn.  du  Nord);  docteur  Fau- 
cheux (TS.,  pl.,  mër.Jl  Hazard,  cons- 
à  la  cour  imp.  (TS.  spécial,  monn.  et 
jet.  du  Nord,  pap.,  jet.  de  van  lx)on, 
se.)  ;  l-egrand,  ancien  notaire  (TS.)  ; 
docteur  Maupin  (méd.  et  jet.  des  méde- 
cins); Minard,  C  ,  cons.  Aon.  a  la  Cour 

iTS.);  Preux,  C ,  BVOCai  général  (jet. 
ranç.  et  Pays-Bas,  pl.,  mér.,Tokcns, 
maçonn.,  se.)  ;  Théry,  juge  de  paix 
(R  cons.,  imp.,  B.-E.j;  Thomassin 
(curios.).  —  DoNKEBQrjE  :  R.  d'Arras; 
nogneaux;  de  Forcade  de  Biaix,  COM. 
duMwée;  Pessey;  Alp.  Philippe;  Piécy; 
Pyotte  aîné;  Schoutheer;A.\erquelle,— 
Emmeriw  près  Lille  :  Faucher,  direct,  de 


local,  ag.  de  Guermanez*  (renaiss.). — 
Hadboiirdik  :  Debuire.  — Lille  :  Benvi- 
gnat,  arcM.  *  (m.  ag.);  Bernard, 6, rue 
de  la  Mairie;  Blondcau  (méd.  de  1818, 
loc.  )  ;  Brielmano,  rue  Darnerin,  (méd.); 
Carlicr,  184,  rue  de  Paris  ;  .Delcrire  ; 
Durand;  Desbouvry,  orfèvre  *  (xvh- 
siècle);  Desmottes  (archéol);  Descat 
art  héol.);  Fontaine  *  (céram.);  Fro- 
ment; Gaudelet,  peintre  sur  verre  * 
(m.  âg.,  xvu*  siècle)  ;  feu  Gentil-Des- 
champs  *.  101,  rue  de  l'Hôpital  (serrur. 
m.  âg.,  renaiss.,  arm.,xvir»  siècle,  cé- 
ram); L.  Hellendall,  18,  rue  de  la 
Grande-Chaussée;  Houdois  *  (céram.); 
Aimé  Houzé  de  l'Aulnoit*,  rue  Royale, 
61  (renaiss.); Hochart  (archéol.);  Lubbé 
(céram .) ;  M arco lté;  de  Prins  ( méd. ,  jet. , 
maçonn. 1;  Tohon-Séuélar,  5,  rue  des 
Tanneurs;  A.  Tripier ^TS.,  jet.,  méd.); 
Van  der  Helle;  Van  der  Straetten  (ar- 
chéol.); Van  Hende,  C\  bouler,  do  l'Im- 
pératrice; Verly,  C  ,  31,  rue  de  la 
Barre;  de  Waziers,  ç  ,  (Victor);  Wetzel 
(mod  ).  —  Mobencuies  :  Donnai,  maire. 
—  Roubaix  :  Dcleunes;  Dujardin;  Leu- 
ridau,  bibliothécaire;  Piat;  Vernier, 
•ji.  —  Seclis  :  Vallois.  —  Selles-lez- 
Caiibbai  :  H.  Dupré.  —  Saxcocbt  :  Ro- 
drigue fils.  —  Valekcikknes  :  de  l'E- 
cluse ;  docteur  Lejeal  *,  8.  rue  des  Fou- 
lons (céram.,  loc);  Ratel-Haluoe,  Van- 
nois.  —  WAZEimts  :  Mignot. 

OISE.  Beacvais  :  l'abbé  Barraud  ;  R°roy 
Bouchard,  agent  voyer;  docteur  Da- 
niel ;  Danjou,  prés.  hon.  du  tribunal^ 
Fleury,  notaire;  Alex.  Delaherche  * 
(céram.,  P.,  m.  àg.,  serrur.,  miniat., 
xvii*  siècle);  Lavadoux;  Leheque;  doc- 
teur Leroy;  Lesage;  Aug.  L'Evêque- 
Bcaurain;  Mathon;  Ponthieux.  —  Cha- 
mans  près  Senlis  :  comte  do  LaVaulx  * 
(autéh.).— CbaumopIt  :  J.  Danse;  l'abbé 
Gervoise,  curé-doyenX-— Clebmont  : 
Hubaine;  Feret,  bibliothécaire.  — 
Clermoht-sous-Aiietz  :  Jolly  de  Saillv  * 
'mob.;.  — Compiécnb:  B.  do  Bois-d'Hi- 
ver,  C  ;  Conroux  iarm.);  Demarsy; 
Jarry  ;  Mayct:  Mezesse;  J.  Perrin  du 
Lac,  T  ;  de  Roucy,  juge  an  tribunal. 
_  Febcocbt,  par  Noailles  :  F.-A.  Char- 
tier  du  Raiucy,  (T).  —  Macheboht  ; 
l'abbé  Gordière  *  (xvn«  siècle).  —  Le 
Mesnil-Theribcs:  l'abbé  Hucher.  — 
Noyon  :  docteur  Colson,  T  •  —  Pofl- 
tabmé,  près  la  Chapelle-en-Serval  : 
Dupuis,  C>  —  Pont-Sainte-Maxesicb, 
•  de  Verneuil.  —  Ribécocbt  :  Peignê- 
Delacourt,  C  —  Senlis  :  l'abbé  Le- 
goix,  corner»,  du  Musée.  C  ;  feu  docteur 
Voillcmier;  And.  de  Waru,;©. 


ORNE. 
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icéram.);  Hupier,  cons.  de  préf.;  Le- 
cointre  ;  docteur  Léger;  docteur  Marcel 
Libert ,  C  (céram.)  ;  de  la  Sicotière, 
cons.  gén.  *  (m.  âg,  .  renaiss.,  xvn»  s.)- 

—  Château  du  Rosel,  près  Tinchebrai  : 
vicomte  de  Banville,  C  —  Chàt.  de 
Tertu  :  comtesse  de  Tenu  *.  —  Vmoc- 
tiebs  :  Ridel  fil»,  ébéniste  *  (xvir»  a,). 

PAS-DE-CALAIS.  Auras  :  Ansel  Bollct 
(céram.);  Colin  (R.);  l'abbé  Duerguesse, 
chait.  (céram.);  de  Liuas,  cons.  du  Mu- 
sée *  (céram.);  Petit  (céram.);  Picard 
(R.);  Le  Sergeant  de  Monnccove  *  (cé- 
ram.) ;  le  général  Veron  de  Bellecourt 
(arm.);  Loir  (R.,  F.,  sér.  loc.).  —  Au- 
dincthun  :  litolouze  de  Gournay — 
Boulogne  :  Cousin  ;  Hardy;  Marmin, 
comte  de  Tramecourt. —  Desvres  :  Leroy 
du  Royer,  curé  doyen  —  Etaples-sur- 
Mer  :  Sauqnct,  agent  consulaire  (G.-R.). 

—  Hé.mh  -  Libtard  :  Dancoisne,  £).  — 
Mortreuil-scr-Mer:  Quandalle  iR.). — 
Saint-Omfr  :  Ansel  (céram. J;  Lecomte 
(céram.);  E.  Brunet;  U.  CastelfF.,  étr.; 
Catouillard;  Dclorme;  Deschamps  de 
Pas,  Du  Hamel  altié  (F.,  mod., 
1830  et  1818)  ;  Al.  Legrand;  Dewismes, 
C 

PUY-DE-DOME.  Clermont  -  Ferras»  : 
Bouillet,  C  *  (antéh.,  ant.  G.-R.,  ém., 
m.  âg.);  Compagnon,  architecte  (cé- 
ram. ant.,  arm.,  renais».,  curios.]; 
Grange  *,  8.  rueBlatm  (céram.  ant.); 
Mallay,  archit.  *,  1  rue  du  Port  (m. 
âg.,  ém.,  céram.,  arm.);  Fabre  *  (G.- 
R.,  céram.,  ant.,ém.):  l'abbé  Fauclier, 
rhnn.  *  (serrur.).  —  Lezoux  :  Monti- 
loy,  ancien  notaire  (céram.  ant.,  br., 
renaiss.);  I.argé,  nnc.  insp.  d'acad.  — 
Château  de  Varvasse  par  Veyre  :  Alex. 
Bellaigue  de  Bughas  *  (m.  âg.,  xvu» 
siècle). 

PYRÉNÉES-ORIENTALES.—  Perpignan: 
docteur  Bonafos. 

PYRÉNÉES  (BASSES-).  Baïokne:  Heulz, 
C  Poydenot,  Ci.  —  Pau  :  Bascle  de  La- 
greze,  conseil,  à  la  cour  imp.  (raonn. 
Béarn.). 

RHIN  (BAS-).  Haguenac  :  de  Nessel,  C 

enonn.  Alsac).  —  Strasbourg  :  le  co- 
oel  de  Morlet  *  (G.-R.);  Sutierlin  * 
(G.-R.). 

RHIN  (HAUT-).  Colhar  :  Doyen,  avoué; 
Fleischauer,  docteur  Faudel  ;  Macker, 
avocat;  Reucker,  juge  ;  Scheurer;  Sie- 
derlin. —  Mulhouse:  Marchand,  conser. 
du  Musée.  —  Rolffach  :  Stnck, juge  de 
paix  (TS.  ant).  —  Schelestadt  :  Dor- 
lftii,  avocat.  —  Wissembourg  :  Bardy, 
juge. 


RHONE.  Lton  :  Barnica,  dessinateur 
(arm.),  3,  rue  Romaine;  Belley  de  Ta- 
verood;  S.  E.  le  cardinal  de  Ronald 
(mss.,  liturg.,  m.  âg.,  se);  Bonnet,  13 
pl.  Louis  XVI;  Bre&son,  architectê 
(liv.  d'art),  2,  place  de  la  Bourse; 
Thierry-Brcelemann  fm.  âg.,  TS.  ar- 
tist  ),  28,  quai  d'Albret  ;  Carand  *,  10, 
Chemin  du  Cresson  (TS.  artist.);  Cha- 
bnère  *  fm.  âg.,  renaiss.},  19,  porte 
Saint-Clair;  Dcrriaz,  53,  place  Impé- 
riale; frères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
momée Sai  a-Barthélemy;  Genin  (meu- 
bles anc.;,  rue  du  Plat;  de  Jacob  do  la 
Cottière,  C  ;l-aforge,  agent  de  change*, 
1,  rue  de  Colonies  (tabl.,  bij.,  ém., 
arm.);  de  Lagrcvol,  cons.  à  la  cour 
imp.  (liv.,  TS.  sur  le  Vclay);  E.-C. 
Martin -Daussigny,  cons.  du  Musée 
nrehéol.  *;  Mesire,  anc.  avoué  (F., 
mod.,  *ér.  I.yonn.),  29,  rue  Saiut- 
Jean;  G.  Michel,  C:;  Henry  Morin- 
Pons,  31,  rue  Royale;  Morlot  de  Vingy, 
22,  rue  Constantinc;  J.  Nouvellei,  Ç  ; 
Honoré  Pallias,  C  ;  Rév.  pèreB  Jésuite», 
rue  Sala;  Rougier,  dessinateur  fabri- 
cant (céram.,  mob.),  30,  place  Belle- 
cour;  de  Saint-Charles  (arm.,  mob.),  5, 
rue  du  Plat;  Saint-Olive  (marbres  an- 
ciens), 11.  quai  Saint-Clair;  de  la  Saus- 
saye,  rect.  de  l'Académie,  23,  quai  de 
la  Charité;  Sautemouche  (mob.  anc),  1, 
rue  des  Anges,  quartier  Saint-Irénée; 
Senier  (arm.),  quai  Saint-Clair;  comte 
de  Soultrait  *  (voy.  Nièvre),  11,  place 
Napoléon;  Thibaud,  au  Lycée  (monn., 
ant.);  Thierriat,  cons.  du  Musée  de 
peinture,  10,  rue  de  l'Annonciade; 
M»*  veuve  Trimolet,  17,  rue  Saint-Jo- 
seph; l'abbé  Vignon,  vicaire  de  Saint- 
François.  —  Tararb  :  M™*  André  Na- 
polier  *  (G.-R.). 

SAONE-ET-LOIRE.  Autcn  :  H.  de  Fonte- 
nay,  Ç;;J.-G.  Bulliot  *  (G  ,  R.,  sculpt., 
tabl.);  A.  de  Charmasse  (jet.).  —  Cha- 
gny  :  Loydreau.  —  Chalon-sur-Saône  : 
Ratault,  C  ;  Marcel  Canal;  F.  Chabas; 
J.  Chevrier,  adjoint  *,  C  (G.-R.)  — 
Digoin  :  Gauchot  +  (xvu«  siècle).  —  Ma- 
çon: Lacroix,  C :  ;  Villard,&inçi«>r,  <T> 

SAONE  (HAUTE-).  Chât.  de  Cbaovirat- 
le-Chatel  :  comte  de  Scey  *.  —  Vr- 
soul  :  Fournier,  employé  au  chemin  de 
fer;  Grussin  ;  Humbert. 

SARTHE.  Château  de  Courtillolis,  près 
Alençon  :  de  Courtilloles,  £)•  —  ba- 
teau du  Lude,  au  Lude  :  marquis  de 
Talhouet,  dép.  au  Corps  lég.  *  (m.  âg.). 
—  Le  Mans  :  Desjobert,  anc.  recev.  ne 
l'enreg.;  Hucher  *,  Ç)  (G.,  G.-R.,  m. 
âg.,  se.,  céram.);  Menjot  d'Elbenoe. 
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SAVOIE.  Chamréry  :  marquis  Costa  de 
Beauregard  *  (autéh.,  ant.  G.-R.,  m. 
4g.);  Fivel,  'C  ;  marquis  d'Oncieu,  Ç  ; 
L.  Rabut  (ant.,  loc.). 

SAVOIE  HAUTE-).  AnfiEcr  :  Jules  Phi- 
lippe *  (arm.);  Louis  Kevon,  consw, 
du  Muste  *  (G.-R-,  m.  4g.). 

.SEINE.  Bbllevcb  :  Eugène  Robert  *  (an- 
téh.j.  —  Bzrcv  :  Ars.  011  hier.  C  — 
Boulogne  :  Collinot  *,  boul.  d'Auieuil. 

—  Choisv-LE-Roï  :  Roujou  *  (ar.téh.). 

—  Neiiu.T  :  l'abbé  Thérou  *,  rue  du 
Pont  (mob.).  —  Nogent  -  sir  -  Marne  : 
Ch.  Pencbaud,  ($1.  —  Paris  :  d'Af- 
fry  (est.);  tic.  d'Aigneaux  *,  67, 
rue  des  S. -Pères  (xvne  siècle);  Ai- 
goin  *,  08,  r.  de  Provence  (céraro.)  ; 
Alkan,  T  ;  Allègre,  16,  boulev.  Mont- 
martre (TS.,  xvu'-xvm»  s.);  Alfred  An- 
André  *,  10,  r.  Saint  Lazare  ;  Édouard 
André  *,  3,  rue  Hoquepine  (céram., 
mob.);  Mlle  Anger  *,  5,  rue  de  Babv 
lone  (xvii'  siècle);  comte  d'Armaillô  *, 
104,  rue  de  la  Pépinière  (arm.,  re- 
nais.»., ém..  xvn"  siècle);  Arondel  *, 
16.  rue  de  Choiseul  (arm.,  m.  4g.,  rt- 
naiss.,  céram.);  Auguiot,  1,  rue  d'En- 
ghien,  (tabl.  anc.  ,obj.  d'art,  ;  Aumerle*. 
8,  boulev.  Beaumarchais  renaiss.  )  ; 
Auvray  *,  30,  quai  de  l'École  (m.  4g.. 
ém.);  Avisseau  *,  8,  boulev.  Saint-Dé- 
ni» (mob.);  Avocat,  cap.  au  1*'  rég.  de 
volt,  de  la  g.  (xvti*  siècle)  ;  de  Bail- 
lehache,  juge  au  tribunal  civil,  130, 
rue  de  Grenelle-Saint-Germain  ;  de  la 
Bajonnière,  C  ;  Bal,  3,  rue  Guénégaud; 
Barre,  ijr,  Barbier,  f  r,  de  Barthélémy, 
S  ;  Basset  *,  29,  bouler.  Beaumar- 
chais  (G.-R.);  comte  de  Basilewski  *, 
15,  avenue  du  Roi-de-Rome  (m.  4g., 
ém.,  arm. , céram.);  do Beaulaincourt  *, 
21,  rue  Lascasefantéb.);  marquis  de  la 
Beaurae-Pluvinel  *,  JO,  rue  de  Cour- 
celles  (mss.J;  comte  de  Beaussier  *, 
8,  rue  Monsieur,  (xvu*  siècle,  mob., 
céram.,  miniat.);  Alexandre  Bel  lai - 
gue  de  Bughas  * ,  35 ,  rue  Saint- 
Dominique  (m.  4g.,  xvii'  siècle)  ;  Pros- 
per  de  Baudicour  (est.),  91,  boulevard 
Saint-Michel;  Bayard ,  C  ,  de  Belle- 
not  *,  16,  rue  Cassette;  Auguste  do 
Belleyme  *,  21,  rue  de  Luxembourg 
(céram.);  comte  de  la  Béraudière  *,  12, 
rue  de  Poitiers  (renaiss,  méd.  renaiss., 
céram.,  xvue  s.,  mob.,  miniat.,  xvm» 
siècle);  Beurdelcy  +,  3a,  rue  Louis-le- 
Grand  (ém.,  renaiss.,  mob.,  méd.,  cé- 
ram.); de  la  Berge,  T:  Bernard,  em- 
ployé à  la  Mimn'iir;  Mm*  Bianchi- 
Nina*,  18,  rue  de  l'Université  (céram., 
miniat.,  xvn»  siècle);  Bigle  *,  96,  rue 


de  la  Victoire  (céram.)  ;  Édouard  de 
Billy  *,  63 ,  boulevard  Hausamann 

(anL);  comte  A.  do  Bizemont,  S*  ; 
vicomte  de  Bizemont,  'C  ;  marquis  du 
Blaizel,  90,  rue  Saint-Lazarre,  (tabl. 
ant.];  LvnriMf  Blondel  *,  30,  quai  de 
l'École  ixvir  siècle,  miniat.) ;  baron 
de  Boismuvray,  s  ;  Ptul  Bordeaux, 
10.  rue  Gaillon;  B  rdier.  21,  rue  Jou- 
bert;  Borniche,  c  ;  Bottée  de  Toul- 
mon  *,  7  bis,  rue  des  Saints-Pères 
(céram.);  Bouchprez,  20,  rue  de  l'Échi- 
quier 'TS.;;  Gustave  Boulart  *,  3,  rue 
de  Lille  (céram.;;  Bourgoin,  sculpt.  *, 
30,  rue  de  l'Abbaye,  4  Montmartre 
(arm.,xvii«8lècle;docteurBourquelot*, 
12,  rue  du  Helder  :'G.-B.);  Ch  de  Bre- 
tagne, S  ;  Jos.de  Bretagne,  T  ;  Brunet 
de  Presle,  T  ;  Eugène  Burel  *,  73, 
avenue  de  la  Grande-Armée  (xvn«  siè- 
cle, céram.);  Fern.  Calmettes,«Ç  ;  com- 
tesse de  Cambis-Alais  *  (mob. renaiss., 
ém.,  xvu»  et  xviit*  siècles,  céram.), 
50,  rue  Saint-Dominique;  comte  de 
Carfort  *,  6,  cité  Malesherbes  (mob.); 
Em.  Caron,  $  ;  comtesse  de  Castelba- 
jac  *,  23,  rue  Oudinot  (mob.)  ;  de  la 
Caudrie,  S  ;  Champfleury.  rue  Pigalle 
(céram.);  Charvet*,  20,  rue  de  Londres; 
dis  Chateauvieux,  T  ;  Ch.  de  Chau- 
veau  *.  Parc-des- Princes,  bois  de  Boul., 
gare  d'Auleuil  (xvu»  et  xviu»  siècles); 
Wilf.  Chauvin*,  12, rue  Ladite  (miniat.); 
vicomte  Clerc  *,  80,  rue  Saint-Lazare 
(xviu*siècle,  br.  d'art);  Mm*  la  duchesse 
de  Clermont-Ton nerre  *,  78,  ruo  de 
l'Université  (miniat.);  P.  Clerot,  :'f); 
Codevelle,  24,  rue  Saint-Louis  en  l'Ile; 
H.  Cohen,  C  ;  Constantin,  88,  rue 
St-Lazsre  (xvtll*  siècle)  ;  Auguste  Corn- 
mez  *,  38,  rue  Saint-Georges  (m.  4g., 
G  -B.,  xvu»  siècle)  ;  baron  de  Condé  *, 
211,  rue  Saint-Honoré  (xvir*  siècle); 
docteur  Coqucret  *,  4,  rue  Richelieu 
(G.-R.,  céram., xvu*  siècle);  Corbyn  *, 
57,  nie  de  Varenne  (céram.);  Corplet, 
peintre  et  sculpt.  *,  145,  rue  du  Tem- 
ple (XVIIe  siècle)  ;  L.  Courbée,  C  ; 
Courpon,  anc.  agent  de  change;  L. 
Goûtant,  t  ;  baronne  Le  Coûteux  *, 
16,  rue  de  Miroménil  'céram.);  de  Cu- 
bière  *,  67,  rue  Blanche;  prince  Czar- 
toryski  *,  hôtel  Lambert.  Ile  Saint-Louis 
(mob.,  renaiss.,  xvu*  siècle),  Daffry  de 
la  Monnaie,  12,  rue  Vineuse;  Alex.  Da- 
mour,  8,  rue  La  Bruyère  (céram.,  ém., 
tabl.);  Darcel  *,  27  bis,  cb.  d'Antin 
(xvu"  sièrle,mob.);  Daverdoing,  ancien 
peintre <? hist .  *,  37,  rue  de  Trévise  (m. 
4g.);  Ch.  Davillier  *,  27  bis,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin(TS., céram.  renaiss.); 
Léop.  Davilhtr  *,  20,  place  Vendôme 
(céram.,  mob.);  Defer,  31,  rue  de  Ber- 
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lin  (est.);  Delamare  *,  270,  rue  Saint- 
Honord  (xvne  ciècle,  céram.,  mob.); 
Delcourt,  27.  rue  Ramey,  chaussée  Cli- 
gnancourt,  Ç  :  A.  Desmarets,  T  ;  Des- 
pomtniers,  f  ;  Paul  DJsvoyes,  C  ;  Fir- 
min  Didot  *,56,  rue  Jacob  (mss.,  mi- 
niat., rel.,  n».);  Léopold  Double  *, 
9.  rue  Louis-le-Grand(xïii'  et  xvin*  s., 
ém.);  Dreyfus  *,   s  ;  VJ">*  Dubois  *, 
117,  bouler.  Magenta  i  miniat.);  Du- 
es m  p  *,  17, rue  de  Boulogne;  Ducel*, 
26,  faub.  Poissonnière  (arm.);  J.  Du- 
ehateau,  T:  ;  Dumolin,  cons.  à  la  Cour 
de  erns.  (documents  sur  le  Velay);  Du- 
plan  *,  75,  rue  de  Richelieu  (xvn*  et 
CTIII*  siècles)  s  Dupré,  41,  rue  de  Seine; 
Paul  Durand,  C;  Duvauchel  *,  34,  rue 
de  l'Université  (miniat.  ;  comtesse  Dzia- 
lyncka.  n<!e  princes«e  Czartoryska  *  , 
hôtel  Lambert,  Ile  Saint-Louis  fin., 
renaiss.,  céram.,  irit*  s.);  Eichhoff.  £; 
comte  d'Estampe  *,  7 ,  square  Clary 
fém.,  mob.,  xvtie  s.,  arm.,  miniat.); 
Etienne  *,  35,  rue  Capron,  Batignollrs; 
M.  Fabre,  T.;  H**  Teuve  Failly  *,  30, 
rue  de  Rivoli  (serrur.);  Jos.  Fau,  72, 
rue  de  Provence  (renaiss.);  Em.  Fe- 
don,    S  ;   marquis   de   Fénelon  *, 
24,  rue  Saint-Guillaume  (cérain.,  xvne 
s.,  mob.);  Féral-Cussac  *,  13,  rue  de 
Buffaut  (céram.,  xvu«  s.,  miniat.);  Fi- 
chet  *,  43,  rue  de  Richelieu  (serrur.;; 
Henri  Fitz  +,  13,  rue  Saint-Louis-en- 
l'Ile  (céram.);  de  la  Fontenelle,  insp. 
du  mob.  de  la  Couronne  *,  19,  rue  de 
Pinthièvre  (céram.);  duc  d<; la  Force*, 
133,  Champs-Elysées  (renaiss.);  Arlh. 
Forgeais  *  (ant.,  m.ag.,  loc.),  54,  quai 
des  Orfèvres;  Foule  *,  16,  rue  Drouot 
(renaiss.,  arm.);  Edouard  Fould,  16, 
rue  des  Écuries-d'Artois  (G.-R.,  ém., 
xvii»  siècle,  mob.]  ;  Fourau  *,  8,  rue 
Bayard  (mob  ,  renaiss.);  docleur  Four- 
nit *,  l  i,  rue  Chcrche-Midifxvn*  s.); 
dr  AT.  Fournier,  I,  rue  St-Arnaud,  ,J); 
Frèrejeao,  C  ;  J.  Frœhûer,   S  ;  ma 
dame  Furtaio  *,  8,  ruo  de  Valois  (mi- 
niat.); Gailhabaud  .   T  ;  Gaillard,  11 
ter,  rue  de  Boulogne  (renaiss.);  comte 
de  Gatbert  *,22,rue  Fontaine-Molière, 
iantéh.);  P.  Galy,  X;  Victor  Garanger  *, 
47,  boulev.  du  Prince-Eugène  (xvn* 
siècle;;  E.Gariel,  S.  Paul  Gasnault  *, 
:  -  ,  rue  de  Berlin  (céram.);  Gattcaux, 
membre  de  l'Institut  *,  41, rue  de  Lille 
'cm.  xvii^  s.);  Victor  Gay,  archit.  *, 
17,  quai  Voltaire  (m.  ag.,  P.,  céram.); 
Mme  Gayet  *,  27,  rue  Louivle-Grand 
(xvn*  s.,  céram.};  G"nyet,  T  ;  Alfred 
Géreute  *,  13,  quai  d'Anjou  m.  àg.); 
Géroroe,  6,  r.  de  Bruxelles  (Orient.); 
Geslin,  23,  rue  de  la  Paix,  Batignolles; 
Fernand  Giraudeau  * .  39,  boulev.  Ma- 
lesherbes  (mob.);  M"»  Grandjean 


63,  rue  deCourcelles  (renais*.,  céram., 
ém. ,  xvne  et  xvitt*  siècles)  ;  de  la 
Grange  *,  10,  rue  du  Vieux-Colombier 
(xvu«  s.);  P.  Gravier,  T);  marquise  de 
Grimaldi  *,  24,  rue  de  la  Paix  (m.  Ag., 
renaiss.,  xvn*  a.,  mob.,  céram.);  Ca- 
mille Groult  *,  3,  rue  Saint-Denis 
(xvn*  s.);  comtedeGourgues  *,  :î8,  rue 
Saint-Guillaume  (xvn*  siècle,  mob.)  ; 
Guyot-Saint-Charles  *,  15,  rue  du  Bou- 
levard, Batignolles  (serrur. jiM™'  d'Har- 
g<'vill<s  *,  66,  avenue  Moutagnac  (ira* 
siècle,  mob.)  :  Al.  Heissf  s  ;  Jacques 
Herz  *,  48,  rue  de  la  Victoire  (mob.); 
Fr.  Hillemacher,    S  ;    Hippoan  *, 
12.  boulev.  dos  Invalides  (mob.);  His 
de  la  Salle,  55,  rue  de  Clichy  (ant.); 
Hoffmann,  17,  rue  Bleue;  Huillier,  no- 
taire hon.  *,  49,  rue  de  Provence  (cé- 
ram.); Jules  Jacquemart  *,  l,  rue  Per- 
golèse  (m.  àg.,  maroq.,  céram.)  ;  Jan- 
vier de  la  Motte,  T  (se,  armoiries); 
Jarrié,  C};  Mme  Achile  Jubinal  *,  6, 
rue  Boudreau  (renaiss.,  xvu*  s.,  mob., 
céram.,  maroq.];  docteur  A.  Judas, 
9,  rue  des  Trois- Sœurs,  Paris-Plaisance; 
Juste  *,  37,  rue  Taiibout  (xvu«  siècle, 
arm.};  baron  Kirgener  de  Planta  *,  75, 
rue  do  Varcnnc  (renaiss./,  Kleber,  10, 
rue  Boursault;  Labatut,  S  ,  Labou- 
chère  *,   S  ;  P.  Lacroix,   c  ;  La- 
faulotto  *,  60,  rue  Caumartin  (xvn' 
s.,  mob.);  marquis  de  Lagrange,  9,  rue 
Barbet  de  Jouy;  de  Laguionie,  (Tj; 
J.  Lallier,  T  ;  L.  Lande,  C  ;  do  Lan- 
drian,  G  ;  Louis  Lartet  *,  prof,  d'an, 
du  Muséum  d'hist.  »at.  (anth.);  Ed. 
Lartet  *  (antéh.);  Lavinée  *,  9,  boul. 
Haussmann  (mob.);  comte  de  Laubespin 
de  Tracy  *,  78,  rue  de  l'Université; 
E.  Lecomte,   S;  Leguay  *,  3,  rue 
de  la  Sainte-Chapelle  (mob.);  H.  Le- 
gier  de  Mesteyme,  C  ;  Legras,  24,  quai 
de  Bélhune;  Lcjeuue,  archit.  de  ta  Lé- 
gion d'honneur  *,  63,  rue  de  la  Vic- 
toire (serrur.);  Lemaltre,  S  ;  géné- 
ral cotnie  Lepic,  surint.  des  pal.  imp., 
au  Louvre  (ant.);  général  vicomte  Le- 
pic, 34,  rue  de  Lille  (céram.);  baroo 
Lepic  *,  59,  rue  de  Ponthieu  (xvne  s., 
mob.,  céram.);  Leroux  *,  43,  rue  Go- 
dot-de-Moroy  (céram.,  ém.)  ;  Le  Tel- 
lier  de  la  Fosse,  sec.  gén.  du  Crédit 
foncier  *,  place  Vendôme  (xvu*  siècle, 
céram.)  ;  de  Licsville  *  (céram.,  Fr., 
mob.),  S  ;  do  Linas,  cons.  du  Musée 
d'Arras  *,  59,  rue  de  Lille  (céram.  j; 
Adrien  de  Longpérier  *,  50,  rue  de 
Londres  (céram.,  F.);  Lucy  +,  47,  rue 
de  Clichy  im.  àg.,  mss.,  mob.,  céram., 
renaiss.,  xviii'  s.»;  Maillet  du  Boulay*, 
88,  av.  des  Champs-Elysées  (céram., 
renais*.,  xvn*  s.,  mob.,  arm.);  E.  Mar- 
cille,  54,  rue  d'Hauteville  (tabl.  anc). 
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Ch.  Marcilly,  S;  marquis  de  Mar- 
gueiic  *,  7,  rue  Mondovi  (m.  ag.,  cé- 
ram.};  Marini  Hébert  *,  47,  rue  d'Am- 
■tcrdam  (mob.,  renais».;;  MartHet,  T  ; 
Emile  Martin  *,  13,  rue  du  Marché,  a 
Grenelle  (antéh.);  de  Mathcrot,  C  ;  Th. 
Maurand,  C  ;  L.  Max  Vrrly,  72,  bou- 
levard SébaMopol  ;  Alphonse  Maz.-  *, 
95,  av.  des  Champs-ÊI>>ées  'céram., 
miniat.,  ém.,  mob.  ;  Miallet  *,  3,  rue 
Lepelletier;  de  Mondésir,  C;  Anatole 
de  Montaiglon,  secr.  de  t'Ec.  de*  '/tar- 
tes *,  9,  place  Royale  (F.);  de  Monti- 
*  gny,  T  ;  Moreau  *,  3,  rue  de  Lancry, 
iiupii--"  Sainte  -  Opportune  (serrur., 
xvii»  siècle);  Morel  *,  11,  rue  de  Morny 
(céram.;;  Morel-Fatio,  T  ;  duc  de  Mou- 
chy  *,  2,  rue  de  l'Elysée  mob.,  xvu*s., 
céram.);  Adolphe  Mouilleron  *,  6,  rue 
lie  Seine  (xvne  siècle);  E.  Muret,  -Jj; 
docteur  Muston,  C  ;  comte  de  Nédôn- 
chel,  t,;  Nogent-Saint-Laurens,  ju/e 
de  paix,  à  Neuilly  ;  Nollet  *,  50,  rue 
Jacob  (mob.,  xvue  siècle;  ;Oberndœrfer, 

10,  cité  Gaillard;  Oppermann  *,  ma- 
réchal des  logil  du  Palais,  30,  rue  St- 
Georgcs  (céram.  anL);  Oray, 72,rucde 
Paris,àBelleville;Oulendirck,  T  ;  Aug. 
Parent,  S  ;  Patrice-Salin  *,  20,  rue 
Scrvandoni  (céram.,  x\nes.);  Edouard 
Pascal  *,  3,  rue  de  la  Ferme  (céram.); 
Peccadcau  de  l'Isle  *,  20,  boulev.  de 
l'Hôpital  (antéh.)  ;  J.  Pautet,  C  ;  Eu- 
gène Pelouse  *,  17,  rue  de  l'Univer- 
sité (ifll*  s.,  arm.);  Pcnon  (frères,  *, 

11,  rue  du  Faub.-Saint-Honoré  'maroq.); 
Pépin  *,  32,  faub.  Poissonnière  ;  Fin. 
Pepin-Lehalleur,  T  ;  Périllieux-Miche- 
lez,  memb.  du  corn,  gén,  de  la  Seine +, 
ao,  av.  de  Saxe  (renaiss.,  céram., 
xviii*  s.j;  baron  J.  Pichon  *,  T  ;  doct. 
Piogoy*,  28,  rue  des  Martyrs  (miniat.;; 
Eug.  Piot,  T);  Pommerol  *,  58,  rue 

„  Sainte-Placide  (antéh.);  Guy  de  Ponta- 
vicc,  C;  marquis  de  Pontécoulant  *, 
Ç  ;  vicomte  de  Ponton  d'Arnécourt  * 
S  ;  docteur  Puel  *,  72,  boulevard 
Beaumarchais 'G.-R., serrur.,  xvir  s  ); 
Ratisbonne  *,44,  rue  Taitbout;  Ch.  du 
Raincy,  T;;  Rvbout,3,  rue  delà  Plaine, 
Thèmes  (antéh.)  ;  de  Régnier,  C  ; 
madame  veuve  Riant*,  6,  rue  du  Val- 
de-GrAce  (xvie,  xvn«  et  xvme  siècles, 
miniat,;  de  Richecour,  C;  comte 
de  Riencourl,  T);  Rivière,  S  ;  Ch. 
Robert,  t;;  Eug.  Robert  *,  49,  rue  de 
Lille  'céram.,  ant.,  m.  àg.,  xvii»  s.); 
Arthur  Robert  *,  15,  rue  de  Chsna- 
leilles  (m.  ag.);  comte  de  La  Rochefou- 
caud,  duc  de  Bisaccia  *,  47,  rue  de 
Varenne  (xvti«  s.,  ém.,  mob.,  miniat.}; 
baron  Roger  de  Sivry  *,  4,  rue  de 
Morny  (xvit*  siècle)  ;  Rollin  et  Feuar- 
dent  *,  12,  rue  Vivienne;  Jos.  Roman, 


\T  ;  H.  Roman,  C  ;  baron  Alphonse  de 
Rothschild  *,  2,  rue  Saint-Florentin 
(renaiss..  céram.,  ém.,  mob.);  baron 
Gustave  de  Rothschild  *,  23,  rue  Ladite 
'céram.,  miniat., ém.),  baron  James  de 
Rothschild  *,  19,  ru«'  Lnffitc  (ém.,  o1- 
ram.  ;  baronne  Salomon  de  Rothschild*, 
25,  f;iub.  Saint- Honoré  (céram  ,  ém.;. 
Rouhault,  47,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain  ;  L.  de  Rosny,  C  ;  comte  L. 
de  Rougi  *,  T  ;  vicomte  Em.  de  Rougé, 
f  |  vicomte  J.  de  Rougé,  S  ;  Frédé- 
ncRutter*,  10.  rue Louis-le-Grand,  T  ; 
J.  Sabatier,  S  ;  vicomte  de  Saint- 
Albin  *,  j  ;  vicumte Saint-Pierre  *, 28, 
rue  Taitbout  (m.  ag.,  renaiss.,  céram., 
ém.,  xvit*  S-,  miniat.,  mob.);  Philippe 
Salmon  *,  j,  rue  de  Lyon  (antéh.); 
Salzmann,  C  ;  MmedcSampayo  *,  67, 
rue  Blanche  Véram.,  xviie  et  xviii*  s.); 
de  Saulcy,  S  ;  Schickler  *,  17,  place 
Vendôme  (DM»,  rel.};  Sechan,  10,  rue 
Turgot  (xvn*  s.,  mob..  Orient);  Krnest 
Sevcnicr  *,  14,  rue  des  Minimes-aux- 
Marais  fxvne  s.j;  Simonot,  6,  rue  Bour- 
bon-lr-Ch&teau;  Singer  *,  64,  chaus- 
sée d'Antin  (miniat.,  xvue  s.,  mob.); 
Spannlang,  1,  rue  de  Chevreuse-,  Spi- 
tzer  *,  104,  rue  de  Richelieu  (céram., 
ém.,  xvii*  et  xviii»  s.,  mob.);  Charles 
Siein  *,  18,  boulev.  du  Temple  (ém., 
xvue  s.,  mob.);  Steitiner  *,  27,  rue  de 
Choiseul  •'mob.,  céram.);  Strauss  *,  23, 
rue  de  Grainmont  (renaiss. ,  mob.  , 
xvue  s.);  Em.  Taillcbois,  S  ;  Thayer, 
sénateur  *,  19.  rue  Saint-Dominique- 
Saint-Gcrmain  (céram.,  mob.);Thellier, 
C  ;  Eugène  de  Thiac  *,  24,  rue  Saint- 
Lazare  (miniat.);  J.  de  Thierry, 20,  rue 
du  Colysée;  Thiers,  ancien  ministre, 
27,  rue  Notrc-Dame-dc-Lorette  (por- 
traits hist.);  Triqueti,*cu/pfcur,15,rue 
Pigalle (est.);  Charles  Trotin  *, 63,  rue 
du  Bac  (maroq.);  comte  Tyszkiewicz, 
S  ;  le  colouel  Uhrich  *,  56,  boulev. 
Saint-Michel  ;  V.  Vaisse,  T  ;  de  Val- 
daon,  C  ;  Vallet  de  Viriville,  C  ;dcVal- 
pinson  *,  15,  rue  Chaptal  (renaiss./, 
Van  Peteghem,  T  ;  Vanier  *,  27,  rue 
Caumartin  (miniat.);  Henri  de  Vau- 
douard  *,  14,  rue  RoyalcSaint-Honoré; 
vicomte  do  Viart,  C  ;  marquis  de  Vi- 
braye  *,  50,  rue  de  Varenne  (antéh.;; 
Ant.  de  Villefosse,  T);  Em.  Vionnois, 
T  ;  VVaddington,  14,  rue  Fortin  (G., 
Asie  miueurei;  Villeminot  *,  130,  rue 
deVaugirard:  baron  de  la  Villestreux  *, 
21,  place  Vendôme  (renaiss.);  Voi- 
sin *,  31,  faub.  Poissonnière  (serrur., 
xvue  et  xviue  s.,  miniat.,  mob.)  ;  baron 
de  Wittc,  5,  rue  Fortin;  d'Yvon  *,  20, 
rue  de  la  Chaise  frenaiss.) ,  —  Saint- 
M  •  v  I  :  l'abbé  Marchant,  T)-  —  SAtirr- 
Mata  :  Roger -Deagenettes  *  (xvir  s., 
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miaiat.).  —  Sceaux  :  Baron  de  Boyer 
de  Sai  nte  -  Suxanne,  sous -préfet,  fp; 
Thorxe  (céram.). 

SEINE-ET-MARNE.  Coilommirrs  :  Dau- 
vergne,  C  ;  Despommiers,  Ç;  deMaus- 
sion,  C  ;  Ogier  deBaulny,  c  — Crecï  : 
A.Cinot  *  (TS.),  C1-  —  LaFebtb-Gau- 
f .  h  lu  :  Pleasier;  docteur  Delbet.  —  Fon- 
tainebleau :  comte  A.  de  Clrcourt,  fg); 
Jadin,  art.  peintre  ★  ;  Victor  Petit  * 
(TS.).  —  Maisoncelies,  près  Crécy: 
Bayard ,  (Ç).  —  Mbaux  :  Carro  *, 
l'abbé  Denis,  ©.;  feu  Dassy  des  Mar- 
chais; do  Giooux,  Ç  ;  Lefebvre-Thie- 
baut  *,  £)•  —  Melun  :  comte  de  Bon* 
neuil;  Courtois  *,  C  ;  l'abbé  Dégoût 
% renais*.;  ;  comte  d'Estampes  ;  baron 
Freteau  de  Peoy  ;  Eug.  Grésy  ;  Lajoie  ; 
G.  Leroy,  £).  —  Montbreau  :  Tondu 
de  Nangis.  —  Provins  :  docteur  Bour- 
quelot,  direct,  du  Musée  *;  Sénet. 
— Ne  bais  :  Flamant. —  Saint-Jost  :  Bu- 
rin (TS.).  —  Trilpobt  :  Jarrié,  Ç); 
vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  maire, 
S^-Villbnoï  :  l'abbé  Petithomme, 

SEINE  INFÉRIEURE.  Beats,  près  Londi- 
nières  :  l'abbé  Decorde,  curé.  —  Caude- 
bec-en-Caux  :  l'abbé  Comont,  vicaire  ; 
docteur  Guéroult  (ant.,  m.  Ag.,TS.).— 
Cadocbbc-  lez-Elbbup  :  Gosselin  ;  Tronel 
(R.,  F.).  —  Dieppe  :  l'abbé  Cochet  * 
(antéh.,  céram.  ant.,  serrur.,  mob.);  J. 
Hardy;  G.  Lofasse;  Para  y  père;  Sam- 
son  Mis,  avoué.  —  Doodbville  :  l'abbé 
Simon,  curé-doyen.  —  Elbbop  :  Gus- 
tave Grandin  (ant.,  m.  Ag.);  madame 
Quesne  *  (ém.).—  Fécamp  :  Lecourt, 
huissier.  —  Fontaine  le-Din  :  l'abbé 
Auger,  curé  -  doyen.  —  Foccarmont, 

ers  Blangy  :  Parisy  -  Dumanoir.  — 
npbeville-l  Ohcheu,  près  Harfleur  : 
Toutain,  avocat  et  maire.  —  Gru- 
chet-  lb  -  Valasse  par  Bolbec  :  Brian- 
chon  *  (P.).  —  Jdmiéces  :  Le  Pel-Coin- 
tet  (ant,  m.  Ag.,  céram..  arm.,  TS.). 

—  Le  Havre  :  Platel,  architecte;  doct. 
Langevin  *  (céram.,  xvit*  s.);  Marcel, 
notaire;  Toussaint,  avocat.  —  Limesy, 
près  Pavilly  :  l'abbé  Jacquemet,  curé. 

—  Lillebonnb  :  AIL  Lemaistre,  fa- 
bricant *.  —  Londiniërbs  :  Cahingt; 
Havard,  greffier  du  juge  de  paix.  — 

près  Dieppe:  l'abbé  Ma- 


lois,  curé  (mon.).  —  Mont-acxMala- 
des,  près  Rouen  :  G  Gouellain  *  (céram. 
de  Rouen).  —  Rooen  :  Paul  Baudry  * 
(ant.,  céram.);  de  Bellegarde  *  (cé- 
ram.); Billard,  20,  rue  Gaaterie  (cé- 
ram. j;  l'abbé  Colas  (ant.,relig.,  m.  Ag., 
céram.  de  Rouen);  l'abbé  de  Launay 
i antéb.,  rel.,  céram.);  Dupuis  *,  0a, 
rue  Eau-de-Robec  (céram.);  Dutuit  * 


(tabl.,  est., ém., incun., curios., TS.);  de 
Girancourt,  memb.  du  cons.  général  *, 
rue  Saint- Patrice  (céram.  ant.);  de 
Glanville  *  (ant.,  monn.);  Huit  rel  d'Ar- 
boval  *,  36,  rue  Étoupéo  (céram.); 
Jourdain  *;  Loquet-Pincbon  (serrur., 
ferronnerie  ancienne);  Em.  Pouchrt 
(monn.i;  Pouyer-Quertier,  député  * 
(céram.);  Thauriu  (ant.,  monn.).  — 
Thibtreville  ,  près  Valmont  :  Bertel 
(vases ant.).  —  Trémodvillb:  l'abbé  Le- 
vêque,  curé.  -—Valmont:  Pimont,  clerc 
de  notaire.  —  Vammpbé,  près  Neuf- 
chAlel  :  de  Girancourt  ( verres  ant., 
••1/ 


SEINE-ET-OISE.  Bbioks  :  Olivier  ★  (cé- 
ram. ant.).  —  Chamarande  :  P.  Des- 
voyes,  Ç.  —  Jout-bh-Josab  :  Labou- 
chère,  S .  —  Nêaupblb  -  le  -  Château  : 
marquis  Costa  de  Beauregard  *  (anléh., 
ant.,  G.-R.,  m.  Ag.).  —  Noist-le-Roi  : 
Regnault,  S  —  Rambooillbt  :  Mou- 
tié  (se  ).  —  Sévebs,  Millet,  chef  des 
fourneaux  de  la  Manuf.  imp.  (G  ,  F.). 

—  Versailles  •  Victor  Baat  *,  75,  b. 
de  la  Reine  (m&s.,  céram.);  de  Berthe- 
ville,  g);  Désiré,  juge  honoraire  de 
Beauvâis. 

• 

SOMME.  Abbetille  :  Beaucousin  (R.J; 
Boucher  de  Perthes  (TS.);  Caieu  de 
Vadicourf;  Courbée  ,  C  ;  baron  de 
Gommecourt  *  (liv.)  ;  Lefebvre ,  c  ; 
Em.  de  Lignières  de  Saint-Amand 
(F.,  se.);  Raoul  Mellier  (TS.  )  — 
Amiens  :  Baxot,  notaire;  Boucher; 
l'abbé  Corblet;  Dufour,  avoué  à  la 
cour  ;  Lebeau  ;  Fer.  Mallet,  C  ;  Paul 
de  Septenville.  —  Dodllens  :  Dusevel 
(curios);  Liemand  fjet.);  Thélu  fils  (TS. 
et  jet.).  —  Epbht,  par  Roisel  :  Lem- 
pereur.  —  Maribux  :  Gosselin  (curios.). 

—  Péronnb  :  Danicourt  (ant.);  Gervais 
d'Aldin, /u©*  (Jet.);  MoUset (loc); Val- 
lois,  sous-préfet . 


TARN.  Albi  :  Cassan  (TS.)  ; 
RmÈaea  (canton  de  Gaillac)  :  baron  de 

Rivières  (TS.  ant.). 

TARN- ET- GARONNE.  Maladie,  près 
Moissac;  Pérès,  ancien  notaire.  — 
Montai,  m  \  :  Vict.  Brun  *  (antéb.)  ; 
Buscon  ;  Devais  ,  arcfu'viste  ;  Edouard 
Forestié;  Goulard,  Ç:;  l'abbé  Pottier; 
Léon  Rattier;  Richard. 


VAR.  Draooignan  :  Fereaud  *.—  Hières  : 
Ch.  de  Boutiny,  —  Saint-Maximin  : 
Rostan  *.  —  Toulon  :  Bleynie;  Henry 
Léon  Fey  (R.  B.-E.),  employé  au  gén. 
milit.  ;  Garde,  commandant  du  fort 
Lamalgue;  Henseliog;  Janvier,  anc. 
capit.  de  vaiss.;  Le  maire,  profess.  de 
dess.\  Teissier,  recev.  municip. 
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VADCLUSE.  Ait:  Legier  de  Mesteyrae, 
•fi).  —  Avignon  :  marquis  de  Baronrelli- 
Javnn,  C-  —  Cavaillon  :  Casimir  de 
Besors-,  Planlevin,  anc.  secrét.  de  la 
mairie;  Valère  Martin  (TS.)  ;  Tirau, 
banquier.  —  Cbàtcau  de  Lamerthe,  par 
Orange  ;  comte  de  Maleisyc  *  'xvii* 
siècle.). 

VENDÉE.  Lr  Bbbnard  î  l'abbé  Baudry 
(C.,R.  G.  B.,  M.  B.,  mérov..  Jet.,  mér., 
se, G. -R.).— Château  delà  BuoiRE,près 
Momiers-les-Maufaltt:  G.  d«-  la  Bajon- 
nière.  Cl  —  Fontenat-le-Comte:  B.  Fil- 
Ion,  Ti  *  (TS.)  ;  Gabriel  de  Fontaine  * 
(céram.);  de  Rochebrune  *  'an. ch.. 
arm.;.  —  Les  Moctieas-les-Maupaits  : 
S.  Morinière  (G.,  R.  G.  B.,  F.).  —  Na- 
poléon-Vendée :  L.  Audé.  anc.  secrét. 
général;  de  la  Brière,  recev.  général 
(TS.,  curios.). 

VIENNE.  Chatellerault  :  docteur  Tou- 
ebois.  —  Ingrandb-bcr-Yienne  :  Samar- 
son  *  (  antéh. j.  —  Lodddn  :  Moreau  de  la 
Ronde  (ant.)  ;  docteur  de  la  Tourette 
père  (TS. ,  ant.,  céram. ,  antéh.)  ;  docteur 
Léon  de  la  Tourette  fila  (id.).  —  Lcsi- 
gnan:  Raimbault.  —  Montmorillon  : 
Goudon  de  la  Lande.  —  Poitiers  :  le 
chanoine  X.  Barbier  de  Montault  (tabl. 
sur  bois,  tapiss.)  ;  Cb.  Barbier  de  Mon- 
tault, C  \'pap.,sc.);  l'abbé  de  Béchillon  ; 
Bonscrgent  (TS.);  Benoist  *  (renaiss.;; 
Brouillct  (sctilpt.  antéh.);  Contejean, 
prof,  à  la  facult.  des  scien.  (Gr.,  R. 


imp.);  Deniau,  empl.  à  la  préf.;  baron 
de  Laurenceau*  (céram.  ant.,  renais»., 
arm.,  xvu*s.,  mob.];  Lecointre-Dupoot 
*  (TS.,  baron.);  Eug.  Lerointre  (TS.); 
Maitre;  Meillet  (TS  );  H.  Pinchaud, 
s.-ch.  de  divis  à  la  préf.  [TS.  ant.);  du 
Puis-Vaillant  *  (monn.  ant  );  Tomé  de 
Longuemar,  off.  d'ètat-maj.  (TS.). 

VIENNE  (HAUTE-).  Limoges  :  feu  Maur. 
Ardant,  C,  *  (TS..  miniat.);  Chabrol; 
Fage.  —  Saint-Léonard  :  Barrai,  C. 

VOSGES.  Charmes  :  Berbain.Ç.  —  Beaup- 
rnEMONT  :  l'abbé  Mourot,C  .  —  Epinal: 
î  Busy;  Guéry;  Laurent,  corn,  du  Mus.; 
Mand'heux  père;  Pitoys.  — Neifcha- 
teau:  Collenot;  Yverneau.  —  Ramber- 
villiers  :  docteur  Dcpuerre.  —  Remi- 
remont  :  Friry.  —  Saint-Dip. :  Ferry; 
Schutienbergcr,  avocat. 

YONNE.  Auxerre  :  Bazin  *  (antéh.); 
Claude  *  (arm  ,  xvu«  s.);  Cotteaut  * 
(antéh.,  ant.;;  Dessignoles  *;  l'abbé 
Duru  +  fR.  cons.,  imp.,  bar.,  F.,  ém., 
mss.)  C  ;  feu  l'abbé  Laureau,  C  ;  Quan- 
tin,  C  *  antéh.,  renais*.).  —  Aval- 
lon:  Bardin,  C  J  Gariel,  S-  —  Sens: 
G.  Juliiot,  C  .  —  Tonnerre  :  Le  Mais- 
tre,  Ç  . 

ALGERIE  —  Crerchell:  P.  de  Lhotel- 
lerie.  —  Oran  :  Roggero,  C  (R.,F). 
—  Philippeville  :  Joteph  Roger,  con- 
serv.  du  Mus. 


MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  NUMISMATIQUE 
RÉSIDANT  A  L 'ÉTRANGER. 


ALLEMAGNE.  Darmstadt  :  S.  A.  Mgr  le 
prince  Alexandre  de  Resse,  s 

ANGLETERRE.  Dublin  :  M.W.  Sandès,  C . 

—  Uxbridgr  :  M.  le  comte  de  Salis,  c 

—  Isleworth  :  Lukis,  C). 

BELGIQUE.  Rruxelles  :  R.  Chalon,  £); 
Van  den  Broeck,  Ç)  —  Ganp  :  Uognée, 
C  ;  comte  de  Limburg-Stirum,  C  ;  Ser- 
rure, (Çj.  —  Tournai  :  comte  de  Né- 
donchei,  S- 

ESPAGNE.  Ginona:  D.  Cel.  l'ujol, 

—  Madrid  :  D.  Noguès,  ©. 

ITALIE.  Milan  :  marquis  Francesco  Cu- 


sanî,  C>  —  Naples:  comte Tyszkiewicx, 


PORTUGAL.  Lisbonne  :  M.  Teixera  de 
Aragao.  C.  —  Faro  :  Dr  Justino  Cu- 
mano,  Ç  . 

PRUSSE.  Berlin  :  le  major  de  Rauch,  c  ; 
le  commandeur  S.  Simundt,  Ç  . 

RUSSIE  —  Odessa  :  Kouris,  f  .  —  Saint- 
Pétersbourg  :  baron  de  Kœiine,  C  . 

SUISSE.  Genève  :  Griolet,  t  -  —  Lau- 
sanne :  Morel-Fatio,  S.  —  Winterthcr 
(canton  de  Zurich)  :  Imhoof-Hlumer.C  - 

TURQUIE.  —  Rbodbs  :  SaUmann,  Ç). 
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ALKAN  (Ai.ru.). 

LEMAITRE  (A  ). 

BARRE  (Au».)- 

MARCILLY  (Cu.). 

CALMETTES  (Febn.). 
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MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS. 


NUMISMATIQUE  DES  CHEFS  GAULOIS 

DANS  LES  COMMENTAIRES  DE  CÉSAR, 

PAR  M.  F.  DE  SAULCY, 

Membre  titulaire. 


L'histoire  monétaire  de  nos  aïeux,  trop  longtemps  négligée ,  sort 
des  ténèbres  dans  lesquelles  elle  était  restée  plongée,  grâce  à  l'indif- 
férence inexcusable  des  numismatistes  français. 

Aujourd'hui  nous  pouvons  enfin  distribuer,  avec  une  certitude 
sufflsante,  les  monnaies  gauloises  de  nos  cabinets  aux  différentes 
peuplades  qui  les  ont  émises.  Nous  pouvons  faire  mieux  encore  ;  car 
la  plupart  des  chers  cités  par  César,  dans  ses  Commentaires,  sont 
rentrés  en  possession  des  monnaies  qu'ils  ont  fait  frapper  pour  sub- 
venir aux  nécessités  de  la  guerre  désespérée  qu'ils  soutinrent  contre 
les  Romains. 

Mon  but  est  de  donner  ici  une  monographie,  aussi  complète  que 
faire  se  pourra,  des  monnaies  empreintes  des  noms  de  ces  hommes 
énergiques  qui  doivent  rester  à  jamais  illustres  dans  les  souvenirs 
de  leurs  arrière-neveux.  Cette  suite,  on  va  le  voir,  est  déjà  bien 
assez  considérable  pour  mériter  d'occuper  la  place  d'honneur  dans 
nos  médaillers. 

J'ai  fait  connaître  ailleurs  les  phases  diverses  par  lesquelles  a 
passé  la  numismatique  gauloise;  je  n'y  reviendrai  donc  pas  ici,  vou- 
lant, cette  fois,  ;décrire  exclusivement  les  monnaies  émises  par  les 
chefs  dont  nous  trouvons  les  noms  inscrits  dans  les  huit  livres  des 
Commentaires.  Avant  tout,  il  est  nécessaire  d'opérer  le  dépouille- 

1867.  4 


-2  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

ment  de  ceux-ci  pour  former  le  catalogue  exact  de  ces  personnages 
historiques. 

Voici  le  résultat  de  ce  travail  préliminaire  : 

Numéros  rit*  livres  et  de*  chapitres 
Nom»  des  chef*  cité*  par  César.  des  Commentaires 

daos  lesquels  ils  sont  cités. 

Licret.  Chapitres. 


Orgetorix,  helvétien. 

t 

2,  3,4,  26. 

Caslicus,  séquane. 

1 

3. 

Catamantaled,  séquane,  père  de  Cas- 

ticus. 

1 

3. 

Dumnorix,  éduen. 

1 

V 

3,  9,  18,  19,  20. 
C,  7. 

1 

3,  16,  18,  19,  20,  31,  32. 

uitiiittCuS)  euiicu.  i 

II 
VI 

5,  10,  14,  15. 
12. 

VII 

39. 

Natucius,  helvétien. 

l 

7. 

Verudoclius,  helvétien. 

1 

7. 

Divico,  helvétien. 

1 

13,  14. 

I.iscus,  éduen. 

l 

16,  17,  18. 

C.ValcriusProcillus  (provençal,  hcl- 

vieu?). 

1 

19,  47,  53. 

1 

31  à  34,  36  à  50,  53. 

Arioviste,  germain.  i 

IV 
V 

16. 

29,  55. 

VI 

VI 

12. 

Nasua,  sueve. 

1 

37. 

Cimberius,  suùvc,  frère  de  N'asua. 

1 

37. 

C.  Valerius  Caburus  (provençal , 'hcl- 

vienî),  père  de  Procillus;  il  est  fait 

citoyen  romain  par  C.  Valerius 

Klaccus. 

1 

47. 

Voccio,  roi  du  Norique. 

1 

53. 

Iccius,  rènie. 

II 

3,  6,  7. 

Antebrogius,  rème. 

(I 

3. 

Divitiacus,  roi  des  Suessions. 

11 

4. 

(ialba,  roi  des  Suessions. 

II 

4,13. 

Boduognalus,  nervien. 

II 

23. 

Viridovix,  unelle. 

m 

17,  18. 

Adiatunnu«,  sotialc. 

m 

22. 

Piso,  aquitain;  petit-QU  de  roi. 

IV 

12. 
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Commius,  atrébate. 


[Ddutiomarus,  trévire. 
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Livre*.  Chapitres. 

IV   21,  27,  35. 
22. 
6. 

75,  76,  79. 

6,7,  10,  21,  23,  47,  48. 
3,  4,  2fi,  53,  55,  57,  58. 
2,  8. 


Cingetorix,  trévire. 

Cassivellaunus,  breton. 
Mandubratius,  trinobante. 
Imanuentius,  trinobante,  père  de 

Mandubratius. 
Cingetorix,  breton. 
Carvilius,  breton. 
Taximaguius,  breton. 
Segonax  ou  Segovax,  breton. 
Tasgetius,  carnule. 

Ambiorix,  éburon. 

Calivolcus,  éburon. 
Vertico,  nervien. 
Cavarinus,  sénon. 

Moritasgus,  sénon,  frère  ainé  de  Ca- 
varinus. 

Acco,  sénon. 

Cotuatus,  carnute. 
Conetoduranus,  carnute. 
Vexcingetorix,  arverne. 


Ceitillus,  arverne,  père  de  Vercioge- 
torix,  roi  de  toute  la  Gaule. 

Oobanilio,  arverne,  oncle  de  Ver- 
cingetorix. 

Lucterius,  cadurque. 

Teutomatus  ou  Votomapalis,  roi  des 
Nitiobriges. 


V 
VI 

vn 
vm 
v 

VI 
V 

VI 
V 


3,  4,  56,  57. 

18  à  22. 
20,  22. 


V  20. 


V  22. 


V  25,29. 

/     V  24,26,27,29,31, 34,36à38,4l. 
J    VI  2,  5,  6,  9,  29,  30  a  33,  42,  43. 
(  VIII  24,  2?. 
j      V    24,  26. 
|    VI  31. 

V  45,  49. 
(     V  54. 

j    VI  5. 

V  54. 

VI  4,  44. 
VII  1. 

VII  3. 
VII  3. 

VII  4,  8,  9,  12,  14  à  16,  18,  20, 
21,26,  28,  31,34  4  36,  41, 
51,  53,  55,63,  66  à  68,  71, 
75,  81  à  84,  89. 

vn  4. 

vu  4. 

VII  5,7,8. 

VIII   30,  32,  34,  35,  39,  44. 
VII  31,46. 
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Livret.  Chapitra. 

Ollovico,  nitiobrige,  père  de  Volo- 

mapatis.  VII  31. 

Conviclolitavig,  éduen.  VII  32,  33,  37,  39,  42,  55,  67. 

Cotus,  éduen.  VU  32,  33,  39,  67. 

Valetiacus,éduen,frèrealnédeCotus.  VII  32. 

Litavicus,  éduen.  VII  37  à  40, 42,  43,  54,  55,  67. 

Eporedirix,  éduen.  VII  38  k  40,  54,  55,  63,  64,  76. 

Viridomarus,  éduen.  VU  38  à  40,  54,  55,  63,  76. 

Camulogenus,  aulerque-éburovique.  VII        59,  62. 
C.  Valerius  Donnolaurus,  helvien, 

fils  de  Caburus.  VU  65. 

Cavarillus,  éduen.  VII  67. 
Kporedirix,  éduen,   chef  avant  la 

venue  de  César,  probablement  père 

de  l'Eporedirix  cilé  ci-dessus.  VU  67. 
Vercasivellaunus  (ou  V'ergasillaunus), 

arverne,  cousin  de  Vercingetorix.  VII  76,  83,  85,  88. 

Ciilognatus,  arverne.  Vit  77. 

Sedulius  ou  Scdullus,  lemovique.  VII  88. 

Correus,  bellovaque.  VIII  6,  7,  17  à  21. 

Verliscus,  rème.  VIII  12. 

Duratius,  picton.  VIII  26,  27. 

Duninacus,  andégave.  VIII  26,  27,  29,  31. 

Urappes,  si-non.  Mil  30,  32,  34  à  36,  39,  44. 

(Julruatus,  carnule.  VIII  38. 

Epasnaclus,  arverne.  VIII  44. 

Surus,  éduen.  VIII  45. 

Maintenant  que  ce  catalogue  est  dressé,  discutons-le  pour  en 
défalquer  les  noms  des  chefs  dont,  suivant  toute  apparence,  on  ne 
retrouvera  jamais  de  monnaies. 

Les  Helvétiens  Numeius,  Verudoctius  et  Divico,  contemporains 
d'Orgetorix,  qui  se  donna  probablement  la  mort  pour  éviter  le  sup- 
plice réservé  à  son  ambition,  n'ont  certainement  pas  frappé  de  mon- 
naies à  leur  nom,  si  jamais,  ce  qui  est  plus  que  douteux,  ils  ont  été 
en  position  d'en  émettre  pour  l'usage  du  peuple  helvétien. 

Il  est  peu  à  présumer  que  Caburus  et  ses  deux  fils  en  aient  jamais 
frappé,  pas  plus  que  le  roi  germain  Arioviste;  les  deux  Suèves  Nasua 
et  Cimberius,  le  Noricien  Voccio,  roitelets  de  la  Germanie,  n'ont  pas 
frappé  non  plus  de  monnaies  à  leur  nom. 

Pour  les  Trévires,  Indutiomare  et  Cingelorix,  il  n'y  a  guère  lieu 
d'espérer  qu'on  retrouve  jamais  des  monnaies  émises  par  eux. 

Tous  les  chefs  bretons,  Cassivcllaunus,  Mandubratius ,  lmanuen 
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tius,  Cingetorix,  Carvilius,  Taximagulus  et  Segonax,  ont  vécu  à  une 
époque  où  les  peuplades  de  la  Grande-Bretagne  ne  se  servaient  pas 
encore  de  monnaies  proprement  dites. 

Les  Éburons  Ambiorix  et  Cativolcus,  Germains  d'origine  et  de 
cœur,  n'ont  certainement  pas  frappé  non  plus. 

Les  Arvernes  Gobanitio  et  Critognatus  n'ont  jamais  été  à  la  tête  de 
leurs  concitoyens  ;  inutile  donc  de  chercher  des  monnaies  à  leur 
nom. 

La  liste  définitive  qui  nous  reste,  défalcation  faite  de  tous  les  noms 
que  je  viens  d'énuraérer,  reste  composée  delà  manière  suivante  : 


Orgetorix. 

Tasgetius. 

Lilavicus. 

Casticus. 

Verlico. 

Eporediri\(d«0ich«fi 

Calamantaled. 

Cavarinus. 

Viridomarus. 

Damnorîx. 

Morilasgus. 

Camulogcnus. 

Divitiacus. 

Acco. 

Cavarillus. 

Liscus. 

CotuatuB. 

Vercasivehaunus. 

Iccius. 

Conetodumnus. 

Sedullus. 

Antebrogius. 

Vercingetorix. 

Correus. 

Diviliacus,  ni  s«< 

.tel.  Celtillus. 

Vertiscus. 

Galba,  roi  a««  miilnri 

Luclerius. 

Duratius. 

Boduognatus. 

Votomapatis. 

Dumnacus. 

Viridovix. 

Ollovico. 

Drappes. 

Adialunnus. 

Convictolitavis. 

Gutruatus. 

Piso. 

Cotus. 

Epasnactus. 

Commius. 

Valetiacus. 

Surus. 

Cette  liste  comporte  quarante-six  noms  de  chefs  dont  il  est  pos- 
sible, à  la  rigueur,  qu'il  ait  existé  des  monnaies  ;  combien  en  avons- 
nous  retrouvé  jusqu'à  ce  jour?  Vingt-huit  seulement  dont  nous 
donnons  ici  la  liste  : 


Orgetorir. 

Duninorix. 

Antebrogius. 

DlVitiaCUS,  roi  An  Soeiiioiu. 

Galba,  ni  du  ! 
Viridovix. 
Adiatunnus. 
Commius. 
Tasgetius. 
Vertico. 


Cavarinus. 

Moritasgus. 

Acco. 

Cotuatus. 

ConetodumnuF. 

Vercingetorix. 

Luclerius. 

Votomapatis. 

Cottus. 


Valetiacus. 

Litavicus. 

Caraulogenus? 

Vercasivellaunus. 

Sedullus. 

Correus. 

Duratius. 

Gutruatus? 

Epasnactus. 
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Cela  posé,  décrivons,  le  plus  brièvement  possible,  tous  les  monu- 
ments numismatiqucs  se  rattachant  aux  noms  que  nous  venons  d'énu- 
mérer.  Comme  j'ai  indiqué  plus  haut  tous  les  chapitres  des  Commen- 
taires où  il  est  question  des  personnages  qui  les  portaient,  je 
m'abstiens  de  rédiger. des  résumés  historiques,  que  chacun  sera 
parfaitement  en  mesure  de  faire  pour  lui-même  en  feuilletant  le 
beau  livre  de  César. 

HELVÉTIENS. 
Orgetorix. 

11  est  certain  que  le  nom  correct  de  ce  chef  helvétien  était  Orce- 
tirix  ou  Orgetirix.  Les  Latins  le  trouvant  trop  dur  à  prononcer, 
comme  tout  nom  étranger,  l'ont  transformé  en  Orgetorix.  C'était 
plus  doux  à  l'oreille,  et  comme  d'ailleurs  ils  ne  professaient  aucun 
respect  pour  les  dénominations  des  personnages  qu'ils  qualiflaient 
insolemment  de  barbares,  ils  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'es- 
tropier et  de  défigurer  ces  dénominations.  Nous  allons  rencontrer 
une  foule  d'exemples  de  ce  sans-façon.  Restituons  donc,  une  fois  pour 
toutes,  son  véritable  nom  à  Orgetorix.  Disons  toutefois  que,  dans  les 
légendes  des  monnaies  gauloises,  le  Cet  le  G  sont  très-fréquemment 
remplacés  l'un  par  l'autre ,  et  comme  d'ailleurs  il  existe  des  pièces 
d'argent  sur  lesquelles  on  lit  très-nettement  ORGET,  il  se  peut  que 
les  contemporains  de  notre  Helvétien  l'aient  appelé  indifféremment 
Orcetirix  et  Orgetirix. 

Ses  monnaies  sont  d'argent  et  de  cuivre.  Nous  allons  les  décrire 
successivement. 

1.  EDVIS.  Buste  de  Diane  avec  un  collier  de  perles  et  le  carquois 
sur  l'épaule. 

y.  ORGETIRI(X).  Ours  passant,  à  droite.  Argent.  Poids,  i«r,86. 
(Voy.  pl.  I.) 

Le  style  de  cette  magnifique  pièce,  décrite  depuis  longtemps  par 
M.  de  La  Saussaye    rappelle  d'une  manière  frappante  le  faire  des 


«  Annales  de  l'Institut  archéologique  de  Rome,  t.  XVII,  1865.  Monnaies  des 
Édueus,  p.  08  à  110,  pl.  K  fig.  1.  Dans  le  texte,  la  légende  est  écrite  ORQITIRI,  mais 
c'est  par  erreur,  la  figure  portant  en  réalité  ORGETlRt.  Les  flg.  2  et  3  de  la  môme 
planche  reproduisent  des  exemplaires  do  notre  n°  2. 


Digitized  by  Google 


18*7.  pop  fi 


L  Van/,/  ir  fmr  ftalU.mt  <^.'f* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


t 


NUMISMATIQUE  DES  CHEFS  GAULOIS.  7 

artistes  grecs  de  Marseille.  L'ours  est  dessiné  avec  une  rare  perfec- 
tion. 

Ce  bijou  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  numismatique  de  la 
ville  de  Lyon. 

2.  EDVIS.  Tôte  de  Diane  de  style  médiocre,  à  droite. 

ORGETIR.  Ours  assez  mal  dessiné,  passant  à  droite.  Argent. 
Ma  collection;  plusieurs  exemplaires  provenant  du  cabinet 
Tôchon  d'Annecy  ou  de  la  trouvaille  de  Chantcnay.  (Voyez 
Revue  numismatique,  1862.) 

Lorsque  Orgetirix  présidait  à  la  tentative  d'émigration  des  Hel- 
véliens  vers  la  Gauie,  il  noua  des  relations  étroites  avec  l'Kduen 
Dumnorix,  qui  était  tout  aussi  ambitieux  que  lui.  11  obtint  pour  ses 
compatriotes  le  libre  passage  à  travers  le  territoire  éduen,  et  ce  fut 
certainement  en  cette  circonstance  qu'il  fit  frapper  ces  monnaies, 
dont  les  types  et  les  légendes  sont  suffisamment  explicites. 

On  remarquera  la  présence  du  type  de  l'ours,  qui  est  resté  l'em- 
blème de  la  cité  bernoise,  la  métropole  de  la  confédération  helvé- 
tique. 

3.  ATPIU.  I.  (ATPILI.  F.).  Tôte  de  femme  (de  Vénus?),  à  gauche. 

ft".  ORCITIRIX.  Cheval  galopant,  à  gauche  ;  au-dessous,  un 
dauphin.  Argent.  Ma  collection;  trouvaille  de  Chantenay. 

4.  Mêmes  légendes  et  mêmes  types,  sauf  que  le  dauphin  est  rem- 

placé par  une  étoile.  Argent.  Ma  collection;  trouvaille  de 
Chantenay. 

5.  COIOS.  Tête  virile  à  gauche. 

ÇT.  ORCIITIRIX.  Cheval  galopant,  à  gauche.  Argent.  Ma  col- 
lection; trouvaille  de  Chantenay. 

Les  cinq  deniers  d'argent  que  je  viens  de  décrire  ont  cela  de 
remarquable  que  chaque  espèce  diffère  de  fabrique  et  de  style.  Il  y 
a  donc  apparence  qu'elles  ont  été  frappées  dans  des  localités  diffé- 
rentes, mais  très-certainement  à  la  même  époque. 

La  légende  des  n°*  3  et  4  nous  apprend  que  l'Helvétien  Orgetirix 
était  fils  d'Atpilus;  quant  au  mot  COIOS,  je  n'en  puis  deviner  ni 
l'origine  ni  le  sens. 

On  remarquera  dans  la  forme  du  nom  l'emploi  indifférent  de  l'E, 
de  l'I  et  du  double  II  pour  E ,  ainsi  que  la  forme  de  l'F  rendue 


Digitized  by  Google 


i 


8  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

par  11.  —  M.  A.  de  Longpérier  a  publié  dans  la  Revue  numismatique 
un  article  excellent  sur  les  diverses  formes  de  cette  lettre  F  dans 
les  légendes  des  monnaies  gauloises,  et  a  signalé  comme  très  remar- 
quable celle  que  nous  trouvons  ici. 

6.  ORCET.  Tête  de  Vénus  ?,  à  gauche. 

W.  Cheval,  le  pied  gauche  de  devant  levé.  M.  ;  inédite.  Ma  col-  * 
lection;  provenance  inconnue. 

Cette  pièce,  qui  est  d'un  très-bon  style,  est  unique  jusqu'ici. 

7.  Le  Cabinet  des  médailles,  à  la  Bibliothèque  impériale,  possède, 

on  le  sait,  grâce  à  la  munificence  de  M.  lè  duc  de  Luynes.  la 
belle  collection  de  monnaies  gauloises  du  marquis  de  Lagoy. 
11  s'y  trouve  une  pièce  de  cuivre  inédite,  identique  de  type  et 
de  style  avec  celle  que  je  viens  de  décrire;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  une  particularité  essentielle  :  au  revers,  en  dehors 
du  grènetis,  règne  une  légende  continue,  dont  malheureuse- 
ment la  plus  grande  partie  fait  défaut.  Où  commence-t-elle? 
où  finit-elle  ?  Impossible  de  le  dire;  en  tout  cas,  les  lettres 
qu'on  en  peut  saisir  forment  les  deux  groupes  suivants  : 

...  NNI.EDVNI  

Il  serait  difûcile  de  ne  pas  reconnaître  dans  ce  qui  nous  reste  de 
celte  légende  l'indication  du  peuple  éduen.  Cela  rattacherait  pro- 
bablement cette  rare  monnaie  à  la  série  des  pièces  d'Orgetirix  au 
type  de  l'ours. 

Il  est  bon  de  noter  que  les  fouilles  du  dernier  champ  de  bataille 
d'Alesia  (Grésigny)  n'ont  fourni  aucune  pièce  d'Orgetirix.  Il  en  est 
de  môme  du  trésor  de  La  Villeneuve-au-Roi. 


ÉDUENS. 
Dumnorix. 

Les  monnaies  de  ce  chef  ambitieux  sont  extrêmement  intéressan- 
tes, et  leur  attribution  ne  présente  aucune  incertitude. 

Elles  se  partagent  en  deux  groupes  bien  distincts.  Le  premier 
comporte  les  pièces  émises  avant  ou  pendant  la  première  campagne 
de  César  dans  les  Gaules;  le  second,  les  pièces  émises  à  partir  de 
cette  première  campagne  jusqu'à  la  mort  de  Dumnorix. 
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Le  nom  de  ce  chef  a  été  modifié  par  les  Latins,  et  sa  véritable 
forme  est  indubitablement  Dubnorix. 

PREMIER  GROUPE. 

8.  ANORBOS.  Téle  casquée,  à  droite. 

DVBNORIX.  Cheval  galopant,  à  droite.  Il  porte  un  surfaix. 
Argent.  Ma  collection.  Poids  moyen,  i",9A. 

Ce  type  présente  de  très-nombreuses  variétés.  Ainsi,  le*cheval  est 
parfois  surmonté  d'un  annelet  centré ,  ou  accompagné  de  deux  de 
ces  annelets,  l'un  au-dessus,  l'autre  au-dessous. 

Quant  aux  légendes,  elles  varient  extrêmement  et  présentent  les 
formes  suivantes  : 

ANOR.  ANORB.  ANORBO.  ANORBOS. 

DAB.  DVB.  DVBN.  (parfois  rétrograde)  DABNO.  DVBNO. 
DVBNOR.  DVBNORI.  DVBNORIX. 

La  trouvaille  de  La  Villeneuve-au-Roi  (dans  la  masse  examinée  par 
moi,  à  Chaumont)  contenait  1171  pièces  de  cette  espèce.  Uest  cer- 
tain que  le  nombre  en  était  beaucoup  plus  considérable  encore. 

A  Chantenay,  il  se  trouvait  cinq  variétés  de  cette  monnaie,  et  leur 
poids  moyen  n'était  plus  que  de  l(r,87,  grâce  au  frai. 

Les  fouilles  de  Grésigny  devant  Alise  ont  donné  14  exemplaires 
de  cette  monnaie. 

Ces  monnaies  sont  restées  fort  rares,  jusqu'au  jour  de  la  trouvaille 
de  La  Villeneuve-au-Roi. 

Que  représente  la  légende  ANORBOS  au  nominatif?.  Apparem- 
ment, le  nom  d'un  héros  dont  Dubnorix  se  glorifiait  de  descendre; 
peut-être  n'y  a-t-il  dans  ce  mot  qu'un  titre  honorifique. 

• 

9.  Tête  avec  les  cheveux  massés  en  grosses  boucles,  et  le  torques 

au  cou. 

ljf.  Cheval  galopant,  à  droite;  il  porte  un  surfaix  et  se  montre 
parfois  cheval  entier.  Légende  offrant  de  très-nombreuses 
variétés,  dont  la  forme  la  plus  complète  est  AOYBNO.  (Il  y  a 
18  variantes.)  Les  lettres  y  affectent  très-souvent  des  formes 
insolites  et  qu'on  ne  retrouverait  pas  ailleurs.  Argent.  Ma  col- 
lection. Poids  moyen,  l«r,94  à  l«r,»5. 
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Le  trésor  de  La  VilIeneuve-au-Roi  contenait  719  pièces  de  cette 
classe  ;  elles  étaient  restées  rares  jusqu'à  ce  jour;  maintenant  toutes 
les  collections  peuvent  aisément  prétendre  à  en  posséder  des  spéci- 
mens. 

La  trouvaille  de  Chantenay  n'en  contenait  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires.  Mais  la  variété  importante  à  la  légende  AOYBNO  ne 
s'y  trouvait  pas;  celle-ci,  je  crois,  restera  toujours  assez  rare. 

En  décrivant  le  trésor  de  La  Villeneuve-au-Roi,  j'ai  proposé  l'at- 
tribution de  ces  jolies  pièces  à  Dubnorix,  qui  les  aurait  fait  frapper 
chez  les  Ambarres,  clients  consanguins  des  Éduens.  Je  maintiens 
cette  attribution. 

Les  fouilles  de  Grésigny  (devant  Alesia)  ont  donné  six  exemplaires 
de  cette  monnaie. 

Je  dois  rappeler,  pour  mémoire,  que  ces  curieuses  monnaies  sont 
identiques  de  types  et  de  fabrique  avec  les  deniers  bien  connus  à 
la  légende  DIASVLOS,  qui  étaient  jadis  classés  aux  Aulerques  Dia- 
blintes, 

DEUXIÈME  GROUPE. 

10.  DVBNOCOV.  Tête  de  Vénus?,  à  droite. 

DVBNOREX.  Guerrier  debout,  élevant  des  deux  mains  l'é- 
tendard national,  ou  sanglier-enseigne.  Argent.  Ma  collection. 
Trouvaille  de  Chantenay. 

La  légende  DVBNOCOV  semble  bien  être  un  génitif,  et  dès  lors 
nous  pouvons  supposer  qu'elle  contient  le  nom  du  père  de  Dubnorix. 

11  est  bon  de  remarquer  que  ce  nom  offre  une  analogie  frappante 
avec  le  nom  du  chef  andégave  Dumnacus,  qui  aura  sans  doute  subi 
la  même  altération  que  le  nom  de  Dubnorix ,  en  passant  par  la 
plume  de  César.  11  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  . 
d'identité  entre  les  deux  personnages  qui  ont  porté  ce  nom  ;  cela  ne 
saurait  faire  le  sujet  d'un  doute. 

Les  fouilles  de  Grésigny  ont  mis  au  jour  quatre  exemplaires  de 
cette  belle  et  rare  monnaie. 

11.  DVBNOCOV.  Tête  de  Vénus?,  à  droite. 

Rf.  DVBNOREX.  Guerrier  debout,  tenant  de  la  main  droite  un 
carnyx  et  le  sanglier,  emblème  de  la  nation  ;  de  la  main  gau- 
che, une  tête  humaine  coupée.  Le  guerrier  est  armé  d'une 
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longue  épée  pendue  à  son  flanc  droit.  Argent.  Ma  collection. 
Trouvaille  de  Chantenay. 

Cette  rare  monnaie,  qui  est  certainement  la  dernière  qui  ait  été 
émise  au  nom  de  Dubnorix,  se  rencontre  parfois  fourrée.  C'est  là,  à 
mon  avis,  un  indice  de  la  dureté  des  temps  pendant  lesquels  la  fabri- 
cation en  fut  ordonnée.  Il  n'en  a  été  déterré  qu'un  exemplaire  dans 
les  fouilles  de  Grésigny,  devant  Alesia. 

Valetiacus,  vergobret. 

12....  CHAC  ...  (Restes  de  la  légende  OVAACTIACO  ou 
OVAAGKIACO.)  Tôte  casquée  des  deniers  éduens  les  pins  vul- 
gaires. 

Çf.  Cheval  le  pied  droit  de  devant  levé,  au-dessous  de  ce  pied 
un  O;  sous  le  ventre  du  cheval  traces  de  lettres  indéterminées. 
Argent.  Inédite.  Ma  collection.  Provenance  inconnue. 

Cottus,  vergobret. 

13.  Nous  ne  trouvons  le  nom  de  ce  vergobret  que  sur  les  belles  et 

rares  monnaies  de  cuivre  de  Cisiambos,  qui  fut  chef  des 
Lixoviates  et  qui  reconnut  pendant  un  temps  fort  court  la  su- 
prématie de  la  cité  éduenne,  en  inscrivant  sur  ses  monnaies 
la  légende  CATTOS  VERGOBRETO,  suivie  de  son  propre 
nom  CISIAMBOS.  Au  revers  on  lit  :  SIMISSOS  PVBLICOS 
LIXOVIO.  qui  ne  nous  laisse  pas  de  doute  sur  la  valeur  de  la 
monnaie,  dont  les  Lixoviates  avaient  la  prétention  de  faire  un 
semis. 

Litavicus. 

14.  Les  monnaies  de  Litavicus  sont  d'un  style  charmant.  Tête  de 

Vénus  à  droite  ;  un  sceptre  devant  la  figure. 

jr.  LITAVI  COS.  Litavicus  galopant,  à  droite,  et  tenant  des  deux 
mains  l'étendard  national,  ou  sanglier-enseigne.  Argent.  Ma 
collection.  Trouvaille  de  Chantenay. 

La  légende  présente  les  variétés  suivantes  :  LIT.  LITA.  UTN,  et 
enfin  LITAVICOS. 
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Les  fouilles  de  Grésigny  ont  donné  12  exemplaires  de  cette  rare 
monnaie. 

Convictolitavis,  vergobret. 

J'ai  longtemps  attribué,  avec  toute  confiance,  à  ce  personnage  un 
rare  denier,  incontestablement  éduen,  sur  lequel  on  voit,  au  revers 
d'une  tête  casquée,  un  cheval  au  repos,  sous  le  ventre  duquel  parait 
une  main  fermée  avec  un  seul  doigt  étendu  ;  devant  le  poitrail  parait 
le  signe  S;  et  au-dessus  du  cheval  se  lit  la  légende  rétrograde 
3H°0  où  se  retrouvent  toutes  les  lettres  CONVIC. 

Il  ne  m'est  plus  permis  aujourd'hui  d'admettre  cette  attribution. 
Voici  pourquoi  : 

Le  trésor  de  La  Villeneuve-au-Roi,  enfoui  pendant  la  première 
campagne  de  César,  contenait  deux  exemplaires  de  cette  monnaie. 
Dès  lors  Convictolitavis,  qui  était  fort  jeune  lorsqu'il  fut  nommé 
vergobret  des  Éduens,  par  la  protection  de  César,  ne  peut  en  aucune 
façon  prétendre  à  la  possession  de  ces  jolies  monnaies. 

Peut-être  portait-il  le  même  nom  que  son  père,  et  celui-ci  avait-il 
été  autrefois  revêtu  de  la  suprême  magistrature  annuelle  qui  fut 
dévolue  à  son  fils.  Je  le  crois,  mais  ne  prétends  en  aucune  façon 
imposer  ma  croyance  sur  ce  point  à  personne. 

Le  trésor  de  Robache ,  décrit  jadis  dans  la  Revue  numismatique 
par  M.  Rolin,  de  Guise,  contenait  plusieurs  spécimens  de  cette  rare 
monnaie. 

Je  dois  faire  remarquer  que  la  forme  Convictolitavis  est  celle  que 
les  meilleurs  manuscrits  des  Commentaires  donnent  au  lieu  de 
Convictolitanis. 

RÈMES. 
Antebrogius. 

Toutes  les  éditions  des  Commentaires  donnent  cette  forme  au 
nom  de  l'un  des  chefs  de  guerre  des  Rèmes  dévoués  à  César;  mais 
les  meilleurs  manuscrits  portent  Andecomborius.  Lorsque,  à  la  fin 
de  la  guerre  des  Gaules,  le  peuple  carnute  fut  attribue  aux  Rèmes,  il 
était  tout  naturel  que  l'un  des  principaux  personnages  de  la  nation 
souveraine  fût  chargé  de  gouverner  la  province  annexée.  Ce  fut 
effectivement  Andecomborius  à  qui  cette  mission  fut  conûée;  ce 
sont  des  monnaies  certainement  carnutes,  à  en  juger  par  leur  pro- 
venance, qui  nous  révèlent  ce  fait.  Ainsi  le  trésor  de  Bazoches-en- 
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Dunois  contenait  un  assez  grand  nombre  de  pièces,  à  fleur  de  coin, 
offrant  les  types  suivants  : 

15.  ANDECOM.  Tête  virile,  à  gauche,  diadéméejet  portant  une  barbe 

tressée  en  un  seul  cordon. 

Bi".  ANDECOM.  Cheval  galopant,  à  gauche;  au-dessous,  le  san- 
glier-enseigne. Ma  collection.  Trouvaille  de  Bazoches- 
en -Dunois. 

On  prétend  qu'il  existe  des  exemplaires  de  cette  monnaie  sur  les- 
quels on  lit  en  toutes  lettres  ANDECOMBO.  Je  n'en  ai  jamais  vu  un 
seul,  et  je  le  regrette  d'autant  plus  vivement  que  cette  leçon  vient 
démontrer  d'une  manière  victorieuse  que  l'attribution  que  je  pro- 
pose est  bonne. 

Du  reste,  la  coiffure  de  l'effigie,  formée  de  quelques  mèches  con- 
tournées en  S,  et  qui  se  retrouve  sur  des  pièces  de  cuivre  que  leur 
provenance  constante  nous  force  d'attribuer  aux  Carnules,  donne  la 
certitude  la  plus  complète  que  ces  jolies  pièces  d'argent  ont  été 
frappées  chez  les  Carnutes;  comme,  de  plus,  elles  sont  postérieures 
au  siège  d'Alesia,  puisqu'on  n'en  a  pas  rencontré  une  seule  dans  les 
fouilles  de  Grésigny,  où  les  monnaies  carnutes  abondaient  (elles 
étaient  au  nombre  de  44),  elles  n'ont  pu  être  émises  que  lorsque 
les  Carnutes  étaient  devenus  tributaires  des  Rèmes.  Il  est  donc  bien 
probable  que  l'Andecom....  de  ces  monnaies  n'est  que  le  Rème 
Andecomborius,  ami  et  fidèle  serviteur  de  César. 

CARNUTES. 
Tasgetius. 

M.  de  la  Saussaye  a  le  premier  fait  connaître  une  charmante 
monnaie  de  ce  roi.  En  voici  la  description  : 

16.  Tête  d'Apollon,  à  droite;  derrière,  une  feuille  de  vigne;  devant, 

la  légende  EAKESOOVIX, 

H".  TASQIITIOS.  Pégase  volant,  à  droite.  JE.  Ma  collection.  Plu- 
sieurs exemplaires  provenant  du  cabinet  TOchon  d'Annecy, 
des  dragages  de  la  Seine  à  Paris,  et  de  Bazoches-les-Haules, 
en  Beauce. 

Un  exemplaire  de  cette  belle  et  rare  monnaie  est  sorti  des  fouilles 
de  Grésigny,  devant  Alesia. 
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Quelle  est  la  signification  de  la  légende  6AKGSOOVIX  ?  Ce  mol 
parait  être  un  nom  propre;  on  a  proposé  d'y  voir  le  nom  du  père 
de  Tasgctius,  et  cela  est  fort  possible  ;  peut-être  aussi  n'est-ce, 
comme  pour  Anorbos  cité  sur  les  monnaies  de  Dubnorix,  qu'un 
illustre  personnage  de  la  lignée  du  chef  carnute.  Chacun  est  natu- 
rellement libre  d'accepter  la  version  qu'il  préférera. 

17.  TASGETIO.  Tête  d'Apollon  à  droite. 

ftr.  Loup  adossé  à  un  arbuste,  et  semblant  dévorer  une  proie. 
JE.  Ma  collection.  Trouvée  en  1864  au  camp  d'Amboise. 

Cette  magnifique  pièce,  faute  d'une  lecture  possible  de  sa  légende, 
dont  on  ne  voyait  plus  que  les  lettres  ...GETIO,  a  été  d'abord  attri- 
buée àUzès;  aujourd'hui,  il  ne  peut  plus  y  avoir  de  doute  sur  sa 
véritable  origine. 

Conelodumnus. 

18.  CONET  —  O  -  D.  Tête  d'Apollon,  à  droite. 

ty.  Sanglier,  à  gauche,  foulant  aux  pieds  un  reptile;  un  annelet 
se  voit  au-dessous  de  la  hure;  au-dessus  de  l'animal,  un 
rameau?.  JE.  Ma  collection.  Provenant  des  dragages  de  la 
Seine.  {Voy.  pl.  II.) 

Cette  pièce  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Lambert,  de 
Bayeux,  sur  un  exemplaire  trouvé  près  de  Falaise,  et  qui  était  déposé 
au  musée  de  cette  ville.  Il  en  a  disparu  depuis  lors,  et  c'est  fort  à 
regretter,  parce  que  la  légende  et  l'ornementation  du  revers  n'y  étaient 
pas  empâtés  d'oxydation,  comme  sur  celui  que  j'ai  eu  le  bonheur 
de  retrouver,  et  que  je  n'eusse  probablement  pas  pu  classer  sans  la 
figure  publiée  par  M.  Lambert. 

19  OBNOS.  pour  (CONETOD)OBNOS.Têtc  casquée,  à  droite. 

Cavalier  galopant,  à  droite,  une  palme?  à  l'épaule.  JE.  Ma 
collection.  Provenance  inconnue. 

Cette  monnaie  ressemble  d'une  manière  frappante  à  une  des 
variétés  frappées  par  PIXTILOS. 

20.  Tête  jeune  imberbe,  les  cheveux  frisés,  à  gauche  ;  derrière, 
légende  mal  copiée  d'une  monnaie  celtibérienue  fort  com- 
mune (  AOPA). 
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Ç.1*.  Lion?  passant,  à  gauche;  au-dessus,  un  oiseau  les  ailes 
éployées  ;  vis-à-vis  de  la  tête  du  lion  un  annelet,  et  un  autre 
derrière  la  queue  de  l'oiseau;  à  l'exergue  la  légende  rétro- 
grade DOMO*.  Argent.  Cabinet  impérial  des  médailles. 

21.  Lion  ou  loup  tirant  la  langue,  marchant,  à  droite  ou  à  gauche, 

portant  sur  le  dos  un  corbeau  les  ailes  éployées  ;  à  l'exergue: 
CONAT...  ou  ONIA...  ou  CONNO...  ou  DOUAT. 

Çf.  Ornements  impossibles  à  décrire  et  formant  très-probable- 
ment les  éléments  d'une  effigie  identique  à  l'effigie  disloquée 
des  statères  les  plus  récents  du  Belgium.  /E.  Ma  collection. 
Provenant  du  pays  chartrain  et  des  dragages  de  la  Seine  à 
Paris. 

Le  véritable  nom  du  chef  carnute  nommé  Conetoduuus  dans  les 
Commentaires  de  César,  parait  avoir  été  Conetodobnus,  Conato- 
dubnus  ou  Conelodubnus. 

Cotuatus  et  Gutruatus. 

Cotuatus  fut  chef  de  guerre  des  Carnutes  pendant  la  septième 
campagne  de  César,  et  Gutruatus  pendant  la  huitième.  Il  est  donc 
plus  que  probable  que  les  monnaies  de  ces  deux  personnages  exis- 
tent; le  tout  est  de  les  reconnaître. 

22.  Tête  de  Vénus?,  à  droite;  devant,  un  monogramme. 

IX-  Lion  ailé"  passant,  à  droite.  M.  Ma  collection.  Provenant  du 
pays  chartrain. 

Dans  ce  monogramme  on  a  jadis  pensé  trouver  les  letlres  KATAL, 
et  on  est  parti  de  là  pour  attribuer  cette  rare  monnaie  aux  Cata- 
launi;  c'était  une  grave  erreur.  Jamais  cette  pièce  ne  s'est,  que  je 
sache,  trouvée  aux  environs  de  Châlons-sur-Marne,  tandis  que  tous 
les  exemplaires  que  j'en  ai  vus  provenaient  du  pays  chartrain. 

Or,  si  nous  examinons  le  monogramme  en  question,  nous  y  trou- 
vons les  lettres  K,  A,  T,  V,  et  par  conséquent  tous  les  éléments  du 
nom  KATVAT  dont  César  aura  fait  Cotuat,  comme  de  Cattus  il  a 
fait  Cotus. 

Je  propose  donc  formellement  de  restituer  au  Carnute  Ca  tua  tus. 
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compagnon  de  Conelodubnus,  les  jolies  et  rares  monnaies  que  je 
viens  de  décrire  ». 

Où  trouver  les  monnaies  de  Gutruatus,  à  présent  que  la  part  de 
Cotuatus  est  faite  ?  C'est,  en  vérité,  ce  que  je  ne  saurais  faire  avec 
quelque  confiance. 

Je  dois  donc  me  borner  à  émettre  une  pure  hypothèse  qui  n'a 
peut-être  aucune  valeur. 

C'est  dans  le  huitième  livre  des  Commentaires,  écrit  par  A.  Hirtius, 
que  nous  trouvons  la  mention  de  Gutruat,  promoteur,  ôt  chef  de 
la  dernière  insurrection  des  Carnutes. 

Nous  avons  quelque  lieu  de  penser  que  Hirtius  a  outrageusement 
écorché  les  noms  des  chefs  gaulois  qu'il  entendait  citer,  car  il  a 
changé  Cricirus  en  Corrcus,  ainsi  que  le  fait  parait  bien  constant. 

La  forme  Gutruatus  peut  donc  bien  ne  nous  inspirer  qu'une  con- 
fiance fort  limitée.  Tout  à  l'heure  j'ai  attribué  à  Catuat  une  pièce 
donnée  jadis  aux  Catalauni  ?,  et  c'est  encore  à  ceux-ci  que  j'enlève 
les  pièces  à  la  légende  CATAL  pour  les  restituer  aux  Carnutes,  aux- 
quels la  provenance  constante  de  ces  monnaies  ne  permet  pas  de 
les  refuser. 

J'en  ai  eu  entre  les  mains  un  certain  nombre  d'exemplaires; 
tous  provenaient  du  pays  chartrain,  à  l'exception  d'un  seul  trouvé 
à  Vandeuil-Caply,  près  Breteuil. 

Pas  une  seule  fois  je  n'ai  pu  voir  les  A  de  la  légende  barrés  de 
façon  à  présenter  des  A  indubitables.  Si  c'étaient  réellement  des  V 
renversés  par  inadvertance,  nous  aurions  CVTVL  ou  GVTVL,  bien 
voisin  de  Gutruat.  Il  y  a  mieux  encore;  une  des  deux  variétés  que  je 
vais  décrire,  trouvée  à  Verdcs,  en  plein  pays  chartrain,  porte  CATAfl. 
Tout  bien  considéré  donc,  ces  monnaies,  qui  sont  indubitablement 
carnutes,  me  paraissent  devoir  être  attribuées  au  Gutruat  d'Aulus 
Hirtius.  Maintenant  j'en  puis  donner  la  description. 

23.  Tête  d'Apollon  à  droite  ;  derrière,  une  feuille  de  vigne  comme 
sur  les  pièces  de  Tasgetius^  devant,  la  légende  CVTVL. 

fy.  Aigle  éployé  sur  un  foudre  (type  essentiellement  carnute); 
à  droite  et  à  gauche  de  sa  tête  le  signe  tn  ;  dans  le  champ,  à 


»  Il  faut  nécessairement  attribuer  au  meine  personnago  des  monnaies  carnutes 
que  je  n'ai  comprises  que  depuis  la  rédaction  de  ce  travail,  et  sur  lesquelles  on 
retrouve  le  même  monogramme  accompagnant  un  oiseau  qui  combat  uo  léïard. 
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droite,  diola  surmonté  d'un  annelet  centré,  à  gauche  une 
sorte  d'arme  en  forme  de  double  pic.  M.  Ma  collection.  Un 
exemplaire  trouvé  à  Vandeuil-Caply  ;  tous  les  autres  en  pays 
chartrain. 

24.  Môme  téte  d'Apollon,  surmontée  d'un  rameau  fiexueux  et  avec 

baies,  que  termine  une  feuille  de  vigne;  devant,  CATA.H. 

Le  môme  animal  (lion?)  que  sur  les  pièces  de  potin  de 
Conetodubnus,  marchant  à  droite;  au-dessous,  un  sanglier 
marchant  à  gauche;  devant  celui-ci,  le  signe  S;  au-dessus  du 
lion,  le  fleuron  que  nous  retrouvons  sur  les  monnaies  de 
Cisiambos,  chef  des  Lixoviates.  yE.  Ma  collection.  Un  exem- 
plaire trouvé  à  Verdes,  près  Châteaudun  ;  un  autre  de  prove- 
nance incertaine. 

SUESSIONS. 
Divitiacus. 

Chacun  se  rappelle  la  Dissertation  dans  laquelle  feu  le  baron 
Chaudruc  de  Crazannes  s'efforçait  d'attribuer  à  Divona ,  métropole 
des  Cadurques ,  une  monnaie  bilingue  de  cuivre  que  M.  Hucher  a 
très-habilemenllueelrestituéeàunDivitiac,  dans  lequel  il  a  vu  d'abord 
l'illustre  vergobret  des  Éduens.  Depuis  lors,  la  provenance  constante 
des  monnaies  de  cette  espèce,  retrouvées  en  assez  grand  nombre 
dans  le  lit  de  la  Seine,  à  Paris,  m'a  conduit  à  enlever  ces  pièces  au 
chef  éduen,  pour  les  rendre  à  leur  véritable  auteur,  le  roi  des  Sues- 
sions  Divitiac.  Je  ne  crois  pas  qu'aujourd'hui  cette  attribution  sou-  - 
lève  de  contestations.  Voici  quels  sont  les  types  retrouvés  jusqu'à 
ce  jour  : 

25.  AGIOOVI  ...  Tête  à  gauche. 

Çf.  DE1VIAC  ou  DEIVCIAC.  Cheval  galopant,  à  droite;  au-des- 
sous, un  sanglier  à  droite.  M.  Ma  collection.  Plusieurs  exem- 
plaires trouvés  à  Meaux  et  à  Paris  dans  la  Seine. 

26.  Même  tête;  devant,  des  globules  et  un  annelet. 

ty.  AC IOVIQ1 AQOC.  Cheval  et  sanglier,  comme  au  revers  de  la 
pièce  précédente.  M.  Ma  collection.  Plusieurs  exemplaires 
variés  provenant  des  dragages  de  la  Seine,  à  Paris. 

18S7.  2 


18  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

Un  spécimen  s'est  rencontré  dans  les  fouilles  de  Grésigny,  devant 
Alesia. 

27  IIVIAC.  Télc  à  droite. 

II".  Lion  passant,  à  droite.  M.  Ma  collection.  Trouvée  àVandeuil- 
Caply,  près  Breleuil. 

J'attribue  de  plus  à  Divitiac,  roi  des  Suessions,  les  deux  pièces 
anonymes  suivantes  : 

28.  NOVIIOD.  Tôle  à  gauche. 

IV.  Cavalier  galopant,  à  droile,  brandissant  son  épée,  et  tenant 
un  bouclier  long;  dans  le  champ,  deux  annelets  centrés.  .H. 
Ma  collection.  Trouvée  prés  de  Laon. 

La  légende  me  parait  donner  le  nom  du  Noviodunum  Suessionum, 
capitale  de  Divitiac,  donc  nous  devrons  à  l'avenir  écrire  le 'nom 
Diviciac. 

29.  ROVECA.  Effigie  parfaitement  reconnaissable  des  monnaies  cer- 

taines de  Divitiac. 

IV.  Cheval  en  marche,  à  gauche.  Traces  de  légende  contenant 
la  transcription  grecque  POOVIKA  de  la  légende  du  droit.  JE. 
Ma  collection.  Trouvée  au  Vieux-Meaux. 

Galba. 

Le  roi  Galba  fut  le  successeur  de  Divitiac;  j'ai  le  premier  reconnu 
les  monnaies  émises  par  ce  prince.  En  voici  la  description  : 

30.  CAAOV  (CAAOVA).  Téte  à  droite,  le  cou  orné  d'un  torques,  et 

portant  une  couronne  formée  d'anneaux. 

Kf.  Cheval  galopant  à  gauche;  au-dessus  de  la  croupe,  un  an- 
nelet  centré,  et  au-dessus  de  Pannelet  une  rangée  de  quatre 
ou  cinq  étoiles.  JE.  Flan  mince.  Ma  collection.  Provenant 
des  environs  de  Chalons-sur-Marnc. 

31.  ...  AAOYA  et  CAAOYA.  Tèle  a  droile,  avec  torques,  mais  sans 

couronne;  la  chevelure  est  massée  en  grosses  boucles. 

IV.  Cheval  galopant,  à  gauche;  au-dessus  et  au-dessous,  un  an- 
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nelet  centré,  au  haut  du  champ,  trois  étoiles.  JE.  Flan 
mince.  Ma  collection.  Plusieurs  exemplaires  provenant  des 
environs  de  Châlons-sur-Marne. 

Des  variétés  de  cette  monnaie  provenant  également  des  environs 
de  Châlons-sur-Marne,  présentent,  l'une  la  légende  nominale  rétro- 
grade ...  AVOAA,  l'autre  trois  cercles  au-dessous  du  cheval. 

Enfin,  une  dernière  variété  offre  sous  les  trois  cercles  du  revers 
la  légende  MAN,  encore  inexpliquée  pour  moi.  Elle  s'est  trouvée 
près  de  Châlons-sur-Marne  et  à  Château-Porcien. 

Huit  autres  exemplaires  plus  ou  moins  mal  conservés  proviennent 
de  Châlons-sur-Marne,  et  un  neuvième,  de  Meaux. 

Parmi  les  médailles  ramassées  au  camp  de  Châlons  pour  S.  M. 
l'Empereur,  j'ai  vu  cinq  ou  six  exemplaires  de  cette  monnaie  de 
Galba.  La  véritable  forme  gauloise  du  nom  de  ce  personnage  était 
Galoua,  ou  Gai  va,  ainsi  que  nous  l'apprennent  les  légendes  moné- 
taires. Ce  nom  signifiait  très-probablement  ce  que  signifie  le  mot 
celtique  galou,  c'est-à-dire  gros,  obèse. 

U  N  ELLES. 
Viridovix. 

32.  Tête  casquée  à  droite  ;  devant,  la  légende  V?t>OfV.|i  que  je  lis 
VIRIDO(VIX)  RE(X). 

Lion  courant,  à  droite;  au-dessus,  un  astre.  JE.  Ma  collec- 
tion. Fabrique  excellente,  tout  à  fait  analogue  à  celle  des 
monnaies  pétrocoriennes  à  la  légende  LVCCIO. 

Deux  exemplaires,  dont  l'un,  parfaitement  conservé,  a  été  trouvé 
aux  environs  de  Poitiers,  et  l'autre,  fort  usé,  à  Gergovia. 

SOTIATES. 
Adietuan. 

L'Adcantuanus  des  éditions  de  César  se  nommait  Adietuanus, 
ainsi  qu'on  va  le  voir.  Aussi  les  variantes  de  ce  nom  fournies  par  les 
manuscrits  les  meilleurs  que  le  savant  éditeur  Nipperdey  a  consultés 
se  rapprochent-elles  beaucoup  de  cette  forme  aulhentique.  Ce  sont 
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Adiatunnus  et  Adiatuonus.  Voici  la  description  des  monnaies  de  ce 
prince,  connues  et  bien  classées  depuis  Pellerin  : 

33.  REX.  ADIETVANVS.  F.  F.  Téte  barbare  tout  à  fait  semblable 

à  celle  qui  se  voit  sur  les  pièces  d'argent  si  communes  des 
Élusates. 

BT.  SOTIOTA.  Louve  passante,  à  gauche.  de  très-bas  titre 
ou  M.  Ma  collection.  Plusieurs  exemplaires  provenant  de 
Condom,  ou  des  environs  d'Auch. 

Quel  était  le  nom  commençant  par  un  F  du  père  d'Adietuan? 
Hélas  !  nous  l'ignorerons  probablement  toujours. 

Quant  à  la  forme  certaine  du  nom  de  notre  personnage,  elle  est 
désormais  fixée  par  les  monnaies.  Il  s'appelait  Adictuan,  et  son 
peuple  se  nommait  les  Sotiotes  et  non  les  Sotiates  ;  à  quelque  chose, 
on  le  voit,  la  numismatique  est  bonne. 

ATRÉBATES  ET  MORINS. 
Commios. 

Ce  chef  a  joué  un  si  grand  rôle,  pendant  les  campagnes  de  César 
dans  les  Gaules,  qu'il  aurait  été  véritablement  étrange  qu'il  ne  se 
trouvât  pas  de  monnaies  frappées  à  son  nom.  Aussi,  bien  qu'elles 
soient  fort  rares,  se  rencontrent-elles  de  loin  en  loin  dans  l'ancienne 
Atrébatie  ;  ce  sont  de  charmants  deniers  d'argent  dont  voici  la  des- 
cription : 

34.  CARMANO  ou  CARMANOS.  Tête  casquée  à  droite,  le  carnyx 

à  l'épaule. 

BT.  Cheval  libre  courant,  à  droite  ;  au-dessus,  COMMIOS  ;  au- 
dessous,  une  triple  feuille.  A.  Ma  collection.  Provenance 
inconnue. 

Cette  monnaie  m'est  venue  de  la  collection  Tôchon  d'Annecy. 
Deux  autres  variétés  de  ma  collection  portent  COMIOS  et  COM- 
MIIOS.  Ils  sont  aussi  de  provenance  inconnue;  l'un  des  deux  a  été 
acquis  à  la  vente  Renesse-Breydbach. 

J'engage  fort  à  lire  le  magnifique  ouvrage  de  M.  John  Evans  sur 
les  monnaies  bretonnes  ;  on  y  trouvera  une  splendide  série  de  mon- 
naies frappées  par  trois  fils  de  Commios,  devenus  rois  des  Belges, 
réfugiés  en  Grande-Bretagne. 
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NERVIENS. 
Vertico. 

On  avait  jadis  attribué  au  Rème  Vcrliscus,  qui  périt,  au  service  des 
Romains,  dans  la  forêt  de  Compiègnc,  de  très-jolies  pièces  de  cuivre 
sur  lesquîlles  on  voit  la  légende  VARTICE.  L'examen  des  types  de 
cette  rare  monnaie  ne  m'a  pas  permis  d'accepter  cette  attribution, 
et  j'ai  restitué  les  monnaies  en  question  au  Nervien  Vertico,  qui  con- 
tribua à  sauver  Cicéron  assiégé  dans  son  camp. 

Voici  la  description  de  cette  rare  monnaie  : 

35.  VARTICE.  Cheval  passant,  à  droite;  dans  le  champ,  trois  globu- 

les, une  croisette  et  un  annelet  centré. 

ÇT.  Rameau  à  feuilles  opposées,  ou  peut-être  foudre?.  M.  Ma 
collection.  Plusieurs  exemplaires  provenant  du  nord  de  la 
France,  et  un  de  provenance  inconnue,  sorti  de  la  collection 
Tôchon  d'Annecy.  Celui-là  est  le  plus  beau  de  tous ,  et  sa 
fabrique  est  vraiment  remarquable. 

Type  complètement  analogue  à  celui  des  potins  des  Nerviens,  si 
communs  dans  le  nord  de  la  France  et  notamment  dans  l'étang 
nommé  la  Mer  de  Flines,  à  Flines-lez-Marchiennes.  Ce  rameau  fut, 
à  n'en  pas  douter,  l'origine  du  type  monétaire  connu  sous  le  nom 
de  douisien  et  qui  sert  de  type  habituel  aux  petites  mailles  du 
xiir  siècle  frappées  à  Douai. 

SÉNONS. 
Cavarinus. 

Inutile  de  revenir  ici  sur  les  raisons  qui  m'ont  fait  refuser  aux 
Nerviens  les  jolies  monnaies  d'argent  sur  lesquelles  on  voit  le 
douisien.  Jamais  ces  pièces  ne  se  sont  trouvées  enMorinie,  et  je  me 
bornerai  à  dire  que  les  monnaies  de  cuivre  des  Sénons,  trouvées  au 
nombre  de  plusieurs  centaines  à  Sens  môme,  avec  la  légende 
YLLYCCI,  offrent  un  oiseau  adossé  à  ce  môme  douisien. 

Maintenant  décrivons  les  pièces  nominales  de  cette  série  : 

36.  Cheval  galopant,  à  gauche;  au-dessus,  un  globule  très-grand; 
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entre  les  jambes  du  cheval  et  semées  dans  le  champ,  les  let- 

A  C 
très  V 
N  L 

if.  Rameau  dont  la  tige  n'est  pas  marquée  ;  chaque  couple  de 
feuilles  part  d'un  point  ou  nœud;  le  rameau  a  sa  partie  supé- 
rieure terminée  par  un  arc  de  cercle  ouvert  par  le  haut.  M. 
Ma  collection.  Provient  des  environs  de  Paris.  (Voy.  pl.  III.) 

» 

Ce  groupe  de  lettres,  se  lisant  CAVLN,  nous  donne  le  squelette 
du  nom  Cavalinus,  équivalent  du  Cavarinus  de  César. 

Je  propose  donc  formellement  d'attribuer  cette  monnaie,  restée 
unique  jusqu'ici,  au  chef  sénon  mentionné  par  César  sous  le  nom  de 
Cavarinus,  et  qui  était  frère  du  suivant. 

Moritasgus. 

37.  Cheval  galopant,  à  gauche;  au-dessus,  un  fleuron;  au-dessous, 

les  lettres  MV. 

Çf.  Rameau  renflé  à  chaque  insertion  d'un  couple  de  feuilles, 
itt.  Ma  collection.  Trouvée  en  nombre  près  d'Arau,  en  Suisse. 

38.  Môme  type,  sauf  que  la  légende  placée  sous  le  cheval  est  rétro- 

grade. À.  Ma  collection.  Même  provenance. 

39.  Je  me  borne  à  mentionner  sous  ce  numéro  la  rare  monnaie 

d'argent  du  musée  de  Metz  sur  laquelle,  autrefois,  je  pensais 
lire  MVRINO,  en  l'attribuant  aux  Morins.  Cette  pièce,  qui 
provient  du  cabinet  du  baron  Marchand,  a  certainement  été 
trouvée  dans  les  environs  de  Metz;  elle  a  été  gravée  par 
Lelewel  et  par  La  Saussaye  (type  gaulois,  pL  VI,  n°  26  ;  et 
Revue  numismatique,  1845,  pl.  XIII,  n*8). 

Les  quatre  premières  lettres  de  la  légende  sont  seules  certaines. 
L'analogie  des  types  et  de  la  fabrique  me  fait  attribuer  les  pièces 
décrites  ci-dessus  à  Moritasgus,  le  frère  de  Cavarinus. 

Acco. 

A  ces  deux  chefs  que  je  viens  de  nommer  succéda  le  Sénon  Acco. 
Ne  doit-on  pas  lui  attribuer  la  monnaie  que  je  vais  décrire  ? 
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40.  Mêmes  types,  même  fabrique,  mais  un  peu  plus  grossière  que 

celle  des  monnaies  précédentes;  sous  le  cheval,  la  lettre  A 
isolée.  yR.  Ma  collection.  Provenance  inconnue. 

J'ai  longtemps  attribué  au  chef  rème  Iccius ,  sur  la  foi  de  feu 
C.Lenormant,  les  monnaies  de  cuivre  à  la  légende  ECCAIOS.  Mais  je 
dois  dire  que  à  mesure  que,  mes  notions  sur  les  provenances  habi- 
tuelles des  pièces  gauloises  se  sont  étendues,  ma  confiance  dans  celte 
attribution  s'est  envolée.  Sur  des  dizaines  d'exemplaires  qui  m'ont 
passé  par  les  mains,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ait  été  trouvé  dans  le 
pays  de  Reims.  En  revanche,  tous,  ou  du  moins  presque  tous,  sont 
sortis  des  dragages  de  la  Seine  à  Paris.  Ces  monnaies  me  semblent 
donc  aujourd'hui  devoirêtre  attribuées  à  une  peuplade  riveraine,  cl 
dès  lors,  je  me  vois  forcé  de  penser  aux  Sénons,  chez  lesquels  a  existé 
un  chef  du  nom  d'Acco,  nom  incontestablement  altéré  par  César; 
c'est  à  lui  que  je  classe  maintenant  les  jolies  monnaies  à  la  légende 
ECCAIOS.  En  voici  la  description  : 

41.  Tête  jeune,  à  droite,  et  nue. 

R*.  ECCAIOS.  Cavalier  galopant,  à  droite,  et  brandissant  une 
épée.  JE.  Ma  collection.  Trouvée  à  Calenoy,  arrondissement 
de  Clermont  (Oise),  et  dans  la  Seine,  à  Paris. 

42.  ECCAIOS.  Même  tête,  à  droite. 

Rf.  Cheval  passant,  à  droite,  et  regardant  en  arrière;  au-des- 
sous, un  personnage  courant,  à  gauche.  JE.  Ma  collection. 
Nombreux  exemplaires  retirés  de  la  Sciue,  à  Paris. 

AULERQUES-ÉBUROVIQUES. 
Camulogène. 

Ce  n'est  qu'avec  une  extrême  réserve  que  je  propose  d'attribuer 
au  célèbre  chef  qui  périt  les  armes  à  la  main,  lors  de  la  bataille  de 
Paris,  livrée  par  les  Gaulois  à  Labienus,  la  pièce  dont  je  vais  donner 
la  description  : 

43.  Tête  d'Apollon,  à  droite,  tout  à  fait  semblable  à  celle  qui  parait 

sur  les  monnaies  des  Lixoviatcs  à  la  légende  LIXOVIATIS. 

R\  CAMBIL.  Lion  bondissant.  JE.  Ma  collection.  Plusieurs 
exemplaires  trouvés  à  Levroult,  et  un  à  Vendôme. 
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Il  en  a  été  trouvé  cinq  dans  les  fouilles  de  Giésigny,  devan 
Alesia,  et  cela,  jusqu'à  un  certain  point,  pourrait  faire  douter  de 
mon  attribution,  s'il  n'était  pas  plus  que  probable  qu'avant  de  venir 
commander  l'armée  gauloise  devant  Paris,  Camulogène  était  déjà 
à  la  tête  de  sa  nation. 

Si  mon  hypothèse  est  juste,  le  véritable  nom  du  héros  éburovique 
aurait  été  Cambilogène. 

CADURQUES. 
Lucterius. 

C'est  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  qui  le  premier  a  fait 
connaître  l'intéressante  et  rare  monnaie  de  ce  chef,  d'après  un 
exemplaire  trouvé  près  de  Cahors  et  qu'il  avait  eu  le  bonheur  d'ac- 
quérir. Depuis  cette  époque  il  en  a  été  retrouvé  quelques-uns,  mais 
en  très-petit  nombre. 

En  voici  la  description  : 

44.  LVXTIIRIOS.  Tète  virile,  à  droite. 

Çf.  Cheval  passant,  à  droite  ;  au-dessus,  un  fleuron.  M.  Ma  col- 
lection. Un  exemplaire  trouvé  à  Gergovia,  et  provenant  de  la 
collection  Mioche  ;  un  second  de  provenance  inconnue,  ainsi 
que  celui  du  musée  de  Rouen.  M.  E.  Griolet,  de  Genève,  en 
possède  également  un  très-beau  spécimen. 

NITIOBRIGES. 
Votmapatis. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  publier  un  denier,  unique  jusqu'ici, 
du  roi  des  Nitiobriges,  qui  faillit  être  pris  devant  Gergovia  par  les 
Romains. 

Les  éditions  des  Commentaires  lui  donnent  le  nom  de  Teutomatus; 
mais  les  meilleurs  manuscrits  nous  amènent  à  pereer  que  le  vérita- 
ble nom  est  Votomapatis, 

Je  passe  à  la  description  de  ce  précieux  petit  monument. 

43.  GAIV.  IVLI.  Buste  de  chef  à  gauche. 

•  R*\  ...OMAPATIS.  Cheval  libre  galopant,  à  gauche;  dessous,  un 
oiseau  allant  à  droite.  A\.  Ma  collection. 
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Cette  belle  monnaie  faisait  partie  du  trésor  de  Chantenay  (Allier). 

La  légende  du  revers  doit  très-vraisemblablement  se  compléter 
VOTOMAPATIS,  et  elle  nous  donne  ainsi  la  vraie  forme  du  nom  que 
portait  le  roi  des  Nitiobriges.  Quant  à  la  légende  de  droite,  elle  nous 
apprend  que  ce  chef,  après  la  prise  d'Alesia  et  la  défaite  de  Ver- 
cingetorix,  se  rendit  aux  Romains  et  poussa  le  dévouement  au  vain- 
queur jusqu'à  se  faire  affilier  à  la  gens  Julia. 

Nous  allons  voir  qu'il  ne  fut  pas  le  seul  à  se  distinguer  par  cet  acte 
de  servilité. 

PICTONS. 
Duratius. 

Les  monnaies  de  ce  chef  sont,  et  resteront  probablement  toujours, 
assez  rares.  En  voici  la  description  : 

46.  DVRAT.  Tête  de  Diane,  à  gauche. 

gf.  Cheval  libre  galopant,  à  droite;  au-dessus,  un  édicule,  ou 
peut-être  un  monogramme;  à  l'exergue,  IVLIOSou  IVLIO. 

JR..  Ma  collection. 

Ces  deux  variétés  faisaient  partie  du  trésor  de  Chantenay. 

On  voit  que  Duratius  avait,  comme  Votomapatis,  pris  le  parti  des 
conquérants,  et  s'était  également  afOIié  à  la  gens  Julia.  Nous  savons 
par  les  médailles  qu'un  chef  des  Séquanes,  non  mentionné  dans  les 
Commentaires  et  nommé  TOGIRIX,  suivit  leur  exemple. 

LEMOVIQUES. 
Sedullus. 

Je  ne  connais  jusqu'à  présent  que  trois  exemplaires  des  monnaies 
de  ce  chef,  qui  mourut  bravement  l'épée  à  la  main  dans  la  bataille 
finale  qui  décida  du  sort  d'Alesia  :  deux  sont  dans  mes  cartons,  et 
le  troisième  est  venu  avec  la  collection  Lagoy  au  Cabinet  impérial 
des  médailles.  En  voici  la  description  : 

47.  CONNO-EPPILLO/).  Ce  dernier  mot  se  devine  plutôt  qu'i  ne 

se  lit.  Tôle  nue,  à  droite,  ornée  d'un  bandeau  et  d'un  collier. 

W.  Cavalier  galopant,  à  droite,  embouchant  un  carnyx  et  por- 
tant devant  lui  un  sanglier-enseigne;  un  second  sanglier  est 
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placé  au-dessus  de  sa  tête,  comme  un  cimier  de  casque;  deux 
autres  sangliers  paraissent  derrière  ses  épaules;  entre  les 
jambes  du  cheval  se  voit  un  personnage  renversé;  dessous, 
SEDVLLVS.  JE.  Ma  collection. 

Le  nom  Sedullus  doit  évidemment  être  substitué  au  nom  Sedulius 
des  éditions  des  Commentaires. 

48.  CONN...  Même  type. 

K  .  Même  type,  mais  peu  discernable;  pas  de  trace  de  la  lé- 
gende  SEDVLLVS.  JE.  Ma  collection.  Trouvée  à  Poitiers. 

49.  ...NN..  EPILLO/).  Même  type. 

0T.  Même  type  ;  le  cavalier  embouche  un  carnyx  bien  reconnais- 
sable.  Pas  de  trace  du  nom  SEDVLLVS.  JE.  Cabinet  impérial 
des  médailles. 

ARVERNES. 
Epasnactus. 

Les  monnaies  d'Epasnaclus  se  partagent  en  deux  groupes  par- 
faitement distincts  :  le  premier  contient  les  monnaies  émises  par 
Epasnactus  avant  qu'il  fût  devenu  l'ami  des  Romains  :  le  second, 
les  monnaies  frappées  par  ce  chef  depuis  qu'il  eut  fait  défection  à 
la  grande  cause  de  la  patrie. 

PREMIER  GROUPE. 

30.  Tête  virile  diadémée,  à  droite;  devant,  un  fleuron. 

R\  Cavalier  au  galop,  à  droite  ;  sa  tête  est  coiffée  d'un  casque 
à  crête  triple  et  flottant  au  vent;  à  l'exergue  :  EPAD.  JR.  Ma 
collection. 

Cette  rarissime  monnaie,  trouvée  au  nombre  de  trois  exemplaires 
dans  les  fouilles  de  Grésigny,  devant  Alesia,  m'a  fait  reconnaître 
une  pièce  de  ma  collection,  restée  incertaine  jusque-là,  et  de  prove- 
nance inconnue;  l'absence  de  la  légende  de  l'exergue,  sur  mon 
exemplaire,  m'avait  empêché  d'en  deviner  l'attribution. 

51.  Buste  viril,  à  droite;  devant,  la  légende  CICIIDV'BRI;  derrière, 
un  pentagramme. 

K.  Même  cavalier  que  ci-dessus,  sauf  qu'il  tient  une  lance  en 
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arrêt;  au-dessous,  deux  S8  adossés;  à  l'cxcrgue,  IIPAD.  M. 
Ma  collection.  Nombreux  exemplaires  provenant  de  Ger- 
govia,  du  plateau  d'Alise-Sainte-Reine  (Alesia)  et  de  Barry 
(Vaucluse). 

Il  en  a  été  trouvé  59  dans  les  fouilles  de  [Grésigny,  devant  Alesia, 
et  trois  de  ces  pièces  étaient  agglutinées,  ce  qui  prouve  qu'elles  se 
trouvaient  dans  une  même  bourse,  au  moment  de  la  bataille  qui  les 
fit  perdre. 

On  remarquera  les  deux  leçons  EPAD  et  IIPAD,  qui  confirment 
l'emploi  du  II  comme  équivalent  de  la  lettre  latine  E.  Cette  légende 
nous  force  d'admettre  que  le  véritable  nom  de  ce  chef  était  Epad- 
nactus. 

La  légende  CICIIDV«BRI  est  jusqu'ici  restée  une  énigme  pour 
tous  les  numismatistes;  peut-être  donne-t-elle  le  nom  du  père 
d'Epadnactus,  qui  alors  se  serait  nommé  Ciceduobrix.  On  sait,  en 
effet,  que  parfois  l'o  bref  peut  être  représenté  par  un  simple  point. 
Mais,  hâtons-nous  de  le  dire,  cette  version  n'est  qu'une  pure  hypo- 
thèse, assez  peu  satisfaisante. 

DEUXIÈME  GROUPE. 

52.  EPAD.  Buste  casqué  et  cuirassé  de  Minerve. 

Çf.  Guerrier  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  étendard  de 
forme  romaine,  dont  la  hampe  est  munie  de  deux  ailes,  et  de 
la  main  gauche  un  bouclier  rond,  une  épée  et  une  lance; 
dans  le  champ,  devant  les  jambes  du  guerrier,  un  casque 
avec  crista.  M..  Ma  collection.  Plusieurs  exemplaires  prove- 
nant de  Gergovia  et  de  Bazoches-en-Dunois. 

Il  n'en  a  pas  été  trouvé  un  seul  spécimen  dans  les  fouilles  de  Gré- 
signy. 

53.  Mêmes  types  et  légendes.  M.  Ma  collection.  Nombreux  exem- 

plaires, provenant  de  Gergovia  et  de  Corent. 

Pas  un  seul  n'a  été  trouvé  à  Grésigny. 

54.  Mêmes  types  et  légendes,  mais  de  module  moitié  de  celui  de  la 

pièce  précédente.  M.  Ma  collection.  Deux  exemplaires  trou- 
vés à  Gergovia.  (Koy.  pl.  IV.) 
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55.  Mêmes  types  et  légendes  ;  le  buste  de  Minerve  est  ailé.  JE.  Ma 

collection.  Un  petit  nombre  d'exemplaires  trouvés  à  Gergovia 
et  à  Corent. 

Ces  monnaies,  sur  lesquelles  l'accoutrement  militaire  du  guerrier 
est  tout  romain,  doivent  être  postérieures  à  la  prise  d'Alesia.  Ainsi 
s'explique  tout  naturellement  l'absence  de  ce  type  dans  les  fouilles  de 
Grésigny. 

Vergasivellaunus  ou  Vercasivellaunus. 

Telle  est  la  forme  de  ce  nom  que  donnent  les  meilleurs  manuscrits, 
au  lieu  de  Vergasillaunus  que  nous  trouvons  dans  les  diverses  édi- 
tions des  Commentaires. 

On  ne  connatt  jusqu'ici  qu'une  seule  monnaie  de  ce  chef,  resté 
fidèle  à  la  cause  nationale,  et  que  le  traître  Epadnactus  livra  aux 
Romains.  En  voici  la  description  : 

56.  VERCA.  Buste  jeune  diadémé,  à  gauche,  couvert  du  paluda- 

mentum  et  lauré. 

li',  Cheval  passant  à  droite;  au-dessus,  annelet  perlé,  accom- 
pagné d'un  globule  au  centre.  JE.  Ma  collection.  Nombreux 
exemplaires  provenant  de  Gergovia,  de  Corent,  de  Murviel 
et  de  Vieille-Toulouse. 

Vercingetorix. 

Chacun  se  rappelle  la  se  usât  ion  que  fit  dans  le  monde  numisma- 
tique la  publication  du  premier  statère  de  ce  héros,  découvert  par 
M.  Bouillet,  de  Clermont,  et  publié  par  La  Saussaye.  Depuis  cette 
époque,  la  trouvaille  de  Pionsat  et  quelques  autres  découvertes 
partielles  en  ont  fait  entrer  un  certain  nombre  d'exemplaires  dans 
les  cabinets  des  amateurs  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  leur  nombre 
atteigne  le  chiffre  20.  En  voici  la  description  : 

57.  VERCINGETORIXS.  Tete  à  gauche. 

BT.  Cheval  libre  galopant,  à  gauche.  A/.  Trouvaille  de  Pionsat; 
musée  de  Guéret.  (Peghoux,  Essai  sur  les  monnaies  des  Ar- 
verni,  n°  34.) 
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58.  VERCINGETORIXS.  Tête  à  gauche. 

H*.  Cheval  libre  galopant,  à  gauche;  au-dessus,  S;  au-dessous, 
diota.  Af.  Collection  Bouillet,  provenant  d'Issoire.  Trouvaille 
de  Pionsat.  (Peghoux,  n°  35.)  Cabinet  impérial  des  médailles. 

59.  VERCINGETORIXS.  Tête  à  gauche,  cheveux  bouclés  et  en 

deux  rangées. 

Bf.  Cheval  passant,  à  droite;  au-dessus,  un  croissant;  au-dessous, 
sous  les  jambes  antérieures,  diota.  AI.  Trouvaille  de  Pionsat. 
Ma  collection,  provenant  du  cabinet  Mioche.  (Peghoux, 
n«38.) 

60.  Tête  laurée,  à  droite. 

IV  RIXS.  Victoire  conduisant  un  char;  on  ne  distingue 

bien  qu'un  cheval  et  une  roue.  AI-  Poids  :  un  peu  moins  de 
2  grammes.  Trouvaille  de  Pionsat.  Musée  de  Guéret.  (Peghoux, 
n*  33.) 

Cette  pièce  me  parait  d'attribution  douteuse,  et  dans  tous  les  cas 
elle  aurait  besoin  d'être  étudiée  avec  soin. 

61.  VERCI  Tête  à  gauche,  d'un  caractère  un  peu  différent  de 

l'effigie  ordinaire. 

Bf.  Cheval  galopant,  à  gauche,  sur  un  terrain  marqué  par  une 
ligne;  au-dessus,  S;  au-dessous,  diota.  AI.  Ma  collection; 
provenant  du  cabinet  Mioche. 

62.  ...Cl  — NGETORIXS.  Tête  à  gauche. 

Bf.  Cheval  galopant,  à  gauche;  le  terrain  n'est  pas  marqué;  au- 
dessus,  (/)  ;  au-dessous,  diota.  A7-  Ma  collection;  provenant 
du  cabinet  Mioche.  Cabinet  impérial  des  médailles;  provenant 
de  la  collection  du  duc  de  Luynes. 

63  RIXS.  Tête  à  gauche,. du  type  ordinaire. 

BT.  Cheval  galopant,  à  gauche  ;  au-dessus,  croissant  ;  au-dessous, 
diota.  A'.  Cabinet  impérial  des  médailles. 

- 

64.  VERCI  Même  tête. 

Bf.  Cheval  galopant,  à  gauche  ;  au-dessus,  S;  terrain  figuré  par 
un  trait  sur  lequel  empiète  un  diota  placé  à  l'exergue.  AI.  Cabi- 
net impérial  des  médailles. 
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65  TORIXI2  (tic).  Tête  à  gauche,  coiffée  d'une  calotte  à  côtes; 

le  cou  est  orné  d'un  collier  de  perles. 

If.  Cheval  galopant,  à  gauche;  au-dessus,  ro  ;  au-dessous, 
diota.  M.  Cabinet  impérial  des  médailles. 

L'élude  attentive  de  ces  magnifiques  monnaies  nous  révèle  quel- 
ques faits  intéressants  qu'il  est  utile  de  noter. 

D'abord  le  nom  du  héros  gaulois  serait  en  réalité  Vercingetorixs. 
L'X  était  donc  très-probablement  aspiré,  comme  le  y  grec. 

Puis  il  est  à  peu  près  certain  que  l'effigie,  qui  se  reproduit  tou- 
jours avec  les  mûmes  traits  fort  caractéristiques  et  assez  éloignés  de 
ceux  de  la  tête  idéalisée  d'Apollon,  nous  offre  le  véritable  portrait  * 
de  Vercingetorix.  Nous  pouvons  donc  affirmer  que  César  a  eu  rai- 
son de  le  peindre  comme  un  jeune  homme  ;  qu'il  ne  portait  pas  de 
moustaches,  qu'il  avait  les  cheveux  courts  et  bouclés,  et  la  mâchoire 
inférieure  un  peu  lourde. 

Pourquoi,  possédant  le  portrait  réel  du  héros  gaulois,  lui  a-t-on 
attribué  une  figure  toute  de  fantaisie  dans  la  statue  assez  mal  placée 
d'ailleurs  sur  le  sommet  du  plateau  d'Alesia?  Je  ne  saurais  en 
vérité  le  dire. 

Terminons  ce  qui  regarde  Vercingetorix  en  disant  que  les  fouilles 
de  Grésigny  ont  fourni  un  statère  à  très-bas  titre  du  grand  homme 
qui  s'illustra  dans  Gcrgovia  et  dans  Alesia.  C'est  la  variété  décrite 
plus  haut  sous  le  n°  58.  Certes,  il  était  difficile  d'espérer  une  preuve 
plus  péremptoire  de  l'identité  d'Alise-Sainte-Reinc  avec  l'Alesia  de 
César. 

César  nous  apprend  que  Vercingetorix  était  fils  de  Celtillus,  qui 
fut  roi.  Peut-être  s'accordera-t-on  un  jour  pour  attribuer  à  ce  prince 
les  statères  arvernes  a  la  légende  CAS,  et  qui  offrent  les  mêmes  types 
que  les  monnaies  de  Vercingetorix;  en  ce  cas,  le  nom  de  ce  person- 
nage aurait  été,  comme  toujours,  estropié,  et  devrait  se  lire 
CASTILLVS  ou  CASSILLVS. 

BELLO VAQUES. 
Correus. 

J'ai  longtemps  hésité  à  reconnailrecechef  des  Bellovaques,  rendu 
célèbre  par  la  huitième  campagne  de  César,  dans  le  CRICIRV  des 
monnaies;  mais  aujourd'hui  mes  doutes  se  sont  dissipés,  et  il  de- 
meure évident  pour  moi  que  son  nom,  outrageusement  altéré  par 
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Hirtitis,  était  en  réalité  Cricirus.  J'ai  vu  et  manié  tant  de  pièces  de 
ce  chef,  trouvées  pour  ainsi  dire  constamment  sur  le  théâtre  de  ses 
exploits,  comme  à  Champlieu,  au  Mont-Berny  et  à  Saint-Pierre-en- 
Châtres,  dans  la  foret  de  Compiègne,  que  je  n'hésite  pas  à  déclarer 
que  le  Cricirus  qui  frappa  chez  les  Bellovaques  des  monnaies  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre,  incontestablement  contemporaines  des  der- 
niers moments  de  la  conquête  césarienne,  puisque  pas  une  seule 
pièce  de  lui  ne  s'est  retrouvée  à  Grésigny,  ne  peut  être  que  le 
Correus  du  huitième  livre  des  Commentaires.  Cela  dit,  passons  à  la 
description  de  ses  monnaies  : 

G6.  CRICIRV.  Sous  un  cheval  libre  galopant,  à  gauche,  annelet  cen- 
tré sous  et  derrière  le  cheval;  au-dessus,  un  ornement  ou 
instrument  indéterminé. 

R\  Ornements  impossibles  à  décrire,  et  qu'un  bon  exemplaire 
peut  seul  faire  connaître,  fij.  Ma  collection.  Trouvée  près  de 
Senlis. 

67.  Même  type,  mais  sans  légende  apparente;  l'annelet  placé  sous 

le  ventre  du  cheval  est  remplacé  par  un  cercle  perlé  entou- 
rant un  gros  globule.  A'-  Ma  collection.  Deux  exemplaires 
de  provenance  inconnue. 

68.  ...CIRVS.  Cette  fois  au-dessus  du  cheval  que  surmonte  le  même 

ornement  singulier,  qui  a  peut-être  voulu  simuler  une  aile. 

Ornements  impossibles  à  décrire,  comme  pour  kIes  pièces 
précédentes.  N.  Ma  collection.  Provenant  de  la  collection  de 
Uenesse-Breydbach. 

69.  Buste  à  gauche,  avec  torques  au  cou;  devant,  branche  flexueuse 

de  lierre. 

CRICIR...V.  Cheval  galopant,  à  gauche;  dessous,  uncar- 
nyx.  JR..  Ma  collection.  Provenant  du  cabinet  Tôchon 
d'Annecy. 

70.  Même  type. 

IV.  CRICIRV.  Cheval  au  galop,  à  gauche;  dessous,  carnyx  sur- 
montant deux  2S  adossés.  Ma  collection.  Provenant  du 
cabinet  Henesse-Breydbach. 
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Il  en  a  été  trouvé  un  magnifique  exemplaire  au  Mont-Berny,  dans 
la  forôt  de  Compiègne. 

71.  Môme  buste  avec  torques;  annelet  centré  sur  la  poitrine  et 

derrière;  devant,  un  fleuron. 

Çf.  CRICIRV.  Cheval  galopant  à  gauche  ;  au-dessus,  un  oiseau 
les  ailes  éployées;  trois  annelets  centrés  dans  le  champ.  /R. 
Collection  de  M.  Hucher.  Trouvée  à  Reims. 

72.  Tête  casquée,  à  gauche. 

BT.  CRICIRV.  Cheval  ailé  galopant,  à  gauche;  l'aile  est  arron- 
die. JE.  Ma  collection.  Plusieurs  exemplaires,  dont  quelques- 
uns  provenant  de  Meaux,  de  Beaumont-sur-Oise  et  des  dra- 
gages de  la  Seine  à  Paris. 

73.  Mêmes  types  et  légende.  L'aile  du  cheval  est  rectiligne  au  lieu 
.        d'être  arrondie,  et  un  annelet  centré  se  voit  en  outre  sous  le 

ventre  du  cheval.  JE.  Ma  collection.  Provenances  diverses 
telles  que  Paris,  Champlieu,  Mont-Berny  (forêt  de  Com- 
piègne), etc. 

74.  Mêmes  types  au  droit  et  au  revers;  mais  la  légende  est  cette 

fois  CRICIRO  NI  S  ;  un  annelet  centré  vis-à-vis  le  poitrail  du 
cheval.  JE.  Ma  collection.  Trouvée  sur  la  montagne  de 
Babœuf,  près  Béhéricourt,  arrondissement  de  Noyon. 

75.  Mêmes  type  et  légende  que  sur  le  n°  74  ;  mais  il  n'y  a  pas  d 'an- 

nelet devant  le  poitrail  ;  là  se  trouve  l'O  de  la  légende,  dont  la 
dernière  partie  NI 2  se  lit  au  sommet  de  la  pièce.  En  d'au- 
tres termes,  la  légende,  au  lieu  de  monter  de  gauche  à  droite, 
monte  de  droite  à  gauche.  JE.  Ma  collection.  Provient  du 
cabinet  TÔchon  d'Annecy. 

Ma  tâche  est  terminée. 

J'ai  décrit  tout  ce  que  je  connaissais  de  monnaies  appartenant 
aux  chers  gaulois  cités  dans  les  Commentaires  de  César. 

Nul  doute  que  tôt  ou  lard  cette  liste,  déjà  si  nombreuse,  ne  re- 
çoive des  adjonctions  importantes. 
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NOTICE 

SUR  LES 

MONNAIES  DES  LINGONS* 

SUR  QUELQUES  MOmiES  DES  LBUKES,  DES  SÉQUANA1S  ET  MES  ÉDUEÎiS, 

PAR  M.  PISTOLLET  DE  SAINT-FERJEUX, 

Membre  correspondant. 


Désirant  connaître  les  monnaies  du  pays  lingon,  je  pensai  que 
II,  de  Saulcy,  qui,  depuis  longtemps,  s'est  occupé  d'une  manière 
toute  spéciale  de  l'étude  des  monnaies  gauloises,  pourrait,  mieux 
que  tout  autre,  me  donner  les  renseignements  que  je  voulais  avoir, 
et  je  lui  écrivis,  au  mois  d'octobre  1839,  pour  lui  demander  d'avoir 
l'obligeance  de  me  désigner  les  types  des  monnaies  gauloises  attri- 
buées aux  Lingons.  M.  de  Saulcy  voulut  bien  m'écrire  la  lettre 
suivante  :  . 

«  Monsieur, 

«  Je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'adresser  au  sujet  des  monnaies  gauloises  qu'il  serait 
possible  d'attribuer  à  la  civitas  Lingonum.  Jusqu'ici  je  ne  connais 
aucune  pièce  dont  l'attribution  soit  certaine.  Il  en  est  plusieurs, 
néanmoins,  qu'il  semble  assez  rationnel  de  classer  au  nom  de  ce 
peuple.  Toutes  sont  connues  depuis  assez  longtemps,  et  il  a  fallu 
en  faire  un  triage  dans  les  types  d'attribution  incertaine,  et  qui  se 
rencontrent  fréquemment  sur  le  territoire  lingon,  ou,  du  moins,  de 
la  Gaule  orientale.  Je  vous  demande,  Monsieur,  la  permission  de 


•  Voy.  pl.  V,  VI,  VII,  VIII. 
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passer  ces  monnaies  en  revue  à  l'aide  des  planches  de  l'atlas  de 
Lelewel  ». 

«  1°  Pl.  V,  fig.  1.  Cette  pièce  de  potin,  assez  commune  dans  l'est  de 
la  France,  me  parait  appartenir  aux  Lingons.  Le  lype  de  l'ours  se 
voit  sur  les  monnaies  d'alliance  d'Orgétorix,  l'Helvète,  avec  les 
Éduens.  Quant  à  la  tête  de  bœuf,  vue  de  face,  elle  me  parait,  sauf 
meilleur  avis,  et  quant  à  présent,  un  type  propre  à  la  nation  des 
Lingons.  Mieux  que  personne,  Monsieur,  vous  pouvez,  par  l'appré- 
ciation des  provenances  des  pièces  analogues,  confirmer  ou  détruire 
cette  assertion. 

«2°  Pl.V,  fig.  2  et  3.  Si  ces  pièces  ne  sont  pas  des  Remois  (ce  que 
je  crois),  elles  peuvenl  être  revendiquées,  à  la  rigueur,  par  les 
Lingons. 

«  3°  Pl.  V,  fig.  4.  Cette  petite  pièce,  que  je  n'ai  jamais  vue  en 
nature,  pourrait  être  donnée  aux  Lingons;  mais,  jusqu'à  plus  ample 
informé,  je  suis  bien  tenté  de  l'attribuer  aux  Arvernes. 

«  4°  Pl.  V,  fig.  5.  Je  n'ai  plus  de  doutes  sur  la  classification  de  cette 
pièce,  que  j'attribue  hardiment  aux  Lingons.  J'en  ai  vu  un  certain 
nombre,  trouvées,  soit  dans  le  diocèse  de  Langres,  soit  aux  alen- 
tours. C'est  la  première  monnaie  d'un  chef  SECRITVRIX  ou  EKRI- 
TVRIX,  qui,  plus  tard,  a  frappé,  sous  le  patronage  d'Attalus  Hirtius, 
une  rare  monnaie  semi-romaine,  décrite  mal  dans  la  Revue  numis- 
matique, année  1836,  pl.  X,  fig.  7  {Voyez  pl. V,  fig.  6),  et  reproduite, 
dans  un  des  derniers  numéros  de  l'année  1858,  par  moi-même,  avec 
une  lecture  correcte.  Ces  deux  pièces  me  paraissent  très-légitime- 
ment attribuées  aux  Lingons. 

«  5°  Pl.V,  fig.  7.  L'analogie  me  force  de  rapprocher  cetle  pièce  de 
celle  de  potin  décrite  sous  le  n°  1  ;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  c'est 
une  pièce  du  nord-est  de  la  Gaule. 

t  Voilà,  Monsieur,  tout  ce  que  je  donne,  avec  quelque  apparence  de 
probabilité,  aux  Lingons,  et,  à  mon  tour,  je  me  permets  de  faire 
appel  à  voire  complaisance  pour  me  renseigner  sur  les  provenances, 
à  vous  connues,  des  pièces  de  ce  genre,  ou  de  tout  autre,  que  le  sol 
des  Lingons  restituerait  un  peu  fréquemment. 

o  Je  rejette  de  grandes  pièces  scyphates,  de  très-bon  électrum,qu'on 
ne  trouve  guère  que  dans  le  voisinage  des  Lingons,  mais  qui  peu- 
vent aussi  appartenir  aux  Médiomatrikcs  et  aux  Leukes.  J'appelle 


1  Je  remplace  les  indications  de  l'Atlas  de  Lelewel  par  la  désignation  des  mé- 
dailles gravée)  sur  les  planches  joints  à  cetta  notice. 
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sur  elles  toute  votre  attention.  J'en  ai  une  quinzaine  de  variétés, 
appartenant  toutes  à  un  type  uniforme.  Lclcwel  n'en  a  dessiné 
qu'un  demi,  pl.  II,  flg.  10.  (Voyez  pl.  V,  flg.  8.) 

«  Il  y  a  enfin  une  charmante  petite  pièce  d'argent,  pl.  I,  flg.  9,  qui 
irait  bien  aux  Lingons.  si  on  la  trouvait,  ce  que  j'ignore,  sur  leur 
territoire. 

«  Je  regrette  fort,  Monsieur,  de  ne  pouvoir  vous  donner  rien  de 
plus  positif  que  cet  assez  vague  aperçu,  mais  je  ne  suis  nullement 
au  courant  des  trouvailles  qui  se  font  dans  la  civitas  Lingonum,  et 
j'ai  recours  à  votre  obligeance  pour  être  édifié  à  ce  sujet. 

u  Veuillez  agréer,  Monsieur,  etc.  » 

Je  ne  m'étais  jamais  occupé  de  l'étude  des  monnaies  gauloises  ; 
mais  j'en  avais  vu  un  assez  grand  nombre  trouvées  à  Langres,  j'en 
avais  recueilli  pour  le  musée  de  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique de  Langres,  et  aussi  quelques-unes  pour  moi.  Dans  les  mé- 
dailles découvertes  à  Langres  je  me  rappelais  avoir  presque  toujours 
reconnu  trois  ou  quatre  types  ;  puis,  en  dehors  de  ces  types,  il  y  en 
avait  quelques-uns  que  j'avais  remarqués  plusieurs  fois,  et  enfin 
d'autres  que  je  n'avais  vus  qu'une  fois.  Or,  parmi  toutes  les  mé- 
dailles que  M.  de  Saulcy  m'avait  désignées  comme  pouvant  appar- 
tenir aux  Lingons,  il  n'y  en  avait  qu'une  seule  que  je  me  rappelais 
avoir  vue  quelquefois:  c'est  celle  qui  est  dessinée  pl.  V,  fig.  1.  Je 
n'avais  jamais  rencontré  la  médaille,  pl.  V,  flg.  5,  pour  laquelle 
M.  de  Saulcy  m'écrivait  :  «  Je  n'ai  plus  de  doute  sur  la  classification 
de  cette  pièce,  que  j'attribue  hardiment  aux  Lingons.  > 

En  remerciant  M.  de  Saulcy  de  son  obligeante  communication; 
je  lui  fls  part  de  mes  observations,  comme  il  me  l'avait  demandé  : 
je  lui  disque  la  médaille  d'argent  que  j'avais  le  plus  souvent  rencon- 
trée dans  les  découvertes  faites  à  Langres  et  dans  les  environs  était 
la  médaille  pl.  V,  fig.  10;  je  lui  fis  connaître  qu'en  outre  des  décou- 
vertes de  cette  médaille  faites  de  temps  en  temps  à  Langres,  ou  en 
avait  trouvé  sept  cents  près  du  village  d'Aujeurcs,  situé  à  quelques 
kilomètres  au  sud-ouest  de  cette  ville.  J'envoyai  aussi  à  M.  de 
Saulcy  le  dessin  d'une  médaille  en  potin,  pl.  V,  fig.  14,  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  Lelewel,  et  que  l'on  rencontre  dans  la  plupart  des 
découvertes  de  médailles  gauloises  faites  à  Langres.  Je  lui  signalai 
aussi  la  médaille  pl.  V,  flg.  19,  comme  étant  très-fréquemment  trou- 
vée à  Langres.  Je  lui  envoyai  le  dessin  de  la  médaille,  fig.  23. 
Enfin,  je  lui  signalai  encore  les  médailles  fig.  11,  2i,  25,  26,  27, 
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28,  29,  30,  31,  32,  comme  étant  celles  que  l'on  trouve  aussi  à 
Langres,  mais  moins  fréquemment  que  celles  que  j'avais  d'abord 
désignées. 

Je  disais  à  M.  de  Saulcy  que,  si  les  attributions  de  médailles  à  une 
province  de  la  Gaule  doivent  être  faites  d'après  le  nombre  de  ces 
médailles  que  l'on  y  a  trouvées,  je  regardais  les  médailles  que  je 
lui  avais  signalées  comme  devant  appartenir  aux  Lingons,  et  que 
les  autres  me  paraissaient  devoir  être  données  aux  provinces  voi- 
sines. Je  priais  M.  de  Saulcy  de  me  donner  son  opinion  à  cet 
égard. 

En  réponse  aux  observations  que  je  lui  avais  adressées,  M.  de 
Saulcy  m'écrivit  la  lettre  suivante  : 

Paris,  26  octobre  1S59. 

«  Monsieur, 

«  Des  occupations  imprévues  et  tout  en  dehors  de  la  numismatique 
m'ont,  bien  malgré  moi,  mis  en  relard  avec  vous,  et  je  vous  en  fais 
mes  bien  sincères  excuses.  Aujourd'hui  que  j'ai  recouvré  ma  liberté, 
je  me  hâte  de  mettre  ma  correspondance  arriérée  à  jour,  et  je  com- 
mence avec  très-grand  plaisir  par  vous. 

«  Je  réponds  en  parlant  successivement  de  chacun  des  numéros 
désignés  dans  votre  lettre.  Le  n°  10  appartient  aux  Éduens,  que 
César  nous  dit,  en  maint  passage,  avoir  été  les  chefs  de  tous  les 
Celtes.  Or,  sur  ces  pièces  on  lit  KAAET  {vraie  forme  du  mot  celte), 
€AOY,  nom  des  Edui  :  cette  attribution  est  hors  de  doute. 

«La  pièce  de  potin  que  vous  avez  dessinée  dans  votre  lettre  {Voyez 
pl.  V,  flg.  14)  m'est  parfaitement  connue  ;  j'en  ai  un  très-grand 
nombre  d'exemplaires  entre  les  mains,  provenant  tous  de  l'est  de 
la  France.  Jusqu'ici  la  majorité  des  provenances  classe  pour  moi 
cette  pièce  aux  Tiïeasses,  qui  étaient  les  voisins  immédiats  des 
Lingons,  si  môme,  ce  que  je  ne  sais  pas  trop,  ils  ne  faisaient  pas 
partie  de  la  civitas  des  Lingons.  C'est  à  vous,  Messieurs  les  anti- 
quaires lingons,  de  nous  éclairer  sur  ce  point. 

«  Je  ne  sais  trop  que  dire  de  la  pièce  que  vous  trouvez  en  électrum 
et  en  argent,  et  dont  votre  lettre  contient  aussi  un  croquis.  Je  ne 
l'ai  pas  encore;  mais,  à  sa  fabrique,  je  la  soupçonne  des  Helvètes; 
ce  qui  s'expliquerait  assez  bien  par  la  fuite  de  ceux-ci  dans  le  terri- 
toire de  Langres,  après  leur  catastrophe  dans  le  pays  des  Éduens. 

«Le  n°  11,  pl.  V,  est  encore  des  Eduens,  mais  avec  une  légende 
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complète.  Le  n°  24  n'est  certainement  pas  de  Soulosse,  comme 
je  L'ai  dit,  il  y  a  vingt-cinq  ans;  il  est  des  Bituriges.  Le  n°  25  est 
encore  des  Éduens  et  d'un  chef  nommé  Quint  tus  Doririx  très- 
probablement.  Le  n°  26  est  encore  des  Éduens.  Les  r.6"  27  et  28 
me  paraissent  aujourd'hui  des  Calètcs.  Le  n°  29  a  la  môme  attri- 
bution naturellement.  Enfin,  la  pièce  19,  pl.V,  est  aussi  des  Éduens, 
et  le  n°  30  me  parait  aussi  des  Calètes. 

a  La  pièce  31  est  des  Trévires,  ou  mieux,  peut-être,  des  Médio- 
matrikes.  La  pièce  32,  est  des  Leukes. 

«  Je  persiste  à  classer  aux  Lingons  la  pièce  1,  pl.  V. 

«  Je  vous  remercie  des  renseignements  négatifs  que  vous  me  don- 
nez sur  les  pièces  2  et  3  de  la  planche  V.  Je  reporte  définitivement 
ces  deux  pièces  aux  llèmes. 

«  L'absence  de  la  pièeco,  pl.  V,  dans  les  collections  à  votre  portée, 
me  parait  inexplicable  ;  car  plus  je  vais  et  plus  je  suis  convaincu 
que  celle  pièce  appartient  aux  Lingons. 

«  Vous  avez  bien  raison,  Monsieur,  de  supposer  qu'on  en  est  encore 
réduit  aux  probabilités  pour  la  plupart  des  monnaies  gauloises. 
Comment  voulez-vous  qu'il  en  soit  autrement  dans  une  étude  où 
l'appréciation  des  provenances,  combinée  avec  la  filiation  des  types, 
peut  seule  nous  éclairer  ? 

«  Veuillez  agréer,  Monsieur,  etc.  » 

Pour  admettre  les  conclusions  de  la  lettre  que  M.  de  Saulcy 
m'avait  fait  l'honneur  de  m'écrire,  il  fallait  penser  que  les  nom- 
breuses médailles  gauloises  que  je  me  rappelais  avoir  vu  trouver 
à  Langres  n'étaient  point  les  monnaies  des  Lingons,  mais  les  mon- 
naies des  Éduens,  des  Trévires,  des  Médiomatrikes,  des  Leukes,  des 
Bituriges  et  des  Calètes,  et  que  je  n'avais  point  encore  aperçu  les 
monnaies  des  Lingons.  Celte  supposition  me  paraissait  extraor- 
dinaire ;  cependant,  comme  je  n'avais  point  fait  une  étude  particu- 
lière des  monnaies  gauloises,  et  que  mes  souvenirs  pouvaient  me 
tromper,  je  revis  les  médailles  que  j'avais  réunies,  celles  qui  sont  au 
musée  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  celles 
que  quelques  collectionneurs  avaient  conservées  ;  je  pris  des  ren- 
seignements près  des  personnes  qui  avaient  pu  voir  les  médailles 
découvertes  dans  différentes  circonstances,  et,  après  avoir  fait  ces 
vérifications,  je  crus  devoir  adresser  à  M.  de  Saulcy  la  lettre  qui 
suit  : 
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c.  Monsieur, 

«  J'ai  attendu  pour  répondre  à  la  dernière  lettre  que  tous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire,  parce  que  je  l'ai  reçue  à  ma  campagne, 
et  que  je  désirais  pouvoir  revoir  à  Langres  les  médailles  gauloises 
que  je  possède,  et  examiner  aussi  celles  qui  sont  conservées  au 
musée  ;  enfin  consulter  les  personnes  qui  ont  vu  les  médailles  gau- 
loises que  l'on  trouve  dans  notre  pays. 

«  Mes  nouvelles  observations  ont  généralement  confirmé  les  ren- 
seignements que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  donner.  La  médaille  en 
potin  que  l'on  trouve  le  plus  est  celle  dont  je  vous  ai  donné  le  croquis, 
pl.  V,  flg.  14,  et  que  vous  m'avez  dit  être  attribuée  aux  Tricasses. 
On  trouve  à  peu  près  aussi  souvent  la  médaille  pl.  V,  fig.  19 

«  La  dernière  de  ces  médailles  a  été,  m'avez-vous  dit,  attribuée 
aux  Educns,  et  je  vous  proposerai  de  la  rendre  aux  Lingous.  Quant 
à  la  première  médaille,  que  vous  avez  donnée  aux  Tricasses,  dans  le 
pays  desquels  elle  se  trouve  très-souvent,  vous  a-t-on  dit,  je  pense 
qu'elle  doit  être  également  attribuée  aux  Lingons,  et  l'on  devrait  en 
conclure  que  le  territoire  des  Tricasses  aurait  été  distrait  du  terri- 
toire des  Lingons,  au  moins  en  partie,  comme  quelques  auteurs 
t'avaient  déjà  présumé. 

c  Après  ces  médailles,  la  médaille  en  potin  que  l'on  trouve  le 
plus  chez  les  Lingons  est  dessinée  dans  Lelcwel,  pl.  IX,  fig.  29 
(voyez  fig.  33) 8. 

c  Comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire,  la  médaille  en 
argent  que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  est  celle  que 
Lclewel  donne  pl.  IV,  fig.  41,  et  qui  est  gravée  pl.  V,  flg.  10. 

c  D'après  les  nouvelles  observations  que  j'ai  faites  et  les  rensei- 
gnements que  j'ai  recueillis,  la  médaille  en  argent  que  l'on  ren- 
contre ensuite  plus  fréquemment  est  celle  dessinée  fig.  24.  On  doit 
indiquer  ensuite  la  médaille  fig.  11,  celle  dont  je  vous  ai  donné 
le  dessin,  fig.  23,  et  la  médaille  fig.  29. 

a  Suivant  les  indications  que  vous  avez  eu  l'obligeance  de  me 
donner,  plusieurs  des  médailles  que  je  viens  de  vous  désigner  ont 
été  attribuées  à  diflërcnts  peuples  et  non  aux  Lingons.  Cela  n'est 
pas  extraordinaire,  pareeque,  commejusqu'à  présent  on  ne  s'est  point 
occupé  à  Langres  de  reconnaître  les  médailles  qui  ontéléfrappéeschez 


«  Je  n'avais  point  alors  reconnu  les  différente»  variétés  qui  se  rattachent  à  cette 
médaille  et  je  les  considérais  comme  appartenant  toutes  à  un  seul  type. 

*  Je  confondais  alors  cette  médaille  arec  celles  des  a—  16  et  17,  qui  ont  beau- 
coup d'analogie,  avec  elle. 
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les  Lingons,on  a  dû,  dans  les  provinces  voisines  où  l'on  rencontrait 
quelquefois  les  médailles  appartenant  aux  Lingons,  revendiquer  ces 
médailles  qui  n'étaient  pas  réclamées  à  Langres  pour  les  Lingons. 

«  Mais  comme  il  n'est  pas  de  médailles  qu'on  trouve  à  Langres 
aussi  souvent  et  en  aussi  grand  nombre  que  les  médailles  que  je 
vous  ai  désignées,  ou  doit  nécessairement  les  attribuer  à  la  pro- 
vince lingonnaise,  ou  il  faudrait  supposer  que  les  Lingons  n'ont 
point  frappé  de  médailles,  et  ne  se  sont  servis  que  des  médailles  des 
autres  provinces  de  la  Gaule,  ce  qui  n'est  pas  possible;  ou  bien  il 
faudrait  encore  penser  que  les  monnaies  qu'ils  avaient  frappées  ont 
entièrement  disparu,  ce  qui  parait  encore  plus  invraisemblable. 

«  Je  vais  chercher  à  me  mettre  en  rapport  avec  quelques-uns  des 
archéologues  qui,  dans  les  différentes  parties  du  pays  des  Lingons, 
ont  pu  voir  et  recueillir  des  médailles  gauloises;  si,  par  eux,  j'ai 
quelques  renseignements  intéressants,  j'aurai  l'honneur  de  vous  les 
communiquer;  mais,  jusqu'alors,  je  crois  qu'on  ne  peut  chercher  les 
médailles  des  Lingons  que  parmi  celles  que  je  vous  ai  désignées. 

«  Veuillez,  Monsieur,  agréer,  etc.  » 

La  différence  qui  existait  entre  les  appréciations  de  M.  de  Saulcy 
et  les  conséquences  que  je  tirais  des  faits  que  j'avais  sous  les  yeux, 
me  décida  à  chercher  à  réunir  tous  les  documents  qui  pourraient 
servir  à  déterminer,  d'une  manière  positive,  les  monnaies  apparte- 
nant aux  Lingons.  Dans  ce  but,  je  résolus  :  i°  d'acquérir  toutes  les 
médailles  gauloises  que  l'on  découvrirait  à  Langres  ou  dans  les 
environs,  et  de  prendre  note  de  celles  que  je  ne  pourrais  pas  ache- 
ter; 2°  de  demander  aux  personnes  qui  réunissent  des  médailles 
gauloises  dans  les  différentes  parties  de  la  province  lingonnaise 
l'indication  des  médailles  qu'elles  trouvent  le  plus  fréquemment. 

Puis,  comme  je  pensai  que  parmi  les  médailles  trouvées  dans  le 
pays  des  Lingons  il  devait  y  en  avoir  appartenant  aux  autres  parties 
de  la  Gaule,  et  surtout  aux  provinces  voisines  du  pays  lingon,  et 
qu'il  était  nécessaire  de  séparer  les  médailles  appartenant  aux 
autres  provinces  de  celles  du  pays  des  Lingons,  je  projetai  de 
demander  aussi  aux  numismates  des  provinces  contiguCs  à  la  pro- 
vince lingonnaise,  de  me  renseigner  sur  les  médailles  les  plus  fré- 
quemment découvertes  dans  le  pays  qu'ils  habitent;  en  spécifiant 
bien  que  je  ne  désirais  pas  savoir  quelles  sont  les  médailles  attri- 
buées à  telle  ou  telle  province  par  les  numismates,  mais  seulement 
quelles  sont  les  monnaies  gauloises  que  l'on  trouve  réellement  le 
plus  souvent. 
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C'est  le  résultat  de  ces  recherches,  que  j'ai  continuées  depuis  sept 
ans,  que  je  donne  ici. 

La  méthode  que  j'ai  suivie  n'est  pas  la  môme  que  celle  générale- 
ment adoptée  par  la  plupart  des  numismates  qui  se  sont  occupés  de 
l'élude  des  monnaies  gauloises.  Ceux-ci,  habitant  ordinairement 
Paris,  trouvent  dans  les  collections  publiques  et  particulières  une 
grande  partie  des  médailles  connues,  ou  forment  eux-mômes  des 
collections  en  achetant  des  médailles  que  leur  procurent  ordinai- 
rement les  marchands  de  Paris  et  de  la  province,  ou  qu'ils  achètent 
dans  leurs  voyages.  Profitant  alors  des  indications  déjà  données  par 
les  numismates,  ils  attribuent  un  certain  nombre  de  médailles  aux 
différents  peuples  de  la  Gaule,  et,  se  fondant  ensuite  sur  des  analo- 
gies dans  les  types,  dans  la  fabrication,  ils  donnent  des  attribu- 
tions à  certaines  médailles  qui  n'en  ont  point  encore.  D'autres  fois, 
ils  cherchent,  dans  les  légendes  généralement  fort  incomplètes  et 
souvent  presque  illisibles  des.  médailles,  à  retrouver  les  noms  de 
villes,  de  peuples  ou  de  chefs,  et  s'appuient  sur  ces  lectures  pour  ' 
donner  les  médailles  à  telle  ou  telle  province.  Enfin,  ils  classent 
aussi  un  certain  nombre  de  médailles  d'après  les  indications  de 
provenance  qui  leur  sont  données  parles  marchands  de  médailles. 

On  comprend  combien  un  pareil  travail  est  difficile,  et  aussi 
combien  il  doit  présenter  de  chances  d'erreurs. 

D'abord  les  appréciations  faites  par  les  premiers  numismates  qui 
se  sont  occupés  des  médailles  gauloises  sont  généralement  très- 
fautives,  et  il  ne  pouvait  en  être  autrement.  Les  médailles  gauloises, 
complètement  délaissées  pour  les  médailles  romaines,  n'ont  attiré  que 
depuis  peu  d'années  l'attention  des  archéologues,  et  ceux  qui  ont 
essayé  de  débrouiller  ce  chaos  ont  dû  nécessairement  commettre 
une  foule  d'erreurs.  Les  renseignements  fournis  par  les  marchands 
de  médailles  ne  peuvent  être  le  plus  souvent  qu'erronés;  car  ils 
achètent  rarement  de  première  main.  Les  achats  faits  par  les  nu- 
mismates eux-mêmes  dans  leurs  voyages,  quoique  présentant  plus 
de  garanties,  sont  loin  cependant  de  donner  des  indications  cer- 
taines, parce  qu'on  peut  acheter  dans  une  localité  une  médaille  qui 
n'appartient  pas,  en  réalité,  à  cette  localité. 

Quant  aux  attributions  que  l'on  cherche  à  tirer  des  légendes  des 
médailles,  des  analogies  dans  les  types ,  on  comprend  que,  si  elles 
ont  pu  quelquefois  conduire  à  un  résultat  vrai,  elles  ont  dû  le  plus 
souvent  amener  à  des  appréciations  on  ne  peut  plus  inexactes.  Et  la 
preuve  en  est  que,  par  suite  de  ce  travail,  des  médailles  ont  déjà  été 
successivement  promenées  de  l'est  à  l'ouest,  du  sud  au  nord,  puis 
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ramenées  quelquefois  à  leur  point  de  départ  pour  refaire  encore  de 
nouveaux  voyages.  Cependant,  on  ne  peut  méconnaître  tout  ce  que  cer- 
tains numismates  ont  apporté  de  science,  de  connaissances  histori- 
ques et  géographiques  à  ce  véritable  travail  de  sphinx.  Et  M.  de 
Saulcy,  qui  a  bien  voulu,  depuis  la  correspondance  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'avoir  avec  lui,  m'envoyer  les  articles  qu'il  a  publiés  dans  la 
Revue  numismatique,  a,  plus  que  tout  autre,  déployé  dans  ses  recher- 
ches une  grande  érudition,  une  connaissance  parfaite  des  écrivains 
de  l'antiquité,  de  la  géographie  de  la  Gaule,  de  tous  les  chefs  gau- 
lois, et  des  types  si  variés  qui  caractérisent  les  médailles  gauloises. 

Je  n'ai  nullement  la  prétention,  dans  l'étude  que  je  fais,  de  suivre 
les  traces  des  savants  numismates  dont  je  viens  de  parler  ;  mon  tra- 
vail n'aura  rien  de  scientifique,  il  sera  tout  matériel,  et  consistera 
seulement  dans  des  additions  et  dans  la  contestation  de  faits. 

Si  la  découverte  d'une  médaille  dans  une  province  quelconque  de 
la  Gaule  ne  suffit  pas  pour  que  l'on  attribue  cette  médaille  à  la  pro- 
vince dans  laquelle  elle  a  été  trouvée;  si  la  découverte  d'un  trésor 
de  cent,  de  mille  médailles  toutes  semblables,  quoique  ayant  assu- 
rément beaucoup  plus  de  valeur,  ne  peut  cependant  donner  lieu  à 
des  conclusions  plus  positives,  j'ai  pensé  que,  si  dans  vingt,  trenle, 
quarante  découvertes  de  médailles  gauloises  faites  dans  une  même 
localité  ou  dans  une  môme  province,  on  trouve  presque  toujours  les 
mêmes  médailles,  et  ces  médailles  en  bien  plus  grand  nombre  que 
les  autres,  les  découvertes  toujours  renouvelées  de  ces  médailles  ne 
peuvent  être  expliquées  qu'en  admettant  qu'elles  appartiennent  à  la 
province  dans  laquelle  elles  sont  trouvées.  Les  légendes,  les  types 
paraîtraient-ils  devoir  faire  supposer  le  contraire,  qu'on  ne  pourrait 
pas  ne  pas  se  rendre  à  l'évidence,  au  fait  matériel. 

Voilà  le  raisonnement  que  j'ai  fait,  et  c'est  le  résultat  de  sa  mise 
en  pratique  que  je  vais  exposer. 

Depuis  sept  ans,  j'ai  pu  constater,  sur  le  territoire  de  Langres, 
43  découvertes  de  médailles  gauloises  en  potin  qui  ont  produit 
ensemble  282  médailles,  et  j'ai  aussi  recueilli  des  renseignements 
sur  un  certain  nombre  de  découvertes  faites  dans  la  province  lingon- 
naise. 

Je  donne  dans  le  tableau  qui  suit  le  détail  des  médailles  trouvées 
à  Langres. 


1  On  a  fait  assurément  des  découvertes  bien  plus  nombreuses,  mais,  comme 
'habite  la  campagne  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  J'ai  ignoré  un  certain 
nombre  de  découvertes  faiies  lorsque  je  n'étais  pas  à  Langres. 
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4  Les  chiffres  placés  en  haut  des  colonnes  correspondent  aux  numéros  des  pl.  V,  VI,  VII, 
VIII.  —  l,es  chiffres  de  la  première  colonne  de  gauche  indiquent  l'ordre  Jes  découvertes  de 
médaille;  gau'.oises  signalées  daoa  ce  mémoire. 
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Les  43  découvertes  de  médailles  gauloises  faites  à  Langres,  et 
dont  on  voit  le  détail  dans  le  tableau  ci-contre,  ont  donné  ensem- 
ble 282  médailles  en  potin.  De  ces  médailles,  131 ,  c'est-à-dire  près 
de  moitié,  appartiennent  au  n°  14;  et  18,  5,  2  et  2  médailles  aux 
numéros  15,  16,  17  et  18,  dont  les  types  se  rapprochent  plus  ou 
moins  du  numéro  14. 

Trente-deux  de  ces  médailles,  c'est-à-dire  environ  le  neuvième  du 
chiffre  total,  appartiennent  au  numéro  19;  et  29, 21  et  laux  numéros 
20, 22  et  21,  qui  ne  sont  évidemment  que  des  variétés  du  numéro  19 , 
et  ces  médailles  réunies  donnent  le  chiffre  83. 

Les  médailles  du  numéro  14  et  de  ses  analogues,  et  les  médailles 
du  numéro  19  et  de  ses  variétés,  fournissent  donc  ensemble  le  chiffre 
241  .c'est-à-dire  les  six  septièmes  de  toutes  les  médailles  trouvées.  La 
médaille  n°  14  a  été  rencontrée  dans  27  découvertes  sur  43,  et  la 
médaille  n°  19  a  été  trouvée  dans  19  d  ('couvertes sur  43  ;  les  médailles 
n<»  20  et  22  ont  été  rencontrées  chacune  dans  14  découvertes 
sur  43;  et  comme  elles  ne  formaient  que  des  variétés  de  la  médaille 
n°  19,  on  peut  dite  que  ces  diverses  médailles  se  sont  trouvées  dans 
28  découvertes.  4 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  contester  que  des  médailles 
trouvées  à  Langres  aussi  fréquemment  et  en  aussi  grand  nombre 
que  les  médailles  désignées  sous  les  numéros  14,  15, 19,  20,  21,  22, 
n'appartiennent  pas  au  pays  des  Lingons.  Pour  moi,  cette  attribu-  . 
tion  parait  certaine,  et  je  ne  oroispasque,  si  l'on  refusait  de  l'admet- 
tre, on  puisse  expliquer  la  présence  de  ces  médailles  dans  le  sol 
de  la  ville  de  Langres  *. 

Après  les  médailles  dont  je  viens  de  parler,  celle  qu'on  a  trouvée 
le  plus  souvent  est  indiquée  par  le  n°  31;  on  en  a  découvrt  11,  et  l'on 
a  également  trouvé  5  médailles  d'Auguste  avec  le  revers  de  cette 
médaille  n°  31.  Je  serais  tenté  de  croire  que  ces  médailles  appartien- 
nent aussi  aux  Lingons,  si  les  ouvrages  de  numismatique  ne  disaient 
pas  qu'elles  se  rencontrent  également  dans  différentes  provinces  de 
l'est  de  la  Gaule.  C'est  un  fait  qui  demande  donc  à  être  vérifié. 

La  médaille  qui  ensuite  a  été  trouvée  en  plus  grand  nombre  est 
celle  du  n' 36  ;  on  en  a  découvert  8,  et  si  l'on  y  réunit  les  deux  variétés 


1  Depuis  que  les  calculs  ci-dessus  ont  été  faits,  on  a  encore  trouTé  à  Langres, 
dans  une  y,*  décourerte,  une  médaille  du  n»  14  et  deux  médailles  du  n°  19,  c'est-Ju 
dire  toujours  les  mêmes  médailles. 
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désignées  sous  les  numéros  37  et  38,  on  aurait  pour  ces  médailles  le 
chiffre  10.  Je  ne  serais  pas  étonné  que  ces  médailles,  qui,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  ont  été  aussi  trouvées  dans  différentes  parties  de 
la  province  lingonnaise,  appartinssent  encore  aux  Lingons  ;  cepen- 
dant je  ne  pourrais  pas  l'affirmer,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  pre- 
mières médailles. 

Quant  aux  autres  médailles,  trouvées  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois,  ou  môme  d'une,  il  ne  me  parait  pas  possible  de  dire  qu'elles 
ont  été  la  monnaie  des  Lingons,  tant  que  de  nouvelles  observations 
ne  viendront  pas  modifier  les  calculs  que  j'ai  faits;  mais  je  suis  forcé 
de  penser  que  les  attributions  de  médailles  que  M.  de  Saulcy  avait 
cru  devoir  faire  aux  Lingons  ne  sont  point  fondées,  car,  sur  43  dé- 
couvertes, la  médaille  n°  5  n'a  été  trouvée  que  trois  fois,  et  en  un  seul 
exemplaire  chaque  fois,  c'est-à-dire  que  sur  282  médailles  trouvées, 
il  n'y  en  a  que  3  du  n°  5,  et  dont  l'une  môme  est  douteuse  ».  Si  cette 
médaille  appartient  aux  Lingons,  elle  n'aurait  donc  eu  qu'un  cours 
très-peu  prolongé,  car  elLe  est  fort  rare  à  Langres.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  médaille  du  n°  1,  et  on  n'a  point  trouvé  les  autres  médailles 
indiquées  par  M.  de  Saulcy  comme  pouvant  appartenir  aux  Lin- 
gons. 

On  a  aussi  découvert  à  Langres  les  médailles  nM  42  bis  et  43  bit, 
mais  qui  soDt  étrangères  au  pays  lingon,  et  que  nous  n'avons  pascom- 
prises  dans  le  tableau  de  la  page  42. 

On  trouve  assez  souvent,  à  Langres,  avec  les  médailles  gauloises, 
la  médaille  n°  43  ter,  qui  appartient,  dit-on,  à  l'Espagne;  j'ignore 
pour  quelle  cause  elle  se  rencontre  dans  la  Gaule  avec  des  mon- 
naies gauloises.  Enfin,  on  rencontie  encore  des  médailles  grecques 
de  Philippe,  en  or. 

Je  ne  me  suis  jusqu'ici  occupé  que  des  découvertes  faites  sur  le 
territoire  de  la  ville  de  Langres  ;  mais  j'ai  cherché  à  connattre  aussi 
les  médailles  trouvées  dans  les  différentes  parties  du  pays  lingon,  et 
voici  les  indications  que;  j'ai  pu  me  procurer. 

A  Andelot,  sur  13  médailles  en  potin  qui  m'ont  été  signalées,  il  y 
en  avait  huit  trouvées  ensemble  et  appartenant  aux  numéros  39,  40 
et  41,  trois  étaient  du  n»  14  et  1  du  n«  22  ». 


Les  médailles  trouvées  à  Langres,  n°  43,  diffèrent  même  de  celle  que  M.  de 
Saulcy  m'avait  signalée  dans  Lelewel,  et  qui  est  gravée  a»  5. 

s  J'ai  dû  ces  renseignement»  à  l'obligeance  de  M.  Pothier,  juge  de  paix  k  Andelot, 
membre  correspondant  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres. 


Digitized  by  Google 


MONNAIES  DES  LINGONS. 


45 


Une  médaille  trouvée  à  Marmesse  appartient  au  n»  19. 

M.  Charles  Rouhier,  de  Recey,  m'a  signale  cinq  médailles  appar- 
tenant au  n°  19,  trouvées  à  Beneuvre,  Essarois,  Recey  et  Menesbles, 
et  2  médailles  n°  14  trouvées  à  Beneuvre.  Il  m'a  aussi  indiqué  1  mé- 
daille n°47  trouvée  à  Beneuvre;  1  médaille  n°48  trouvée  également 
sur  le  territoire  de  ce  village;  enûn  1  médaille  n°  49  trouvée  à  Minot. 
Une  médaille  du  n°  47  a  été  également  trouvée  à  Montsaugeon,  par 
M.  Charles  Cournaull,  secrétaire  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
raine. 

M.  Lucien  Coulant,  desRiceys,  et  M.  l'abbé  Cofflnet,  conservateur 
du  musée  de  Troyes,  m'ont  signalé  la  découverte  d'un  ;issez  grand 
nombre  de  médailles  du  n°  36,  trouvées  au  village  de  Villiers-le-Bois. 

M.  le  secrétaire  de  la  mairie  de  Bourbonne  m'a  fait  conuallre  la 
découverte  faite  à  Bourbonne  de  2  médailles  n°  36. 

EnDn,  j'ai  encore  appris  qu'on  a  découvert  dans  les  environs  de 
Langres  2  médailles  du  n°  19,  une  du  n°  14  et  une  du  n°  15,  et  en- 
core 2  médailles  du  n°  19,  2  du  n°  22  et  une  du  n°  14. 

Ces  découvertes,  au  nombre  de  19,  ont  produit  35  médailles,  sans 
compter  celles  trouvées  à  Villiers-lc-Bois,  dont  j'ignore  le  nombre. 
Dans  ces  35  médailles,  on  trouve  8  médailles  des  n"  39,  40  et  41  ; 
7  médailles  du  n°  14  et  1  du  n"  15;  13  médailles  des  nc*  19  et  22; 
2  médailles  du  n°  36,  sans  compter  les  médailles  de  Villiers-le-Bois; 
2  médailles  du  n°  47,  1  du  n°  48  et  1  du  n°  49. 

Ces  médailles  sont  toujours  les  mêmes  que  celles  trouvées  à  Lan- 
gres, à  l'exception  des  médailles  des  n°*  47,  48  et  49,  qui  sont  nou- 
velles. Seulement,  par  suite  de  la  découverte  faite  à  Villiers-le-Bois, 
le  n°  36  a  plus  d'importance,  et  le  môme  fait  a  lieu  pour  les  nos  39, 
40  et  41,  à  cause  de  la  découverte  faite  à  Andelot. 

Ainsi,  dans  la  province  lingonnaise,  comme  dans  le  sol  de  la  ville 
de  Langres,  on  ne  trouve  pas  les  médailles  en  potin  indiquées  par 
M.  de  Saulcy  comme  appartenant  aux  Lingons  :  d'où  il  faut  encore 
conclure  que  ces  médailles  appartiennent  à  d'autres  provinces. 

Médailles  en  argent. 

En  se  reportant  au  tableau  on  y  trouvera,  pour  les  découvertes 
faites  à  Langres  de  médailles  en  argent,  des  indications  analogues  a 
celles  qui  ont  été  données  pour  les  médailles  en  potin,  et  il  résulte 
des  chiffres  de  ce  tableau  qu'il  a  été  Irouvé  à  Langres  32  médailles 
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en  argent  dans  12  découvertes.  Parmi  ces  32  médailles,  il  y  en 
a  20  appartenant  aux  différentes  variétés  portant  les  légendes 
CAL,  CALEDOU,  et  qui  sont  gravées  aux  n-10,  H,  12,  13,  50,  51, 
51  bis,  52,  53,  54, 55,  56,  57,  58.  Ces  médailles  se  sont  trouvées  dans 
7  découvertes  sur  12  qui  ont  été  faites.  Si  l'on  ajoute  qu'il  a  été 
fait,  en  1832,  une  découverte  de  700  médailles  des  mômes  variétés 
dans  le  village  d'Anjeures,  situé  à  quelques  kilomètres  de  Langres, 
et  qu'une  découverte  semblable  de-300  médailles  a  été  faite,  il  y  a 
une  vingtaine  d'années,  non  loin  de  Langres,  je  crois  qu'il  sera 
évident  que  ces  monnaies  sont  celles  qui  avaient  cours  dans  le 
pays  lingon,  et  qu'on  ne  peut  pas  ne  pas  les  attribuer  à  ce  pays. 

Je  n'ai  pas  fait  mention  des  médailles  à  -la  légende  KAL  trouvées 
au  mois  de  juillet  1866,  à  La  Villeneuve-au-Uoi,  au  nombre,  je  crois,  de 
11  à  1200,  parce  que  ces  médailles  faisaient  partie  d'un  trésor  qui 
renfermait  d'autres  médailles  en  bien  plus  grand  nombre  encore,  et 
que  par  conséquent  cette  découverte  ne  peut  avoir  de  signifi- 
cation. 

Comme  personne,  jusqu'alors,  n'avait  dans  le  pays  lingon  réclamé 
les  médailles  à  la  légende  KAL  et  leurs  variétés,  et  que  ces  mé- 
dailles, trouvées,  comme  on  l'a  vu,  en  grand  nombre,  avaient  été 
répandues  de  tous  côtés  et  se  voyaient  dans  beaucoup  de  collections, 
il  y  a  eu  incertitude  sur  le  pays  auquel  on  devait  les  attribuer.  En  se 
fondant,  soit  sur  le  style  de  leur  fabrication,  soit  sur  leurs  légendes, 
on  les  a  promenées  successivement  dans  différentes  parties  de  la 
France,  et  on  les  a  données  aux  Sénons,  aux  Calètes  du  pays  de  Caux, 
aux  Éduens,  aux  Leukes,  et  même  aux  Lingons,  pour  les  leur  retirer 
ensuite.  Il  est  intéressant  de  lire  l'histoire  de  quelques-uns  des 
voyages  faits  par  ces  médailles. 

e  M.  de  Saulcy ,  dit  Duchalais,  est  le  premier  qui  ait  publié  ces 
monnaies;  il  les  attribuait  aux  Leuci,  et  parce  qu'elles  se  trouvent  le 
plus  ordinairement  en  Lorraine,  et  parce  que,  dans  la  légende  du 
revers  lue  à  rebours,  il  croyait  reconnaître  AYK  pour  AYKION  vel 
AYKI02,  Leuci.  Celte  attribution  a  été  contestée  par  M.  le  marquis 
de  Lagoy,  parce  qu'il  pensait,  dans  cette  légende,  pouvoir  lire 
KAAET,  et,  en  conséquence,  il  les  attribuait  aux  Caleti.  Un  grand 
nombre  de  numismates  ont  écrit  sur  le  même  sujet;  mais  pour 
cela  la  question  n'en  est  guère  plus  avancée...  En  classant  cette 
monnaie  aux  Leuci,  nous  nous  en  sommes  rapporté  entièrement  à 
M.  de  Saulcy,  et  nous  lui  en  laissons  toute  la  responsabilité.  » 

Lelewel  nous  apprend  qu'avant  d'attribuer  ces  médailles  aux 
Leukes,  M.  de  Saulcy  les  avait  données  à  Chaumont,  ville  du  pays 
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lingon.  Voici,  dit-il,  ce  que  m'écrit  M.  de  Saulcy  :  «  Le  mot  Caledu 
m'a  souvent  occupé  :  à  force  de  penser  à  la  forme  et  à  la  constance 
des  trouvailles  de  toutes  ces  pièces  dans  le  môme  pays,  j'ai  Qni  par 
être  convaincu  que  toutes,  avec  leurs  légendes  KAA ,  KAAET, 
KAAETGAOY,  Caledu,  avaient  le  môme  sens,  la  môme  valeur,  et  je 
n'y  ai  plus  vu  que  cale-dun,  ou  calet  dun.,  d'où  est  venu  Caledunum, 
puis  son  interprétation  Calet-mons,  puis  Chaumont,  ville  importante 
de  Champagne,  autour  de  laquelle  ces  pièces  se  trouvent  toutes, 
tandis  que  jamais  on  n'en  a  trouvé  une  seule  chez  les  Cnlètes  du  pays 
de  Caux  '.  » 

Il  est  évident  q'ie  M.  de  Saulcy,  qui  écrivait  à  Lelewel  que  ces 
pièces  se  trouvent  toutes  (ce  mot  est  souligné  par  lui)  dans  les  envi- 
rons de  Chaumont,  c'est-à-dire  dans  le  pays  des  Lingons,  n'a  pu  ôtre 
amené  à  les  attribuer  aux  Leukes,  puis,  en  dernier  lieu,  aux  Éduens, 
que  parce  qu'il  s'est  laissé  entraîner  par  une  interprétation  de  la 
légende  de  ces  médailles;  car,  comment  comprendre  que  des  mé- 
dailles que  l'on  reconnaît  ôtre  toutes  découvertes  dans  une  province 
n'appartiennent  pas  à  celte  province  et  doivent  ôtre  attribuées  à  une 
autre?  Il  y  a  là  un  fait  qui  prouve  pour  moi,  d'une  manière  évidente, 
le  danger  qu'il  y  a  à  fixer  par  les  légendes  les  attributions  des  mé- 
dailles gauloises. 

Puisque,  comme  l'a  dit  M.  de  Saulcy,  les  médailles  à  la  légende  KAL 
se  trouvent  toutes  dans  le  pays  lingon,  et  qu'en  cela  il  est  en  parfait 
accord  avec  le  résumé  que  j'ai  donné  des  découvertes  faites  à  La-n- 
gres,  il  ne  peut  plus  y  avoir  aucun  doute  sur  l'attribution  de  ces 
médailles  aux  Lingons;  mais,  dans  quelle  localité  du  pays  des  Lin- 
gons ont-elles  été  fabriquées?  c'est  ce  que  j'ignore.  M.  de  Saulcy 
pensait,  par  les  considérations  qu'on  a  vues,  que  ces  médailles 
avaient  été  faites  à  Chaumont,  mais  cette  opinion  ne  peut  Ôtre  ad- 
mise, parce  que  Chaumont  est  une  ville  qui  ne  remonté  pas  aux 
temps  antiques,  et  qui  a  dû  son  existence,  et  surtout  son  développe- 
ment, à  un  château  appartenant  aux  comtes  de  Champagne,  et  dans 
lequel  ilsontétabli  le  siège  d'un  bailliage.  Si  l'on  trouve  les  médailles 
à  la  légende  KAL  dans  le  pays  qui  environne  Chaumont,  comme  le 
dit  M.  de  Saulcy,  c'est-à-dire  dans  le  pays  lingon,  je  ne  crois  pas 
qu'on  ait  jamais  trouvé  une  seule  de  ces  médailles  à  Chaumont. 
M.  le  comte  de  Widranges,  qui  ignorait  que  ces  médailles  se  trou- 


•  Études  numismatique»  et  ai  cMologiques,  par  Joacliiiu  Leuwel.  Tjpc  gaulol» 
ou  caliique,  p.  3(0,  en  note. 
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vassent  dans  tout  le  pays  lingon,  avait  pensé  qu'elles  avaient  été 
frappées  à  Boviolles,  sur  le  mont  Châté,  où  il  les  avait  souvent  décou- 
vertes, et  il  croyait  trouver  une  analogie  entre  le  nom  de  Châté  et  le 
mot  Calet.  Maison  sait  que  presque  toutes  les  localités  fortifiées  aux 
temps  antiques  dans  le  pays  lingon  portent  les  noms  de  Châté , 
Chdtelet,  Châtel;  le  nom  de  Châté  de  Boviolles  n'est  donc  pas  un 
nom  de  localité ,  mais  seulement  une  qualification  indiquant  une 
position  fortifiée.  Chalancey ,  où  l'on  a,  comme  je  le  dirai,  trouvé 
des  médailles  à  la  légende  KAL,  et  qui  est  situé  sur  une  montagne, 
dans  une  de  ces  positions  que  les  Gaulois  choisissaient  de  préférence, 
pourrait  avoirau  moins  autantde  prétention  que  le  Châté  de  Boviolles, 
pour  l'analogie  dans  le  nom,  et  il  serait  d'ailleurs  plus  au  centre  du 
pays  lingon  que  le  mont  Châté,  qui  se  trouvait  à  l'extrémité  de  ce 
pays.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  prudent  c'est  de  reconnaître  qu'on  ne 
peut  jusqu'à  présent  déterminer  le  lieu  où  ont  été  frappées  les  mé- 
dailles à  la  légende  KAL,  et  de  penser,  jusqu'à  preuve  contraire, 
qu'elles  ont  pu  être  frappées  à  Langres  et  que  la  légende  a  une 
signification  qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  comprendre. 

Après  les  médailles  à  la  légende  KAL,  celles  qui  ont  été  le  plus 
trouvées  à  Langres  sont  les  médailles  de  Solima,  dont  il  a  été  trouvé 
deux  variétés,  n°*  24  et  61  l,  et  les  médailles  n"  68  et  69,  qui 
offrent  également  deux  variétés  dans  des  découvertes  différentes. 
Les  autres  médailles  n'ont  été  rencontrées  qu'une  seule  fois. 

Voici  maintenant  le  résultat  des  indications  que  j'ai  pu  recueillir 
sur  les  médailles  en  argent  découvertes  en  dehors  de  Langres  dans 
la  province  lingonnaise. 

M.  Pothicr  m'a  Tait  connaître  la  découverte  à  Andelot  d'une  mé- 
daille qui,  d'après  le  croquis  qu'il  a  bien  voulu  m'en  envoyer,  me 
parait  appartenir  aux  médailles  à  la  légende  KAL  ou  aux  médailles 
gravées  n0'  68  et  69.  M.  Pothier  m'a  aussi  appris  qu'on  a  trouvé  sur 
la  montagne  du  Chalelet,  située  sur  le  territoire  de  Fontaine,  entre 
Joinville  et  Saint-Dizier,  des  médailles  à  la  légende  KAL,  à  la  légende 
SOLIMA,  ainsi  que  des  médailles  d'ATEVLA,  semblables  à  celle  gra- 
vée n°  70. 

Je  dois  à  M.  le  comte  Hippolyte  de  Widranges  des  renseignements 


1  Depuis  quu  cette  notice  a  été  rédigée,  on  a  fait,  à  Langres,  deux  nouvelles  dé* 
couvertes  de  médailles  en  argent.  L'une  a  donné  la  médaille  n°  10,  à  la  légeude 
KAL,  et  l'autre  la  médaille  n»  24,  à  la  légende  SOLIMA  :  ce  quiconfirme  les  observa- 
tions que  J'ai  faite-. 
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précieux  sur  les  médailles  découvertes  sur  la  montagne  de  Châté 
qui  domine  le  village  de  Boviolles,  situé  près  de  Naix,  l'ancien 
NASIVM.  On  a  trouvé  très-souvent  sur  la  montagne  de  Boviolles  des 
médailles  à  la  légende  KAL  et  en  assez  grand  nombre;  on  y  a  aussi 
découvert  beaucoup  d'autres  médailles  en  polin  des  n°»  14  et  1!),  et 
des  médailles  en  plus  grand  nombre  encoredans  le  genre  de  celles 
gravées  n°  39,  10  et  41,  et  l'on  a  même  trouvé  des  moules  qui  avaient 
servi  à  couler  ces  dernières  médailles.  On  a  également  découvert 
sur  la  montagne  de  Boviolles  une  variété  de  la  médaille  n°3G,  qui 
n'offre  au  revers  qu'une  espèce  de  grande  (leur  de  lis. 

Les  montagnes  du  Châtelet  et  de  Boviolles  étaient  situées  en  de- 
hors de  l'ancien  diocèse  de  Langres,  et  devraient,  par  conséquent, 
être  considérées  comme  étant  en  dehors  du  pays  des  Lingon*,  si 
l'on  admet  que  les  limites  des  diocèses  représentent  les  limites  des 
provinces  gauloises.  Mais  cette  assertion,  qui  peut  être  vraie  pour 
un  certain  nombre  de  provinces,  ne  l'est  pas  pour  le  pays  lingon, 
comme  je  vais  l'expliquer. 

Les  découvertes  de  médailles  à  la  légende  KAL  et  des  autres  mé- 
dailles n°*  14,  19,  39,  40  et  41,  faites  si  souvent,  et  en  si  grand  nom- 
bre, sur  la  montagne  de  Boviolles,  devraient  paraître  extraordinaires 
si,  comme  je  crois  l'avoir  démontré,  ces  médailles  appartiennent 
aux  Lingons,  et  si  la  montagne  de  Boviolles,  qui,  avant  1789,  se  trou- 
vait dans  le  diocèse  deToul,  faisait  partie  du  pays  dcsLeukes,  dont  le 
diocèse  de  Toul  est  censé  avoir  conservé  les  limites.  En  effet,  pour 
expliquer  laprésencedeces  médailles  au  mont  Boviolles,  il  faut  pen- 
ser ou  que  celte  montagne  se  trouvait  dans  le  pays  lingon,  ou  que 
les  monnaies  à  la  It'gcnde  KAL  et  les  autn  s  monnaies  que  j'ai  indi- 
quées étaient  non-seulement  les  monnaies  des  Lingons,  mais  aussi 
les  monnaies  des  Lcukes.  Mais,  comme  je  le  dirai  plus  loin  en  par- 
lant des  monnaies  des  provin  vs  qui  environnaient  le  pays  lingon, 
la  monnaie  à  la  légende  KAL  et  les  monnaies  des  n°»  14,  19,  39 
et  40  ne  se  trouvent  pas.  ou  ne  se  trouvent  qu'exceptionnellement, 
dans  les  parties  du  p»vsd  s  '., cakes  qui  sont  à  l'est  -le  la  montagne  de 
Boviolles;  et,  par  conséquent,  celte  monnaie  n'appartient  pas  aux 
Leukes.ll  faul  d  ne  penser  que  la  montagne  de  Boviolles  taisait  par- 
tie delà  province  Hngounaisc,  et  qu'elle  en  a  été  détachée  plus  tard 
pour  être  réunie  au  pays  des  Lcukes.  Celle  supposition  e>t  confirmée 
par  le  passage  suhanl,  dan-,  lequel  Strabon  indique  la  position  des 
différents  peuples  de  la  Gaule  : 


Super  IMcetio*  et  Setj>i<tnos,  et  Edui  et  Liwjones  in  occasvm 
1SG7.  4 
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habitant,  super  Mediomatricos  Leuci  et  quœdam  Lingonum  por- 
tio ». 

D'après  Strabon,  une  certaine  partie  du  territoire  des  Lingons, 
quœdam  Lingonum  portio,  touchait  aux  Médiomalrikes.  Or,  si  le  pays 
des  Leukes  touchait  au  pays  rémois,  comme,  avant  1789,  le  diocèse 
de  Toul  touchait  au  diocèse  de  Châlons,  qui  était  une  partie  du  pays 
rémois,  il  n'était  pas  possible  qu'une  portion  de  la  province  lingon- 
naise  fût  contiguë  au  pays  des  Médiomatrikes,  comme  le  dit  Strabon; 
car  le  pays  lingon  ne  pouvait  toucher  aux  Médiomatrikes  qu'autant 
qu'une  portion  du  territoire  lingon,  quœdam  portio,  pénétrait  entre 
les  Leukes  et  les  Rémois,  et  allait  toucher  la  partie  du  territoire  des 
Médiomatrikes  qui  forma  le  diocèse  de  Verdun.  C'est  précisément 
dans  la  contrée  par  laquelle  le  pays  lingon  a  pu  aller  toucher  au 
territoire  des  Médiomatrickes  que  se  trouvent  la  montagne  du 
Châtelet  etla  montagne  de  Boviolles. 

11  paraît  assez  extraordinaire  que  la  province  lingonnaise  ait  été 
conligue  au  pays  des  Médiomatrikes,  et  l'on  aurait  pu  croire  que 
Strabon,  dont  les  descriptions  ne  sont  pas  toujours  très-exactes, 
s'était  trompé,  quoique  cependant  son  texte  soit,  dans  le  passage 
que  j'ai  cité,  d'une  grande  précision,  car  les  mots  quœdam  portio 
montrent  évidemment  que  Strabon  avait  eu  des  renseignements  pré- 
cis et  positifs.  Ces  mots  expriment  parfaitement  comment  avait  lieu 
le  point  de  contact  entre  les  territoires  des  Lingons  et  des  Médioma- 
trikes. Eh  efTet,  si  le  territoire  des  Lingons  pénétrait  entre  les  Leukes 
et  les  Rémois  pour  aller  toucher  aux  Médiomatrikes,  le  contact 
n'avait  lieu  que  sur  une  portion  peu  étendue,  quœdam  portio. 

Les  médailles  appartenant  aux  Lingons,  trouvées  fréquemment  et 
en  grand  nombre  dans  la  partie  du  territoire  par  laquelle,  suivant 
Strabon,  le  pays  des  Lingons  allait  toucher  au  pays  des  Médioma- 
trikes.viennent  confirmer  l'assertion  de  ce  géographe;  et,  d'un  autre 
côté,  la  présence  des  monnaies  des  Lingons  sur  la  montagne  de  Bo- 
violles s'explique  parfaitement.  Ce  fait  prouve  combien  l'étude  de  la 
numisntatique  gauloise  peut  servir  à  éclairer  l'étude  de  la  géogra- 
phie de  la  Gaule,  et  combien  on  peut  espérer  découvrir  de  renseigne- 
ments nouveaux  et  inattendus  en  employant,  pour  connaître  la  nu- 
mismatique de  la  Gaule,  le  procédé  tout  matériel  dont  je  me  suis 
servi. 

La  portion  de  territoire  par  laquelle  la  province  lingonnaise  allait 
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toucher  au  pays  des  Médiomalrikes  parait  avoir  été,  de  bonne  heure, 
réunie  à  la  province  leukoise,  car  Ptolémée  donne  pour  villes  aux 
Leukes,  Toul  et  Nasium  ;  et,  comme  celte  dernière  ville  était  située 
au-dessous  de  la  montagne  de  Boviolles,  il  est  évident  qu'à  l'époque 
où  vivait  Ptolémée,  le  pays  dans  lequel  se  trouve  cette  montagne 
avait  déjà  cessé  d'appartenir  aux  Lingons  ';  d'autres  parties  du 
territoire  des  Lingons  en  furent  détachées  plus  tard,  pour  être  égale- 
ment réunies  au  pays  des  Leukes,  mais  je  n'ai  pas  à  m'en  occuper 
ici.  . 

M.  Lucien  Coûtant  a  bien  voulu  m'adresser  un  dessin  d'une  mé- 
daille en  argent  de  Q.  Doci,  n°  25,  trouvée  à  Villiers-lc-Bois  avec  les 
médailles  en  potin  que  j'ai  déjà  décrites.  Un  a  trouvé  assez  souvent  à 
Langres  des  médailles  semblables  ;  mais  on  a  vu  que  je  n'en  ai  pas 
recueilli  dans  les  découvertes  faites  depuis  quelques  années.  M.  Coû- 
tant m'a  aussi  envoyé  le  croquis  d'une  médaille  trouvée  dans 
le  canton  des  Riceys,  et  qui  me  parait  être  la  médaille  gravée 
n°24. 

Je  dois  encore  à  M.  Charles  Rouhier  l'indication  des  médailles  en 
argent  trouvées  dans  les  environs  de  Recey  et  de  Grancey,  c'est-à- 
dire  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  province  lingonnaise.  M.  Houhier 
m'a  signalé  les  médailles  suivantes  :  Deux  médailles  à  la  légende 
KAL  dont  l'une  est  gravée  n«  59;  les  médailles  nM  72  bis,  73,  74,  75. 

On  a  trouvé  à  Chalancey  des  médailles  à  légende  KAA  ;  neuf  mé- 
dailles à  la  même  légende  ont  été  trouvées  à  Prauthoy,  parmi  cel- 
les-ci une  est  du  n°  50,  une  du  n°  51 ,  cinq  du  n°  51  bis;  deux  mé- 
dailles de  Tocirix  ont  aussi  été  trouvées  à  Prauthoy. 

La  partie  nord  du  département  de  la  Côte-d'Or  appartenait  au 
pays  lingon,  et  la  partie  sud  faisait  partie  de  la  province  éduenne; 
il  était  donc  très-intéressant  de  connaître  les  médailles  trouvées 
dans  ce  département.  J'ai  prié  M.  Jules  d'Arbaumont,  secrétaire  de  la 
Commission  des  antiquités  de  laCôlc-d'Or,  dem'indiquerles  médail- 
les le  plus  souvent  découvertes  dans  la  partie  du  département  de  la 
Côte-d'Or  qui  se  trouvait  dans  le  pays  lingon,  et  d'inviter  M.  Henri 
Baudot,  président  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or, 
à  me  donner  les  mômes  renseignements.  M.  d'Arbaumont  a  d'abord 
eu  l'obligeance  de  m'envoyer  le  dessin  d'une  médaille  trouvée  à 


<  Cependant  Ptolémée  pourrait  s'être  trompé,  car  l'on  sait  que  n'étant  pas  venu 
dans  les  Gaules,  mais  écrivant  à  Alexandrie  d'après  les  renseignements  qu'il  recueil- 
lait, il  a  fait  un  très-grand  nombre  d  erreurs. 
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Dampierre;  celte  médaille,  avec  la  légende  KAL,  est  celle  gravée 
n°  11.  A  la  demande  de  M.  d'Arbauraont,  M.  Henri  Baudot  a  bien 
voulu  me  donner  te  croquis  de  la  médaille  à  la  légende  KAL  gravée 
ne  10. 

Ainsi,  dans  la  partie  du  département  de  la  Côte-d'Or  qui  appar- 
tenait au  pays  lingon,  ce  sont,  comme  dans  les  autres  parties  de  ce 
pays,  les  médailles  a  la  légende  KAL  que  l'on  trouve  le  plus  fréquem- 
ment, et  qui  caractérisent,  par  conséquent,  le  territoire  ayant  appar- 
tenu à  la  province  lingounaisc. 

Quatre  médailles  gauloises  en  argent,  découvertes  à  Bourbonne- 
les-Bains,  m'ont  été  communiquée*  par  M.  le  secrétaire  de  la  mairie 
de  cette  ville  ;  trois  de  ces  médailles  sont  à  la  légende  KAA,  dont 
une  est  du  n°  11,  et  une  autre  du  n°  50;  la  quatrième  m'a  paru  être 
une  variété  du  n°  2G. 

On  a  vu  que  j'ai  déjà  mentionné  les  médailles  en  potin  trouvées  à 
Bourboime-ies-Bains,  quoique  cette  ville  ait  fait  partie  de  l'arche- 
vècbé  de  Besancon  jusqu'en  1789,  et  qu'elle  doive  être,  par  con- 
séquent, considérée  comme  faisant  partie  de  la  province  séquanaisc; 
mais  Strabon  dit  que  la  Saône  séparait  les  Séquanais  des  Éduens 
et  des  Lingons  1  ;  et,  s'il  en  était  ainsi,  la  partie  de  l'archevêché  de 
Besançon  qui  se  trouvait  entre  la  Saône  et  le  diocèse  de  Langres 
faisait  partie  du  pa\ s  lingon.  Or,  comme  c'csl  dans  cette  contrée 
que  se  trouve  Bourbonne-les-Bains,  le  territoire  de  celle  ville  ap- 
partenait aux  Lingons.  Celle  assertion  est  confirmée  par  les  mé- 
dailles découvertes  à  Bourbonne;  car,  à  l'evception  d'une  seule, 
celles  en  potin  comme  celles  en  argent  appartiennent,  comme  on  l'a 
vu,  aux  Lingons.  Ici  encore  les  médailles  sont  donc  venin  s  confirmer 
le  texte  de  Strabon.  La  réunion  d'une  partie  du  territoire  lingon  aux 
provinces  voisines  est  d'ailleurs  un  t'ait  constaté  par  les  historiens  : 
Plularque,  Dion,  Xiphilin  et  Tacite  nous  apprennent  que  Vindez, 
dans  les  (iaules,  cl  Galba,  en  Espagne,  s'étanl  soulevés  contre  Néron, 
Vmdex  fut  proclamé  euipeieur.  Mais  Virginiu*,  ayant  levé  une  armée 
dans  les  provinces  du  Trêves  et  de  Langres,  marcha  contre  Vindez, 
le  batlit  près  de  Besancon,  en  l'anuO,  et  lui  tua  plus  de  20,000  hom- 
mes. Après  celte  défaite,  \  index  s-C  donna  la  mort.  Galba  étant  de- 
venu empereur,  après  la  mort  de  Néron,  récompensa  les  partisans  de 
Vindes,  et,  pour  punir  les  Lingons  de  ce  qu'ils  avaient  combattu 


1  «  3er|ltanos  et  Eduos  et  I  inraMos  d^ernens.  »  Stiub.,  lib.  IV.) 
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avec  Virginius,  rendit  contre  eux  les  édits  les  plus  violents,  et  leur 
retrancha  une  partie  de  leur  territoire  Le  territoire  enlevé  aux 
Lingons  fut  donné  aux  peuples  voisins,  et  c'est  probablement  alors 
que  Bourbonne  et  le  pays  compris  entre  cette  ville  et  la  Saône  furent 
réunis  &  la  province  séquanaise;  mais  avant  cette  réunion,  Bour- 
bonne, appartenant  aux  Lingons,  avait  les  monnaies  des  Lingons,  et 
ce  sont,  en  effet,  ces  monnaies  qu'on  a  trouvées  dans  cette  ville. 

Si  l'on  résume  toutes  1rs  observations  qui  précèdent,  on  en  con- 
clura que  les  Lingons  avaient  pour  monnaies  les  médailles  en  potin 
indiquées  sous  les  nc>  I  l  et  il),  et  les  variétés  de  ces  médailles.  Puis, 
il  parait  que  les  médailles  en  polin  des  nu*  3G,  3'J,  et  des  variétés  de 
ces  médailles,  ont  eu  aussi  cours  chez  les  Lingons,  mais  d'une  ma- 
nière beaucoup  plus  restreinte,  et  l'on  doit  penser  que  la  monnaie 
n°  39  et  ses  variétés  ont  été  souvent  usitées  dans  la  partie  nord  de  la 
province  lingonnaise,  et  que  la  médaille  n°  36  et  ses  variétés  étaient 
peut-être  plus  répandues  à  l'ouest. 

Quant  à  la  monnaie  d'argent,  elle  est  représentée  par  la  médaille 
à  la  légende  KAL  nfl  10  et  par  ses  nombreuses  variétés.  Les  médailles 
68  et  69,  ainsi  que  les  médailles  à  la  légende  SOLIMA  et  à  la  légende 
ÀTEVLA,  avaient-elles  aussi  cours  chez  les  Lingons,  c'est  ce  qu'on 
ne  peut  encore  affirmer  d'après  les  études  que  j'ai  faites  jusqu'a- 
lors, quoique  cela  puisse  paraître  assez  probable. 

Les  médailles  à  la  légende  KAL,  que  l'on  rencontre  si  souvent 
dans  le  pays  lingon,  et  qui  ont  été  trouvées  quelquefois  en  si  grand 
nombre,  sont  peut-Cire,  par  suite  de  ces  découvertes,  les  médailles 
les  plus  répandues  dans  les  collections.  J'ai  cherché  à  quelle  cause 
il  fallait  attribuer  le  grand  nombre  de  ces  médailles  de  la  province 
lingonnaise,  et  j'ai  pensé  que  leur  abondance  pourrait  être  expliquée 
par  la  situation  géographique  du  pays  lingon. 

Aujourd'hui  la  ville  de  Langres  a  dû  à  sa  position  au  point  de 
jonction  des  routes  du  Havre  et  de  Paris  à  Mulhouse,  et  de  Marseille 
et  Lyon  a  Nancy,  Metz,  etc.,  d'être  devenue  un  entrepôt  des  mar- 
chandises venant  du  sud,  du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest,  entrepôt 
qui  fournit  les  marchands  en  détail  de  onze  a  douze  départements 
environnant  le  département  de  la  Haute-Marne. 

A  l'époque  celtique,  alors  qu'il  y  avait  encore  peu  de  routes,  les 


•  >  «  Et  Tivviri  ac  L  n^nnos  .(uas  ji.<>  ulia,  civitai-  s  atrocibus  edictis  aut  damuo 
fioium  Galba  percuterai.  »  (Tacit.,  Iib.  I,  c.  53.) 
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transports  des  produits  et  des  marchandises  de  la  Gaule  devaient 
surtout  s'opérer  par  les  fleuves  et  les  rivières,  qui  offrent  des  voies 
naturelles.  Or,  les  Gaulois  qui  remontaient  le  Rhône  et  la  Saône,  la 
Seine,  la  Marne,  la  Meuse,  arrivaient  tous  dans  la  province  lingonnaise, 
où  presque  toutes  ces  rivières  prennent  leur  source.  Mais,  comme  ces 
rivières  n'étaient  pas  navigables  dans  le  pays  lingon,  il  fallait  y  dé- 
charger les  marchandises  amenées  par  les  bateaux  et  les  transporter 
par  voie  de  terre,  à  travers  la  province  lingonnaise,  jusqu'aux  lieux 
où  les  rivières  sortant  de  cette  province  commençaient  à  devenir 
navigables.  C'était  donc  dans  le  pays  de  Langres  que  devaient  se  faire 
les  échanges  des  productions  et  des  marchandises  venant  du  sud,  du 
nord  et  de  l'ouest  de  la  Gaule,  et  la  monnaie  du  pays  lingon  devait 
servir  à  payer  les  acquisitions  ou  à  régler  les  différences  des  échan- 
ges. Ce  trafic  avait  nécessité  la  fabrication  de  nombreuses  monnaies 
en  argent,  et  me  parait  devoir  expliquer  pourquoi  on  a  pu  faire  des 
découvertes  d'un  si  grand  nombre  de  médailles  du  pays  de  Langres, 
à  la  légende  KAL,  et  pourquoi  ces  médailles  se  trouvent  dans  la 
plupart  des  collections. 

Je  vais  maintenant  faire  connaître  les  renseignements  que  j'ai  re- 
cueillis sur  les  monnaies  des  provinces  qui  environnaient  le  pays 
lingon.  Je  me  suis  adressé,  pour  avoir  ces  renseignements,  aux  pré- 
sidents des  sociétés  savantes,  aux  archéologues  et  aux  numismates 
des  départements  de  la  Meuse,  de  la  Mcurthe,  des  Vosges,  de  la 
Haute-Saône,  du  Haut-Rhin,  du  Doubs,  de  Saônc-et-Loire,  de 
l'Yonne  et  de  l'Aube.  Presque  toutes  les  personnes  auxquelles  j'ai 
écrit  pour  leur  demander  de  me  désigner  les  médailles  gauloises 
que  l'on  trouve  en  plus  grand  nombre  dans  le  pays  habité  par  elles, 
m'ont  répondu  avec  un  empressement  et  une  obligeance  dont  je  suis 
heureux  de  leur  témoigner  ici  ma  gratitude.  Elles  m'ont  envoyé  des 
médailles,  des  descriptions,  des  empreintes,  des  dessins  de  médailles, 
et  c'est  le  résumé  des  communications  que  j'ai  reçues  d'elles  que  je 
vais  faire  connaître.  Je  regrette  que  trois  présidents  de  sociétés  sa- 
vantes, un  conservateur  de  musée  et  un  numismate  aient  cru  ne  pas 
devoir  répondre  aux  demandes  que  je  leur  avais  adressées,  car  leur 
silence  me  force  à  laisser  quelques  lacunes  dans  les  indications  que 
je  vais  donner. 

D'après  les  observations  de  M.  Charles  Cournault,  et  les  renseigne- 
ments qu'il  a  eu  l'obligeance  de  demander  pour  moi  aux  numisma- 
tes de  Nancy,  on  trouve  souvent  dans  le  pays  des  Leukes  les  médailles 
suivantes  en  potin  :  celle  gravée  n8 1,  celle  gravée  n°  76.  M.  Cournault 
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me  dit  qu'on  trouve  dans  les  environs  de  Naix  la  médaille  n8  77  et 
ses  variétés,  ce  qui  confirme  ce  que  j'ai  dit  plus  haut.  On  a  aussi 
rencontré  quelquefois,  dans  le  département  de  Ja  Meurthe,  la  mé- 
daille n°H.  La  médaille  en  argent  que  l'on  rencontre  le  plus  sou- 
vent dans  les  environs  de  Nancy  est  celle  n°  78  à  la  légende  DONN  ; 
on  trouve  aussi  la  médaille  à  la  légende  SOLIMA.  On  a  découvert  une 
seule  fois  un  assez  grand  nombre  de  médailles  n°  10.  On  trouve  des 
médailles  en  or,  n°  79,  dont  le  revers  est  muet.  D'après  ces  rensei- 
gnements, la  médaille  n°  1,  que  M.  de  Saulcy  pensait  appartenir  aux 
Lingons,  devrait  être  attribuée  aux  Leuks;  on  devrait  aussi  leur  don- 
ner la  médaille  n8  7fi,  la  médaille  en  argent  n°  78  et  la  médaille  en  or 
n°79,  et  peut-être  aussi  les  médailles  à  la  légende  SOLIMA,  si  elles 
n'appailiennent  pas  aux  Lingons. 

Il  eût  été  intéressant  de  connattre  les  médailles  gauloises  que  l'on 
rencontre  dans  le  département  des  Vosges,  parce  que  la  partie 
ouest  de  ce  département  a  été  détachée  du  pays  lingon,  et  qu'on 
aurait  pu  fixer  la  limite  des  Lingons  et  des  Leukes,  dans  ce  départe- 
ment, par  les  médailles  qu'on  y  trouve.  On  aurait  aussi  peut-être  pu 
reconnaître  si  les  médailles  à  la  légende  SOLIMA  appartiennent  à 
Solimariaca,  ce  qui  parait  assez  probable,  puisqu'on  trouve  ces 
médailles  à  Langres  et  dans  les  environs  de  Nancy,  c'est-à-dire  au 
sud  et  au  nord  de  Solimariaca.  Mais  je  n'ai  pu  obtenir  les  rensei- 
gnements que  j'avais  demandés  à  fîpinal. 

J'ai  "trouvé  seulement,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation 
des  Vosges,  année  18G3,  page  461,  la  note  suivante  sur  a  un  bronze 
«  de  Vindia  (OYINAIA),  localité  restée  jusqu'à  présent  inconnue, 
«  mais  dont  la  monnaie  se  trouve  assez  fréquemment  dans  le  qua- 
«  diilatèrc  compris  entre  Épinal,  Charmas,  Colombé  et  Neufchâ- 
«  teau,  rarement  dans  le  reste  de  la  France;  de  sorte  qu'on  peut 
«  penser  que  c'est  dans  cette  partie  de  l'ancienne  cité  des  Leukes 
<r  que  devait  être  situé  son  lieu  d'émission,  qu'il  faudrait  peut  être 
«  chercher  au  pied  de  la  côte  de  Vaudémont,  dont,  au  moyen  âge, 
«  le  nom  Validi  Mous,  Vadimons,  pourrait  bien  être  une  corruption 
«  de  Vindia.  Notre  nouvel  exemplaire  a  été  découvert  à  Bulgnéville, 
«  un  peu  en  dehors  des  limites  ordinaires,  n 

M.  Renault,  dans  la  propriété  duquel  cette  médaille  a  été  trouvée, 
m'a  écrit  qu'elle  avait  à  peu  près  le  diamètre  d'une  pièce  de  cin- 
quante centimes,  qu'on  voyait  sur  une  de  ses  faces  un  animal;  mais 
il  n'a  pas  pu  m'en  envoyer  une  empreinte,  parce  qu'il  en  avait  fait 
don  au  musée  d'Épinal. 

La  collection  de  médailles  la  plus  importante  de  la  Franche- 


86  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

Comté  est  celle  de  M.  le  docteur  Sallol,  de  Vesoul,  collection  à  la- 
quelle il  a  pu  réunir  les  médailles  recueillies  parles  bénédictins  de 
l'abbaye  de  Luxeuil.  Si  l'on  en  juge  d'après  les  médailles  gauloises 
que  possède  M.  le  docteur  Sallot,  les  médailles  que  l'on  rencontre 
le  plus  souvent  dans  les  environs  de  Vesoul  sont  celles  des  nM  34, 
45  et  40,  et  une  variété  qui  a  un  0  sous  .l'animal  du  revers. 

On  a  fait,  il  va  peu  d'années,  une  découverte  a^sez  considérable 
de  ces  médailles  près  du  village  de  Beaujeu.  Un  trouve  aussi  les 
médailles  n°*  81  et  82,  dont  les  revers  sont  toujours  très-bien  con- 
servés et  les  t'Mos  très-frustes.  La  médaille  que  l'on  rencontre 
ensuite  le  plus  souvent  est  celle  n"  80.  M.  Anatole  de  Barthélémy 
m'a  écrit  qu'il  avait  aussi  trouvé  souvent  cette  médaille  dans  les 
environs  île  Belforl.  0  »  rencontre  encore  les  médailles  33,  83  et  70. 
Enfin,  on  a  trouvé  quelquefois  la  médaille  19,  qui  appartient  aux 
Lingoos. 

M.  Bial,  capitaine  d'artillerie,  qui  publie  une  Histoire  de  lu  ciiili- 
mtion  celtique,  a  bien  voulu  demander  pour  moi  à  M.  Caslan, 
bibliothécaire  à  Besançon,  l'indication  des  médailles  que  l'on 
trouve  le  plus  souvent  à  Besançon,  et  M.  Castan  a  désigné  les 
médailles  n°'  il  et  80,  c'est-à-dire  les  deux  médailles  qui  m'avaient 
déjà  été  signalées  par  M.  le  docteur  Sallot,  et  dont  la  dernière 
m'avait  aussi  été  désignée  par  M.  Anatole  de  Barthélémy.  «  Ces 
deux  types,  dit  M.  Caslan,  sont  de  beaucoup  ceux  que  l'on  trouve 
le  plus  fréquemment  dans  le  sous-sol  de  Besançon.  La  bibliothèque 
publique  seule  possède  de  chacun  au  moius  soixante  exemplaires, 
tous  provenant  du  dragage  du  Doubs,  au  lieu  dit  le  Porl-Nayme, 
intérieur  de  Besançon.  » 

On  ne  peut  douter  que  ces  médailles  appartiennent  aux  Séqua- 
nais.  La  médaille  n°  34  me  parait  aussi  pouvoir  leur  être  attribuée. 

Je  crois  devoir  faire  ici  remarquer  que,  quoique  les  provinces 
séquanaiseet  lingonnaise  soient  voisines,  on  ne  trouve  que  fort  rare- 
ment les  médailles  d'une  province  dans  l'autre.  Les,  médailles 
des  variétés  44,  43,  40  sont  rares  dans  le  pays  lingon  1  ;  je  n'y  ai 
jamais  vu  la  médaille  n°  80.  El  dans  la  province  séquanaise,  si  l'on 
trouve  quelquefois  la  médaille  19,  on  ne  parait  pas  y  avoir  jamais 
trouvé  la  médaille  14  t  t  ses  variétés.  11  n'y  avait  aucune  de  ces  mé- 
dailles dans  le  médaillier  de  M.  le  docteur  Sallot  lorsque  je  l'ai 


1  M.  H  t  Baudot  m'a  écrit  que  la  médaille  tt»  M  se  trouve  assez  souvent  à 
l'ouest  du  départeineut  de  la  Côte-d'Or,  du  côté  de  Malain  et  d'Alise. 


Digitized  by  Google 


MONNAIES  DES  LINGONS. 


57 


visité,  et  celles  qui  s'y  trouvent  aujourd'hui  viennent  de  Langres. 

Les  médailles  eu  argent  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  dans  les 
environs  de  Vesoul  sont  celles  des  n°*  23  et  84.  On  y  trouve  aussi  la 
médaille  Gi.  Lorsque  je  visitai,  pour  la  première  fois,  le  médaillier  de 
M.  le  docteur  Sallot,  on  n'y  voyait  point  la  médaille  n°  10  ni  ses 
variétés,  et  les  premières  qui  y  furent  placées  venaient  de  Lanpres. 
Depuis  lors  M.  le  docteur  Sallot  a  pu  acquérir  plusieurs  de  ces 
médailles,  mais  il  ignore  où  elles  ont  été  trouvées.  Si,  comme  le 
dit  Strabon  et  comme  on  doit  le  penser,  le  territoire  des  Lingons 
était  borné  par  la  Saône,  il  n'était  qu'à  six  kilomètres  du  lieu  où  se 
trouve  aujourd'hui  Vesoul,  et  Ton  pourrait,  par  conséquent,  avoir 
dans  cette  ville  des  médailles  du  pays  des  Lingons.  Mais  M.' Anatole 
de  Barthélémy  a  rencontré  des  médailles  du  n°  10  dans  les  environs 
de  Belfort,  ce  qui  prouverait  que  les  médailles  en  argent  passaient 
plutôt  d'une  province  dans  une  autre  que  les  monnaies  en 
potin. 

On  doit  penser  que  les  médailles  en  argent  des  Séquanais  sont 
celles  des  n0$  23  et  84,  à  la  légende  Q.  DOCI. 

M.  Weiss,  membre  de  l'Institut,  avait  eu  l'obligeance  de 
demander  pour  moi  des  renseignements  sur  les  monnaies  des 
Séquanais  au  conservateur  du  musée  de  Besançon,  qui  avait  bien 
voulu  me  communiquer  la  note  suivante  : 

a  Les  médailles  gauloises  en  argent  qui  se  rencontrent  le  plus 
a  souvent  sur  le  sol  de  la  Franche-Comté  sont  les  éduennes.  Celles 
«  en  potin  qu'on  retrouve  le  plus  sont  les  leuci.  » 

D'après  cette  note,  il  paraîtrait  qu'on  ne  trouve  dans  la  province 
séquanaise  que  les  médailles  des  Éduens  et  des  Leukes,  ce  qui  signi- 
fierait que  les  Séquanais  n'avaient  point  de  monnaie  à  eux,  et  se 
servaient  des  monnaies  des  Éduens  et  des  Leukes,  ou  que  toutes  les 
monnaies  des  Séquanais  ont  disparu.  On  voit  qu'il  s'était  passé,  pour 
les  Séquanais,  ce  qui,  comme  on  l'a  vu,  avait  eu  lieu  pour  les  Lin- 
gons, c'est-à-dire  qu'en  se  fondant  sur  des  analogies  dans  les  types, 
sur  des  légendes  ou  sur  toute  autre  indication,  on  avait  donné  aux 
Eduens  et  aux  Leukes  les  médailles  des  Séquanais,  comme  on  avait 
aussi  donné  aux  Éduens,  aux  Tricasses,  aux  Leukes,  les  monnaies  des 
Lingons,  et  les  Bisontins  avaient  accepté  ces  attributions  étranges 
sans  penser  à  les  contrôler. 

Il  était  intéressant  de  savoir  si  la  province  éduenne,  à  laquelle  on 
avait  attribué  la  plupart  des  monnaies  de  l'est  de  la  France,  renfer- 
mait réellement  dans  son  sol  des  médailles  des  variétés  les  plus 
diverses.  M.  Bulliot,  président  de  la  Société  éduenne,  et  qui  a 
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publié  des  ouvrages  si  remarquables  sur  le  pays  éduen,  a  eu  l'obli- 
geance de  me  donner  les  renseignements  que  je  désirais  avoir.  11 
m'a  d'abord  écrit  qu'on  n'avait  trouvé  que  quelques  médailles  gau- 
loises dans  le  sol  de  la  ville  d'Autun,  qui  renferme  une  si  grande 
quantité  de  médailles  romaines.  D'après  cette  observation,  j'avais 
pensé  qu'Autun  ne  pouvait  être  l'ancien  Bibracte,  et  que  cette  dernière 
ville  était  située  ailleurs,  et  probablement  sur  le  mont  Beuvrey, 
supposition  que  les  découvertes  faites  plus  tard  sur  cette  montagne 
paraissent  avoir  confirmée.  M.  Bulliot  n'a  pu  m'envoyer  un  croquis 
d'une  médaille  trouvée  à  Autan,  près  du  temple  de  Janus,  et  sem- 
blable à  une  autre  trouvée  au  môme  lieu  et  à  d'autres  découvertes 
au  mont  Beuvrey;  mais  cette  médaille  représente  une  téte  barbue 
tournée  à  gauche,  et  sur  le  revers  est  un  oiseau,  debout,  les  ailes 
éployées  et  la  poitrine  formant  saillie.  Je  pense  que  cette  mé- 
daille est  peut-être  celle  qui  est  dessinée  dans  la  pl.  X,  fig.  3,  des 
Mémoires  de  la  Société  éduenne  de  l'année  4846. 

Deux  médaillés  en  argent  ont  été  trouvées  sur  le  mont  Beuvrey  ; 
elles  sont  du  même  type,  et  présentent  une  tête  casquée  et  au  revers 
un  cheval,  devant  lequel  on  voit  un  signe  de  la  forme  d'un  S.  Je 
pense  que  cette  médaille  pourrait  être  celle  dessinée  pl.  II,  n8 10,  dans 
le  volume  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne,  que  j'ai  déjà  cité. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Cbabas,  président  de  la  Société 
archéologique  de  Châlon-sur-Saône  et  membre  correspondant  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  les  renseignements 
suivants,  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  demander  pour  moi  à  M.  Balaull. 

On  a  trouvé  dans  les  environs  de  Châlon  une  médaille  gauloise 
représentant  au  droit  une  tète  barbare  coiffée  du  bonnet  phrygien, 
et  à  l'avers  un  cheval  au  galop  qui  parait  regarder  en  arrière.  On  a 
découvert  à  Châlon-sur-Saône  les  médailles  qui  suivent  : 

l8  Médaille  en  bronze.  Tête  grossière,  à  gauche,  coiffée  d'un  bon- 
net. Bevers,  cheval  au  repos,  la  queue  retroussée  sur  le  dos,  dans  le 
genre  des  médailles  pl.  I,  fig.  13,  et  pl.  IV,  fig.  H,  des  Mémoires  de 
la  Société  éduenne. 

2°  Médaille  en  argent.  Tête  casquée  à  gauche.  Bevers,  cheval  au 
galop,  dessinée  pl.  II,  flg.  10\  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne. 
Cette  médaille  est  la  même  que  celles  qui,  comme  on  l'a  vu,  ont 
été  trouvées  au  mont  Beuvrey. 

3*  Médaille  en  argent.  Tête  casquée  à  gauche,  sans  légende. 
Bevers,  cheval  au  galop,  et  sous  le  cheval  les  lettres  TO  ou  CO. 
J'ignore  quelle  est  cette  médaille. 

Aux  indications  qui  précèdent  sur  les  médailles  trouvées  dans  la 


Digitized  by  Google 


MONNAIES  DES  UNGONS. 


59 


province  éduenne,  on  peut  ajouter  les  médailles  formant  le  trésor 
découvert  à  Chantenay,  village  qui,  je  pense,  était  situé  dans  cette 
province.  Mais  comme  ces  médailles  appartiennent  évidemment  à 
diverses  provinces,  on  ne  peut  rien  en  conclure  pour  la  numisma- 
tique éduennc. 

Ce  qu'on  peut  faire  observer,  c'est  que  la  monnaie  n8 19  et  ses  va- 
riétés, la  monnaie  n°  10  et  ses  variétés,  que  l'on  avait  données  aux 
Éduens,  et  qui,  comme  on  l'a  vu,  appartiennent  aux  Lingons,  ne  se 
rencontent  pas  parmi  les  médailles  trouvées  à  Autun,  au  mont  Bcuvrey 
et  à  Châlon.  Je  pense  que  la  médaille  qui  a  au  revers  un  S  devant  le 
cheval,  et  qui  a  été  découverte  à  Châlon  et  au  mont  Beuvrey,  doit 
ôtre'attrihuée  aux  Éduens. 

On  voit  qu'en  a  encore  peu  de  renseignements  dans  la  province 
éduennc  sur  les  monnaies  qui  lui  appartiennent,  et  je  crois  que 
l'attribution  de  la  plupart  des  médailles  de  l'est  de  la  Gaule  aux 
Éduens  doit  venir  de  ce  qu'on  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  éduenne  toutes  les  médailles  gauloises  qui  forment  les  col- 
lections de  MM.  Laurcau  de  Thory,  Édouard  d'Espiard,  Lavi- 
rotte,  Jovet,  Louis  de  Monard,  et  de  la  ville  d'Autun,  et  que  l'on  a 
considéré  comme  appartenant  aux  Kduens  toutes  ces  médailles 
qui  avaient  été  recueillies  de  tous  côtés,  et  qui  appartiennent  à  un 
grand  nombre  de  provinces.  Cependant  l'auteur  de  la  notice  qui 
accompagne  les  planches  où  sont  gravées  ces  médailles,  ne  les  a  pas 
attribuées  à  Autun,  car  il  dit  :  «  Nous  allons  seulement  les  décrire, 
espérant  qu'un  jour  on  pourra  parvenir  à  les  attribuer  et  à  les 
classer.  »  Mais  on  a  seulement  fait  une  indication  inexacte  en  don- 
nant pour  titre  à  cette  notice  :  Médailles  et  monnaies  gauloises 
trouvées  à  Autun;  car,  comme  me  l'a  écrit  M.  Bulliot,  et  comme  l'ont 
parfaitement  prouvé  les  fouilles  faites  lors  de  la  construction  du 
chemin  de  fer,  on  n'a  trouvé  à  Autun  qu'un  très-petit  nombre  de 
médailles  gauloises,  et  l'on  n'y  a  pas  découvertla  plus  grande  partie 
des  médailles  dont  on  trouve  l'explication  et  la  gravure  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  éduenne. 

J'aurais  désiré  pouvoir  avoir  des  renseignements  sur  les  médailles 
des  Sénons  ;  mais,  comme  à  Êpinal,  je  n'ai  pu  obtenir  à  Sens  les 
indications  que  j'avais  demandées,  et  qu'ailleurs  on  m'avait  données 
avec  une  si  grande  obligeance. 

On  se  rappelle  que  M.  de  Saulcy  m'avait  écrit  qu'il  attribuait  aux 
Tricasses  la  médaille  n°  14,  qu'on  lui  avait  dit  avoir  été  souvent 
découverte  dans  leur  province.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  archi- 
viste à  Troyes,  a  eu  l'obligeance  de  chercher  à  connaître  les  décou- 
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vertes  de  médailles  gauloises  qui  avaient  pu  être  faites  dans  le  pays 
des  Tricasses,  et  il  m'a  répondu  :  «  Je  n'ai  à  vous  transmettre 
qu'une  réponse  négative.  On  ne  trouve  de  monnaies  gauloises  ni  à 
Troyes  ni  aux  environs.  Ce  fait  s'explique  par  cette  circonstance 
qu'à  l'époque  celtique  Troyes  n'existait  pus;  Troyes  est  de  fondation 
romaine.  »  M.  Rivière,  de  Troyes,  qui  a  une  belle  collection  de 
médailles,  m'a  écrit  qu'il  avait  eu  en  sa  possession  une  médaille 
gauloise  en  argent  qu'on  lui  avait  dit  avoir  été  trouvée  près  du 
grand  séminaire  de  Troyes,  et  que  ceti"  médaille  était  semblable  à 
une  autre  médaille  trouvée  dans  le  midi  de  la  France.  M.  l'abbé 
Coffinet,  conservateur  du  musée  de  Troyes,  a  bien  voulu  m'écrira 
aussi  que  le  musée  de  celle  ville  ne  possédait  aucune  médaille  gau- 
loise trouvée  dans  le  pays  des  Tricasses,  mais  seulement  quelques 
médailles  découvertes  à  Villiers-le-Bois,  c'est-à-dire  dans  le  pays 
lingon.  11  ne  m'a  donc  pas  été  possible  de  connaître  les  médailles 
qui  ont  pu  être  trouvées  dans  le  pays  des  Tricasses;  mais,  puisque 
les  personnes  qui  s'occupent  à  Troyes  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie n'en  ont  point  recueilli,  il  est  probable  qu'elles  doivent  Cire 
fort  rares.  Celte  rareté  peut  s'expliquer  par  ce  f.tit  que,  le  pays  des 
Tricasses  étant  généralement  très-plat,  les  Gaulois,  qui  aimaient  à 
habiter  sur  les  hauteurs  où  ils  pouvaient  se  fortifier,  n'auraient 
formé  que  de  rares  établissements  dans  les  plaines  du  pays  des 
Tricasses,  qui,  d'ailleurs,  paraissent  avoir  élé  occupées  en  partie 
par  de  grandes  forets. 

Après  avoir  reconnu  quelles  sont  les  médailles  appartenant  aux 
Lingons,  médailles  que  les  numismates  avaient  données  à  d'autres 
provinces  parce  que,  jusqu'alors,  personne  dans  le  pays  lingon  ne 
les  avait  réclamées,  je  ferai  remarquer  de  nouveau  que,  d'après  les 
renseignements  recueillis  dans  les  provinces  qui  environnent  le 
pays  lingon,  les  médailles  des  Lingons  ne  se  trouvent  pas,  ou  seule- 
ment en  très-petit  nombre,  dans  ces  provinces.  Ainsi  dans  la  partie 
du  pays  des  Leukes  au  milieu  de  laquelle  est  situé  Nancy,  on  n'a  fait 
qu'une  seule  découverte  de  médailles  à  la  légende.  KAL,  et  l'on  n'a 
point  trouvé  la  médaille  19  et  ses  variétés.  Dans  la  province  séqua- 
uaise,  quelques  médailles  à  la  légende  KAL  ont  été  découvertes, 
mais  on  ne  trouve  pas  les  médailles  du  n°  14  et  ses  variélés.  On  ne 
me  signale,  dans  la  province  éduenne,  la  découverte  d'aucune  des 
médailles  des  Lingons,  et  cependant  on  en  avait  attribué  une  partie 
aux-Éducns,  ce  qui  fait  penser  que  si  ces  médailles  se  trouvent 
quelquefois  dans  la  province  éduenne,  elles  doivent  y  être  fort  rares. 

De  môme,  je  n'ai,  comme  on  l'a  vu,  trouvé  qu'une  seule  fois  dans 
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le  pays  lingon  les  deux  médailles  en  potin  qui  paraissent  appartenir 
auxLeukes,et  je  n'ai  pas  rencontré  leur  médaille  en  argent.  Je  n'ai 
jamais  vu  trouvera  Langres  la  médaille  nD  KO,  qui  est  séquanaise,  et 
je  n'ai  rencontré  qu'une  seule  fois  la  médaille  n"  44,  qui  parait  être 
une  variété  des  médailles  séquanaise  s  des  n°*  34,  45  et  40.  Je  n'ai 
rencontré  aucune  des  monnaies  trouvées  chez  les  tfduens,  et  qui 
paraissent  leur  appartenir. 

J'ai  été  étonné  de  celte  absence  presque  complète  des  monnaies 
des  Lingons  dans  les  provinces  qui  les  environnent,  car  je  croyais 
que  les  relations  de  commerce  devaient  établir  un  échange  de 
monnaies  assez  lréquent  entre  des  provinces  voisines  ;  mais  il  parait 
qu'il  n'en  était  pas  ainsi. 

L'appel  que  j'ai  fait  à  l'obligeance  des  numismates  et  des  archéo- 
logues des  provinces  environnant  le  pays  lingon,  m'a  fait  voir 
que,  dans  ces  provinces  comme  dans  le  pays  lingon,  on  a  presque 
complètement  négligé  l'étude  des  monnaies  gauloises.  Celle  étude 
est  donc  à  faire,  et  je  pense  que  le  moyen  que  j'ai  employé  pour 
reconnaître  les  monnaies  des  Lingons  pourrait  être  préféré  à  tout 
autre,  pour  fixer  les  attributions  des  monnaies  gauloises  aux  diffé- 
rentes provinces  auxquelles  elles  appartiennent.  La  Société  de 
Numismatique  peut  hâter  ce  travail  en  faisant  un  appel  aux  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  numismatique,  et  les  résumés  des  recher- 
ches qui  seraient  fuites  trouveraient  naturellement  leur  place  dans 
notre  Annuaire. 

Lorsque  le  dépouillement  de  toutes  les  monnaies  gauloises  serait 
terminé,  et  qu'on  connaîtrait  les  médailles  appartenant  à  chacune 
des  provinces,  alors  on  pourrait  rechercher  les  rapports  qui  existent 
entre  les  types,  les  différences  des  procédés  de  fabrication;  on 
reconnaîtrait  aussi  les  changements  qui  ont  pu  avoir  lieu  dans  les 
territoires:  enfin,  si  la  môme  monnaie  avait  eu  cours  dans  deux 
provinces,  on  pourrait  le  constater.  Mais  le  travail  que  je  propose 
aurait  surtout  pour  eilet  de  mettre  un  terme  à  tous  ces  voyages  que 
l'on  fuit  faire  aux  médailles  gauloises,  en  les  donnant  successivement 
à  nés  provinces  différentes,  par  suite  de  l'incertitude  dans  laquelle 
on  se  trouve  sur  le  pays  auquel  elles  appartiennent  réellement. 

Avec  les  médailles  gauloises  j'ai  assez  souvent  trouvé  des  rouelles, 
des  anneaux  en  bronze,  de  petites  demi-sphères  en  quartz  opaque 
blanc  ou  en  pierre  noire  dure,  et  de  petits  disques  en  os  ayant  la 
forme  de  boutons  qui  n'auraient  pas  de  Irons.  Quelle  était  la  desti- 
nation de  tous  ces  objets  ? 
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On  a  pensé  que  les  rouelles  avaient  servi  de  monnaie,  et  que  les 
anneaux  avaient  eu  la  même  destination.  Mon  parent,  M.  le  comte  de 
Widranges,  a  adopté  celte  opinion  dans  l'ouvrage  intéressant  qu'il  a 
publié  sur  les  Rouelles  et  les  Anneaux.  Mon  compatriote  M.  Charles 
Cournault  l'a  combattue,  et  a  pensé  que  les  petites  rouelles 
ont  été  employées  comme  boutons  par  les  Gaulois,  et  que  les 
grandes  sont  des  boucles  de  ceinture.  M.  Charles  Cournault  a  même 
indiqué,  dans  la  planche  qui  accompagne  sa  Notice,  comment  on 
employait  ces  boucles.  La  première  fois  que  je  vis  des  rouelles,  j'igno- 
rais qu'elles  avaient  attiré  l'attention  des  archéologues,  et  je  pensai, 
comme  M.  Charles  Cournault,  qu'elles  avaient  dû  servir  de  boutons, 
et  même  à  une  époque  peu  reculée.  Je  me  rappelle  cette  découverte 
qui  eut  lieu,  presque  à  fleur  de  terre,  lorsqu'on  travaillait  à  Langres 
à  creuser  le  fossé  qui  réunit,  à  l'ouest,  la  citadelle  à  la  ville.  Un  ou- 
vrier venait,  d'un  coup  frappé  avec  son  outil,  de  mettre  à  jour 
un  très-grand  nombre  de  rouelles;  le  sol  en  était  littéralement 
jonché,  et,  après  en  avoir  examiné  quelques-unes,  je  les  rejetai  sur 
la  terre  comme  de  vieux  boutons.  Mais  lorsque  j'appris,  plus  tard, 
que  l'on  regardait  ces  rouelles  comme  des  monnaies,  je  fis  la 
réflexion  qu'on  ne  pouvait  réunir  des  boutons  en  aussi  grand 
nombre  que  ceux  que  j'avais  vus,  et  que  la  découverte  qui  avait  été 
faite  devant  moi  ressemblait  plus  à  un  trésor  qu'à  une  provision  de 
boutons;  il  y  aurait  eu,  en  effet,  des  boutons  en  assez  grand  nombre 
pour  fournir  une  boutique  de  marchand  de  boutons.  On  trouve,  dit-on, 
les  rouelles  avec  les  médailles  gauloises,  parce  qu'onavait  des  boutons 
avec  des  monnaies,  mais  on  n'a  pas  assurément  des  boutons  aussi 
nombreux  que  les  rouelles  que  l'on  trouve.  En  1866,  on  a  fait  sur 
la  montagne  de  Boviolles  deux  découvertes  assez  abondantes  de 
monnaies  gauloises  mélangées  avec  des  rouelles,  et  cachées  dans  la 
terre  comme  on  cache  un  trésor;  il  ne  parait  pas  probable  qu'on 
ait  pensé  à  cacher  des  boutons  avec  des  monnaies.  Dans  un  de  ces 
trésors  se  trouvaient  de  petites  rouelles,  cl  dans  l'autre  de  grandes 
rouelles.  Ces  faits  semblent  donc  faire  penser  que  les  rouelles 
étaient  réellement  employées  concurremment  avec  la  monnaie. 
Mais  les  petits  disques  en  os  avaient-ils  la  même  destination  ?  Ces 
disques,  n'étant  pas  percés,  ne  pouvaient  être  employés  comme  bou-  • 
tons  visibles.  On  peut  penser  qu'ils  devaient  être  recouverts 
d'étoffe,  mais  ils  sont  souvent  chargés  de  filets  faits  sur  le  tour, 
ornement  bien  inutile  pour  des  moules  de  boutons.  Je  serais  bien 
tenté  de  croire  que  ces  disques  en  os  étaient  aussi  une  monnaie  de 
moindre  valeur.  Mais  quelle  destination  avaient  ces  petites  demi- 
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sphères  en  quartz,  qu'on  trouve  également  avec  les  monnaies  gau- 
loises ?  C'est  ce  que  j'ignore.  Faut-il  encore  voir  une  monnaie  dans 
ces  petits  cailloux,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  qu'aucun  numismate 
ait  fait  mention? 

Le  peu  de  volume  des  monnaies  gauloises  en  argent  montre  que 
ce  métal  avait,  à  l'époque  celtique,  une  grande  valeur,  et,  comme 
il  faut,  à  côté  des  pièces  de  monnaie  ayant  une  valeur  élevée,  avoir 
des  monnaies  de  peu  de  valeur,  peut-être  les  disques  en  os  et 
même  les  petits  cailloux  semi-sphériques  étaient-ils  destinés  à 
former  les  types  les  plus  faibles  de  la  représentation  monétaire.  Je 
livre  cette  supposition  à  l'appréciation  des  numismates. 


DE 

L'ORGANISATION  MILITAIRE 

DE  L'EMPIRE  ROMAIN 

ET  DES 

MÉDAILLES  LÉGIONNAIRES  f, 

PAR  M.  J.  ROMAN, 

Membre  titulaire. 


Qui  acciperint  gla-tiutn,  glalio  peribunt. 

Math,  cap.,  XXCI. 

Le  peuple  romain  était  essentiellement  guerrier;  toutes  les  forces 
vives  de  la  nation  étaient  admirablement  organisées  au  point  de  vue 
de  la  lutte  et  de  la  conquête. 

L'aristocratie  romaine  avait  parfaitement  compris,  après  l'expul- 
sion des  Tarquins,  que  pour  conserver  l'autorité  elle  devait  occuper 
le  peuple  a  de  grandi  s  choses  :  la  conquête  du  monde  fut  la  consé- 
quence de  celte  politique.  L'admirable,  organisation  militaire  que 
nous  allons  examiner  lit  à  la  l'ois  la  gloire  et  le  malheur  du  peuple 


1  Socbcu.  —  Mémoires  rie  l'Académie  ries  inscriptions  et  belles-lettres,  vol.  XXV 
et  suivants  :  La  Légion  romaine,  par  Lebeau.  —  Dion  Cassiis,  Histoire  romaine.  — 
Tacite,  Annales  et  Histoire.  —  Bittorta  Âwjusla.  —  Poltbe,  Frayaient*.  —  Jisti- 
HIES,  P  mriectes  et  Institut  et,  —  F.CkHBL,  Doctrinu  numoium  veterum,  vol.  Mil,  rie 
Legionibus  et  Co/iortibus.  —  Coubk,  Description  ries  médaille*  romaines  frappées 
sous  l'empire  romain.  —  Ktc. 
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romain.  Lorsqu'il  eut  étendu  sa  puissance  sur  toutes  les  nations 
voisines,  brisé  toute  résistance,  paralysé  toute  révolte,  il  tourna 
contre  lui-môme  ses  armes  désormais  inoccupées  :  le  sénat  et  le 
peuple  se  firent  une  longue  guerre,  qui  se  termina  également  par 
l'anéantissement  du  patriciatetde  la  liberté  romaine,  et  par  l'éléva- 
tion sur  leurs  débris  sanglants  de  la  puissance  impériale.  L'Empire 
s'empressa  de  mettre  à  profit  la  leçon  que  lui  avait  donnée  la  défaite 
de  l'aristocratie  romaine  :  il  modiûa  profondément  l'organisation  de 
l'armée,  désarma  la  plèbe  turbulente  de  l'Italie  et  recruta  ses  défen- 
seurs dans  les  provinces.  L'armée,  jusqu'alors  appelée  à  faire  seule- 
ment un  service  temporaire,  devint  permanente,  fut  répandue  sur 
toute  la  surface  de  l'Empire,  prête  à  accourir  au  premier  signal. 
De  plus,  la  création  de  corps  d'élite  sous  les  noms  de  garde  préto- 
rienne et  garde  urbaine,  etc.,  assura  à  l'empereur  des  défenseurs 
prêts  à  tout,  même  au  crime,  pour  le  servir.  Les  conséquences  de  cet 
étal  de  choses  furent  promptes  et  terribles.  A  l'époque  de  Sévère 
l'armée  avait  déjà  acquis  une  puissance  immense;  c'était  le  princi- 
pal ou  plutôt  l'unique  pouvoir  de  l'État;  gorgée  de  biens,  faisant  et 
défaisant  à  son  gié  les  empereurs,  elle  soutenait  tour  à  tour  le  des- 
potisme et  l'anarchie,  les  deux  plus  grands  fléaux  qui  puissent 
affliger  l'humanité. 

Claude  II  et  les  empereurs  qui  suivirent  pensèrent  remédier  à  ces 
maux  en  incorporant  dans  les  légions  un  grand  nombre  de  barba- 
res vaincus;  ils  se  trompaient,  rien  ne  pouvait  retenir  l'Empire 
romain  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Les  barbares,  grâce  à  leur 
mélange  avec  les  légions,  s'initièrent  à  tous  les  secrets  de  celte  tac- 
tique qui  les  avait  toujours  vaincus  ;  bientôt  agresseurs  et  vainqueurs 
à  leur  tour,  ils  détruisirent  l'Empire  romain.  C'est  ainsi  que  Home, 
victorieuse  et  grande  par  les  armes,  fut  anéantie  par  cette  armée 
elle-même  qui  l'avait  élevée  au  faite  de  la  puissance. 


I. 

Il  convient  d'abord  de  faire,  en  quelques  mots,  l'histoire  du  soldat 
romain  et  des  modifications  diverses  que  le  temps  apporta  à  la  com- 
position de  l'armée.  Au  commencement  de  la  république,  tous  les 
citoyens  faisant  partie  des  cinq  premières  classes  étaient  suldats  ; 
suivant  leur  âge  et  leur  courage,  on  les  réparlissait  dans  quatre 
compagnies  différentes,  armées  diversement  :  les  llastati,  les  Prin- 
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ripes,  les  Triarii  et  les  Velites.  La  classe  de  citoyens  qui,  sous  le 
nom  de  Chevaliers,  fut  depuis  un  des  pouvoirs  les  plus  importants 
de  l'État,  formait  la  cavalerie.  Les  chevaliers  étaient  d'une  condition 
supérieure  à  celle  des  autres  soldats,  et  devaient  acheter  et  entretenir 
à  leurs  frais  un  cheval  de  bataille.  L'armée  n'était  pas  permanente  ; 
lorsqu'un  danger  menaçait  la  patrie,  on  appelait  sous  les  drapeaux 
ces  soldats  citoyens,  qui,  jusque-là,  pouvaient  cultiver  en  paix  leur 
champ  et  demeurer  au  milieu  des  leurs.  Jusqu'au  siège  de  Yéies, 
l'armée  ne  reçut  pas  de  paye;  depuis  cette  époque,  on  donna  par  jour 
à  chaque  soldat  un  tiers  de  denier  d'argent.  Les  chevaliers,  enrichis 
par  le  commerce  et  la  ferme  des  impôts,  cessèrent  bientôt  de  consti- 
tuer à  eux  seuls  la  cavalerie  romaine,  et  I  on  forma  une  cavalerie 
prise  parmi  les  plébéiens  et  recrutée  comme  les  autres  soldats. 
L'armée  était  sous  les  ordres  du  sénat,  qui  déléguait  sa  puissance 
aux  consuls  ou  à  un  dictateur  assisté  d'un  maître  de  cavalerie. 

En  Tan  646  de  Home,  Marius,  alors  tout-puissant,  fit  une  réforme 
complète  de  l'armée  ;  tandis  qu'avant  lui  on  ne  choisissait  les  sol- 
dats que  dans  les  cinq  premières  classes  de  citoyens,  il  les  prit  dans 
toutes,  môme  dans  la  dernière,  celle  des  prolétaires;  de  plus,  il  sup- 
prima toute  distinction  entre  les  soldats  de  la  môme  légion,  et  leur 
donna  à  tous  môme  nom  et  mômes  armes. 

Auguste  apporta  une  nouvelle  modification  à  l'organisation  mili- 
taire de  Rome.  L'armée  fut  divisée  en  deux  parties  :  les  légions  per- 
manentes et  les  troupes  auxiliaires.  La  ville  de  Ilome  et  la  plus 
grande  partie  de  l'Italie  furent  exemptes  de  fournir  des  soldats,  et 
on  les  recruta  au  contraire  dans  plusieurs  des  anciennes  provinces 
les  plus  attachées  au  nom  romain.  Les  auxiliaires  étaient  fournis 
par  les  nouvelles  provinces  et  retournaient  dans  leurs  foyers  après  la 
campagne. 

Garacalla,  en  accordant  le  droit  de  cité  h  tous  les  habitants  de 
l'empire,  étendit  le  recrutement  des  soldats  à  toutes  les  provinces. 
Claude  II ,  pressé  par  les  nécessités  du  moment,  incorpora  dans 
l'armée  un  grand  nombre  de  Goths  qu'il  avait  vaincus,  et  donna 
ainsi  le  premier  exemple  de  cette  détestable  politique,  dont  ses 
successeurs  abusèrent  bien  plus  que  lui,  et  qui  devait  enfin  amener 
la  désorganisation  de  l'armée  et  la  ruine  de  l'empire. 

Avec  Constantin  la  décadence  commence,  l'histoire  militaire  de 
Home  est  finie,  ou  plutôt,  ne  nous  offre  désormais  qu'une  succession 
non  interrompue  de  revers;  c'est  à  cette  époque  aussi  que  nous 
arrêterons  celte  étude  rapide. 
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II. 

Sous  l'Empire,  quatre  éléments  différents  composaient  l'armée 
romaine  :  les  légions,  cavalerie  et  infanterie;  les  soldats  d'élite, 
garde  prétorienne,  garde  urbaine,  etc.  ;  l'armée  navale  ;  l'armée 
auxiliaire. 

Ce  qui  distinguait  surtout  les  soldats  auxiliaires,  c'était  le  carac- 
tère purement  temporaire  de  leur  service.  Lorsqu'une  province 
courait  un  danger  quelconque,  le  propréteur  ou  le  proconsul  im- 
posait à  chaque  ville  l'obligation  d'envoyer  un  certain  nombre  de 
cavaliers  et  de  fantassins  au  secours  dés  frontières  menacées;  ils 
étaient  commandés  par  un  chef  de  leur  choix,  revêtus  de  leurs  vête- 
ments nationaux,  et  portaient  les  armes  qui  leur  étaient  familières. 
L'ennemi  une  fois  repoussé,  ces  soldats  improvisés  retournaient  dans 
leurs  foyers  jusqu'à  la  prochaine  campagne.  Les  Romains  se  procu- 
raient ainsi  des  troupes  excellentes  et  qui  leur  furent  de  la  plus 
grande  utilité  dans  leurs  longues  guerres.  La  renommée  de  la  cava- 
lerie numide,  des  frondeurs  baléares,  des  archers  crétois,  est  venue 
jusqu'à  nous.  Le  nombre  des  troupes  auxiliaires  était  illimité,  géné- 
ralement cependant  elles  entraient  pour  plus  de  moitié  dans  la 
composition  des  armées  romaines.  Elles  dressaient  leur  camp  sépa- 
rément dans  le  voisinage  de  celui  des  légions  ;  leur  solde  était  à  la 
charge  des  villes  qui  les  avaient  fournies. 

L'armée  navale  se  composait  de  deux  éléments  différents  :  les 
rameurs  et  les  matelots  chargés  de  la  manœuvre  étaient  tous  escla- 
ves; les  soldats  de  marine  étaient  soumis  à  la  même  discipline  que 
les  légionnaires  ordinaires.  Ils  campaient  le  plus  souvent  sur  la  terre 
ferme,  et  montaient  sur  leurs  vaisseaux  alors  seulement  qu'ils  par- 
taient pour  une  expédition.  Leurs  armes  et  leur  organisation  tout 
entière  étaient  semblables  à  celles  des  autres  légions. 

Quelques  privilèges  spéciaux,  dont  il  sera  parlé  plus  tard,  distin- 
guaient les  prétoriens  des  légionnaires. 

Le  soin  de  lever  les  soldats  était  confié  à  des  ofûciers  recruteurs 
nommés  Turmarii;  la  plus  grande  latitude  leur  était  laissée;  ils 
avaient  le  droit  de  choisir  parmi  les  hommes  n'ayant  pas  encore 
servi,  depuis  seize  jusqu'à  quarante-six  ans.  Les  seules  conditions 
exigées  des  recrues  étaient  la  qualité  de  citoyen  romain,  un  corps 
robuste  et  une  taille  un  peu  supérieure  à  cinq  pieds  (lm,70  environ). 
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On  voit  que  la  taille  dn  soldat  romain  dépassait  de  beaucoup 
celle  du  soldat  français  actuel,  si  l'on  ajoute  foi  aux  récits  des  his- 
toriens anciens  ;  c'étaient  cependant  ces  hommes  que  les  Germains 
et  les  autres  barbares  regardaient  comme  des  pygmées.  Le  titre  de 
citoyen  romain  ne  fut  pas  toujours  exigé  du  soldat  ;  dans  les  mo- 
ments difficiles,  de  simples  esclaves  affranchis  à  cette  occasion,  ou 
des  gladiateurs,  furent  enrôlés  dans  les  légions.  Les  seules  exemp- 
tions que  pouvait  faire  valoir  un  citoyen  pour  éviter  le  service  mili- 
taire étaient  les  qualités  de  prêtre,  magistrat  ou  médecin. 

Les  Turmarii  n'emmenaient  pas  avec  eux  les  nouvelles  levées  ;  ils 
se  contentaient  de  leur  faire  prêter  le  serment  de  se  trouver  fidèle- 
ment, à  une  époque  fixe,  dans  le  lieu  où  campait  la  cohorte  dans  les 
rangs  de  laquelle  ils  devaient  prendre  place. 

A  son  arrivée  dans  le  camp,  le  nouveau  soldat  prêtait  serment  de 
fidélité  à  l'empereur,  promettant  de  ne  pas  déserter,  de  ne  pas 
quitter  son  rang  et  de  ne  rien  voler  dans  l'enceinte  du  camp.  Ce 
serment  se  renouvelait  tous  les  ans.  Puis  on  lui  imprimait  sur  le  bras 
un  tatouage  représentant  le  nom  de  l'empereur  et  on  lui  donnait  un 
numéro  d'ordre,  d'après  son  rang  d'arrivée  dans  la  centurie.  A  par- 
tir de  ce  moment,  le  nouveau  soldat  prenait  rang  parmi  les  Tirones; 
c'était  le  nom  que  l'on  donnait  aux  nouvelles  recrues  qui  n'avaient 
pas  encore  l'habitude  de  la  guerre. 

La  cohorte  dans  laquelle  le  nouveau  soldat  prenait  place  lui  était 
assignée  suivant  les  besoins  du  service,  de  façon  à  ce  que  les  cadres 
fussent  toujours  complets;  si  cependant  il  pouvait  prouver,  par 
témoins  ou  autrement,  que  le  tribun  appelé  à  le  commander  était 
son  ennemi  personnel,  on  lui  en  assignait  un  autre. 

De  nombreuses  médailles  nous  montrent  le  soldat  romain  revêtu 
de  ses  vêtements  et  portant  ses  armes;  on  le  voit  aussi  représenté 
sur  un  grand  nombre  de  bas-reliefs,  et  spécialement  sur  ceux  qui 
ornent  la  colonne  Trajane.  Ce  ne  sont  donc  pas  les  documents  qui 
nous  feront  défaut  en  cette  matière. 

Le  vêtement  de  dessous  du  légionnaire  était  une  chemise  de  lin  ; 
par-dessus,  il  portait  une  tunique  en  laine  qui  tombait  uu  peu  au- 
dessus  du  genou  et  était  retenue  à  la  ceinture  par  le  ceinturon  en 
cuir  garni  de  clous  qui  supportait  l'épée;  enfin  ses  épaules  étaient 
chargées  d'un  lourd  manteau  rouge  nommé  sagum,  retenu  sur  l'épaule 
droite  par  une  agrafe  et  descendant  jusqu'au  milieu  des  mollets. 
Ce  manteau  prenait  le  nom  de  paludamentum  lorsqu'il  était  porté  par 
un  général  ou  par  l'empereur.  Le  légionnaire  était  chaussé  de  deux 
bottines,  ocreœ,  qui  n'atteignaient  pas  le  genou;  entre  les  bottines 
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cl  la  tunique,  les  jambes  étaient  nues.  On  a  prétendu  que  le  soldat 
romain  ne  portait  qu'une  seule  bottine  et  que  l'autre  jambe  était 
chaussée  d'une  simple  sandale;  cette  disposition  devait  permettre, 
disait-on,  aux  soldats  du  premier  rang  de  mettre  plus  facilement 
un  genou  en  terre  lorsqu'il  s'agissait  de  se  former  en  bataillon 
carré.  Ce  que  nous  voyons  sur  les  médailles  ne  nous  autorise  pas  à 
admettre  cette  opinion. 

Les  armes  défensives  étaient  un  casque  en  bronze  doublé  de  feutre, 
avec  des  mentonnières  et  surmonté  d'une  aigrette  haute  dkme  cou- 
dée, en  plumes  d'autruche  rouges  et  noires;  un  bouclier,  scutum,  en 
bois  léger,  de  quatre  pieds  de  haut  et  de  deux.et  demi  de  large  envi- 
ron, recouvert  de  cuir  fort  épais,  garni  d'une  bordure  de  fer,  et  au 
centre  duquel  était  une  plaque  ronde  de  bronze  pour  amortir  les 
coups. 

La  cuirasse  se  composait  de  deux  parties  bien  distinctes  :  d'un 
vêtement  en  feutre  épais,  appelé  lorica,  qui  protégeait  le  buste  du 
soldat,  et  au  bas  duquel  étaient  suspendues  des  bandes  d'étoffe  de 
plusieurs  couleurs  qui  s'étalaient  sur  la  tunique;  d'un  plastron  en 
bronze  carré  qui  garnissait  la  poitrine. 

Les  armes  offensives  se  composaient  d'une  épée  appelée  ibérique, 
longue  de  dix-huit  pouces  environ,  avec  une  poignée  en  corne  ou  en 
ivoire,  suspendue  à  droite;  d'un  poignard  nommé  parazonium  lors- 
qu'il était  porté  par  les  chefs,  qui  se  plaçait  à  gauche,  et  de  trois 
javelots,  pilum,  en  bois  léger,  armés  d'un  fer  aigu. 

Outre  ces  armes,  chaque  soldat  était  obligé  de  porter  ses  asten-, 
siles  de  cuisine,  une  scie,une  hache,  une  faux,  une  bôche,  un  panier, 
une  petite  voiture  à  bras,  légère,  pour  enlever  la  terre  des  retran- 
chements, et  plusieurs  pieux  pour  assujettir  sa  tente.  Une  petite 
statuette  de  bronze,  gravée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  représente  le  soldat  romain  chargé  de  tous  ces  objets 
dilférents. 

Pendant  une  grande  partie  de  l'Empire,  le  soldat  fut  obligé  de  por- 
ter en  campagne  des  vivres  pour  dix-sept  jours.  Lorsque  les  légions 
devinrent  à  peu  près  maltresses,  la  discipline  se  relâcha  et  des 
valets  suivirent  l'armée  pour  soulager  les  soldats  de  la  plus  grande 
partie  de  leur  charge. 

Les  gai  des  prétoriens  avaient  pour  privilège  de  porter  le  cos- 
tume militaire  à  la  guerre  seulement;  lorsqu'ils  faisaient  leur  ser- 
vice à  Rome,  ces  gardes  étaient  revêtus  de  la  toge  comme  les  autres 
citoyens. 
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Le  costume  des  cavaliers  était  presque  semblable  à  celui  des  fan- 
tassins, seulement  leur  bouclier  était  beaucoup  plus  petit,  de  forme 
ronde  et  nommé  parma.  Ils  n'étaient  en  outre  pas  armés  de  javelots, 
mais  de  la  pique  macédonienne,  hasta.  Ils  montaient  leurs  chevaux 
sans  selle  ni  étriers,  mais  avec  une  simple  housse,  ephippium,  en 
drap,  cuir  ou  peau  de  bête.  La  discipline  était  aussi  beaucoup  moins 
sévère  pour  eux  :  on  ne  les  employait  pas  à  de  rudes  travaux,  et  un 
certain  nombre  de  valets,  nommés  agasones,  étaient  chargés  de  soi- 
gner leurs  chevaux. 

Les  repas  du  soldat  avaient  lieu  deux  fois  par  jour.  Chaque  soldat 
recevait  pour  huit  jours  quinze  livres  de  blé;  il  le  réduisait  lui-même 
en  farine,  le  pétrissait  et  le  cuisait;  on  lui  donnait,  en  outre,  une 
certaine  quantité  de  porc,  de  mouton,  de  fromage,  de  légumes, 
d'huile  et  de  sel  ;  sa  boisson  fut  d'abord  de  l'eau  mêlée  de  vinaigre; 
mais  vers  l'époque  de  Sévère ,  on  lui  donna  du  vin.  Tous  les  soldats 
ne  recevaient  pas  la  même  ration  ;  elle  était  double  pour  les  soldats 
nommés  duplicarii,  qui  avaient  mérité  cette  récompense  ;  les  cava- 
liers et  les  officiers  recevaient  un  nombre  de  rations  encore  plus 
considérable. 

Les  travaux  des  légionnaires  étaient  de  plusieurs  sortes.  En  pre- 
mier lieu  il  faut  placer  la  manœuvre  et  l'exercice  auxquels  les  nou- 
velles levées  devaient  se  livrer  pendant  plusieurs  mois  avant  de 
passer  à  l'état  de  soldats  accomplis.  Un  officier  instructeur,  nommé 
campidoctor  ou  doctor  armorum,  était  chargé  d'apprendre  aux  re- 
crues à  marcher,  courir  et  sauter  chargés  de  lourds  fardeaux,  à  se 
servir  de  leurs  armes  et  à  manœuvrer  avec  précision.  Un  des 
travaux  journaliers  du  soldat  romain  en  temps  de  guerre  était  la 
construction  du  camp.  On  devait  en  quelques  heures  creuser  un  fossé 
profond,  dominé  par  un  retranchement  en  terre,  niveler  quatre  rues, 
construire  à  leur  point  d'intersection  un  autel  et  un  tribunal,  enfin 
chaque  soldat  devait  dresser  et  assujettir  lui-même  sa  tente.  A  peine 
le  camp  était-il  construit  et  fortifié  qu'il  fallait  en  organiser  la  garde. 
Chaque  cohorte  venait  successivement,  pendant  six  heures,  se  placer 
au  milieu  du  camp,  et  envoyait  un  certain  nombre  de  soldats  à  chaque 
porte;  le  tribun  faisait  des  rondes;  pour  se  tenir  éveillés,  les  soldats 
s'écriaient  fréquemment  :  «  Miles,  quid  de  nocte  ?  »  que  nous  avons 
remplacé  par:  «  Qui  vive  ?»  et  ce  cri, auquel  tous  devaient  répondre 
successivement,  faisait  le  tour  du  camp.  La  cohorte  entière  était 
responsable  de  la  négligence  des  soldats  qui  la  composaient;  si  par 
suite  de  son  manque  de  soins  le  camp  venait  à  être  surpris,  on 
la  forçait  à  sortir  des  retranchements,  à  soutenir  la  première 
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attaque  de  l'ennemi,  et  elle  ne  pouvait  rentrer  dans  le  camp  qu'après 
avoir  couché  plusieurs  nuits  dehors. 

Pendant  la  paix,  les  soldats  étaient  employés  à  dessécher  des 
marais  ou  à  construire  ces  admirables  voies  dont  les  restes  excitent 
encore  notre  étonnement. 

Au  commencement  de  l'Empire,  personne  ne  pouvait  se  dispen- 
ser de  ces  travaux,  mais  par  la  suite,  les  empereurs  en  exemptèrent 
un  grand  nombre  de  soldats.  Dès  lors,  les  légionnaires  se  divisèrent 
en  munifices  ou  gregales,  soldats  chargés  des  travaux,  et  immunes 
ou  principales,  qui  en  étaient  dispensés.  Dans  cette  dernière  caté- 
gorie prenaient  place  d'abord  les  bénéficiant,  exempts  par  la  seule 
volonté  de  l'empereur,  puis  les  chefs,  les  cavaliers,  les  vétérans  ou 
evocati,  les  porte-enseignes,  les  licteurs,  les  trompettes,  les  campi- 
doctores,  les  tnensores,  les  comptables,  ceux  auxquels  on  avait 
accordé  le  droit  de  porter  un  collier  simple  ou  double,  torquati  sin- 
gulares  ou  duplices,  ou  le  manteau  blanc,  double  ou  simple,  candi- 
dati  singulares  ou  duplices.  Ces  deux  dernières  récompenses  seront, 
par  la  suite,  l'objet  d'explications  spéciales. 

L'ouverture  et  la  fermeture  du  camp,  les  repas,  la  levée  des 
gardes,  et  tous  les  travaux  divers  étaient  annoncés  par  une  sonnerie 
de  trompette. 

Lorsque  les  soldats  étaient  en  marche  ou  en  campagne  dans  les 
provinces  romaines,  les  habitants  des  villes  étaient  forcés  de  les 
loger  pendant  leur  séjour.  Un  officier  inférieur,  exempt  de  tout 
service  et  nommé  mensor,  était  chargé  de  préparer  et  d'assigner  les 
divers  logements.  Sous  l'Empire,  un  grand  nombre  de  personnes  et 
d'habitations  furent  dispensées  de  loger  les  troupes  ;  ce  furent  les 
vétérans,  les  soldats,  les  médecins,  les  professeurs,  les  maisons 
servant  uniquement  de  magasins  et,  chose  bizarre,  les  peintres. 

En  temps  de  paix,  les  soldais  obtenaient  facilement  des  congés  ; 
c'était  simplement  une  question  d'argent  à  donner  au  centurion. 

Cet  officier  était  autorisé  à  laisser  coucher  hors  du  camp  le  quart 
de  chaque  centurie  :  avec  cette  récompense,  destinée  d'abord  à  la 
bonne  conduite,  les  centurions  se  firent  bientôt  un  revenu  fort  con- 
sidérable :  ce  trafic  des  congés  fut  une  des  causes  qui  rendirent  les 
centurions  si  impopulaires  dans  l'armée  romaine  ;  dans  toutes  leurs 
révoltes,  les  soldats  ne  manquaient  pas  de  réclamer  énergiquement 
la  gratuité  des  congés.  Vers  le  milieu  de  l'empire,  la  discipline  avait 
beaucoup  perdu  de  sa  première  sévérité  :  les  soldats  pouvaient  à 
loisir  sortir  du  camp,  marauder,  fréquenter  les  lieux  de  débauche, 
et  môme  quitter  leurs  vêtements  militaires,  sans  6!re  inquiétés  en 
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aucune  façon.  Ils  avaient  môme  perdu  l'habitude  du  travail,  et  se 
reposaient  de  ce  soin  sur  les  valets  d'armée  ou  calories.  Les  empe- 
reurs, comme  Probus,  par  exemple,  qui  voulurent  réformer  l'armée, 
tombèrent  sous  les  coups  de  ces  soldats,  qui  avaient  oublié  l'antique 
obéissance  et  appris  le  crime. 

Il  est  facile  de  remarquer  que  plus  l'Empire  marche  vers  sa  déca- 
dence, plus  les  récompenses  données  aux  soldats  sont  nombreuses 
et  considérables.  Au  premier  raug,  parmi  les  récompenses  les  plus 
honorables,  nous  pouvons  placer  les  couronnes  ;  elles  dataient  de 
la  république  et  étaient  de  plusieurs  sortes  :  la  couronne  civique, 
en  feuilles  de  chône,  était  le  partage  de  celui  qui  avait  sauvé  la  vie 
à  un  citoyen  romain  et  tué  l'ennemi  qui  le  menaçait;  la  couronne 
murale  était  décernée  à  celui  qui  le  premier  était  monté  à  l'assaut 
d'une  ville  ennemie  ;  la  couronne  vallaire,  à  celui  qui  avait  le  pre- 
mier escaladé  un  retranchement  ;  la  couronne  rostrale,  au  soldat  qui 
s'était  élancé  le  premier  sur  un  navire  ennemi.  Ces  quatre  couronnes 
pouvaient  être  obtenues  par  de  simples  soldats;  les  autres,  dont 
nous  parlerons  plus  tard,  étaient  le  partage  des  généraux.  Une  autre 
récompense  fort  recherchée  consistait  à  recevoir  une  pique  d'hon- 
neur ;  les  soldats  qui  l'avaient  obtenue  se  nommaient  hastati.  C'est 
ainsi  que  sous  la  République  française  les  généraux  donnaient  à 
leurs  plus  braves  soldats  un  fusil  ou  un  sabre  d'honneur.  A  ces  ré- 
compenses purement  honorifiques,  les  empereurs  en  ajoutèrent 
beaucoup  d'autres,  accompagnées  d'avantages  plus  palpables.  On 
accorda  d'abord  des  exemptions  de  corvées,  les  soldats  qui  obte- 
naient celte  récompense  se  nommaient  beneficiarii ;  une  double 
ration  de  vivres,  on  nommait  duplicarii  ceux  qui  obtenaient  cette 
faveur.  Fuis  il  y  eut  les  compagnies  d'élite  :  les  torquati  singulares 
ou  duplices,  les  candidati  singulares  ou  duplicesy  qui  avaient  obtenu 
l'autorisation  de  porter  un  ou  deux  colliers  d'or,  un  ou  deux  petits 
manteaux  blancs,  en  faisaient  partie  et  étaient,  par  cela  môme, 
exempts  de  tous  travaux.  Enlin,  la  récompense  préférée  par  les  sol- 
dats impériaux  consistait  en  argent  et  portait  le  nom  de  donativum. 
Ou  peut  se  faire  une  idée  des  sommes  énormes  distribuées  sous  ce 
nom  en  voyant  que  Marc  Aurèle  et  Vérus  donnèrent,  en  montant 
sur  le  trône,  vingt  mille  sesterces  (près  de  4,000  fr.)  à  chaque  soldat, 
et  que  Dide  Julien  leur  distribua  trente-cinq  mille  sesterces  (près 
de  6,000  fr.)  par  tôte.  Si  une  somme  égale  avait  été  distribuée  à 
chaque  légionnaire,  le  total  en  eût  dépassé  un  milliard  de  francs; 
aussi  il  est  à  croire  que  les  seuls  soldats  alors  présents  à  Rome 
eurent  droit  à  cette  libéralité  :  comme  ils  étaient  au  nombre  de 
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vingt-cinq  ou  trente  mille  au  moins,  la  somme  distribuée  était 
énorme.  Ces  libéralités  périodiques  ruinaient  l'Empire,  mais  l'armée 
en  était  tellement  avide  que  plusieurs  empereurs,  Galba  et  Pertinax, 
par  exemple,  perdirent  la  vie  pour  en  avoir  seulement  différé  le 
payement. 

Dans  chaque  légion,  les  tribuns  et  les  primipilaires  constituaient 
un  tribunal  militaire.  Les  soldats  ne  pouvaient,  en  aucune  façon,  se 
soustraire  à  la  juridiction  de  ces  tribunaux  spéciaux,  devant  lesquels 
la  distinction  entre  les  délits  communs  et  les  délits  militaires  n'était 
pas  admise.  Les  principales  peines  infligées  aux  soldats  étaient,  la 
retenue  d'une  partie  de  la  paye,  l'augmentation  des  travaux,  la  dé- 
gradation. Les  peines  corporelles  étaient  fort  nombreuses  :  le  soldat 
qui  les  méritait  était  condamné  à  l'exposition  publique,  à  Ctre  battu 
de  verges,  à  être  vendu  comme  esclave  ou  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Pour  les  délits  moins  graves,  on  se  contentait  de  donner  aux  soldats 
de  l'orge  au  lieu  de  blé  et,  au  témoignage  d'Aulu-Gellc,  de  le  sai- 
gner au  bras  pour  lui  montrer  clairement  qu'un  malade  seul  pouvait 
être  assez  insensé  pour  désobéir  à  ses  chefs. 

Les  fautes  le  plus  sévèrement  punies  étaient  le  vol  dans  l'enceinte 
du  camp  ;  la  désertion  en  temps  de  paix,  punie  par  la  mutation  à 
un  grade  inférieur  ;  la  désertion  en  temps  de  guerre,  punie  de 
mort  ;  les  transfuges  étaient  également  punis  de  mort  :  vendre  ses 
armes  ou  ses  équipements,  simuler  une  maladie,  étaient  considérés 
comme  crimes  égaux  à  la  désertion.  Tout  soldat  qui  s'était  assez 
éloigné  du  camp  pour  ne  plus  entendre  le  son  des  trompettes  était 
considéré  comme  déserteur.  Les  crimes  collectifs,  la  rébellion,  par 
exemple,  étaient  punis  d'une  manière  plus  expéditive  encore  :  on 
décimait  ou  l'on  centésimait,  suivant  la  gravité  de  la  faute,  les 
troupes  coupables,  de  telle  sorte  que  le  sort  désignait  un  homme 
sur  dix  ou  sur  cent,  qui  devait  porter  le  poids  du  crime  de  tous. 

La  paye  du  soldat  romain  varia  beaucoup  depuis  l'époque  où  elle 
fut  introduite  et  fixée  à  un  tiers  de  denier  d'argent,  vers  l'époque  du 
siège  de  Véies.  César  savait  parfaitement  qu'une  armée  dévouée  est 
le  plus  sûr  soutien  de  la  tyrannie,  aussi  il  porta  la  paye  à  dix  as. 
Domitien  l'augmenta  encore  et  la  porta  à  quatorze.  L'histoire  ne  dit 
pas  si  la  paye  fut  encore  élevée  depuis  cette  époque,  mais,  malgré 
l'absence  de  documents  positifs,  on  n'en  saurait  douter.  Les  cava- 
liers avaient  une  paye  cinq  fois  plus  forte  que  les  fantassins;  les 
prétoriens  recevaient  aussi  une  haute  paye  de  deux  deniers  d'ar- 
gent. On  payait  le  soldat  tous  les  mois,  mais  on  lui  faisait  sur  la 
somme  due  une  retenue  pour  les  vêtements,  les  armes  et  le  blé. 
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Cette  retenue,  dont  le  chiffre  n'est  pas  exactement  connu,  était  fort 
minime. 

Le  service  du  soldat  romain  ne  pouvait  légalement  excéder  la 
durée  de  vingt  ans;  au  bout  de  ce  temps,  il  passait  dans  la  classe 
des  vétérans.  Cependant,  en  cette  matière,  comme  dans  bien  d'au- 
tres, la  corruption  impériale  engendra  de  nombreux  abus.  Les  tri- 
buns exigeaient  de  l'argent  du  légionnaire  pour  lui  donner  un  congé 
définitif,  et  ils  le  retenaient  illégalement  sous  les  drapeaux  jusqu'à 
ce  que  la  somme  exigée  leur  eût  été  donnée.  Celte  injustice  criante 
était  cependant  colorée  d'un  certain  prétexte  légal  :  dans  les  dan- 
gers pressants,  en  effet,  on  avait  le  droit  de  rappeler  sous  les  dra- 
peaux, pour  un  court  espace  de  temps,  les  vétérans,  qui  prenaient 
alors  le  nom  à'evocati  ;  les  chefs  des  légions  profitaient  de 
cette  loi  pour  retenir  leurs  vétérans  pendant  de  longues  années, 
quelquefois  dix  et  vingt  ans,  au  témoignage  de  Tacite,  ce  qui  faisait 
un  service  de  trente  et  quarante  ans.  La  durée  du  service  militaire 
des  prétoriens  était  limitée  à  seize  ans  seulement.  Lorsque  les  sol- 
dats obtenaient  leur  congé  définitif,  ils  entraient  dans  la  classe  des 
vétérans.  Ordinairement,  avec  les  vétérans  d'une  môme  légion,  on 
fondait  une  colonie  militaire  sur  quelque  frontière  menacée,  dans 
quelque  nouvelle  province  non  encore  tout  à  fait  pacifiée.  Ces 
colons  militaires  conservaient  leurs  armes,  une  partie  de  l'organisa- 
tion et  de  la  discipline  des  légions,  pour  pouvoir  au  besoin  attaquer 
et  se  défendre;  ils  cultivaient  peu  la  (erre  et  se  procuraient  tout  ce 
qui  leur  était  nécessaire  par  des  réquisitions  sur  les  peuples  envi- 
ronnants. C'étaient  autant  de  sentinelles  avancées,  chargées  de  pro- 
téger les  provinces  et  de  recevoir  le  premier  choc.  Si  l'ennemi  les 
débordait,  elles  se  repliaient  dans  l'intérieur  et  rejoignaient  les 
légions  avec  lesquelles  elles  combattaient  sous  le  nom  d'evocati. 

Maintenant  que  nous  avons  suivi  le  légionnaire  romain  depuis  son 
enrôlement  jusqu'à  la  vétéranec,  examinons  rapidement  son  état 
civil  ;  nous  avons  vu  le  soldat,  voyons  le  citoyen.  Tant  que  l'armée 
ne  fut  pas  permanente,  le  soldat  ne  se  distingua  pas  du  citoyen  : 
après  la  campagne,  le  légionnaire  retournait  cultiver  son  champ, 
allait  au  Forum  prendre  part  à  la  nomination  des  magistrats,  se 
mariait  et  devenait  chef  de  famille. 

Le  premier  soin  d'Auguste,  en  décrétant  la  permanence  de  l'ar- 
mée, fut  d'isoler  le  soldat  et  de  le  soustraire  aux  agitations  de  la 
place  publique.  En  premier  lieu,  le  connubium  ou  mariage  légal  lui 
fut  interdit;  on  lui  permit  cependant  de  s'unir  par  les  liens  du 
mathmonium,  sorte  de  mariage  naturel  dans  lequel  chaque  époux 


Digitized  by  Google 


ORGANISATION  MILITAIRE  DE  i/EMPIRE  ROMAIN.  75 

avait  le  droit  de  reprendre  sa  liberté  quand  il  le  jugeait  convenable. 
Les  enfants  nés  de  cette  union  étaient  considérés  comme  illégitimes 
et  pouvaient  être  vendus  comme  esclaves.  Le  nombre  de  femmes 
auxquelles  le  soldat  pouvait  s'unir  par  les  liens  du  matrimonium 
était  illimité  ;  souvent  il  en  avait  une  dans  chacune  des  provinces 
que  parcourait  la  légion  dont  il  faisait  partie.  Plus  tard,  Sévère 
donna  aux  soldats  le  droit  de  connubium  ;  ils  purent  dès  lors  se  ma- 
rier légalement,  et  les  enfants  nés  de  cette  union  devinrent  légi- 
times. Les  empereurs  purent,  grâce  à  cette  loi  nouvelle,  augmenter 
le  nombre  de  leurs  soldats  sans  avoir  recours  à  de  nouvelles  levées  : 
élevés  dans  les  camps,  habitués  à  la  guerre,  les  fils  de  soldats 
embrassaient,  en  effet,  le  plus  souvent,  la  profession  de  leurs  pères. 
D'un  autre  côté,  la  discipline  eut  beaucoup  à  souffrir  de  ce  nouvel 
état  de  choses  ;  les  femmes  et  les  enfants  suivaient  la  légion,  retar- 
daient sa  marche  ;  le  soldat  traînait  à  sa  suite  une  énorme  quantité 
de  bagages,  s'absentait  du  camp  sans  scrupule,  et  enfin  hésitait  à 
s'exposer  au  danger. 

Outre  une  paye  très-considérable,  les  soldats  avaient  une  liberté 
de  pillage  complète  ;  tout  ce  qu'ils  prenaient  leur  appartenait  sans 
contestation  ;  les  prisonniers  qu'ils  faisaient  étaient  vendus  par  eux 
comme  esclaves,  et  cela  non-seulement  en  pays  ennemi,  mais  sou- 
vent aussi  dans  les  provinces  romaines.  Ils  pouvaient  acquérir  ainsi 
des  sommes  assez  considérables,  et  toute  liberté  leur  était  laissée 
pour  en  disposer.  Les  règles  sévères  qui  régissaient  les  testaments 
en  droit  romain  n'existaient  pas  pour  eux  :  un  testament  écrit  par 
un  soldat  sur  le  sable,  sur  son  bouclier,  etc.,  était  parfaitement 
valable  ;  ses  dernières  volontés  énoncées,  sans  aucune  solennité, 
devant  deux  ou  trois  témoins,  acquéraient,  par  ce  seul  fait,  un 
caractère  d'authenticité  inviolable. 

Les  Romains  professaient  le  plus  grand  respect  pour  les  sépul- 
tures, et  leur  rituel  funéraire  était  réglé  par  des  usages  qui  dataient 
de  la  plus  haute  antiquité.  Les  funérailles  militaires  ne  faisaient  pas 
exception  aux  règles  reçues  ;  elles  avaient  lieu  aux  dépens  du  trésor 
public.  Laisser  sans  sépulture  les  corps  des  soldats  tombés  sur 
le  champ  de  bataille  eût  été  considéré,  de  la  part  d'un  général, 
comme  un  crime  impardonnable.  Lorsqu'un  soldat  mourait  sur  la 
terre  étrangère,  souvent  ses  compagnons  lui  coupaient  un  doigt 
pour  rendre  au  moins  à  une  portion  de  son  cadavre  les  derniers 
devoirs  sur  le  sol  de  sa  patrie,  et  rapporter  à  sa  famille  un  peu  de 
ses  cendres. 
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Passons  maintenant  à  la  hiérarchie  et  à  la  composition  de  la 
légion.  Suivant  Végèce,  une  légion  complète  se  composait  de  six 
mille  cent  fantassins  et  de  sept  cent  vingt-six  cavaliers,  chefs  et 
soldats.  D'autres  auteurs  parlent  seulement  de  six  mille  cinq  cents 
ou  même  de  six  mille  hommes,  mais  il  est  probable  que  dans  ce 
nombre  ils  ne  comprennent  ni  la  cavalerie  ni  les  chefs.  La  division 
de  la  cavalerie  et  celle  de  l'infanterie  étaient  différentes;  parlons 
d'abord  de  la  première. 

L'infanterie  légionnaire  se  divisait  en  dix  cohortes  de  six  cents 
hommes  chacune  ;  la  cohorte  se  divisait  en  trois  manipules  de  deux 
cents  hommes  ;  le  manipule  en  deux  centuries  de  cent  hommes  ;  la 
centurie  en  dix  décurie*  de  dix  hommes  ;  la  plupart  de  ces  subdivi- 
sions étaient  commandées  par  un  chef  différent  «. 

Le  tireur  ion  était  un  officier  inférieur  dont  le  grade  correspondait 
à  celui  de  sergent  ;  il  avait  peu  de  prérogatives,  il  maintenait  l'ordre 
et  commandait  les  petits  détachements  envoyés  dans  la  campagne 
pour  se  procurer  des  vivres  ou  surveiller  la  marche  de  l'ennemi. 

Les  centurions  commandaient  à  cent  hommes,  étaient  nommés 
par  les  tribuns  et  avaient  des  pouvoirs  beaucoup  plus  étendus.  Ils 
présentaient  des  candidats  pour  les  congés  temporaires,  veillaient  à 
la  bonne  tenue  des  armes  et  des  vêtements,  et  pouvaient  infliger 
quelques  peines  minimes.  L'insigne  de  leur  autorité  consistait  en 
un  bâton  de  vigne  qu'ils  portaient  à  la  main  ;  en  leur  remettant  ce 
bâton,  symbole  des  punitions  corporelles  qu'ils  avaient  le  droit 
d'infliger,  le  tribun  leur  disait  :  «  Tu  vitem  tenes  improbis  minan- 
tem.  »  Le  centurion  qui  commandait  la  première  centurie  de  cha- 
que cohorte  portait  le  nom  de  primipilaire  ;  c'était,  en  effet,  lui  qui 
lançait  le  premier  son  javelot  sur  l'ennemi.  Ces  centurions,  au  nom- 
bre de  six  par  légion,  avaient  le  pas  sur  les  autres,  étaient  asses- 


«  Il  résulterait  de  divers  passages  d'auteurs  différents  que  la  légion  était  divisée 
en  six  cohortes  de  mill*  hommes,  et  chaque  cohorte  en  cinq  manipules  de  deux  cents 
hommes  ;  comme  tous  les  auteurs  sont  unanimes  pour  reconnaître  qu'il  y  avait  six 
tribuns  seulement  par  légion,  cette  deuxième  division  de  la  légion  me  parait  fort 
rationnelle. 
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sears  des  tribuns  dans  les  jugements  et  veillaient  aux  approvision- 
nements de  la  cohorte.  La  paye  du  centurion  était  double  seule- 
ment de  celle  des  simples  soldats,  mais  le  trafic  des  congés,  des 
exemptions  de  travail,  de  nombreuses  retenues  sur  la  nourriture  du 
soldat,  lui  procuraient  un  fort  revenu.  Aussi  était-il  détesté  du  sol- 
dat, qui  ne  négligeait  aucune  occasion  de  le  lui  témoigner.  L'avan- 
cement du  centurion  avait  lieu  régulièrement  par  rang  d'ancienneté, 
depuis  le  rang  de  sixième  centurion  de  la  dixième  cohorte,  qui  était 
le  dernier,  jusqu'à  celui  de  primipilaire  de  la  première  cohorte,  qui 
était  le  plus  honorable.  La  centurie  avait  pour  signe  de  ralliement 
une  enseigne  composée  d'une  hampe  droite,  le  long  de  laquelle 
étaient  appendus  des  médaillons  sur  lesquels  étaient  gravés  les  traits 
de  l'empereur,  les  images  des  dieux  protecteurs  et  le  numéro  de  la 
légion,  de  la  cohorte  et  de  la  centurie.  Au  sommet  était  placée 
une  couronne  ou  un  autre  signe  de  ce  genre.  Le  porte-enseigne, 
insignifer,  était  coiffé  d'un  casque  en  peau  de  bôte. 

Le  manipule  ou  compagnie  de  deux  cents  hommes,  quoique  deux 
fois  plus  considérable  numériquement  que  la  centurie,  était  loin 
d'avoir  son  importance  au  point  de  vue  stratégique.  Cette  division 
n'existait,  pour  ainsi  dire,  que  dans  les  cadres  de  l'armée  :  aucun 
chef  spécial  ne  commandait  le  manipule  ;  son  signe  de  ralliement 
était  une  enseigne  presque  semblable  à  celle  de  la  centurie  ;  on  peut 
présumer  que  l'enseigne  surmontée  d'une  main  ouverte,  si  souvent 
représentée  sur  les  médailles,  était  celle  du  manipule,  à  cause  de 
la  similitude  des  mots  manus  et  manipulus  l.  Le  porte-enseigne 
se  nommait  imaginifer. 

La  cohorte  était  commandée  par  le  tribun,  nommé  directement 
par  l'empereur  pour  un  espace  de  six  mois.  Les  attributions  des 
tribuns  étaient  fort  étendues  :  ils  nommaient  tous  les  officiers  infé- 
rieurs, étaient  juges  sans  appel  de  tous  les  délits  commis  par  les 
simples  soldats,  mais  dans  ces  fonctions  les  centurions  primipi- 
laires  leurs  servaient  d'assesseurs.  De  plus,  ils  accordaient  les  con- 
gés temporaires  ou  définitifs,  veillaient  à  la  distribution  et  au  bon 
état  des  armes,  donnaient  le  signal  de  dresser  le  camp,  donnaient 
le  mot  d'ordre  et  faisaient  des  rondes  de  nuit.  Pour  les  aider  dans 


1  Les  Romains  aimaient  les  jeui  de  mots  de  ce  genre  :  il  y  a  peu  de  temps,  on  « 
découvert  dans  les  Alpes  une  fiole  en  verra  sur  le  fond  de  laquelle  était  imprimée 
l'image  d'une  main  ouverte  avoc|la  légende  circulaire  :  M  a. MU.  PATR.  (Aux  mânes 
paternels}. 
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ces  fonctions,  ils  avaient  un  lieutenant  nommé  vicariat.  Ils  avaient 
droit  de  porter  un  anneau  d'or  et  le  parazonium  ou  poignard,  signe 
du  pouvoir  militaire.  Un  trompette,  corniculariut,  des  licteurs  et 
quatre  soldats  étaient  attachés  à  son  service.  Ces  prérogatives,  déjà 
fort  grandes,  furent  encore  augmentées  après  Sévère.  Voici  une 
lettre  écrite  par  Valérien  à  Sozime,  procurateur  de  la  province  de 
Syrie,  pour  lui  annoncer  la  nomination  de  Claude  II  au  rang  de 
tribun  de  la  cinquième  légion,  et  lui  indiquer  quels  honneurs  il  doit 
rendre  à  ce  nouvel  officier  : 

«  J'ai  nommé  Claude  d'Illyrie  tribun  de  la  courageuse  V*  légion 
»  Marlia  :  c'est  un  homme  pieux  et  comparable  aux  plus  vaillants 
«  personnages  de  l'antiquité.  Vous  lui  donnerez  par  an  sur  notre  trésor 
«  privé,  comme  traitement,  trois  mille  mesures  de  blé,  six  mille 
«  d'orge,  deux  mille  livres  de  lard,  trois  mille  cinq  cents  mesures  de 
«  vin  vieux,  cent  cinquante  d'huile  excellente,  six  cents  d'huilede  qua- 
«  lité  inférieure,  vingt  de  sel,  cent  cinquante  de  cire  ;  du  foin,  de 
«  la  paille,  du  vinaigre,  des  oignons,  des  légumes,  en  quantité  suf- 
«  fisante  ;  trente  couvertures  de  tente;  par  an  six  mulets,  trois  che- 
«vaux,  dix  chameaux,  neuf  mules;  cinquante  livres  d'argent  tra- 
«  vaillé,  cent  cinquante  philippesà  notre  effigie,  quaranle-sept  pour 
«les  étrennes,  cent  soixante  trient;  pour  les  coupes,  les  vases  à 
»  boire  et  la  batterie  de  cuisine,  onze  livres;  deux  tuniques  militaires 
«  brunes  par  an,  deux  sagochlamydes,  deux  fibules  en  argent  doré, 
«  une  en  or  avec  une  pierre  de  Chypre  ;  un  baudrier  en  argent  doré, 
«  un  anneau  avec  deux  pierres  précieuses  du  poids  d'une  once,  un 
«  bracelet  du  poids  de  sept  onces,  un  torques  d'une  livre,  un  casque 
a  doré;  deux  boucliers  avec  ciselures  d'or,  une  cuirasse  qu'il  devra 
«  rendre,  deux  lances  herculéennes,  deux  javelots,  deux  faux,  quatre 
«  faux  pour  le  foin  ;  un  cuisinier  et  un  cocher  qu'il  devra  rendre, 
«  deux  belles  captives,  une  tunique  blanche  bordée  de  pourpre,  un 
«vêtement  de  dessous  bordé  de  pourpre  d'Afrique;  un  secrétaire 
«et  un  architecte  qu'il  devra  rendre;  quatre  coussins  de  Chypre, 
a  deux  chemises  simples,  deux  lanières  pour  bottines  d'hommes, 
a  une  toge  qu'il  rendra,  un  laliclave  qu'il  rendra;  deux  chasseurs 
«  qui  le  suivront,  un  char,  un  intendant,  un  baigneur,  un  pêcheur, 
u  un  pâtissier;  mille  livres  de  bois  chaque  jour  s'il  le  faut,  s'il  en  faut 
«  moins  on  lui  donnera  seulement  ce  qui  sera  nécessaire  là  où  il  se 
«  trouvera  ;  quatre  mesures  de  charbon  par  jour,  un  baigneur  et  du 
et  bois  pour  chauffer  le  bain.  Si  cela  ne  suffit  pas,  le  trésor  public 
«  fournira  le  reste;  quant  aux  autres  choses,  pour  ne  pas  entrer  dans 
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«  des  détails  par  trop  munitieux,  vous  lui  donnerez  ce  que  vous  ju- 
«  gérez  convenable,  b 

Cette  prodigalité  étonne  lorsqu'on  réfléchit  qu'un  tribun  n'avait 
que  mille  hommes  sous  ses  ordres,  et  que  son  grade  répondait  à 
peu  prés  à  celui  de  nos  chefs  de  bataillon  actuels. 

Le  drapeau  de  la  cohorte  se  nommait  vexillum,  était  carré  et  sus- 
pendu à  une  barre  transversale  qui  était  attachée  à  une  hampe.  Il 
était  couleur  de  pourpre,  et  portait  inscrit  au  centre  le  numéro  de  la 
légion  et  de  la  cohorte.  Le  porte-drapeau  se  nommait  vexillifer.  Une 
troupe  de  soldais  d'élite  nommés  vexillarii  était  chargée  de  dé- 
fendre le  drapeau  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Le  chef  suprême  de  la  légion  était  le  prœfeclus  castrorum,  mais 
ses  attributions  étaient  plutôt  administratives  que  militaires.  Il 
veillait  à  ce  que  les  cadres  fussent  toujours  complets,  à  ce  que  les 
approvisionnements  fussent  toujours  suffisants;  il  dirigeait  en  temps 
de  paix  la  marche  de  la  légion,  indiquait  dans  quelles  villes  il  fallait 
s'arrêter,  où  il  fallait  camper.  Il  était  juge  des  délits  et  des  crimes 
commis  par  tous  les  chefs  inférieurs  à  lui.  Il  était  suivi  par  des  lic- 
teurs et  servi  par  six  soldat?. 

L'enseigne  générale  de  la  légion  était  Vaigle,  portée  par  Yaquilifer. 
Elle  consistait  en  une  hampe  surmontée  d'un  plateau,  duquel  sem- 
blait s'élancer  un  aigle  de  bronze  les  ailes  déployées  et  un  collier 
autour  du  cou.  Autour  de  la  hampe  étaient  appendus  des  médail- 
lons semblables  à  ceux  des  enseignes  de  la  centurie. 

Les  cohortes  prétoriennes  avaient  adopté  un  autre  signe  de  rallie- 
ment :  c'était  un  dragon  en  étoffe  de  plusieurs  couleurs,  tendue  sur 
un  mince  châssis  en  bois,  et  s'agilant  d'une  façon  bizarre  lorsque 
le  vent  soufflait.  Celui  qui  le  portait  se  nommait  draconifer. 

Au-dessus  du  prœfectus  castrorum  était  le  legalus.  La  durée  des 
fonctions  de  ce  magistrat  était  illimitée,  et  subordonnée  à  la  longueur 
de  la  campagne.  Le  legatus  n'était  pas  autre  chose,  en  effet,  qu'un 
général  commandant  plusieurs  légions  et  un  certain  nombre  de 
troupes  auxiliaires;  souvent  l'empereur  lui-même  faisait  les  fonc- 
tions de  général,  et  alors  il  ne  nommait  point  de  légat. 

Les  attributions  det  ce  magistrat  étaient  trôs-considérables  ;  il 
réglait  la  marche  des  légions,  leur  campement,  le  jour  et  l'ordre 
de  la  bataille,  faisait  sonner  l'attaque  et  lu  retraite.  Il  était  servi  par 
dix  hommes,  avait  à  ses  ordres  des  licteurs,  des  trompettes  et  un 
drapeau  spécial  qui  était  blanc.  Il  donnait  le  signal  du  combat  en 
faisant  planter  devant  sa  tente  son  drapeau  et  une  cotte  d'armes  de 
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pourpre.  S'il  était  vainqueur,  on  lui  décernait,  suivant  les  circons- 
tances, le  grand  triomphe,  l'ovation  ou  petit  triomphe,  les  ornements 
triomphaux ,  les  couronnes  triomphale  ou  obsidionale,  suivant  la 
nature  et  l'importance  de  la  victoire  qu'il  avait  remportée.  Après 
la  guerre,  ses  fonctions  cessaient  et  il  était  rappelé  à  Home. 

L'empereur,  enfln,  était  le  chef  suprême  de  toutes  les  armées  de 
terre  et  de  mer,  mais  il  déléguait  une  partie  de  son  pouvoir  au  pré- 
fet du  prétoire.  Ce  magistrat,  d'abord  simple  chef  des  soldats  préto- 
riens, pris  dans  l'ordre  des  chevaliers  jusqu'à  Sévère  et  depuis  indis- 
tinctement dans  les  deux  ordres  supérieurs,  devint  rapidement  un 
premier  ministre.  Il  avait  la  haute  main  sur  l'administration  des 
légions,  affermait  leurs  fournitures  et  proposait  la  nomination  des 
chefs  à  la  signature  de  l'empereur.  Plusieurs  préfets  du  prétoire 
furent  élevés  par  les  légions  à  la  dignité  impériale  :  Pertinax,  Macrin, 
Philippe,  Florien,  etc.,  en  sont  des  exemples:  Séjan,  Burrhus,La?tus, 
Plautien,  Ulpien,  Misithée,  Aper,  ont  également  acquis  par  leurs 
vertus  ou  leurs  crimes  une  grande  renommée  dans  l'exercice  de 
ces  fonctions. 

La  hiérarchie  de  la  cavalerie  était  un  peu  différente.  La  légion 
contenait  environ  sept  cents  cavaliers,  divisés  en  deux  ailes  de  trois 
cents  hommes  environ,  chaque  aile  en  trois  décuries  de  cent  hom- 
mes et  de  plus,  en  turmœ  de  soixante  et  dix  hommes.  Le  turmarius 
commandait  à  la  turma,  le  décurion  à  la  décurie,  le  sévir  k  l'aile 
(a/a).  Il  y  avait  donc  soixante  et  dix  cavaliers  par  six  cents  fantassins. 
Au-dessus  du  sévir  venait  directement  le  prœfectus  castrorum.  Voilà 
tout  ce  que  l'on  sait  de  l'organisation  de  la  cavalerie,  beaucoup 
moins  connue  du  reste  que  celle  de  l'infanterie. 

Le  nombre  des  officiers,  déjà  très-grand  au  commencement  de 
l'empire,  fut  encore  considérablement  augmenté  par  Claude  4"  ;  il 
donna  les  titres  de  tribun,  sévir,  préfet,  à  un  grand  nombre  de  ses 
créatures  sans  leur  imposer  l'obligation  d'en  remplir  effectivement 
les  fonctions.  Il  créa  ainsi,  sous  le  nom  de  supernumerarii,  de  vérita- 
bles sinécures,  dont  les  titulaires  avaient  tous  les  avantages  de  leur 
grade  sans  en  avoir  les  charges;  désastreuses  pour  le  trésor  public, 
ces  distinctions  furent  le  plus  souvent  la  récompense  de  la  flatterie 
et  de  la  bassesse. 

J'ai  dit  plus  haut  que  tous  les  exercices  différents  étaient  annoncés 
par  une  sonnerie  de  trompette.  Les  légions  avaient  plusieurs  trompet- 
tes différentes.  L'infanterie  en  avait  trois  ;  la  tuba  était  droite,  en  os  ou 
en  ivoire,  la  cornu  pareille  à  une  trompe  de  chasse;  ces  deux  trom- 
pettes avaient  un  son  éclatant  et  leur  sonnerie  se  nommait classicum. 
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La  nuit,  les  soldats  de  garde,  pour  se  tenir  éveillés  à  l'approche  des 
rondes  et  pour  annoncer  la  fin  et  le  commencement  de  chaque 
veille,  sonnaient  la  trompette  nommée  buccina;  elle  était  en  cuir  et 
de  la  forme  d'un  porte-voix  ;  ses  sons  étaient  sombres  et  voilés.  La 
trompette  de  la  cavalerie  avait  le  nom  de  lituus,  était  recourbée,  et 
une  verge  de  métal,  qui  se  rattachait  aux  deux  côtés,  lui  donnait  la 
forme  d'un  arc;  ses  sons  étaient  aigres  et  perçants.  Les  tubiaites, 
baccinatores,  cornicines  et  liticines,  qui  sonnaient  ces  différentes 
trompettes,  étaient  exempts  de  la  plupart  dos  travaux  et  portaient 
une  coitTure  en  peau  de  bête. 

Nous  avons  parlé  des  troupes  régulières  de  la  légion  et  des  chefs 
qui  la  commandaient.  Chaque  légion  avait  en  outre  uns  réserve  con- 
sidérable dont  les  membres,  nommés  accrescentes,  venaient  succes- 
sivement compléter  les  cadres  à  mesure  qu'il  se  dégarnissaient.  La 
réserve  avait  ses  quartiers  au  centre  de  la  province  assignée  à  la  lé- 
gion; quelquefois,  dans  un  danger  pressant,  la  réserve  accompagnait 
la  légion  à  la  guerre.  Les  valets  de  l'armée,  d'abord  fort  peu  nom- 
breux, atteignirent,  à  la  fin  du  haut  empire,  un  nombre  très-considé- 
rable. C'étaient  d'abord  les  agasones  ou  palefreniers,  chargés  de  soi- 
gner les  chevaux,  les  bêtes  de  somme,  et  de  veiller  au  transport  des 
bagages  ;  les  lixa,  vivandiers  qui  faisaient  un  véritable  commerce 
à  la  suite  de  la  légion  et  procuraient  au  soldat  tout  ce  qui  ne  se  trouvait 
pas  dans  les  magasins  officiels  ;  les  calones,  valets  de  l'infanterie, 
divisés  en  bandes  de  deux  cents  hommes  eteonduits  par  l'un  d'entre 
eux.  Ils  livraient  quelquefois  des  escarmouches  et  faisaient  la  ma- 
raude, cherchant  surtout  à  piller  et  à  voler. 

Le  service  des  dépêches  était  confié  à  des  courriers  nommés 
tesserarii:  c'étaient  eux  qui  transmettaient  le  mot  d'ordre,  écrit  sur 
une  tessère  ou  tablette  de  bois,  dans  les  différentes  parties  de  la  lé- 
gion, et  qui  portaient  les  ordres  des  généraux  et  des  légats  d'une 
légion  à  l'autre.  Les  speculatores,  au  nombre  de  huit  ou  dix  par 
légion,  surveillaient  les  marches  de  l'ennemi,  cherchaient  à  se  glisser 
dans  son  camp  pour  surprendre  ses  plans  et  en  informer  le  général. 

La  partie  purement  administrative  de  la  légion  était  confiée  à  qua- 
tre magistrats. 

Le  procurator  Augusti  était  le  payeur  chargé  de  surveiller  le  ma- 
niement des  fonds  ;  il  était  sous  les  ordres  directs  du  prœfectm 
œrarii  militaris  ou  gérant  de  la  caisse  militaire  à  Rome. 

La  caisse  militaire  avait  été  fondée  par  Auguste  de  ses  propres 
deniers,  et  avec  l'aide  des  rois  et  des  peuples  alliés,  dans  la  trente- 
septième  année  de  son  règne  ;  il  lui  affecta  comme  revenu  le  vingtième 

(167.  6 


82  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

de  toutes  les  successions  de  l'Italie.  Le  procurator  Augusti  avait  sous 
ses  ordres  un  eranista  ou  comptable  dans  chaque  cohorte,  et  plusieurs 
librarii  ou  écrivains  attachés  à  chaque  tranista. 

Le  curât  or  horreorum  veillait  à  ce  que  les  vivres  fussent  toujours 
régulièrement  fournis.  Les  vivres  étaient  à  la  charge  des  provinces 
où  la  légion  avait  ses  quartiers  ;  on  en  affermait  la  fourniture  à  des 
entrepreneurs  nommés  actuarii,  qui  avaient  sous  leurs  ordres  des 
délégués  nommés  frumentarii,  chargés  de  réunir  et  de  faire  trans- 
porter le  blé  sous  la  surveillance  des  centurions  primipilaires.  Les 
actuarii,  qui  réalisaient  de  gros  bénéfices  sur  la  ferme  des  grains, 
étaient  fort  décriés  dans  l'armée,  étaient  ordinairement  d'une 
basse  extraction  et  avaient  un  rang  fort  inférieur.  Quelques  décou- 
vreurs de  sources  étaient  aussi  sous  les  ordres  du  cura/or  hotteo- 
nui 

Le  prœfectus  fabrum  avait  la  haute  inspection  de  la  fabrication 
des  armes  et  de  leur  distribution.  11  avait  sous  ses  ordres,  dans  cha- 
que légion,  des  fabricants  de  casques,  d'épées,  détentes,  et  des  ma- 
çons. Presque  chaque  légion  avait  son  arsenal  (armentarium)  spé- 
cial gardé  par  un  autos  armorwn  :  ces  arsenaux  étaient  au  nombre 
de  trente-quatre  dans  tout  l'empire.  Outre  les  armes  distribuées  à 
chaque  soldat,  la  légion  avait  des  machines  de  guerre,  balistes,  ca- 
tapultes ou  béliers,  qu'elle  traînait  à  sa  suite  en  temps  de  guerre 
pour  être  à  môme  d'assiéger  les  villes.  Chaque  légion  avait  cinquante- 
cinq  balistes. 

Le  prœféctus  gynecœorum  avait  sous  ses  ordres  tous  les  ateliers 
de  tailleurs  militaires  attachés  à  la  légion. 

Il  y  avait  enfin  deux  autres  services  :  celui  de  la  santé  et  celui  de 
prisons.  Un  médecin  et  un  vétérinaire,  accompagnés  de  leurs  aides, 
suivaient  les  légions  en  marche,  et  les  malades  étaient  placés  dans 
un  hôpital  central  nommé  caletudinarium. 

La  garde  des  prisonniers  était  confiée  à  un  officier  inférieur  nommé 
commentariensis,  elles  speculatores  cumulaient  le  rôle  d'espion  avec 
celui  d'exécuteur  des  hautes  œuvres.  Les  tribuns  avaient  l'inspection 
des  prisons  et  des  exécutions. 

IV. 

L'effectif  de  l'armée  romaine  varia  beaucoup  depuis  César  jusqu'à 
onstantin.  La  réduction  en  provinces  romaines  de  la  plupart 
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des  États  que  la  république  avait  soumis  et  déclarés  tributaires, 
mais  dont  elle  avait  respecté  jusqu'à  ud  certain  point  l'indépendance, 
força  les  empereurs  à  augmenter  peu  à  peu  le  nombre  des  légions 
échelonnées  sur  les  frontières.  Après  Sévère,  les  révoltes  nom- 
breuses et  les  guerres  civiles  obligèrent  les  empereurs  à  recruter  des 
légions  nouvelles,  afin  de  pourvoir  à  leur  sûreté.  Après  Gallien,  les 
longues  et  malheureuses  guerres  avec  les  Perses  et  les  barbares 
furent  un  nouveau  prétexte  pour  augmenter  encore  l'efTectif  de 
>  l'armée.  De  telle  sorte  que  Home  nous  présente  le  singulier  specta- 
cle d'un  peuple  d'autant  plus  faible  qu'il  a  plus  de  défenseurs. 

Les  historiens  et  les  médailles  sont  des  guides  sûrs  et  nous  offrent 
en  cette  matière  des  documents  nombreux.  Voici  l'énumération  des 
sources  principales  auxquelles  nous  pouvons  nous  référer  : 

i*  Avant  la  fondation  d'une  armée 

permanente   Médailles  légionnaires  d'Antoine. 

2°  Fin  du  règne  d'Auguste   Dion  Cassius,  L  XXXVIII,  §  47. 

3°  Fin  du  règne  de  Tibère   Tacite,  Ami.,  1.  IV,  §  5. 

49  Sévère   Médailles  légionnaires  de  Sévère. 

5«  Alexandre  Sévère   Dion  Cassius,  1.  XXXVIII,  §  47. 

6»  Gallien   Médailles  légionnaires  de  Gallien 

et  de  Victorin  ». 

Les  historiens  et  les  médailles  ne  donnent  jamais  plus  de  trente 
légions  ;  on  se  tromperait  cependant  profondément  si  l'on  admet- 
tait d'abord  ce  chiffre  sans  examen.  Les  légions  portaient  toutes,  il 
est  vrai,  un  numéro  d'ordre  compris  entre  un  et  trente;  mais  plu- 
sieurs furent  souvent  réunies  sous  un  môme  numéro  :  nous  trou- 
verons tout  à  l'heure  de  nombreuses  preuves  de  ce  fait  dans 
l'énumération  des  médailles  légionnaires.  Pour  distinguer  les  légions 
qui  portaient  un  numéro  semblable,  les  empereurs  leur  donnèrent 
un  nom  et  des  emblèmes;  cet  usage  était  tout  à  fait  inconnu  sous  la 
république2;  nous  en  voyons  les  premiers  symptômes  apparaître 


*  Je  passe  sous  silence  les  sources  moins  importantes  où  j'ai  pu i se  :  les  médaillée 

*  Cependant,  vers  l'époque  de  Marias,  les  légions  avaient  tenté  d'adopter  des 
figures  d'animaux  pour  signe  de  ralliement;  mais  un  ordre  de  leur  général  les  força 
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sous  les  triumvirs,  cl  il  était  complètement  passé  dans  les  mœurs  h 
l'époque  de  Sévère.  On  donna  d'abord  un  nom  particulier  aux  légions 
seulement  qui  portaient  un  numéro  d'ordre  semblable;  mais  bientôt 
les  empereurs,  qui  ne  négligeaient  rien  de  ce  qui  pouvait  plaire  au 
soldat,  prodiguèrent  ces  honneurs  à  toutes  les  légions  en  général. 
Ces  épithètes,  ces  sortes  d'armoiries,  furent  l'occasion  de  flatteries 
nouvelles  des  empereurs  aux  soldats  :  les  allusions  au  courage  de  la 
légion,  à  sa  fidélité  passée,  à  ses  triomphes  h  venir  y  abondent. 
Quelques  empereurs  donnèrent  à  la  légion  leur  propre  nom  comme 
récompense,  ou  lui  permirent  de  porter  sur  leurs  drapeaux  l'image 
d'un  dieu  ou  d'un  animal  courageux. 

Pourquoi  les  empereurs,  au  lieu  de  comprendre  plusieurs  légions 
sous  un  même  numéro,  ne  donnèrent-ils  pas  un  numéro  différent  h 
toutes  les  légions  qu'ils  recrutaient  ?  C'est  un  problème  que  je  ne 
veux  pas  essayer  de  résoudre,  faute  de  documents.  Peut-être  le 
chiffre  XXX  était-il  considéré  par  eux  comme  un  nombre  sacré 
qu'il  n'était  pas  permis  de  dépasser.  Mais  le  fait  le  plus  extraordi- 
naire est  que,  malgré  cet  eutassement  de  plusieurs  légions  sur  les 
numéros  I,  II,  etc.,  les  historiens  ni  les  médailles  ne  font  aucune 
mention  de  légions  ayant  porté  sous  l'empire  les  numéros  XXV, 
XXVI,  XXVII,  etc.;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  obscurcir  cette 
question  déjà  fort  peu  claire. 

Ce  fut  sous  le  deuxième  triumvirat  que  les  légions  furent  le  plus 
nombreuses  ;  chacun  des  triumvirs,  se  défiant,  avec  raison,  de  labonne 
foi  de  ses  coassociés,  chercha  une  garantie  plus  solide  dans  une 
bonne  armée.  Lépide,  avant  de  quitter  le  pouvoir  (U.  C.  718), 
commandait  à  vingt  légions,  ce  qui,  à  nombre  égal  pour  chacun  des 
triumvirs,  faisait  soixante  légions  pour  l'Empire  romain  tout  entier. 
Après  la  déposition  de  Lépide,  Auguste  et  Marc-Antoine  se  partagè- 
rent son  armée  :  les  médailles  d'Antoine  prouvent  qu'il  commandait 
environ  à  trente  légions,  ce  qui,  avec  sa  garde  prétorienne,  lui  four- 
nissait un  contingent  de  près  de  deux  cent  mille  hommes.  Auguste 
devait  avoir  sous  ses  ordres  des  troupes  en  nombre  au  moins  égal. 

Après  Actium,  Auguste,  seul  maître  de  l'Empire,  institua  une  ar- 
mée permanente,  diminua  beaucoup  le  nombre  des  légions,  et  dis- 
tribua dans  les  diverses  provinces  de  l'Empire,  celles  qu'il  jugea  à 
propos  de  conserver.  Dans  le  partage  qu'il  Ût  avec  le  sénat  de 
l'administration  de  l'Empire,  il  eut  soin  de  se  réserver,  sous 
prétexte  qu'elles  étaient  plus  menacées,  toutes  les  provinces 
pourvues  de  troupes,  et  sut  ainsi  concentrer  dans  ses  mains  toute 
l'autorité.  Voici,  d'après  Dion  Cassius,  l'énumération  des  légions 
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chargées  de  défendre  les  provinces  romaines  au  commencement  du 
règne  d'Auguste  : 


Bretagne   2 

Germanie   ^ 

Pannonie,  Pannonie  supérieure.  2 

Mysie ,  Mysie  supérieure   3 

  2 

  i 

  1 

  I 

  1 

  i 

  i 


Cappadoce  

Bilhynie  supérieure. 

Phénicie  

Judée  

Syrie  

Cyrénaïque  

Numidie  

Home  


8  cohorUi  préUnteanei. 
G  cohortei  urbtmct. 


18 


«t  14  «horu.  (125,000  h»»™) 


Ce  nombre  de  légions  devint  bientôt  insuffisant  ;  il  fut  augmenté 
sous  le  règne  d'Auguste  môme,  et  voici,  d'après  Tacite,  le  nombre  des 
légions  au  commencement  du  règne  de  Tibère  : 


Légions  du  Rhin   8 

Espagne   3  » 

Afrique   2  » 

Egypte   2  • 

Syrie   4  » 

Pannonie   2  » 

Mysie   2  > 

Dalmalie   2  » 

Rome  


25 


8  cohortes  pri  tortura*». 
6  cohorte»  urbaine». 


.t  14 


(170,000 


Les  empereurs  suivants  levèrent  encore  un  grand  nombre  de 
légions  nouvelles  :  Néron,  une,  à  laquelle  il  donna  pour  quartiers  la 
Mysie  supérieure  ;  Galba,  deux  :  une  en  Pannonie,  l'autre  en  Espa- 
gne ;  Vespasien,  deux:  une  en  Pannonie  inférieure,  l'autre  en  Syrie  ; 
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Domitien,  une  en  Germanie  inférieure.  Trajan  créa  encore  deux 
légions,  placées  l'une  en  Égyple,  l'autre  en  Germanie  inférieure,  de 
telle  sorte  que  sous  le  règne  de  cet  empereur  l'armée  romaine  de- 
vait compter  trente-trois  légions  ;  les  cohortes  prétoriennes  et 
urbaines  avaient  été  portées  au  nombre  de  seize,  ce  qui  donne  un 
effectif  de  deux  cent  vingt-cinq  mille  hommes  de  troupes  régulières 
sous  Trajau.  Cependant  il  peut  se  faire  que  plusieurs  des  légions 
•  créées  par  les  empereurs  précédents  eussent  été  licenciées;  en  effet4 
d'après  Spartien,  Hadrien  ne  commandait  qu'à  trente  légions  ou  deux 
cent  mille  hommes,  divisés,  si  nous  en  croyons  les  monuments 
numismatiques  de  son  règne,  en  dix  armées  :  de  Bretagne,  Cappa- 
doce,  Dacie,  Germanie,  Espagne,  Mauritanie,  Mœsie,  Norique, 
RhaUie  et  Syrie. 

Marc  Aurèle  leva  deux  légions  nouvelles,  auxquelles  il  donna  pour 
quartiers  la  Norique  et  la  llhaetie,  et  Sévère,  trois,  qui  furent  répar- 
ties en  Pannonie,  Mésopotamie,  et  enfin,  pour  la  première  fois  depuis 
le  commencement  de  l'empire,  en  Italie.  Cependant  Dion  Cassius 
affirme  que  de  son  temps,  sous  Alexandre  Sévère,  l'armée  régu- 
lière ne  se  composait  que  de  dix-neuf  légions  (cent  trente  mille 
hommes),  fait  peu  croyable  du  reste. 

Les  médailles  de  Gallien  font  mention  de  vingt-trois  légions,  soit, 
avec  la  garde  impériale,  cent  soixante  mille  hommes  ;  à  la  môme 
époque,  Victorin,  empereur  des  Gaules,  avait  sous  ses  ordres  dix  lé- 
gions (soixante  mille  hommes);  sans  compter  les  légions  qui,  à  cette 
époque,  avaient  embrassé  la  cause  des  prétendants  nombreux  qui 
surgissaient  de  toutes  parts,  l'effectif  de  l'armée  romaine  se  serait 
élevé  à  deux  cent  vingt  mille  hommes. 

Trois  flottes  naviguaient  sous  Tibère  dans  les  eaux  de  la  Méditer- 
ranée; leurs  points  de  ralliement  étaient  le  cap  de  Misène,  Ravenne 
et  Fréjus.  Plus  tard  uue  nouvelle  flotte,  beaucoup  plus  considérable, 
fut  chargée  de  protéger  les  côtes  de  la  Gaule  du  côté  de  l'Océan,  et 
de  tenir  toujours  libres  les  communications  entre  la  Bretagne  et  le 
veste  de  l'Empire  ;  Boulogne  était  son  quartier  d'hiver,  et  c'est  à  son 
usage  qu'on  avait  construit  le  phare  magnifique  que  l'on  admirait 
encore  au  milieu  du  siècle  passé. 

On  sera  peut-être  étonné  en  voyant  de  combien  peu  de  soldats 
disposait  l'Empire  romain,  malgré  son  immense  étendue  :  cet  éton- 
nement  cessera  si  l'on  remarque  que  les  légions,  dont  les  médailles 
et  les  historiens  font  mention,  constituaient  seulement  l'armée  per- 
manente, l'armée  officielle,  chargée  de  protéger  les  frontières  et  de 
mettre  l'Empire  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 
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Lorsqu'il  fallait  faire  une  expédition  lointaine  et  importante,  sur 
un  signe  de  l'empereur,  trois  ou  quatre  cent  mille  hommes  d'excel- 
lentes troupes  auxiliaires  Tenaient  sans  délai  rejoindre  les  légions. 
Chaque  province,  chaque  ville,  avait,  en  outre,  une  milice  chargée 
de  maintenir  l'ordre  et  défaire  respecter  la  personne  et  les  biens  des 
citoyens,  en  l'absence  de  l'armée  régulière.  Il  faut  ajouter  encore  à 
ce  moyen  de  recrutement  les  vétérans,  qui,  organisés  en  colonies 
militaires,  venaient,  tant  que  leur  bras  pouvait  porter  l'épée,  mettre 
au  service  des  légions  leur  nombre,  très-considérable,  et  leur  vieille 
expérience. 

Une  armée  permanente  si  peu  nombreuse  est  donc  une  preuve 
nouvelle  du  merveilleux  esprit  politique  du  peuple  romain,  que  le 
despotisme  impérial  n'avait  pu  détruire  entièrement;  si  la  guerre 
était  pour  lui  une  nécessité,  il  considérait  cependant  l'agriculture,  le 
commerce  et  les  arts  comme  la  vraie  richesse  des  nations;  il  avait 
parfaitement  compris  que  moins  un  peuple  à  de  soldats,  plus  il  est 
grand,  et  avait  résolu,  il  y  a  dix-huit  siècles,  un  problème  qui  se  pose 
encore  maintenant  en  face  de  toutes  les  nations  civilisées. 

Parmi'Ies  flatteries  que  les  empereurs  adressèrent  à  leurs  fidèles 
légions,  ils  n'eurent  garde  d'oublier  les  médailles  ;  aussi  en  existe- 
t-il  un  grand  nombre  de  coin  romain  ou  frappées  dans  les  colonies 
qui  ont  rapport  aux  armées.  Il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  ce  tra- 
vail de  décrire  les  médailles  coloniales  ;  elles  nous  offrent  cependant 
un  intérêt  incontestable,  en  nous  indiquant,  d'une  façon  précise,  les 
quartiers  d'un  grand  nombre  de  légions^  aussi  je  les  citerai  lors- 
qu'elles devront  confirmer  les  passages  de  Dion  Cassius  ou  de  Tacite 
relatifs  à  la  distribution  des  légions  dans  l'Empire  romain.  Je  ne  dé- 
crirai pas  non  plus  les  médailles  de  coin  romain  ayant  rapport 
aux  armées  d'une  façon  générale  (CONCORDIA  EQVITVM.  —  FIDES 
EXERCITVS,  etc.),  ni  môme  celles  qui  sont  frappées  en  l'honneur 
d'un  corps  considérable  de  troupes  (EXERCITVS  BRITANNICVS 
ILLYRICVS,  etc.).  Malgré  l'intérêt  incontestable  qu'offrirait  un  pareil 
travail,  il  exigerait  de  trop  grands  développements.  Je  n'aborde  la 
description  que  des  médailles  dont  le  revers  se  rapporte  à  une 
légion  ou  à  une  cohorte  spéciale. 

Légion  I. 

Il  existait  à  l'époque  de  César  une  I"  légion,  qui  fut  môme  une 
des  causes  immédiates  de  la  guerre  civile;  elle  avait  été  prêtée  par 
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Pompée  à  César,  et  ce  fut  lorsque  Pompée  la  lui  réclama  que  César 
résolut  de  marcher  sur  Rome.  D'après  Dion  Cassius,  il  n'y  aurait  pas 
eu  sous  Auguste  de  Ir*  légion,  mais  dans  les  temps  suivants  on  en 
compte  jusqu'à  six  différentes 

I.  —  Sous  Tibère  apparaît  une  I"  légion  AVGVSTA;  elle  prend 
part  à  la  grande  révolte  des  légions  du  Rhin  apaisée  par  Germa- 
nicus,  et  enfin,  conduite  parce  général,  elle  fait  la  campagne  de 
Germanie  contre  Arminius,  qui  l'avait  d'abord  battue  lorsqu'elle  était 
sous  les  ordres  de  Cécina.  Mars  était  la  divinité  protectrice  de  cette 
légion,  qui  existait  encore  à  l'époque  de  Gallien,  si  nous  en  croyons 
la  médaille  suivante  décrite  par  Banduri  : 

1.  GALLIENVS  AVG.  Tôtcde  Gtllieo  radiée. 

B/.  LEG.  I.  AVG.  VI.  P.  VI.  F.  Mars  debout,  casqué,  tenant 
une  lance  et  un  bouclier  s;  de  1013  (de  J.-C.  200)  à  1021 
(de  J.-C.  2G8).  BIL. 

H.  —  La  seconde  1™  légion  fut  levée  par  Néron  et  reçut  de  lui  le 
surnom  d'ITALICA,  parce  qu'elle  était  composée  exclusivement 
d'Italiens.  Cette  légion  était  une  des  plus  belles  de  l'armée  romaine  : 
tous  les  soldats  qui  la  composaient  avaient  six  pieds.  Ses  quartiers 
d'hiver  étaient  en  Mysic  supérieure.  Elle  se  révolta  contre  Galba  et 
Othou  sous  la  conduite  de  Vitellius,  et  fut  fidèle  à  cet  empereur 
dans  la  guerre  de  Vespasien.  Plus  tard,  Perlinax  fut  préfet  de  cette 
légion,  dont  le  signe  distinçtif  était  un  sanglier  ou  un  taureau  marin. 

2.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

R*.  LEG.  I.  ITAL.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 


1  La  noticî  historique  quo  nous  donnons  de  chaque  légion,  assez  complète  depuis 
César  Jusqu'aux  Antonins,  de?ieat  nécessairement  moins  considérable  et  moins 
explicite  en  même  temps  que  les  documents  historiques  deviennent  plus  rares. 

*  T0utes  lea  médailles  légionnaires  de  Gallien  ont  été  frappées  de  1013  (de  J.-C 
260  '  à  1021  (de  J.-C.  268).  On  a  pensé  que  les  chiffres  V,  VI  ou  VU,  qui  précédaient 
les  lettre*  P  (Pia)  et  F  (Fidelis)  dans  les  légendes  du  revers  de  ces  médailles,  faisaient 
allusion  à  la  5%  6"  ou  7*  année  do  son  règne  :  cette  explication  n'est  éfidemment 
pas  admissible,  puisque  pendant  ces  trois  années  Gallien  régna  conjointement  avec 
son  père.  Il  est  probable  que  ces  médailles  ont  dû  être  frappées  pendant  les  pre- 
mières années  qui  suitirent  la  capUvité  de  Valérlao,  car  elles  sont  en  billon,  et  non 
en  cuivre  comme  les  monnaies  des  dernières  années  du  règne  de  Gallien. 
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ques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires  ».  946 
(de  J.-C.  193).  A. 

3.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le 

paludamenlum  et  la  cuirasse,  ou  radié,  à  gauche,  tenant  une 
haste  et  un  bouclier. 

y.  LEG.  I.  ITAL.  VI.  P.  VI.  F.  Sanglier  courant,  à  droite.  BIL. 

4.  GALLIENVS  AVG.  Buste  radié  de  Gallien ,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

W.  LEG.  I.  ITAL.  VII.  P.  VII.  F.  Taureau  marin,  courant  à 
droite.  BIL. 

III.  —  La  troisième  I"  légion,  ADIVTRIX,  avait  été  levée  par 
Galba,  qui  lui  assigna  pour  quartiers  la  Pannonie  inférieure.  Les 
historiens  rapportent  que  cette  légion,  toute  dévouée  à  Othon,  com- 
battit à  Bédriac,  où  elle  fit  des  perles  considérables,  et  s'empressa 
d'embrasser  le  parti  de  Vespasien  dès  qu'elle  le  put.  Son  signe  dis- 
tinctif  était  un  capricorne  ou  Pégase. 

5.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 
•    à  droite. 

R".  LEG.  I.  ADIVT.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  JR.. 

6.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite. 

R*.  LEG.  I.  ADI.  V.  P.  V.  F.  Capricorne  courant,  à  droite.  BIL. 

7.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite;  ou  buste  de 

Gallien  radié,  à  droite,  avec  la  cuirasse  ;  ou  buste  de  Gallien 
radié,  à  droite,  tenant  une  haste. 

R".  LEG.  I.  ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne  courant,  à  droite. 
BIL. 

8.  GALLIENVS.AUG.  Buste  de  Gallien,  tourné  à  gauche,  avec  le 

casque  radié,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

R\  LEG.  I.  ADI.  VII.  P.  VII.  F.  Capricorne  courant,  à  droite. 
BIL. 


'  Les  médaille*  légionnaires  de  Sovère  ont  ('-te  frappé»*  la  plupart  dan*  la  pre- 
mière année  de  son  régne,  en  l'Iionncur  des  logions  qui  lui  étaient  renées  fidèles,  et 
qu'il  se  préparait  à  conduire  centre  Pesceimius  Nig  r. 
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9.  GALLIENVS  AVG.  Busle  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

B/.  LEG.  I.  ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Pégase  volant,  à  droite.  BIL. 

IV.  —  Domitien  fut  le  fondateur  de  la  quatrième  V*  légion;  il  la 
nomma  ATHENIENSIS  suivant  Dion,  MINERVIA  suivant  les  mé- 
dailles '. 

Ses  quartiers  étaient  en  Germanie  inférieure.  La  divinité  protec- 
trice de  cette  légion  était  Minerve  ;  peut-être  un  bélier  était-il  son 
signe  dislinctif.  Hadrien,  avant  d'être  empereur,  en  avait  été  nommé 
préfet  parTrajan;  elle  fit,  plus  tard,  partie  de  l'armée  de  Viclorin, 
empereur  des  Gaules,  et  à  la  fin  du  Haut-Empire  elle  se  révolta  avec 
Garausius. 

10.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tête  laurée  de  Sévère, 

à  droite. 

Bf.  LEG.  I.  MIN.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  torques 
autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  jR. 

11.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tôle  laurée  de  Sévère, 

à  droite. 

LEG.  I.  MIN.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  (Cay- 
lus.)  OR. 

12.  GALLIENVS.  AVG.  Buste  radié  de  Gallien,  à  droite,  avec  la  cui- 

rasse et  le  paludamentum;  ou  busle  radié  de  Gallien,  à 
avec  une  hasle  et  un  bouclier. 

J}\  LEG.  I.  MIN.  VI.  P.  VI.  F.  Minerve  casquée  debout,  à  gau- 
che, tenant  le  palladium  et  appuyée  sur  une  haste  et  un 
gauche,  bouclier.  B]L. 

13.  GALLIENVS.  AVG.  Buste  radié  de  Gallien,  à  droite,  avec  le  pa- 

ludamentum. 

1)t.  LEG.  I.  MIN.  VII.  P.  VII.  F.  Minerve  casquée  deboul,  à 
gauche,  tenant  le  palladium  et  appuyée  sur  une  haste  et  un 
bouclier.  (Banduri.)  BH.. 


»  A6HNH  et  MINERVA  ayaot  la  même  signification,  cea  deux  noms  sont  abso- 
lument les  mêmes. 
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14.  IMP.  CARAVSIVS  P.  P.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié ,  à 
droite,  avec  le  paludamcntnm. 

Bi".  LEG.  I.  MIN.  Bélier  marchant,  à  droite.  De  1040  (de  J.-C. 
287)  à  1046  (de  J.-C.  293).  PB. 

V.  —  La  cinquième  I"  légion,  surnommée  PARTHICA,  fut  créée 
par  Sévère ,  d'après  Dion  Cassius  ;  cet  empereur  lui  assigna  pour 
quartiers  la  Mésopotamie.  11  ne  reste  aucun  monument  numisma- 
tique concernant  cette  légion. 

VI.  —  Tacite  parle  encore  d'une  légion  I*,  CLASSICORVM, 
c'est-à-dire  composée  de  soldats  de  marine,  qui  se  distingua  dans 
les  guerres  civiles  qui  suivirent  la  mort  de  Néron.  Elle  fut  renvoyée 
en  Espagne  par  Vitellius,  qui  n'était  pas  bien  assuré  de  sa  fidélité. 

Légion  IL 

Les  médailles  et  les  historiens  nous  révèlent  cinq  légions  différen- 
tes portant  le  nombre  II. 

I.  —  La  première  en  date  existait  déjà  sous  Antoine;  Auguste  la 
conserva,  et  elle  porta  le  titre  d'AVGVSTA;  ses  quartiers  d'hiver 
étaient  en  Bithynie  supérieure.  Elle  fit  la  guerre  de  Germanie  avec 
Germanicus ,  embrassa  après  la  mort  de  Galba  le  parti  de  Vitellius 
et  resta  fidèle  à  cet  empereur  dans  sa  guerre  contre  Vespasien.  Elle 
existait  encore  sous  Carausius,  dans  l'armée  duquel  elle  prit  place. 
Son  signe  distinctif  était  un  capricorne. 

45.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

Çf.  LEG.  II.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. De  720  (av.  J.-C.  34)  à  723  (av.  J.-C.  31)  ».  jR. 

16.  IMP.  CARAVSIVS.  P.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, 
avec  le  paludamentum. 

BT.  LEG.  II.  AVG.  Capricorne  courant,  à  gauche.  PB. 
D.  —  Vespasien  créa  la  deuxième  B>  légion,  qui  porta  le  nom 


1  Les  nombreuses  médailles  légionnaires  d'Antoine,  qui  nons  sont  parrenues,  ont 
été  frappées  par  ce  trinmirir  en  l'honneur  des  légions  qui  lui  obéissaient,  peu  de 
temps  avant  de  déclarera  Auguste  la  guerre  dont  l'issue  fut  pour  lui  si  funeste. 
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d'ADIVTRIX,  sans  doute  à  cause  du  secours  que  les  soldats  qui  la 
composaient  rendirent  à  cet  empereur  dans  la  guerre  civile.  Plus 
tard,  Hadrien  commença  sa  carrière  militaire  comme  tribun  de 
cette  légion.  Ses  quartiers  étaient  en  Pannonie  inférieure,  et  son 
signe  distinctif,  un  sanglier  ou  Pégase. 

17.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

Bf.  LEG.  II.  ADIVT.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  JR.. 

18.  GALLIENVS  AVG.  Buste  radié  de  Gallien,  à  droite,  avec  la 

cuirasse  ou  buste  de  Gallien  radié,  à  gauche,  tenant  une 
hasle  et  un  bouclier. 

IV.  LEG.  11.  ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Pégase  volant,  à  droite.  BIL. 

19.  GALLIENVS  AVG.  Tete  de  Gallien  radiée,  à  gauche. 

R\  LEG.  II.  ADI.  VII.  P.  VII.  F.  Pégase  volant,  à  droite.  BIL. 

20.  GALLIENVS  AVG.  Tète  de  Gallien  radiée,  à  gauche. 

IT.  LEG.  II.  ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Sanglier.  BIL. 

III.  —  Trajan  fut  le  fondateur  de  la  troisième  II*  légion;  il  l'appela 
de  son  nom  TRAIANA  et  lui  donna  l'Égyptc  pour  quartiers;  une 
inscription  citée  parLebcau,  et  des  médailles  de  Carin  et  Numérien, 
frappées  à  Alexandrie,  et  ayant  au  revers  l'inscription  A£(\  B.  TPAI, 
confirment  pleinement  le  récit  de  Dion  à  ce  sujet.  Celte  légion  se 
révolta  avec  Postume  contre  Gallien  et  lit  partie  de  l'armée  de 
Victorin,  successeur  de  ce  tyran.  Uercule  était  sa  divinité  tuté- 
aire. 

21.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  «.  Tète  de  Victorin  laurée,  à 

droite. 

y.  LEG.  II.  TRAIANA.  Dans  le  champ,  P.  F.  Hercule  debout, 
à  droite,  tenant  un  arc  et  appuyé  sur  une  massue.  OR. 


1  Cette  médaille  de  Victoria  et  celles  décrites  sous  les  n°»  Cl,  92,  101,  ii'i,  140, 
141,  ont  été  graTécs  dans  les  plaoches  que  M.  le  baron  de  Witte  doit  joindre  au 
teite  de  son  ouvrage  sur  les  tyrans  gallo-romains  au  iv«  siècle  :  quoique  le  teite  de 
cet  ouvrage  n'ait  pas  encore  été  publié,  j'ai  cru  pouvoir  emprunter  la  description 
sommaire  de  quelques  médailles  aux  planches  que  tout  le  monde  connaît,  et  qui 
m'ont  été  communiquées  au  Cabinet  des  médailles.  Je  me  suis  abstenu  de  tout  com- 
mentaire, afin  de  laisser  la  parolj  à  une  voix  plus  autorisée  que  la  mienne. 
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IV.  —  La  quatrième  II*  légion  fut  levée  par  Marc-Aurèle  et  prit  le 
nom  d'ITÀLICA;  ses  quartiers  furent  fixés  en  Norique.  Le  nom  que 
portait  cette  légion  lui  fit  adopter  pour  symbole  la  louve  romaine; 
si  l'on  s'en  rapporte  à  la  médaille  décrite  par  Banduri,  peut-être 
adopta-t-elle  encore  une  cigogne  pour  signe  distinctif. 

22.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  aveo  la 

cuirasse. 

BT.  LEG.  II.  ITAL.  VI.  P.  VI.  F.  Louve  allaitant  Romulus  et 
Bémus.  BIL. 

23.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien,  à  gauche,  avec  le  casque 

radié,  une  haste  et  un  bouclier. 

BT.  LEG.  II.  ITAL.  VII.  P.  VII.  F.  Cigogne  marchant,  à  droite. 
(Banduri.)  BU.. 

V.  —  Dion  Cassius  nomme  MEDIA  la  cinquième  IIe  légion,  fon- 
dée par  Sévère;  les  médailles  lui  donnent  au  contraire  le  nom  de 
PARTHICA.  Celte  légion  avait  ses  quartiers  en  Italie;  ce  fut  la  pre- 
mière qui,  depuis  Auguste,  eut  pour  mission  de  contenir  les  popula- 
tions italiennes;  les  empereurs  avaient  eu  jusque-là  dans  les  pro- 
vinces environnantes  destroupes  prèles  à  accourir  au  moindre  signal; 
mais  aucun  n'avait  osé  en  faire  séjourner  au  centre  môme  de  l'Em- 
pire. Cette  légion  embrassa  plus  tard  le  parti  de  Carausius  contre 
Constance  Chlore.  Son  signe  distinctif  était  un  centaure. 

24.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  gauche,  avec  la 

haste  et  le  bouclier. 

BT.  LEG.  II.  PART.  V.  P.  V.  F.  Centaure  courant,  à  gauche, 
tenant  un  globe  et  une  massue.  BIL. 

25.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la  cui- 

rasse; ou  à  gauche,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

II*.  LEG.  II.  PART.  VI.  P.  VI.  F.  Centaure  courant,  à  droite,  et 
tenant  une  massue.  BIL. 

26.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la  cui- 

rasse. 

ft\  LEG.  II.  PART.  VI.  P.  VI.  F.  Centaure  courant,  à  gauche, 
tenant  un  globe  et  une  massue.  (Banduri.)  BIL. 
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27.  GALUENVS  AVG.  Tête  de  Gallien  radiée,  à  gauche. 

BT.  LEG.II.  PART.  VU.  P.  VII.  F.  Centaure  courant,  à  droite, 
et  tenant  une  massue.  BLL. 

28.  IMP.  CARAVSIVS  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

T)[.  LEG.  II.  PARTH.  Centaure  marchant,  à  droite,  tenant  une 
massue  et  un  globe.  PB. 

29.  IMP.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

BT.  LEG.  II.  PARTH.  Centaure  à  droite,  tenant  un  sceptre  (ou 

une  massue?).  PB. 

30.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 

B;\  LEG.  II.  PARTH.  Centaure  à  droite,  tenant  un  globe  et  une 
lyre,  ou  plutôt  un  gouvernail.  PB. 

Légion  HT. 

La  BP  légion  existait  déjà  sous  Antoine,  comme  l'atteste  la  mé- 
daille suivante  : 

31.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

BT.  LEG.  III.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. 

Auguste  leva  trois  BP*  légions  différentes. 

I.  —  La  première  10*  légion  se  nomma  GALLICA,  et  on  lui  assi- 
gna pour  quartiers  la  Phénicie  :  ce  fait  est  confirmé  par  les  médailles 
des  villes  de  Tyr  et  de  Damas,  qui  portent  au  revers  la  légende 
LEG.  III.  GAL.  Elle  fit,  sous  les  ordres  de  Corbulon,  la  guerre 
contre  Tiridate,  roi  de  Perse  ;  plus  tard,  elle  embrassa  le  parti 
d'Othon  contre  Galba,  et,  ne  voulant  pas  reconnaître  Vitellius  pour 
empereur,  se  donna  à  Vespasien.  Ce  fut  probablement  cette  UI9  lé- 
gion qui  fit,  avec  Aurélien,  la  guerre  contre  Zénobie,  et  contribua  à 
la  prise  de  Palmyre.  B  ne  reste  aucune  médaille  de  coin  romain  de 
cette  légion. 
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n.  —  La  seconde  m*  légion,  nommée  CYRENAICA,  fut  destinée 
par  Auguste  à  protéger  l'Arabie.  Elle  se  révolta  avec  Clodius  Macer 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Néron,  et  cet  usurpateur  lui  donna  le 
nom  de  I"  légion,  MACRIANA  LIBERATRIX  ».  Galba,  en  montant 
sur  le  trône,  cassa  les  y&gions  qui  avaient  obéi  à  Cl.  Macer  ;  elles 
furent  reconstituées  par  les  ordres  de  Vitellius.  En  l'honneur  de 
cette  légion  furent  frappées  les  médailles  suivantes  : 

32.  L.  CLODI.  MACRI.  S.  C.  La  Liberté  debout,  à  gauche,  tenant 

un  pileus  et  une  patère.  * 

Bf.  LEG.  I.  MAC.  AÏgle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mi- 
litaires. M..  * 

33.  L  CLODI.  MACRI.  S.  C.  La  Liberté  debout,  à  gauche,  tenant 

un  pileus  et  une  patère. 

y.  LIB.  LEG.  I.  MACRIANA.  Aigle  légionnaire  entre  deux  en- 
seignes militaires.  M.  .% 

34.  L.  CLODI.  MACRI.  LIBERATRIX.  Buste  de  l'Afrique  tourné 

à  droite. 

BT.  MACRIANA  LIB.  LEG.  I.  Trois  enseignes  militaires.  M. 
(Mionnet.) 

III.  —  La  troisième  légion  lU*,  levée  par  Auguste,  porta  le  nom 
d'AVGVSTA  et  reçut  la  province  de  Numidie  pour  quartiers  d'hiver. 
Comme  la  précédente,  elle  se  révolta  sous  le  propréteur  d'Afrique 
Clodius  Macer,  et  fut  facilement  soumise  au  commencement  du 
règne  de  Galba,  par  Trebonianus  Garucianus,  intendant  de  la  pro- 
vince d'Afrique.  Comme  la  précédente  légion,  celle-ci  fut  licenciée 
par  Galba  et  reconstituée  par  ordre  de  Vitellius. 

35.  C.  CLODI.  MACRI.  LIBERA.  S.  C.  Buste  de  l'Afrique  à  droite. 


>  Je  crois  qao  la  légion  I"  de  Cl-  Macer  est  la  légion  III  Cyrénalque  d'Auguste, 
et  voici  pourquoi  :  Macer  étant  propréteur  d'Afrique  dut  nécessairement  'entraîner 
dans  sa  révolte  les  légions  chargées  de  la  garde  de  sa  province  :  or,  ces  deux  légions 
étaient  précisément  les  III"  Cyrénalque  et  Auguste.  On  comprend  alors  parfaitement 
qu'il  ait  voulu  changer  le  numéro  de  l'une  d'elles,  et  que,  par  une  flatterie  bien  natu- 
relle, il  lui  ait  donné  le  numéro  I  et  son  propre  nom,  comme  pour  montrer  qu'elle 
serait  la  première  de  sa  future  armée.  Du  reste,  toutes  les  légions  1—  qui  existaient 
à  cette  époque  avaient  leurs  quartiers  loin  de  l'Afrique  et  ne  prirent  certainement 
aucune  part  à  la  révolte  de  Macer. 
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R*.  LIB.  AVG.  LEG.  III.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
militaires.  /R. 

36.  L  CLODI.  MACRI.  Buste  de  la  Victoire  à  droite. 

Rr.  LIB.  AVG.  LEG.  III.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
militaires.  /R. 

37.  L.  CLODI.  MACRI.  S.  C.  Tète  de  lion  à  droite. 

Bf.  LIB.  AVG.  LEG.  III.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
militaires.  ML. 

38.  L.  CLODI.  MACRI.  LIBERATRIX.  S.  C.  Buste  de  l'Afrique  à 

droite;  derrière,  des  flèches. 

itt.  LIB.  AVG.  LEG.  III.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
militaires.  (Mionnet.)  A. 

IV.  —  Marc  Aurèle  leva  la  quatrième  III*  légion,  lui  donna  le 
surnom  d'ITALICA,  et  lui  assigna-  la  Rhîetie  pour  quartiers  d'hiver. 
Ce  fut  probablement  à  la  tôle  de  cette  légion  qu'Aurélien  se  distin- 
gua dans  la  guerre  d'tëpire  sous  Valérien,  ce  qui  lui  attira  les 
bonnes  grâces  de  cet  empereur,  et  fut  le  commencement  de  sa  for- 
tune. Cette  légion,  comme  la  plupart  de  celles  nommées  ITALICAE, 
avait  pour  signe  dislinctif  une  cigogne. 

39.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Téte  de  Sévère,  Iaurée, 

à  droite. 

ft\  LEG.  III.  ITAL.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques au  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  ,K. 

40.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tôtelaurée  de  Sévère,  à 

droite. 

Bf.  LEG.  III.  IT.  AV.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  au  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  yR. 

41.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  gauche,  avec  une 

haste  et  un  bouclier. 

Bf.  LEG.  III.  ITAL.  VI.  P.  VI.  F.  Cigogne  marchant  à  droite. 
BIL. 

42.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le  pa- 

ludamcntum  et  la  cuirasse. 

ft\  LEG.  III.  ITAL.  VII.  P.VII.  F. Cigogne  marchant  à  droite.BlL. 
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V.  —  Enfin  la  cinquième  m*  légion,  PARTHICA,  fut  créée  par 
Sévère,  qui  la  plaça  en  Mésopotamie.  Une  inscription  de  l'époque 
de  Caracalla,  citée  par  Lebeau,  les  médailles  de  Sidon,  ayant  au 
revers  la  légende  LEG.  III.  PAR.,  et  celles  de  Rhesana  en  Mésopo- 
tamie, avecL.  III.  PI  À. ,  viennent  confirmer  le  récit  de  DionCassius. 
La  seule  médaille  de  coin  romain,  frappée  en  l'honneur  de  la  HI*  lé- 
gion, PARTHICA,  est  peut-être  la  suivante  de  Carausius,  à  cause  de 
l'identité  du  type  avec  celui  des  autres  légions  parthiques  ;  elle 
prouve  que  cette  légion  suivit  la  fortune  de  cet  usurpateur. 

43.  IMP.  CARAVSIVSP.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  lauré,  à 
gauche,  et  tenant  un  sceptre. 

IV.  (LEG.)  III.  SIPC*.  Carausius  à  cheval,  à  gauche  (ou  plutôt 
centaure),  levant  la  main  droite.  JR. 

Nous  savons  encore  que  Probus  fut  tribun  d'une  III0  légion, 
FELIX  ;  mais  comme  cette  épithète  tétait  donnée  indifféremment  à 
toutes  les  légions,  il  nous  est  impossible  de  préciser  dans  laquelle 
des  cinq  légions  précédentes  le  futur  empereur  fit  ses  débuts  dans 
la  carrière  militaire,  sous  Valérien. 

Une  inscription  nous  apprend,  en  outre,  qu'une  IIP  légion  porta  le 
nom  de  GEMI N A  ;  ce  nom  était  donné  généralement  à  toutes  les  lé- 
gions formées  à  l'aide  de  deux  légions  incomplètes  :  elles  ne  le  gar- 
daient que  peu  de  temps,  et  reprenaient  presque  toujours  ensuite 
leur  nom  véritable  :  il  nous  est  donc  également  impossible  de  spé- 
cifier à  laquelle  des  légions  précédentes  ce  nom  fut  appliqué. 


Légion  IV. 


La  IVe  légion  existait  déjà  sous  Marc  Antoine,  comme  le  prouvent 
les  médailles  suivantes  : 


44.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 


»  On  peut  interpréter  ces  lettres  SJPC.  par  R.  P.  C  En  effet,  les  lettres  Si  ont 
a  plus  grande  analogie  avec  un  R  retourné  (il),  et  les  erreurs  monétaires  de  ce 
genre  sont  très-communes  a  l  époquo  de  Carausius.  La  légende  pourrait  donc  cira 
LEG.  m.  R.  p.  c  (Reipublic*}. 

1867.  7 
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II".  LEG.  Iltl.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
A. 

43.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

Çf«  LEG.  IV.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
A. 

I.  —  Dion  Cassius  cite  la  IV"  légion  parmi  celles  qui  furent  con- 
servées par  Auguste.  On  lui  assigna  pour  quartiers  d'hiver  la  pro- 
vince de  Syrie.  Son  nom  était  celui  de  MACEDONICA,  comme 
l'attestent  Tacite  et  une  inscription.  Celle  légion  prit  part  à  la  cam- 
pagne de  Petus  contre  les  Parthcs,  sous  le  règne  de  Néron.  L'audace 
imprévoyante  de  ce  général  lui  fit  subir  de  grandes  pertes,  et  Cor- 
bulon  dut  faire  tous  ses  efforts  pour  la  dégager.  Elle  fut  une  des 
premières  à  se  révolter  contre  Galba,  en  Germanie,  et  à  prendre  le 
parti  de  Vitellius  contre  Othon.  Vespasien,  après  la  défaite  de 
Vitellius,  la  réforma,  puis  créa  une  nouvelle  légion  IVe,  à  laquelle  il 
donna  avec  son  propre  nom  l'épithète  de  FLAVIA.  Sous  ce  nom, 
elle  devint  fort  célèbre  et  exista  jusqu'à  la  fin  du  Haut-Empire. 
Vespasien  lui  laissa  la  Syrie  pour  quartiers  d'hiver;  sous  Alexandre 
Sévère,  elle  fut  reconstituée  et  complétée  par  de  nouvelles  levées. 
L'empereur  Maximin,  célèbre  par  sa  taille,  sa  force  et  sa  glouton- 
nerie, avait  été  tribun  de  cette  légion  sous  Sévère.  A  l'époque  de 
Gallien,  elle  se  révolta,  et  fut  une  de  celles  qui  aidèrentPostume  à 
fonder  l'empire  des  Gaules.  Quelques  années  après  la  destruction 
de  cet  empire  par  Aurélien,  elle  se  révolta  de  nouveau  et  prit  le 
parti  de  l'usurpateur  Carausius  contre  Constance  Chlore.  La  colonie 
militaire  de  Viminiacum,  en  Mœsic  supérieure,  fut  fondée  avec  les 
vétérans  des  légions  IVe  et  VU";  on  peut  lire  sur  l'un  des  deux 
vexilla  que  tient  la  femme  représentée  au  revers  des  médailles  de 
Viminiacum,  le  chiffre  MIL  et  au-dessous,  on  voit  le  lion,  emblème 
de  la  légion  FLAVIA,  comme  vont  nous  le  prouver  les  médailles 
suivantes  : 

46.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

Jp.  LEG.  Mil.  FL.TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  A\. 

47.  GALL1ENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

W.  LEG.  Illl.  FL.  VI.  P.  VI.  F.  Lion  courant,  à  droite.  BIL. 
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48.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

BT.  LEG.  MU.  FL.  VII.  P.  VII.  F.  Lion  courant,  à  droite.  BIL. 

49.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

BT.  LEG.  MIL  VI.  P.  VI.  F.  Lion  radié  marchant,  à  droite.  BIL. 

50.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Victorin  lauré,  à  droite. 

BT.  LEG.  Illl.  FLAVIA.  P.  F.  Buste  casqué  de  l'Afrique  coiffée 
d'une  trompe  d'éléphant,  tournée  à  droite;  au-dessous, 
deux  lions  affrontés.  OR. 

51.  IMP.  CARAVSIVS  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

B;.  LEG.  1111.  FLAVIA.  P.  F.  Tête  jeune,  à  droite;  au-dessous, 
deux  lions  affrontés.  PB. 

52.  IMP.  CARAVSIVS  AUG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite,  avec 

le  paludamentum. 

Bi*.  LEG.  Illl.  FL.  Lion  marchant,  à  droite.  PB. 

53.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  lauré,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 

BT.  LEG.  Illl.  FL.  Lion  marchant,  à  gauche,  tenant  un  foudre 
dans  sa  gueule.  JR.. 

54.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  lauré ,  à 

droite,  tenant  un  sceptre. 

BT.  LEG.  Mil.  FL.  Lion  marchant,  à  gauche,  tenant  un  foudre 
dans  sa  gueule.  Oit. 

IL  —  Il  exista  une  deuxième  IVe  légion  ITALICA.  Elle  fit  partie 
probablement  de  l'armée  de  l'usurpateur  Carausius,  et  n'est  con- 
nue que  "par  les  médailles  suivantes  : 

55.  GALLIENVS  AVG.  Tôte  de  Gallien  radiée,  à  gauche,  ou  son 

buste  radié,  à  droite,  avec  la  cuirasse. 

BT.  LEG.  Illl.  ITAL.  VI.  P.  VI.  F.  Cigogne  marchant,  à  droite. 
BIL. 

56.  IMP.  C.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  lauré,  à 

gauche,  et  tenant  un  sceptre. 
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$\  LEG.  Illl.  I        Centaure  marchant,  à  gauche,  et  tenant 

une  massue  des  deux  mains.  M.. 

111.  —  Enfin  les  historiens  parlent  d'une  troisième  IV*  légion, 
SCYTHICA,  sous  Marc  Aurèle,  dont  Septime  Sévère  aurait  été 
préfet.  C'est  le  seul  document  qui  se  rapporte  à  cette  légion  :  peut- 
être  était-ce  la  môme  que  la  précédente  qui  aurait  changé  de  nom. 

Légion  V. 

La  Ve  légion  était  déjà  célèbre  à  l'époque  de  César  :  composée  de 
Gaulois,  elle  prit  le  nom  de  légion  de  l'Alouette,  ALAVDAE,  nom 
que  lui  donne,  en  effet,  une  inscription  de  celte  époque.  Elle  accom- 
pagna César  dans  la  guerre  d'Afrique  et  se  conduisit  avec  tant  de 
valeur  que  le  dictateur  victorieux  l'autorisa  à  porter  un  éléphant 
sur  ses  enseignes.  Antoine  commandait  à  une  V'  légion,  ce  qui  est 
attesté  par  le  denier  suivant  : 

57.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ÇT.  LEG.  V.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 

Auguste,  lorsqu'il  reconstitua  l'armée,  leva  une  V*  légion  nom- 
mée MACEDONICA,  et  lui  donna  pour  quartiers  la  province  de 
Dacie.  Ce  récit  de  Dion  Cassius  est  confirmé  par  des  médailles  de 
la  province  de  Dacie,  sur  lesquelles  le  chiffre  V  s'applique  évidem- 
ment à  la  Ve  légion.  Elle  prit  part,  sous  Tibère,  à  la  grande  révolte 
des  légions  de  Germanie  ;  puis,  sous  les  ordres  de  Germanicus  et 
de  son  lieutenant  Cécina,  elle  fit  la  guerre  de  Germanie  contre 
Arminius.  Plus  tard  (de  J.-C.  28),  elle  prit  part  à  la  guerre  des 
Frisons,  et  enfin,  sous  Néron,  suivit  Corbulon  en  Orient.  Dans  les 
guerres  civiles  qui  suivirent  la  mort  de  Galba,  elle  embrassa  le  parti 
de  Vitellius,  et  ne  se  soumit  à  Vespasien  qu'après  la  mort  de  son 
empereur.  Titus-l'emmena  en  Judée,  où  elle  prit  une  part  active  à  la 
ruine  de  Jérusalem.  Avec  les  vétérans  de  la  Ve  légion,  Auguste 
fonda  en  Espagne  la  colonie  d'Emerita,  fait  qui  est  confirmé  par  les 
médailles  de  cette  ville,  au  revers  desquelles  on  lit  LEG.  V.  Vers 
l'époque  de  Valérien,  elle  passait  pour  l'une  des  meilleures  légions, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  MARTIA.  Claude  II,  depuis  em- 
pereur, en  fut  nommé  tribun  par  Valérien.  Elle  reçut,  comme 
preuve  de  distinction  spéciale,  le  droit  de  porter  un  aigle  comme 
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signe  de  ralliement.  Elle  prit  part  à  la  révolte  de  Postume  et  servit 
dans  l'armée  de  son  successeur  Victorin. 

58.  IMP.  CAE.  L.  SEP,  SEV.  PERT.  AVG.  Tôte  de  Sévère  laurée,  à 

droite. 

9".  LEG.  V.  MAC.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires. 
M. 

59.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

BT.  LEG.  V.  MAC.  VI.  P.  VI.  F.  Victoire  debout,  à  droite,  te- 
nant une  couronne  et  une  palme;  à  ses  pieds,  un  aigle. 
BIL. 

60.  GALLIENVS  AVG.  Tôte  de  Gallien  radiée,  à  gauche;  ou  son 

buste  radié,  à  droite,  avec  le  paludamentum  et  la  cuirasse. 

BT.  LEG.  V.  MAC.  VII.  P.  VII.  F.  Victoire  debout,  à  droite, 
tenant  une  couronne  et  une  palme  ;  à  ses  pieds,  un  aigle. 
BIL. 

61.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Victorin  lauré,  à  gau- 

che, tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

LEG.  V.  MACIDONICA  {sic).  A  l'exergue,  P.  F.  Taureau  à  , 
gauche  et  aigle  à  droite  sur  un  globe,  tenant  une  couronne 
dans  son  bec  et  regardant  à  gauche.  OR. 

Légion  VI. 

La  VI'  légion  existait  sous  Marc  Antoine,  qui  fit  frapper  à  son 
nom  la  médaille  suivante  : 

62.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

Bf.  LEG.  VI.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
/K. 

La  médaille  suivante,  frappée  par  l'ordre  de  Marc  Aurèle  et  de 
L.  Vérus,  est  la  seule  médaille  de  restitution  qui  existe  dans  la  série 
des  médailles  légionnaires  : 

63.  ANTONINVS  AVGVR.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 
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gf.  LEG.  VI  —  ANTONINVS  ET  VERVS  AVG.  REST.  Aigle 
légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires.  H. 

I.  —  Sous  Auguste,  il  y  eut  deux  VI"  légions  différentes.  La  pre- 
mière VIe  légion  portait  le  nom  de  VICTRIX  :  une  inscription,  citée 
par  Lcbeau,  confirme,  sur  ce  point,  le  récit  de  Dion.  Les  quartiers 
de  cette  légion  furent  fixés  en  Bretagne.  Il  n'existe  aucune  médaille 
qui  fasse  mention  de  la  VI*  légion  VICTRIX. 

II.  —  La  seconde  VIe  légion,  appelée  FERRAEA,  levée  sous 
Auguste,  reçut  la  Judée  pour  quartiers  d'hiver.  Il  existe,  en  effet, 
de  Damas  en  Cœlésyrie,  des  médailles  avec  la  légende  LEG.  VI.  F. 
et  de  Ptolémaïs  en  Galilée,  avec  le  chiffre  VI,  qui  s'applique  évidem- 
ment à  la  VI"  légion.  Germanicus,  exilé  par  Tibère,  en  Asie,  la 
commanda  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Sous  Néron,  elle  prit  part 
à  la  guerre  contre  Tiridate,  roi  des  Parthes,  sous  le  commande- 
ment de  Corbulon;  enfin  elle  embrassa  vivement  le  parti  de  Vcspa- 
sien  contre  Vitellius,  et  fut  môme  une  de  celles  qui  les  premières 
le  proclamèrent  empereur.  Pas  plus  que  de  la  précédente,  il  n'existe 
de  médailles  de  coin  romain  de  cette  légion. 

m.  —  A  l'époque  de  Valérien,  il  existait,  d'après  l'histoire  d'Au- 
guste, une  VI»  légion  GALLICANA  dont  Aurélicn  fut  tribun  :  c'est 
le  seul  document,  concernant  celte  légion,  que  nous  puissions 
citer 

Légion  VU. 

La  VIIe  légion  fut  une  de  celles  qui  aidèrent  César  à  faire  la  con- 
quête des  Gaules.  Antoine  eut  aussi  une  VIIe  légion  dans  son  armée, 
et  fit  frapper  en  son  honneur  la  médaille  suivante  : 

64.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

♦ 

H\  LEG.  VII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
/R. 

L  —  Auguste  leva  aussi  une  Vile  légion  et  lui  donna  pour  quar- 
tiers la  Mœsie  :  ce  fait  est  attesté  par  des  médailles  de  Parium  de 


1  Je  ne  cite  que  ponr  mémoire  une  médaille  de  Gallien,  décrite  par  Banduri,  avec 
la  légende  LEO.  VI.  mac.  VL  p.  Vil.  F.  Victoire  et  aigle.  Cette  médaille  est  èri 
déminent  frappée  en  l'honneur  de  la  V»  légion  IMCEDONICA  et  a  été  mal  lue  par 
Banduri. 
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Mysie,  au  revers  desquelles  on  lit  le  chiffre  VII.  Sous  Claude,  lors 
de  la  révolte  de  Gamillus  Scribonianus,  elle  resta  fidèle  à  son  em- 
pereur, malgré  les  sollicitations  de  l'usurpateur.  Pour  la  récom- 
penser de  cette  fidélité,  Claude  fit  rendre  un  sénatus-consulte  qui 
conférait  à  cette  légion  le  nom  de  CLAVDIANA.  Elle  embrassa  le 
parti  d'Olhon  contre  Galba,  et  après  la  défaite  et  la  mort  de  cet 
empereur,  elle  se  donna  à  Vespasien.  Sous  Dioclétien,  elle  embrassa 
le  parti  de  Carausius,  tyran  de  Bretagne.  La  VII*  légion  CLAVDIANA 
était  une  des  plus  estimées  par  son  courage  :  la  colonie  militaire 
de  Viminiacum,  en  Mœsie  supérieure,  fut  fondée  avec  des  vétérans 
des  légions  VII4  et  IVe;  aussi,  sur  l'un  des  résilia  que  porte  le  per- 
sonnage représenté  au  revers  des  médailles  de  cette  colonie,  on  lit 
le  chiUïc  VII,  et  un  taureau,  emblème  de  cette  légion,  est  à  ses 
pieds.  Malgré  une  médaille  de  Gallien,  que  nous  allons  décrire,  des 
preuves  nombreuses  se  réunissent  pour  assigner  comme  signe  dis- 
tinetif  à  la  VIIe  CLAVDIANA  un  taureau,  et  non  un  lion.  Une  inscription 
prouve  qu'elle  reçut,  pendant  quelque  temps,  après  Sévère,  le  nom 
de  GEMINA. 

63.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tête  lauréc  de  Sévère, 
à  droite. 

B/.  LEG.  VII.  CL.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  /R. 

66.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le 

paludamentum  et  la  cuirasse. 

y.  LEG.  VII.  CL.  VI.  P.  VI.  F.  Taureau  marchant,  à  droite. 
B1L. 

67.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le 

paludamentum  et  la  cuirasse;  ou  son  buste,  à  gauche,  avec 
le  casque  radié  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

y.  LEG.  VII.  CL. VII.  P.  VII.  F.  Taureau  marchant,  à  droite.  BIL. 

68.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  a  droite,  avec  la 

cuirasse. 

II*.  LEG.  VII.  CL.  VII.  P.  VII.  F.  Lion  à  droite.  (Bau- 
duri.)  BIL. 


.  «  Cette  médaille  n'est  décrite  que  par  Bandori,  et  il  est  à  remarquer  que,  ai  I» 
médaille  qu'il  avait  »oas  les  yeux  n'était  pas  d'un  :  parfaite  conservation,  il  lui  était 
facile  de  prendre  nu  taureau  pour  an  lion. 
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69.  IMP.  CARAVSIVS  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, . 

avec  le  paludamentum. 

B/.  LEG.  VII.  CL.  Taureau,  à  droite.  PB. 

n.  —  Galba,  au  moment  de  sa  révolte  contre  Néron,  leva  en 
Espagne  môme  une  légion  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  VU*  GAL- 
BIANA  :  après  la  victoire,  il  la  renvoya  prendre  ses  quartiers  d'hiver 
en  Espagne.  Cette  légion  prit  parti  pour  Vespasien  dans  les  guerres 
civiles  qui  désolèrent  l'Empire  après  la  mort  de  Galba.  Il  n'existe 
aucun  monument  numismatique  de  cette  légion,  dont  l'existence 
dut  être  éphémère. 

Légion  VIII. 

La  VHI°  légion  fut  encore  une  de  celles  avec  lesquelles  César 
consomma  la  conquête  des  Gaules.  Les  médailles  suivantes  sont  la 
preuve  qu'une  VÏÏP  légion  fit  partie  de  l'armée  d'Antoine  : 

70.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

iy.  LEG.  VIII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. M. 

71.  M.  ANTO.  COS.  III.  IMP.  MIL  Tête  de  Jupiter  Ammon,  tournée 

à  droite. 

V.  SCARPVS  IMP.  LEG.  VIII.   Aigle  légionnaire  entre  deux 
enseignes  militaires  ».  (J.-C.  723,  av.  J.-C.  3i.)ifV. 

Auguste,  lors  de  la  réforme  de  l'armée,  leva  une  VUI*  légion,  qui 
fut  nommée  AVGVSTA  et  reçut  la  Germanie  pour  quartiers  d'hiver. 
Elle  prit  part,  sous  Tibère,  à  la  grande  révolte  des  légions  de  Ger- 
manie, apaisée  par  l'intervention  de  Germanicus.  Il  est  probable 
que  vers  le  règne  de  Sévère,  elle  changea  de  quartiers  d'hiver,  et 
fut  envoyée  en  Syrie,  comme  l'attestent  les  médailles  d'Uéliopolis  de 
Cœlésyrie  avec  la  légende  LEG.  VIII.  AVG.,  et  celles  de  Béryte  de 
Phénicie  avec  le  chiffre  VIII.  Sous  Dioclétien,  elle  fit  partie  de  l'armée 
de  Carausius  ;  une  inscription  atteste  qu'elle  porta  pendant  un  court 


1  Scarpus,  dont  le  nom  est  inscrit  sur  cette  médaille,  était  l'un  des  principaux 
généraux  d'Antoine.  Il  commandait  l'armée  chargée  de  défendre  l'Egypte.  Après 
Aclium,  il  trahit  son  général,  refusa  de  le  receToir  lorsque,  fugitif,  il  venait  lui 
demander  asile  et  secours,  et  se  rendit  lui  et  ses  troupes  à  Auguste.  Son  nom  était 
Lucius  Pinarius  Scarpus,  de  la  célèbre  famille  Pinaria. 
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espace  de  temps  le  nom  de  GEMINA.  L'emblème  de  la  VIIT  légion 
était  un  taureau. 

72.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

W.  LEG.  VIII.  AVG.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  /R. 

73.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse 

BT.  LEG.  VIII.  AVG.  VI.  P.  VI.  F.  Taureau  marchant,  à  droite. 
BIL. 

74.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

Bf.  LEG.  VIII.  AVG.  VII.  P.  VII.  F.  Taureau  marchant,  à  droite. 
BIL. 

75.  IMP.  CARAVSIVS.  P  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 

BT.  LEG.  VIII.  AVG.  Taureau  marchant,  à  droite.  PB. 

Légion  IX. 

César  commanda  en  Gaule  la  IXe  légion;  après  lui,  elle  appartint 
à  Antoine,  qui  fit  frapper  en  son  honneur  les  médailles  suivantes  : 

76.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

B:*.  LEG.  Vllll.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. 

77.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

IJf.  LEG.  IX.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
A. 

Il  résulterait  du  récit  de  Dion  Cassius  que  sous  Auguste  il  n'exista 
point  de  IXe  légion  ;  cependant,  au  commencement  du  règne  de 
Tibère,  nous  la  voyons  se  révolter  avec  les  légions  de  Pannonie 
dont  elle  faisait  partie  :  cette  révolte  fut  apaisée  par  Drusus,  fils  de 
Tibère.  Sous  Néron,  Suetonius,  chef  de  l'armée  des  Gaules,  l'em- 
mena en  Bretagne.  Dans  les  guerres  civiles  qui  suivirent  la  mort  de 
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Galba,  elle  tint  toujours  pour  le  part  de  Vitellius.  Les  médailles 
donnent  à  cette  légion  le  nom  d'AVGVSTA  et  de  GEMI N A.  Son 
signe  de  ralliement  fut  un  lion  ou  un  taureau.  Elle  fit  partie  de  l'ar- 
mée de  Carausius. 

78.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  mi-corps,  avec  la 

cuirasse. 

R\  LEG.  Vllll.  AVG.  VI.  P.  VI.  F.  Lion  à  droite.  (Ban- 
duri.)  BIL. 

79.  GALLIENV  SAVG,  Buste  de  Gallien  radié,  à  mi-corps,  avec  la 

cuirasse. 

BT.  LEG.  Vllll.  VI.  P.  VI.  F.  Victoire  tenant  une  couronne  et 
une  palme;  à  ses  pieds,  un  aigle.  BIL. 

80.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Tcte  de  Carausius  radiée. 
ft\  LEG.  Vllll.  GE.  Taureau.  (Tanini.)  PB. 

Légion  X. 

La  Xe  légion  était  l'une  des  plus  célèbres  à  l'époque  de  César; 
elle  fit  sous  ce  général  la  guerre  des  Gaules.  Lors  de  l'expédition  de 
Bretagne,  le  porte-enseigne  de  cette  légion  mit  le  premier  le  pied 
sur  le  rivage.  César,  pour  la  récompenser,  lorsqu'il  fut  arrivé  au 
pouvoir  suprême,  choisit  la  Xe  légion  pour  en  faire  sa  garde  parti- 
culière. Elle  prit  place  ensuite  dans  l'armée  de  Marc  Antoine, 
comme  l'atteste  la  médaille  suivante  :  ■ 

81.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

IV.  LEG.  V.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
/R. 

I.  —  Auguste  leva  deux  X«'  légions.  A  la  première,  dont  le  nom 
n'est  pas  connu,  on  donna  pour  quartiers  d'hiver  la  Mysic.  C'est 
d'elle  probablement  que  parle  Tacite,  lorsqu'il  cite  la  X*  légion 
parmi  celles  qui  accompagnèrent  Germanicus  en  Asie.  Au  témoi- 
gnage du  même  auteur,  elle  suivit  Titus  en  Judée  et  contribua  à  la 
ruine  de  Jérusalem.  Ce  fut  probablement  vers  cette  époque,  et  en 
l'honneur  du  passage  de  cette  légion,  que  furent  frappées  les  mé- 
dailles de  Ptolémaïs  en  Galilée,  au  revers  desquelles  se  lit  le 
chiffre  X.  Il  ne  reste  aucun  monument  numismatique  de  coin 
romain  relatif  à  cette  légion. 
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II.  —  La  seconde  X*  légion  GEMINA,  formée  par  Auguste  à  l'aide 
de  deux  autres  légions  incomplètes,  fut  chargée  de  défendre  la 
Pannonie  supérieure.  Elle  s'acquit  une  triste  renommée  lors  de  la 
malheureuse  expédition  de  Varus  contre  Arminius  ;  elle  fut  anéantie 
et  son  aigle  tomba  entre  les  mains  des  Ghérusqucs.  Germanicus, 
lorsqu'il  conduisit,  quelques  années  plus  tard,  ses  troupes  contre 
Arminius,  fut  assez  heureux  pour  retrouver  celte  aigle  enfouie  sur  le 
champ  môme  du  massacre.  Après  la  mort  de  Galba,  la  Xe  légion 
GEMINA  se  rendit  en  Espagne  et  soumit  cette  province  à  l'autorité 
deVitcllius.  La  colonie  militaire  d'Emerita,  en  Lusitanie,  fut  fondée 
en  partie  avec  des  vétérans  de  cette  légion,  comme  le  confirme  la 
légende  LEG.  X,  qui  se  voit  au  revers  des  médailles  de  cette  ville. 
Gallien  lui  dédia  les  médailles  suivantes  : 

82.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse,  ou  avec  la  cuirasse  et  la  haste;  ou  son  buste  radié, 
à  gauche,  avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

BT.  LEG.  X.  GEM.  VI.  P.  VI.  F.  Taureau  marchant,  à  droite- 
BIL. 

fll.  —  Vers  l'époque  où  ces  médailles  furent  frappées,  nous 
voyons  apparaître  parmi  les  médailles  de  Victorin,  empereur  des 
Gaules,  une  légion  X%  FRETENSIS,  c'est-à-dire  composée  de  sol- 
dats de  marine  et  attachée  à  la  flotte  qui  naviguait  entre  les  Gaules 
et  la  Bretagne,  et  dont  le  lieu  de  ralliement  était  probablement 
Boulogne.  Celte  légion  était->elle  la  même  que  la  Xe  GEMINA,  ou  une 
nouvelle,  levée  par  Victorin?  Je  ne  saurais  le  décider.  Une  raison, 
cependant,  qui  me  ferait  admettre  l'identité  des  légions  GEMINA  et 
FRETENSIS,  c'est  le  taureau  représenté  sur  leurs  médailles  comme 
un  emblème  commun  à  toutes  deux. 

83.  IMP.   VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Victorin  lauré,  à 

droite. 

B\  LEG.  X.  FRETENSIS.  A  l'exergue,  P.  F.  Taureau  mar- 
chant, à  droite.  OU. 

Légion  XI. 

La  XI*  légion  fut  encore  une  de  celles  qui  combattirent  dans  les 
Gaules  sous  les  ordres  de  César.  Antoine  commanda  aussi  une 
XIe  légion,  en  l'honneur  de  laquelle  fut  frappée  la  médaille  suivante  : 
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84.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ft*.  LEG.  XI.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  militaires. 
M. 

I.  —  Auguste  leva  une  nouvelle  XI'  légion,  à  laquelle  il  assigna 
pour  quartiers  la  Mysie  inférieure.  Claude  lui  fit  donner  par  sénatus- 
consulte  le  nom  de  CLAVDIANA,  pour  la  récompenser  de  sa  fidélité 
lors  de  la  révolte  de  Camillus  Scribonianus.  Cette  légion  se  révolta 
contre  Galba  et  suivit  la  fortune  de  l'empereur  Othon.  Neptune  était 
sa  divinité  tutélaire. 

83.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 
à  droite. 

BT.  LEG.  XI.  CL.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires. 

86.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le 

paludament  um  et  la  cuirasse,  ou  radié,  à  gauebe. 

LEG.  XI.  CL.  VI.  P.  VI.  F.  Neptune  debout,  à  droite,  tenant 
un  trident  et  un  dauphin.  BIL. 

II.  —  Une  inscription  de  Bologne  fait  encore  mention  d'une 
XI*  légion  FRETENSIS.  Je  ne  sais  si  c'est  une  nouvelle  légion,  ou  si 
la  légion  CLAVDIANA,  fut  appelée  à  faire  pendant  quelque  temps  un 
service  maritime. 

Légion  XII. 

La  XIIe  légion  accompagna  César  dans  les  Gaules;  Antoine 
commandait  peut-être  à  deux  XIIe"  légions  et  avait  donné  le  nom 
d'ANTIQVA  à  celle  qui  servait  sous  ses  ordres  depuis  le  plus  long 
espace  de  temps. 

87.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

Bf.  LEG.  XII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. JR. 

88.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

BT.  LEG.  XII.  ANTIQUAE.  Aigle  légionnaire  entre  deux  ensei- 
gnes militaires.  JR.. 

Auguste,  en  créant  une  nouvelle  XII»  légion,  lui  donna  la  Cappa- 
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doce  pour  quartiers.  Sous  Néron,  elle  subit  un  grave  échec  dans  la 
la  guerre  contre  les  Parthes,  à  cause  de  l'impéritie  de  Petus,  son  géné- 
ral ;  il  fallut  toute  l'habileté  de  Corbulon  pour  la  soustraire  à  une  des- 
destruction complète.  Au  moment  de  la  révolte  des  Juifs,  elle  fut  en- 
core battue  et  mise  en  fuite  sous  le  commandement  de  Cestius,  mais 
sous  les  ordres  de  Titus,  elle  prit  sa  revanche.  Dion  donne  à  cette 
légion  le  nom  de  FVLMINIFERA.  D'après  l'un  des  abréviateurs  de  cet 
historien,  elle  était  composée  uniquement  de  Chrétiens  sous  le  règne 
de  Marc  Aurèle;  les  prières  de  ces  pieux  soldats  obtinrent  une 
pluie  abondante,  qui  permit  à  l'empereur  d'abreuver  toute  son 
armée  mourant  de  soif  et  cernée  de  tous  côtés  par  les  barbares. 
La  traditiou  de  ce  fait,  qu'on  a  considéré  comme  un  miracle,  a 
donné  plus  de  célébrité  à  la  XIIe  légion  que  tous  les  combats 
livrés  par  elle.  11  n'existe  aucune  médaille  de  cette  légion. 

Légion  XIII. 

La  XIII*  légion  avait  combattu  en  Gaule  sous  César,  et  s'était  même 
distinguée  dans  la  guerre  qui  suivit  la  prise  d'armes  de  Vereingé- 
torix;  elle  accompagna,  plus  tard,  le  dictateur  contre  Pompée. 
Marc  Antoine  eut  dans  son  armée  une  XIII0  légion. 

89.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

IV.  LEG.  XIII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. M. 

Auguste,  en  reformant  l'armée,  créa  une  XIIIe  légion  avec  deux 
autres  légions  incomplètes,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  GEMI  N  A 
qu'elle  conserva  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  Ses  quartiers  d'hiver 
étaient  enDacie;  ce  fait  est  attesté  par  des  médailles  dp  cette  pro- 
vince au  revers  desquelles  on  voit  un  vexillum  et  le  chiffre  XIII.  Elle 
se  révolta  au  commencement  du  règne  de  Tibère  et  rentra  dans  le 
devoir  à  la  voix  de  Germanicus.  Dans  les  guerres  civiles,  elle  suivit 
le  parti  d'Olhon;  battue  à  Bédriac,  elle  embrassa  la  cause  de  Ves- 
pasien.  Sous  Gallien,  elle  faisait  partie  de  l'armée  de  Victorin, 
empereur  des  Gaules.  Son  signe  distinctif,  autant  que  l'on  peut  en 
juger,  était  un  lion. 

90.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

jy.  LEG.  XIII.  GEM.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  JR.. 
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91.  GALLIENVS  AVG.  Buslc  de  Gallicn  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse  ;  ou  radié,  à  gauche,  avec  la  cuirasse,  tenant  une 
haste. 

J^.  LEG.  XIII.  GEM.  VI.  P.  VI.  F.  Victoire  marchant,  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  un  lion  vient  à  sa  ren- 
contre. BIL. 

92.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tôte  de  Victorin  laurée,  à 

droite. 

Jl\  LEG.  VIII.  GEMINA.  A  l'exergue,  P.  F.  Lion  marchant,  à 
gauche.  OU. 

Légion  XIV. 

La  XIVe  légion  avait  été  lovée  depuis  peu  en  Italie  lorsqu'elle  fut 
donnée  à  César  pour  Taire  la  guerre  des  Gaules.  Mare  Antoine  eut 
ensuite  une  XIV*  légion  dans  son  armée  : 

93.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ïy.  LEG.  Xllll.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. /î\. 

9i.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

K\  LEG.  XIV.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. .Tv. 

Levée  par  Auguste  etformée, comme  la  XID- légion, de  deux  légions 
incomplètes,  elle  reçut  comme  elle  le  nom  de  GEMINA,  et  la  Pan- 
nonie  lui  fut  assignée  pour  quartiers  d'hiver.  Elle  se  révolta  au  com- 
mencement du  régne  île  Tibère,  et  cette  révolte  fut  apaisée  par 
l'intervention  de  Germanicus;  elle  fit  ensuite  avec  ce  jeune  César  la 
guerre  de  Germanie.  Pendant  le  règne  de  Néron,  elle  lit  sous  les  ordres 
de  Suetonius  une  descente  en  Bretagne,  et  au  retour  de  cette  expé- 
dition, Néron  la  proclamait  la  plus  brave  des  légions.  Elle  se  révolta 
contre  Galba,  suivit  le  parti  d'Othon,  puis,  après  la  mort  de  cet 
empereur,  celui  de  Vitellius  contre  Vespasien.  Nous  voyons  par  les 
médailles  que,  sous  le  règne  de  Sévère,  les  noms  de  MARTIA 
(ou  MAXIMAj  VICTRIX  furent  ajoutés  à  celui  de  GEMINA.  Elle  fit 
partie  de  l'armée  de  Victorin.  Un  capricorne  était  son  signe  dis- 
tinct if. 

93.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tôte  de  Sévère  laurée, 
à  droite. 

%\  LEG.  Xllll.  GEM.  M.  V.  TR.  POT.  COS.  Aigle  légionnaire 
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avec  un  torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. OR. 

96.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tête  de  Sévère  laurée,  à 

droite. 

y.  LEG.  Xllll.  GEM.  M.  V.  TR.  POT.  COS.  Aigle  légionnaire 
avec  un  torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. /R. 

97.  IMP.  CAES.  L.  SEPT.  SEV.  PERT.  COS.  Tète  de  Sévère  lau- 

rée, à  droite. 

II*.  LEG.  Xllll.  GEM.  M.  V.  TR.  P.  COS.  S.  C.  Aigle  légion- 
naire entre  deux  enseignes  militaires.  GB. 

98.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG,  COS.  II.  Tête  de  Sévère 

laurée,  à  droite. 

• 

R\  LEG.  Xllll.  GEM.  M.  V.TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec 
un  torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires. 
(947,  de  J.-C.  1940  OR. 

99.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  COS.  II.  Tête  de  Sévère 

laurée,  à  droite. 

ÇT.  LEG.  Xllll.  GEM.  M.  V.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec 
un  torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires. 
yR. 

100.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse,  ou  à  gauche,  avec  une  haste  et  un  bouclier. 

DT.  LEG.  Xllll.  GEM.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne  courant,  à 
droite.  UIL. 

101.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tête  de  Victorin  laurée,  à 

droite. 

R^.  LEG.  Xllll.  GEMINA  P.  F.  Capricorne  à  gauche,  mar- 
chant à  droite,  et  aigle  à  droite  sur  un  globe,  tenant  une 
couronne  dans  le  bec  et  regardant  à  gauche.  PB. 

Légion  XV. 

Pompée  avait  prêté  à  César  la  XVe  légion,  et  l'obligation  où  fut 
celui-ci  de  la  renvoyer  à  son  chef  véritable  fut  l'une  des  causes  im- 
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médiates  de  la  guerre  civile.  Marc  Antoine  eut  aussi  une  XV*  légion 
dans  son  armée  et  fit  frapper  en  son  nom  la  médaille  suivante  : 

102.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

II*.  LEG.  XV.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. JR.. 

Auguste  leva  ensuite  une  XV*  légion  à  laquelle  il  assigna  la  Cappa- 
doce  pour  quartiers  d'hiver,  et  qui  reçut  le  nom  d'APOLLINA.  Elle  se 
révolta  au  commencement  du  règne  de  Tibère,  et  Drusus,  fils  de  cet 
empereur,  la  ramena  dans  le  devoir.  Sous  Néron  elle  fit,  comman- 
dée par  Corbulon,  la  campagne  d'Orient  contre  les  Parthes.  Elle  se 
révolta  contre  Galba,  et  un  soldat  qui  en  faisait  partie  donna  la  mort 
à  cet  empereur.  Elle  embrassa  le  parti  de  Vitcllius  contre  Othon  et 
lui  fut  fidèle  jusqu'au  bout.  II  n'existe  aucune  médaille  de  la  XV"  lé- 
gion. 

Légion  XVI. 

Aucun  monument  numismatique  ne  fait  mention  de  la  XVI»  légion; 
cependant,  au  témoignage  de  Tacite,  elle  existait  sous  le  règne  de 
Tibère.  Elle  se  révolta  à  cette  époque,  et  se  soumit  à  la  voix  de 
Germanicus.  Plus  tard,  elle  embrassa  le  parti  de  Vitcllius  contre 
Galba,  contre  Othon  et  enfin  contre  Vespasien.  Une  inscription  nous 
atteste  que,  sous  le  règne  de  Vespasien,  elle  reçut  le  nom  de 
FLAVIA. 

Légion  XVII. 

I.  —  La  XVIIe  légion  qui  faisait  partie  de  l'armée  de  Marc  Antoine 
était  probablement  composée  de  soldats  de  marine,  et  portait  le 
nom  de  CLASSICA;  elle  était  destinée  à  monter  sur  la  belle  flotte 
sur  laquelle  Antoine  comptait  tant,  et  qui  fut  détruite  à  Actium. 

103.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

y.  LEG.  XVII.  CLASSICAE.  Aigle  légionnaire  entre  deux 
enseignes  militaires. 

IL  —  Outre  cette  légion  maritime,  Antoine  en  avait  peut-être  une 
autre  sous  le  même  chiffre  dans  son  armée  de  terre,  et  c'est  proba- 
blement en  l'honneur  de  celle-là  qu'il  fit  frapper  la  médaille  sui- 
vante; peut-être,  au  contraire,  ces  deux  légions  n'en  faisaient 
elles  en  réalité  qu'une  seule. 
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104.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

II'.  LEG.  XVII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. M. 

Le  seul  fait  historique  auquel  la  XVII' légion  se  trouve  mêlée  sous 
l'Empire  est  le  meurtre  de  Galba,  si  nous  en  croyons  Tacite.  Sans  la 
mention  qu'en  fait  cet  historien,  nous  ignorerions  l'existence  de 
cette  légion  sous  l'Empire. 

Légion  XVIIL 

LaXVlU*  légion  est  encore  une  de  celles  sur  le  compte  desquelles 
l'histoire  est  avare  de  détails.  Dans  l'armée  de  Marc  Antoine  elle 
portait  le  nom  de  LYBICA,  soit  qu'elle  fût  composée  exclusivement 
de  Lybiens,  soit  qu'elle  fût  chargée  spécialement  de  protéger  la 
Lybie. 

103.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ty*.  LEG.  XIIX.  Aigle  légionnaire  eutre  deux  enseignes  mili- 
taires. (Morelli.)  Al. 

106.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ÇT.  LEG.  XVIII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. A. 

107.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

y.  LEG.  XVIII.  LYBICAE.  Aigle  légionnaire  entre  deux  en- 
seignes militaires.  Al. 

Sous  l'Empire,  la  XVlll"  légion  se  révolta  contre  Galba  en  Germa- 
nie, prit  le  parti  de  Vitellius,  et  lui  fut  Ûdèle  jusqu'à  sa  mort;  voilà 
tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  sur  l'histoire  de  cette  légion,  dont  il 
n'existe,  du  reste,  aucune  médaille. 

Légion  XJX. 

Je  n'ai  pu  recueillir  non  plus  aucun  détail  historique  sur  la 
XIX*  légion.  Les  médailles  suivantes  attestent  seulement  qu'une 
légion  XIX*  lit  partie  des  armées  de  Marc  Antoine. 

1M7.  8 
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108.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

II*.  LEG.  XVIIII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. A. 

10U.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

IV.  LEG.  XIX.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. R. 

110.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

H'.  LEG.  XIX.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. (Mionnct.)  OU. 

Légion  XX. 

Marc  Antoine  fit  frapper  la  médaille  suivante  en  l'honneur  de  la 
XX"  légion,  qui  faisait  partie  de  son  armée. 

111.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

R".  LEG.  XX.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. JK. 

Auguste  leva  une  XXe  légion  à  laquelle  il  donna  la  Bretagne  pour 
quartiers  d'hiver,  et  qui  porta  le  nom  de  VALERIA,  VICTRIX.  Klle 
se  révolta  au  commencement  du  règne  de  Tibère  et  fut  ramenée 
dans  le  devoir  par  Germanicus.  Sous  ce  général  et  Cécina,  son  lieu- 
tenant, elle  fit,  avec  des  chances  diverses,  la  guerre  de  Germanie 
contre  Arminius.  Sous  Néron,  elle  opéra  une  desrente  en  Bretagne 
sous  les  ordres  de  Suétonius.  Dans  les  guerres  civiles  qui  suivirent  la 
mort  de  Galba,  elle  se  déclara  pour  Vitcliius,  et  demeura  toujours 
fidèle  à  cet  empereur.  Agricola  fut  préfet  de  cette  légion.  A  la  fin 
du  Raut-Kmpire,  elle  fit  partie  des  armées  des  usurpateurs  Victorin 
et  Carausius.  Une  inscription  citée  par  Lebeau  nous  atteste  qu'elle 
porta,  à  l'époque  d'Hadrien,  le  nom  de  GEMINA.Son  signe  distinct  if 
était  un  capricorne,  ou  plutôt  un  sanglier. 

112  Tète  de  Gallien  

H'.  LEG.  XX.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne.  (Vaillant.)  BIL 

113.  IMP.  VICTORIN VS  P.  F.  AVG.  Husle  de  Victorin  lauré,  à 

droite. 

H\  LEG.  XX.  VAL.  VICTRIX.  Sanglier  marchant,  à  gauche; 
à  l'exergue,  P.  F.  OR. 
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114.  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tètes  accolées,  tournées  à 

gauche,  de  Victorin  lauré  et  du  Soleil  radié. 

ty\  LEG.  XX.  VAL.  VICTRIX.  Sanglier  marchant,  à  gauche; 
à  l'exergue,  P.  F.  OR. 

115.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 

K.  LEG.  XX.  V.  V.  ».  Sanglier  marchant,  à  droite.  PB. 

» 

Légion  XXI. 

Antoine  lit  frapper  la  médaille  suivante  en  l'honneur  de  la 
XXIe  légion,  qui  faisait  partie  de  son  armée. 

116.  ANT.  AVGi  III.  VIR  R.  P  C.  Galère  prétorienne. 

BT.  LEG.  XXI.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. JR.. 

Dion  Cassius  assure  qu'il  n'existait  pas  de  XXI*  légion  sous  le  règne 
d'Auguste;  Tacite,  au  contraire,  parle  de  la  XXI0  légion  au  commen- 
cement du  règne  de  Tibère,  lui  donne  le  nom  de  RAPAX  et  lui 
assigne  les  bords  du  Ilhin  pour  quartiers  d'hiver.  Cette  légion,  à  cette 
époque,  se  révolta,  mais  se  soumit  bientôt  à  la  voix  de  Gcrmanicus. 
Elle  fit  ensuite,  sous  les  ordres  de  ce  général  et  de  son  lieutenant 
Cécina,  la  guerre  de  Germanie  contre  Arminius.  Dans  les  guerres 
civiles,  elle  prit  parti  pour  Vitellius  contre  Galba,  Olhon  et  Yespa- 
sien.  Peut-être  Trajan,  ou  l'un  de  ses  successeurs,  changca-t-il  son 
premier  nom  de  RAPAX  contre  celui  d'VLPIA,  que  les  médailles  lui 
donnent  à  la  fin  de  l'Empire.  Sous  Dioclétien,  elle  faisait  partie  de 
l'armée  de  Carausius,  empereur  de  Bretagne.  Si  l'on  en  croit  une 
médaille  décrite  par  Banduri,  elle  aurait  porté  à  l'époque  de  Gallien 
le  nom  de  GEMINA,  son  signe  distinctif  aurait  été  un  lion,  et 
Neptune  son  dieu  protecteur. 

117.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  avec  la  cuirasse. 

fj[,  LEG.  XXI.  GEM.  VI.  P.  VI.  F.  Victoire  marchant,  à  droite, 
tenant  une  couronne  et  une  palme,  un  lion  vient  à  sa  ren- 
contre. (Banduri.)  B1L. 


»  Et  non  LEO.  XXV.  V.,  comme  l'a  imprimé  par  erreur  M.  Cohen. 
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118.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à 

droite,  avec  le  paludamentum. 

ïf.  LEG.  XXI.  VLPIA.  Neptune  nu,  debout,  à  gauche,  tenant 
un  trident  et  un  dauphin.  PB. 

119.  IMP.  CARAVSIVS  P.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

TjC.  LEG.  XXI.  VLPIA  VI.  Neptune  nu, debout,  à  gauche,  te- 
nant un  trident  et  un  dauphin.  PB. 

Légion  XXII. 

Une  XXIP  légion  faisait  partie  de  l'armée  de  Marc  Antoine,  comme 
,  l'atteste  la  médaille  suivante  : 

120.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

B/.  LEG.  XXII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. /R. 

La  XXfl>  légion  portait  le  nom  de  PRIMIGENIE.  Son  histoire  sous 
l'Empire  est  à  peu  près  inconnue  :  on  ne  sait  par  qui  elle  fut  levée, 
ni  quels  furent  ses  quartiers  d'hiver;  cependant  une  médaille  de 
Palras,  ayant  au  revers  le  chiffre  XXII,  permet  de  supposer  qu'elle 
fit,  quelque  temps  au  moins,  son  séjour  dans  celte  ville.  Nous  savons 
seulement  que  Dide  Julien  fut  préfet  de  cette  légion  en  Germanie. 
Les  médailles  de  Viclorin  et  de  Carausius  prouvent  qu'elle  suivit  le 
parti  de  ces  usurpateurs.  Un  capricorne  était  son  signe  distinctif. 

121.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tôte  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

B/.  LEG.  XXII.  PRI.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un 
torques  autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires. 
A. 

122.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tôte  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

Çf.  LEG.  XXII.  TR.  P.  COS.  Aigle  légionnaire  avec  un  tor- 
ques autour  du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  JR.. 

123.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  gauche,  vu  par 

derrière,  avec  la  cuirasse,  tenant  une  haste  et  un  bouclier. 

ft\  LEG.  XXII.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne  courant,  a  droite. 
B1L. 
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424.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse  et  le  paludamentum,  ou  radié ,  à  gauche,  tenant 
une  haste  et  un  bouclier,  avec  la  cuirasse. 

Bf.  LEG.  IIXX.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne  courant,  à  droite. 
B1L. 

425.  GALLIENVS.  AVG.  Tète  de  Gallien  radiée,  à  gauche. 

W.  LEG.  IIXX.  VU.  P.  VII.  F.  Capricorne  courant,  à  droite. 
BIL. 

426.  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tête  de  Victorin  laurée, 

à  gauche. 

W.  LEG.  XXII.  PRIMIGENIE.  Hercule  debout,  avec  son  man- 
teau sur  le  bras  gauche,  tenant  une  massue  et  un  arc;  à 
ses  pieds,  un  capricorne  courant,  à  droite.  OB, 

427.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  avec  le  pa- 

ludamentum, radié,  à  droite. 

Bf.  LEG.  IIXX.  PRIMIG.  Capricorne  courant,  à  gauche.  PB. 

légion  XXIII. 

Marc  Antoine  fit  frapper  la  médaille  suivante  en  l'honneur  de  la 
XXIIIe  légion,  qui  faisait  partie  de  son  armée  : 

428.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

iy.  LEG.  XXIII.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. M.. 

Une  seule  inscription  décrite  par  le  P.  Pagi  permet  d'affirmer,  si 
toutefois  elle  est  authentique,  qu'il  exista  sous  l'Empire  une  XXUP  lé- 


1  Le  chiffre  IIXX  peut  s'interpréter  également  par  XXII  et  par  XVIII.  Nous  avons 
adopté  la  première  lecture,  à  cause  surtout  de  la  similitude  du  type  du  Capricorne 
■ur  toutes  ces  médailles;  cependant  j'avoue  qu'il  peut  y  avoir  doute  à  l'égird  des 
deux  médailles  de  Gallien,  n««12A  et  125.  En  effet,  le  type  du  Capricorne  est  trop 
commun  sur  les  médailles  légionnaires  pour  fournir  un  argument  bien  solide.  Quant 
à  la  médaille  de  CarauMus,  n*  127,  c'est  bien  XXII  qu'il  faut  lire  :  le  nom  de  la 
légion  et  le  type  du  revers,  comparés  a  ceux  de  la  médaille  précédente  de  Victorin, 
ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  Les  transpositions  de  lettres  et  dechif- 
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gion;  il  ne  nous  reste  sur  elle  aucun  monument  historique  ou 
numismatique. 

Légion  XXIV. 

Une  fort  rare  médaille  de  Marc  Antoine  est  le  seul  monument  qui 
témoigne  de  l'existence  de  cette  légion. 

129.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.C.  Galère  prétorienne. 

Çf.  LEG.  XXIV.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. jR. 

Légion  XXV. 
Même  observation  que  pour  la  légion  précédente. 

130.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ir.  LEG.  XXV.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. JK. 

Légion  XXVI. 

Aucun  monument  numismatique  ne  nous  autorise  à  supposer 
qu'une  légion  XX\T  ait  existé  jamais  dans  l'armée  romaine. 

Légion  XXVII. 
Môme  observation  que  pour  la  précédente. 

Légion  XX  VllL 
Même  absence  de  documents. 

Légion  XXIX. 

Si  l'on  en  croit  une  inscription  rapportée  par  le  P.  Pagi,  il  y  au- 
rait eu  sous  l'Empire  une  XXIX»  légion,  mais  les  historiens  ne  nous 
ont  rien  transmis  sur  elle. 

Légion  XXX. 

La  XXX*  légion  fut  une  des  plus  célèbres  de  l'Empire.  Elle  existait 
déjà  sous  Marc  Antoine,  comme  le  prouve  la  médaille  suivante  : 


Digitized  by  Google 


ORGANISATION  MILITAIRE  DE  L'EMPIRE  ROMAIN.  HO 

131.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

ft*.  LEG.  XXX.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes  mili- 
taires. /R. 

Il  n'existait  point  de  XXX' légion  au  commencement  de  l'Empire. 
Trajan  la  fonda,  lui  donna  le  nom  d'VLPIA  qu'elle  conserva  jusqu'à 
la  fin,  et  lui  assigna  la  Germanie  inférieure  pour  quartiers  d'hiver.  On 
connaît  même  la  place  exacte  où  était  situé  l'arsenal  de  la  XXX»  lé- 
gion. Les  ruines  de  ce  monument  se  trouvent  dans  le  lieu  appelé 
Brittenboury-sur-lc-Rhin  ;  toute  la  contrée  environnante  est  couverte 
de  tuiles,  de  formes  et  de  grandeurs  diverses,  qui  servaient  aux  sol- 
dats pour  couvrir  les  bâtiments  dans  lesquels  ils  passaient  la  saison 
d'hiver.  lTn  grand  nombre  de  ces  tuiles  portent  les  deux  inscriptions 
LEG.  XXX.  et  EX.  GER.  INF.  Quoique  cette  légion  se  soit  rendue 
fort  célèbre  par  sa  valeur,  son  histoire  est  peu  connue.  Le  fait  le 
plus  important  que  je  puisse  signaler  est  qu'elle  faisait  partie  de 
l'armée  de  Postume,  empereur  des  Gaules;  elle  se  révolta  contre 
ce  prince,  qui  ne  lui  avait  pas  permis  de  saccager  Mayence,  le  tua 
et  proclama  à  sa  place  Lœlien.  Rentrée  dans  le  devoir,  elle  aban- 
donna cet  usurpateur  éphémère  pour  obéir  à  Victorin,  déjà  asso- 
cié à  l'Empire  par  Postume.  Si  la  médaille  de  Carausius  citée  par 
Eckhel,  d'après  Stukeley,  est  authentique,  la  XXX«  légion  tit  partie 
de  l'armée  de  cet  empereur  breton.  Le  signe  distinctif  de  cette 
légion  était  un  capricorne,  et  Neptune,  ou  Jupiter,  sa  divinité  tuté- 
laire. 

132.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tète  de  Sévère  lauréc, 

à  droite. 

B:".  LEG.  XXX  VLP.  Aigle  légionnaire  avec  un  torques  autour 

du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  /P.. 

133.  IMP.  CAE.  L.  SEP.  SEV.  PERT.  AVG.  Tete  de  Sévère  laurée, 

à  droite. 

B;'.  LEG.  XXX.  VL.  Aigle  légionnaire  avec  un  torques  autour 
du  cou,  entre  deux  enseignes  militaires.  M. 

134  Tète  de  Gallien  

R/.  LEG.  XXX.  VLP.  VI.  P.  VI.  F.  Capricorne.  (Vaillant.) 
BIL. 

133.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 
cuirasse,  ou  le  paludamentum  et  la  cuirasse. 
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B/.  LEG.  XXX.  VLP.  VI.  P.  V.  F.  Neptune  debout,  à  gauche, 
tenant  un  dauphin  et  un  trident.  B1L. 

136.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  la 

cuirasse. 

ft\  LEG.  XXX.  VLP.  VII.  P.  VII.  F.  Neptune  debout,  à  gau- 
che, tenant  un  dauphin  et  un  trident.  BIL. 

137.  IMP.  C.  LAELIANVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Lœlien  lauré,  à 

droite,  avec  la  cuirasse. 

Çf.  VIRTVS  MILITVM.  La  XXX»  légion  vêtue  d'une  longue 
robe,  les  cheveux  dénoués,  tenant  une  lance  et  un  vexil- 
lum,  sur  lequel  est  écrit  le  chiffre  XXX  (1020,  de  J.-C. 
267.)  OR.  «. 

138.  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Victorin  lauré, 

droite. 

IJf.  LEG.  XXX.  VLPIA  PIA  F.  Jupiter  nu,  debout,  un  man- 
teau sur  le  bras  gauche,  appuyé  sur  un  sceptre,  et  por- 
tant un  foudre;  à  gauche,  un  capricorne.  (Banduri.)  OR. 

139.  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Victorin  lauré, 

à  droite. 

LEG.  XXX.  VLP.  VICT.  P.  F.  Jupiter  nu  debout,  à  gau- 
che, un  manteau  sur  le  bras  gauche,  et  portant  un  sceptre 
et  un  foudre;  à  gauche,  un  capricorne.  OR. 

140.  IMP.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tête  de  Victorin  laurée,  à 

droite. 

y.  LEG.  XXX.  VLP.  VICT.  P.  F.  Même  type.  OR. 

141.  IMP.  C.  VICTORINVS  P.  F.  AVG.  Tête  laurée  de  Victorin  et 

buste  radié  du  Soleil,  avec  le  paludamentum,  accolés  et 
tournés  à  droite. 

LEG.  XXX.  VLP.  VICT.  P.  F.  Même  type.  OR. 


1  Cette  remarquable  médaille  est  jusqu'à  présent  unique,  et  son  type  est  égale- 
ment unique  dans  la  numismatique  romaine.  Elle  appartient  à  M.  le  vicomte  d'Amé- 
court,  et  a  été  découverte  dan»  la  Campine. 
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i  Tête  de  Carausius  

Rf.  LEG.  XXX.  VLPIA.  Neptune  avec  un  dauphin  et  un  tri- 
dent. (Eckhel.)PB. 

Garde  prétorienne 

La  garde  prétorienne  fut  introduite  à  Rome  en  même  temps  que 
la  tyrannie  :  nous  avons  vu  que  César  choisit  la  X"  légion  pour  en 
former  sa  garde  prétorienne.  Les  triumvirs  qui  lui  succédèrent  imi- 
tèrent son  exemple;  Antoine  leva  des  cohortes  prétoriennes  en 
l'honneur  desquelles  il  fit  frapper  les  médailles  suivantes  : 

143.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

H".  CHORTIVM  PRAETORIARVM.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires.  /R. 

U4.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

Bf.  CHORTIVM  PRAETORIARVM.  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  militaires.  (Mionnet.)  OR. 

Auguste,  en  s'emparant  de  la  puissance  suprême,  se  choisit  une 
•  garde  prétorienne  de  huit  cohortes  de  mille  hommes  chacune;  sous 
les  empereurs  suivants,  ces  cohortes  furent  portées  au  nombre  de 
dix.  Les  prétoriens  jouissaient  des  privilèges  les  plus  étendus  :  ils 
recevaient  le  mot  d'ordre  de  l'empereur  seul ,  avaient  le  droit  de 
porter  la  toge  partout  ailleurs  qu'à  l'armée  ;  recevaient  une  paye  de 
deux  deniers  d'argent  par  jour,  et  avaient  droit  à  leur  congé  au  bout 
de  seize  ans  seulement.  Leur  enseigne  consistait  en  un  dragon  de 
pourpre.  Les  vestiges  de  leur  camp  existent  encore  hors  des  murs 
de  Rome;  ils  suivaient  partout  la  personne  de  l'empereur  et  avaient 
pour  signe  distinctif  un  lion. 

Le  préfet  du  prétoire,  d'abord  simple  chef  des  cohortes  préto- 
riennes, devint  rapidement  le  premier  personnage  de  l'État  après 
l'empereur.  Les  prétoriens  se  trouvèrent  mêlés  à  toutes  les  révolu- 
tions de  ces  époques  tourmentées.  Après  la  mort  de  Caligula,  ils 
contraignirent  le  sénat  a  proclamer  empereur  le  faible  Claude  : 
ils  se  révoltèrent  contre  Galba  et  le  tuèrent  pour  de  l'argent.  Ils 
tuent  Pertinax  pour  le  même  motif,  et,  abrités  derrière  leurs 
murailles,  mettent  l'Empire  à  l'encan.  Sévère,  pour  les  punir,  les 
casse  et  les  disperse;  mais  bientôt  il  les  reconstitue  pour  son 
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propre  compte.  (946,  de  J.-C.  193.)  Pendant  toute  la  période  qui 
s'écoula  entre  Sévère  et  Dioctétien,  les  prétoriens  contribuèrent 
puissamment  à  placer  sur  le  tronc  la  plupart  des  princes  éphémères 
qui  se  succédèrent  alors  si  rapidement,  cl  à  les  en  renverser.  Enfin 
Constantin,  furieux  de  leur  attachement  à  Maxence,  son  rival  mal- 
heureux, les  licencia  définitivement  en  1065  (de  J.-C.  312)  et  détruisit 
leur  camp. 

115.  C.  CAESAR  AVG.  GERMANICVS  PON.  M.  TR:  POT.  Tête 
de  Caligula  laurée,  à  gauche. 

IV.  ADLOCVT.  COH.  Caligula  debout,  à  gauche,  sur  une 
estrade  sur  laquelle  est  une  chaise  curulc,  haranguant 
cinq  soldats,  dont  les  quatre  derniers  portent  des  aigles. 
(790,  de  J.-C.  37.)  GB.  ». 

146.  Tl.  CLAVD.  CAESAR  AVG.  P.  M.  TR.  P.  Tète  de  Claude 

laurée,  à  droite. 

Ii\  PRAETOR.  RECEPT.  Claude  debout,  donnant  la  main  à 
un  soldat,  qui  tient  une  enseigne  militaire  et  un  bouclier. 
(794,  de  J.-C.  41.)  JR. 

147.  La  même  médaille.  PB. 

148.  NERO  CLAVD.  CAESAR  AVG.  GER.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  P.  P. 

Buste  de  Néron  lauré,  à  droite,  avec  l'égide. 

IT.  ADLOCVT.  COH.  S.  C.  Néron  debout  sur  une  estrade  avec 
le  préfet  du  prétoire,  haranguant  trois  soldats  devant  un 
temple  rond  tétrastyle.  PB. 

149.  IMP.  NERO  CAESAR  AVG.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  P.  P. 

Tête  laurée  de  Néron,  à  droite. 

B/.  ADOLCVT.  COH.  Néron  debout  sur  une  estrade  avec  le 
préfet  du  prétoire,  haranguant  trois  soldats  devant  un 
temple  rond  tétrastyle.  PB. 


1  Cotte  légende  :  ADLOCVT.  COH.  aussi  bien  que  les  suivantes  FlDES  COH.  — 
VIRTUS  COH.,  etc.,  se  rapportent  évidemment  aux  cohortes  prétoriennes,  et  non  a 
l'armée  en  général  :  c'est  à  ce  titre  que  je  les  ai  réunies  daus  ce  travail;  cependant, 
comme  elles  n'offrent  pas  un  intérêt  aussi  grand  que  les  autres,  je  me  suis  abstenu 
de  décrire  toutes  les  variétés  qui  se  distinguent  seulement  par  une  légende  différente 
de  l'avers.  C'est  ainsi  qu'il  existe  des  médailles  de  Caligula  avec  une  légende  de  la 
tête  un  peu  variée,  frappées  pendant  les  années  793  et  794  (de  J.-C.  61  et  62),  de 
nombreuses  médailles  de  Néron  presque  semblables;  il  en  est  de  môme  de  Commode. 


Digitized  by  Google 


ORGANISATION  MILITAIRE  DE  LE  MPI  HE  ROMAIN.  123 

150.  NERO  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  GERM.  P.  M.  TR.  P.  IMP. 

P.  P.  Buste  de  Néron  lauré,  à  droite,  avec  l'égide. 

K.  ADLOCVT.  COH.  Néron  debout  sur  une  estrade  avec  le 
préfet  du  prétoire,  haranguant  trois  soldats.  PB. 

151.  NERO  CLAVD.  CAESAR  AVG.  GER.  P.  M.  TR.  P.  IMP.  P.  P. 

Tête  de  Néron  laurée,  à  gauche. 

tt\  ADLOCVT.  CO.  S.  C.  Néron  debout  sur  une  estrade  avec 
le  préfet  du  prétoire,  haranguant  trois  soldats  devant  un 
temple  tétrastyle.  PB. 

152.  FIDES  EXERCITVVM.  Deux  mains  jointes. 

I)\  CONCORDIA  PRAETORIANORVM.  La  Concorde  debout, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance. 
M. 

153.  FIDES  EXERCITVVM.  Deux  mains  jointes. 

B/.  CONCORDIA  PRAETORIANORVM. Deux  mains  jointes  ». 
A. 

154.  A.  VITELLIVS  IMP.  GERMAN.  Tete  de  Vitellius  laurée,  à 

gauche. 

BJ\  CONCORDIA  PRAETORIANORVM.  La  Concorde  debout, 
tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance. 
(812,  de  J.-C.  69.;  A. 

155.  A.  VITELLIVS  IMP.  GERMAN.  Tète  de  Vitellius  laurée,  à 

gauche. 

Bf.  FIDES  PRAETORIANORVM.  Deux  mains  jointes.  A. 

156.  M.  COMMOD.  ANT.  P.  FELIX  AVG.  BRIT.  P.  P.  Tête  de 

Commode  lausée;  à  droite. 

B/.  FIDEI  COH.  P.  M.  TR.  P.  XII.  COS.  V.  S.  C.  La  Foi  de- 
bout, à  gauche,  tenant  deux  épées  et  un  étendard.  (940, 
de  J.-C.  187.)*.  GB. 


1  Cette  médaille  et  la  précédente  ont  été  probablement  frappées  pendant  l'inter- 
ralle  qui  sépara  la  mort  de  Néron  de  l'enirée  de  Galba  dans  Rome. 

»  Il  existe  encore  des  médailles  semblables  frappées  pendant  les  années  94.V944 
et  V45,  de  J.-C.  190,  191,  192,  en  GB.,  MB.  ou  «. 
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157.  M.  COMMOD.  ANT.  P.  FEL.  AVG.  BRIT.  P.  P.  Tête  de  Com- 

mode lauréc,  à  droite. 

W-  FIDEI  COHORTIVM  AVG.  La  Foi  debout,  à  gauche, 
tenaot  deux  épées  et  un  étendard.  (913-945,  de  J.-C. 
190-192.)  A. 

158.  GALLIENVS  AVG.  Buste  deGallien  radié,  à  droite. 

R*.  COHH.  PRAET.  VI.  P.  VI.  F.  Lion  marchant,  à  droite'. 
BIL. 

159.  GALLIÉNVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  droite,  avec  le 

paludamenlum  ou  avec  le  paludamentum  et  la  cuirasse; 
ou  radié  à  gauche,  avec,  la  cuirasse  et  tenant  un  sceptre. 

ft\  COHH.  PRAET.  VI.  P.  VI.  F.  Lion  radié  marchant,  à 
droite.  BIL. 

160.  GALLIENVS  AVG.  Tôte  de  Gallien  radiée,  à  gauche. 

jy.  COHH.  PRAET.  VII.  P.  VII.  F.  Lion  radié  marchant,  à 
droite.  BIL. 

161.  IMP.  C.  P.  LICIN.  GALLIENVS  P.  F.  AVG.  Tête  de  Gallien 

lauréc. 

BT.  COHORT.  PRAET.  PRINCIPI  SVO.  Dans  une  couronne 
de  laurier.  (Vaillant.)  MB.  ■ 

162.  GALLIENVS  AVG.  Tôte  de  Gallien  laurée,  à  droite. 

IJT.  FIDEI  PRAET.  Génie  debout,  à  gauche,  tenant  une  patère 
et  une  corne  d'abondance.  OB. 

163.  GALLIENVS  AVG.  Buste  de  Gallien  radié,  à  gauche. 

IV.  FIDEI  PRAET.  Gallien  en  habit  militaire,  debout,  à  gau- 
che, tenant  une  palme  et  une  corne  d'abondance;  à  gauche, 
une  enseigne  militaire.  (Tanini.)  PB. 

164.  GALLIENVS  AVG.  Tôte  ou  buste  de  Gallien  radié,  à  droite. 

B/.  FID.  PRAETORIANORVM.  Génie  debout,  à  gauche,  tenant 
une  corne  d'abondance;  à  droite,  une  enseigne  militaire. 
BIL. 


I  Cette  médaille  inédite  fait  partie  de  ma  collection. 
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165.  GALLIENVS  AVG.  Tôle  de  Gallien  radiée;  à  droite. 
BT.  FIDEI  PRAET.  Trois  enseignes  militaires.  OR. 

166.  GALLIENVS  AVG.  Tùtc  de  Gallien  radiée,  à  droile,  ou  son 

buste  radié,  à  droite,  avec  la  cuirasse. 

IV.  FIDEI  PRAET.  Aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
militaires.  BIL. 

167.  IMP.  AVRELIANVS  AVG.  Buste  d'Aurélien  radié,  à  droile, 

avec  le  paludamcnlum  et  la  cuirasse. 

iy.  VIRTVS  COHRT.  Aurélien  à  cheval,  à  gauche,  tenant 
une  haste  et  levant  la  main  droite.  (1023-1028,  de  J.-C. 
270-275.)  «.PB. 

168.  IMP.  CARAVSIVS  P.  F.  AVG.  Buste  de  Carausius  radié,  à 

droile,  avec  le  paludamentum. 

IT.  COHR.  PRAET.  Quatre  enseignes  militaires.  PB. 
Garde  germaine. 

Outre  la  garde  prétorienne,  les  empereurs  avaient  encore  une 
garde  nombreuse  de  Iroupes  auxiliaires.  La  plus  célèbre  de  toutes 
était  la  garde  germaine  fondée  par  Auguste;  elle  était  composée 
également  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Comme  ceux  qui  formaient 
cette  garde  avaient  de  grands  privilèges,  leur  dévouement  à  là  per- 
sonne de  l'empereur  était  très-grand.  Les  soldats  de  cette  garde 
portaient  une  longue  barbe  et  le  bouclier  hexagone  des  Germains. 

Garde  illyrienne. 

La  garde  illyrienne  devint  surtout  célèbre  h  l'époque  de  Dioclétien 
et  de  Maximien  Hercule  :  elle  portait  d'abord  le  nom  de  Martio- 
Barbules,  mais  ces  deux  empereurs  la  divisèrent  en  deux  corps 
différents  et  les  nommèrent  Joviens  et  Herculéens,  en  l'honneur  de 
Jupiter  et  Hercule,  qui  étaient  leurs  divinités  protectrices.  Ils  en 


'  Cette  médaille  inédite  fait  partie  de  ma  collection. 
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firent  leur  garde  intime,  qui  devait  être  toujours  attachée  à  leur  per- 
sonne. 

Garde  urbaine. 

A  ces  différents  corps,  chargés  de  la  garde  personnelle  de  l'em- 
pereur, on  peut  joindre  la  garde  urbaine,  chargée  de  faire  la  police 
de  la  ville  de  Rome.  Elle  se  composait  d'abord  de  quatre,  puis  de 
six  cohortes  de  mille  hommes  chacune.  Elle  était  répartie  dans  les 
différents  quartiers  de  la  ville,  et  habitait,  par  petits  pelotons,  dans 
des  corps  de  garde  placés  de  distance  en  distance.  Elle  avait  pour 
mission  de  maintenir  l'ordre,  de  prévenir  l'émeute,  les  accidents  de 
toute  nature,  et  surtout  l'incendie. 

Speculatores. 

Les  speculatores  faisaient  les  fonctions  d'espions  et  d'éclaireurs, 
chargés  de  deviner  la  marche  de  l'ennemi  et  de  révéler  ses  projets 
au  général.  11  existait  aussi  dans  la  marine  romaine  des  speculatores, 
qui,  du  haut  d'une  petite  tour,  située  à  l'arrière  des  navires  et  nom- 
mée speculat  inspectaient  l'horizon.  C'est  en  l'honneur  des  specula- 
tores, qui  étaient  attachés  à  la  flotte  dont  il  était  si  fier,  que  Marc 
Antoine  fit  frapper  la  médaille  suivante  : 

169.  ANT.  AVG.  III.  VIR.  R.  P.  C.  Galère  prétorienne. 

CHORTIS  SPECVLATORVM.  Trois  enseignes  militaires, 
sur  chacune  desquelles  deux  couronnes  et  un  bouclier,  ap- 
puyées sur  une  proue  de  navire.  JR.. 

Tels  sont  les  principaux  corps  de  troupes  romaines  sur  lesquels 
l'histoire  nous  a  laissé  des  notions  exactes;  il  en  est  encore  un 
grand  nombre  d'autres  dont  le  nom  est  à  peine  connu  :  par  exemple, 
la  cavalerie  scribonienne,  les  légions  primanorum  et  quartano- 
rum,  etc.  Je  rie  crois  pas  utile  d'entrer  dans  ce  détail,  et  d'accumuler 
les  hypothèses  à  propos  de  faits  d'une  importance  secondaire. 

Août  18Ô6. 
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NATURE  DU  MÉTAL.  —  MODULE?.  —  POIDS. 
DÉNOMINATION  ET  VALEUR  DE  DIVERS  NOMINAUX, —  UNITÉ  MONÉTAIRE. 

PAR  M.  J.  SABATIER, 

Membre  titulaire  «ociMairt-. 


A  M.  ALOISS  HE1S8. 

Cher  ami  et  zélé  confrère , 

Vous  avez  élé,  comme  moi,  frappé  du  grand  nombre  de  bronzes  mi- 
nuscules de  types  divers  émis  sous  le  règne  de  Constantin  le  Grand,  et 
nous  nous  sommes  demandé  pourquoi,  avant  cet  empereur,  la  série  des 
cuivres  romains  ne  nous  présentait  pas  des  nominaux  de  modules  aussi 
peliis  et  aussi  variés?  Permettez-moi  de  vous  soumettre  mon  opinion  à  ce 
sujet,  et  comme  je  sais  combien  voire  temps  est  précieux,  je  vais  tacher 
de  m'expliquer  en  peu  de  mots. 

J.  SADATIFn. 

D'après  divers  passages  extraits  de  Tite-live,  de  Strabon  et  de 
Pline,  que  j'ai  traduits  et  réunis  dans  mon  livre  intitulé:  De  l'or  *  de 
forgent  et  du  cuivre  chez  les  Anciens,  les  Romains  tiraient  le  cuivre 
de  l'Ile  de  Cyprc,  de  quelques  mines  d'Afrique  au  sud-ouest  de  Cons- 
tanline,  et  d'autres  exploitations  situées  dans  la  Macédoine,  dans 
la  Campanie,  dans  les  Alpes,  dans  la  Germanie  et  en  Espagne. 

De  nombreuses  analyses  de  monnaies  romaines  de  toutes  les 
époques  opérées  par  moi,  ou  mentionnées  par  Klaprolh,  par  F.  Gobel, 
et  par  M.  le  docteur  F.  Hœpfcr,  ont  démontré  depuis  longtemps 
que  les  ateliers  monétaires  romains  employaient  le  cuivre  presque  à 
l'état  natif,  et  mêlé  aux  diverses  gangues  métalliques  qui  l'accompa- 
gnent ordinairement.  En  effet,  les  bronzes  romains  contiennent 
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presque  toujours,  et  à  des  degrés  différents,  de  l'argent,  du  zinc,  de 
l'étnin  ou  du  plomb,  ce  qui  ne  doit  point  nous  surprendre,  puisque 
le  cuivre,  pour  être  traité  convenablement,  demande  une  connais- 
sance assez  étendue  des  notions  métallurgiques.  Malheureusement 
Pline  ne  nous  a  transmis  a  ce  sujet  que  des  renseignements  fort 
incomplets;  il  se  borne  à  dire  que  le  minerai  était  soumis  à  l'action 
du  feu,  ce  qui  nous  fait  présumer  que  l'opération  s'exécutait  par 
des  grillages  successifs.  Enfin  nous  savons,  par  induction,  que  les 
Romains  connaissaient  l'oxyde,  le  carbonate,  le  sulfate  et  l'acétate  de 
cuivre. 

La  monnaie  romaine  de  cuivre  comprend  les  as  républicains, 
et  les  bronzes  impériaux  de  divers  modules;  je  n'ai  à  m'occuper  ici 
que  de  ces  derniers,  sur  lesquels,  du  reste,  les  auteurs  anciens  ne 
nous  ont  transmis  que  de  bien  faibles  notions. 

Vers  la  finde  la  République,  et  après  avoir  subi  dans  son  poids  des 
diminutions  successives,  qui,  d'une  livre,  l'avaient  réduit  à  des  flans 
d'une  demi-once,  l'a*  pondéral  cessa  de  constituer  le  signe  de  la 
monnaie  romaine  de  cuivre,  et  ne  fut  plus  considéré  que  comme 
une  unité  de  poids.  Il  diparutpeu  à  peu  de  la  circulation,  très-proba- 
blement à  l'époque  de  JulesCésar  et  de  Marc  Antoine,  car  ces  derniers 
personnages  de  la  République  sont  justement  les  premiers  dont  nous 
connaissions  des  bronzes  de  grand  module,  signe  monétaire  adopté 
par  les  empereurs  qui  sont  venus  après  eux.  Ces  premiers  grands 
bronzes  sont  frappés  sur  des  flans  de  trois  centimètres  de  diamètre. 
L'as  ancien  ou  livre  fut  remplacé  dès  lors  dans  la  circulation  par  la 
libella  ou  grand  bronze,  le  semis  par  la  setnbella  ou  moyen  bronze,  et 
le  triens  par  le  teruncius  ou  petit  bronze  '; je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
faire  remarquer  que  libella  signiGe  pttite  livre,  ou  livre  réduite,  et 
que  le  mot  sembella  est  formé  de  semi-libella. 

Les  Romains  ayant  adopté,  pour  grande  unité  de  compte,  le 
sestertium,  qui  se  composait  de  1000  sesterces  ordinaires,  voici  uu 
aperçu  de  leur  système  monétaire,  du  moins  pour  ces  premiers 
temps  de  l'Empire,  car  nous  ne  possédons  pas  des  documents 
historiques  qui  puissent  nous  renseigner  exactement  sur  les  nom- 
breuses modifications  qu'ont  dû  nécessairement  apporter,  dans  ce 
système,  les  abaissements  réitérés  du  titre  des  monnaies  d'argent 


1  Plus  tard,  il  n'est  plus  question  de  ces  dénominations  de  iibella,  de  stmbella  et 
de  teruncius;  mais  il  nous  est  parlé  du  sesterce  dn  cuivre,  sans  que  rien  nous  ren- 
seigne sur  l'époque  précise  où  cette  expression  s'est  introduite,  ni  sur  le  motif  qui  l'a 
fait  adopter.  Peut-être  bien  n'était-ce  qu'une  monnaie  de  compte. 
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réductions  successives  opérées  dans  le  poids  de  la  monnaie 


t*Oa.i*rln»:= 


2«  C.  «.réu..  =  < 


10  nurri. 
250  deniers  d'ar- 
gent. 
500  quinaires. 
1,000  sesterces  ordi- 
naires. 
2,500  libella  ou  grands 

bronzes. 
5,000  sembella'  ou 
moyens  bron- 
zes. 

10,000  temncii  ou  pe- 
tits bronzes. 


25 

50 
100 
250 
500 
1,000 


deniers  d'ar- 
gent, 
quinaires, 
sesterces. 
libella, 
tembellœ. 
teruncii. 


3°  u. 


4»  r. 


5°  t  »  Mil 

6»  Dm 
7»  Cm 


2  quinaires. 

4  sesterces. 
10  libella. 
20  sembella. 
60  temncii. 

2  sesterces. 

5  libella. 
10  sembella. 
20  teruncii. 

2  1/2  libella. 
5  sembella. 
10  teruncii. 


 -  !  4 


sembella. 
teruncii. 


. . . .  =     2  teruncii. 


Bckbel,  Mionnet  et  M.  Cohen,  dans  leurs  nomenclatures  des 
monnaies  romaines  de  cuivre,' ont  cru  devoir  les  classer  d'après  des 
modules  de  convention,  qu'ils  ont  désignés  par  les  dénominations 
de  grands,  de  moyens,  de  petits  bronzes  el  de  Quinaire*,  en  tout 
quatre  subdivisions. 

Pans  la  préface  de  ma  Description  générale  des  monnaies  byzan- 
tines, à  propos  des  cuivres  de  l'empire  d'Orient,  je  me  suis  élevé 
contre  la  méthode,  suivie  généralement  jusqu'ici,  de  désigner  les 
nominaux  monétaires  par  les  dimensions  de  leur  module,  et  j'ai 
proposé  d'appliquer  à  chaque  pièce  le  véritable  nom  qui  lui  avait 
été  allecté  de  son  temps.  Ce  que  j'ai  dit  au  sujet  de  la  monnaie 
byzantine  est  également  vrai  des  bronzes  romains,  pour  la  désigna- 
tion desquels  il  est  peu  logique,  à  mon  avis,  de  se  baser  sur  la  gran- 
deur si  variable  du  module. 

Ce  mode  de  classification  manque,  en  effet,  de  précision  et  d'exac- 
titude, car  les  flans  de  chacun  de  ces  modules  sont  loin  d'avoir 
entre  eux  des  proportions  égales,  en  diamètre  comme  en  poids  ;  il 
est  facile,  au  reste,  de  le  vérifier  par  le  tableau  ci-après,  que  j'ai 
dressé  tout  exprès,  depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin  le  Grand. 
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DIAMÈTRE  ET  POIDS  DES  BRONZES  ROMAINS 
en  millimètres  et  en  gramme*. 
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EMPEREURS  ROMAINS. 
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On  voitd'aprè>  ce  tableau  que  presque  tous  les  empereurs  jusqu'à 
Poslume  ont  frappé  des  bronzes  de  grand  module,  dont  on  trouve, 
à  la  vérité,  quelques  rares  spécimens  sous*  les  règnes  postérieurs  de 
Tacite,  de  Probus,  de  Numérien  et  de  Carin;  mais  le  nombre  de 
ces  derniers  est  fort  limité;  ees  pièces,  à  mon  avis,  doivent  être 
considérées  comme  des  médaillons. 

Lediamélie  normal  du  grand  bronze  varie  entre  20  et  33  mil- 
limètres; ce  n'est  qu  i  partir  de  Maximin  I"  que  nous  trouvons 
des  flans  d'un  module  inférieur  à  3  centimètres.  Quelques  empe- 
reurs qui  ont  régné  avant  Marc  Aurèle  en  ont  frappé  au  diamètre 
de  35  millimètres,  et  Cali-rula,  Yespasicn,  Titus  et  Maniée  sont  à 
peu  près  les  seuls  dont  les  bronzes  aient  un  diamètre  de  36 
millimètres. 

Quant  au  poids,  ces  pièces  de  grand  module  présentent 
entre  elles  des  différences  énormes  ;  nous  en  trouvons  qui 
pèsent  depuis  17sr,5  jusqu'à  33*r,5,  et  il  en  est  de  même, 
à  peu  près,  des  variations  de  poids  du  moyen  module,  ce  qui 
vient  confirmer  l'observation  que  j'ai  eu  déjà  l'occasion  de 
faire,  à  propos  des  monnaies  d'or  de  certains  règnes  :  «  que 
«  les  Romains  paraissaient  avoir  tenu  principalement  à  ce  que  le 
a  nombre  de  pièces  voulu  à  la  livre  fût  exact,  sans  trop  se  préoc- 
«  cuper  du  poids  réglementaire  des  flans ,  »  dont  la  moyenne, 
d'après  les  chiifres  du  tableau  ci-dessus,  serait  :  pour  les  grands 
bronzes,  de  23*r,5,  et  pour  les  moyens  bronzes,  de  1P"\2. 

Le  diamètre  ordinaire  des  petits  bronzes  et  des  quinaires  varie 
depuis  23  jusqu'à  13  millimètres.  Parmi  les  premiers  empereurs, 
Auguste,  Tibère,  Caligtda ,  Claude,  Néron,  Vespasien,  Domilien, 
Trajan,  Hadrien,  et  Anlonin,  s,>nt  à  peu  près  les  seuls  dont  il  nous 
soit  resté  de  petits  bronzes;  on  n'en  retrouve  plus  qu'à  partir  du 
règne  de  l'oslume. 

Une  réforme  monétaire  s'opère  sous  Dioctétien  ;  les  nominaux 
d'argent  sont  ramenés  à  un  titre  plus  pur,  et  l'ancien  denier  est  rem- 
placé par  les  cenlenionales  ou  quatre- vingt- seizièmes  de  livre, 
pesant  environ  3*r,3  à  3gr,4.  Ces  monnaies  d'argent  sont  quel- 
quefois désignées  aussi  par  le  nom  de  milliareiises.  Parmi  les 
monnaies  de  cuivre,  te  grand  module  a  complètement  disparu, 
et  les  ateliers  ne  mettent  plus  en  circulation  que  des  cuivres  de 
moyen  et  de  petit  module,  de  trois  ou  quatre  grandeurs.  L'ancien 
sesterce  avait  fait  son  temps  comme  monnaie  de  cuivre,  et  à  partir 
de  cette  époque  on  ne  connaît  pius  que  le  follis,  représenté  par  le 
bronze  de  moyen  module. 
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Le  défaut  d'exactitude  et  de  précision  dans  l'indication  du  module, 
que  j'ai  signalé  plus  haut,  devient  bien  plus  sensible  encore  pour  les 
petits  bronzes  de  Constantin  le  Grand,  dont  le  diamètre  varie  à 
l'infini,  et  s'arrête  à  des  flans  d'une  exiguïté  qu'on  ne  trouve,  je 
crois,  en  si  grande  quantité  que  sous  ce  règne,  comme  l'attes- 
tent suffisamment  les  dix-huit  monnaies  de  cet  empereur 
dont  je  reproduis  les  revers  sur  la  planche  qui  accompagne  cet 
article.  Je  considère  tomme  frappés  sous  Constantin  le  Grand  tous 
les  petits  bronzes  portant  la  tète  de  Constantinople,  celle  de 
Rome,  ou  celle  du  Peuple  romain. 

Pourquoi,  parmi  les  bronzes  romains,  ne  trouvons-nous  qu'à 
partir  du  règne  de  Constantin  des  nominaux  de  cuivre  aussi  nom- 
breux, de  modules  aussi  variés,  et  d'un  diamètre  tellement  inférieur 
à  celui  des  petits  bronzes  des  empereurs  précédents?  A  défaut  de 
documents  historiques,  ne  pourrions-nous  pas  en  attribuer  la  prin- 
cipale cause  à  la  translation  récente  du  siège  de  l'Empire  àCons- 
lantinoplc,  où  devaient  nécessairement,  à  l'arrivée  de  Constantin, 
être  en  vigueur  une  autre  manière  de  compter  et,  probablement 
aussi,  une  plus  grande  subdivision  dans  la  série  des  nominaux  du 
système  monétaire?  Kn  effet,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  dans  ma 
Causerie  du  21  avril  1866,  t-urla  monnaie  romaine  d'or  ',  nous  voyons 
que,  depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à  Anaslase  1",  le  sou  d'or 
romain,  à  la  taille  de  72  à  la  livre,  s'échangeait  à  Constantinople 
contre  5760  deniers  de  cuivre  ou  unités  de  la  plus  petite  espèce.  Il 
est  donc  probable,  et  à  peu  près  certain,  que  cette  menue  monnaie 
de  cuivre  a  été  frappée  par  Constantin  pour  faciliter  les  transactions 
et  faire  concorder  entre  eux  les  deux  systèmes  monétaires  grec  et 
romain.  Par  conséquent  je  crois  être  fondé  à  conclure  que  cette  série 
de  petits  bronzes  constituait  des  divisions  fractionnaires,  et  que  les 
deux  ou  trois  derniers  petits  cuivres  de  ma  planche,  n"  16  à  18, 
étaient  de  véritables  deniers  dont  chacun  représentait  la  5760»  partie 
du  sou  d'or,  à  la  taille  de  72  à  la  livre.  Dix  de  ces  deniers  valaient 
un  demi-follis,  et  nous  savons  que,  sous  Constantin,  le  sou  d'or  s'é- 
changeait contre  288  follis l. 


1  Cette  étude,  lue  à  la  Société  française  de  Numi*matique  le  27  avril  1866,  a  été 
publiée  dans  la  Revue  de  la  Numismatique  beige, 

*  Voir  n. a  Description  ytnêrale  des  monnaies  byzantines,  t.  I,  p.  61  et  6J,  et 
Fisuy,  Grtece  under  the  Romans,  etc.,  p.  505. 
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D'après  ces  données,  voici  la  valeur  relative  des  divers  nominaux 
d'or,  d'argent  el  do  cuivre  sous  Constantin  : 

112  cerUenionales  ou  milliarenses  d'argent. 
24  siliques  d'argent.  Cette  monnaie  ne 

fut  émise  que  sous  Constance  If. 
288  cuivres  de  moyen  module  ou  follis. 

o78  demi-follis,  ou  cuivres  d'un  module  un 
peu  plus  petit,  au  diamètre  d'environ 
deux  cenliuièlres. 
5768  deniers. 


1°  Le  sou  d'or. 


2*  La  centénionalc  ou 
milliarensis  


3B  La  silique. 


\"  Le  follis  

5°  Le  demi-follis. . . . 


=  ! 


2  siliques. 
24  follis. 
48  demi-follis. 
480  deniers. 

12  follis. 
24  demi-follis. 
240  deniers. 

2  demi-follis. 
20  deniers. 

10  deniers. 


Je  termine  en  vous  donuant  la  description  des  dix-huit  bronzes 
de  tous  modules  frappés  par  Constantin  le  Grand,  et  gravés  sur  la 
planche  LX  qui  accompagne  cet  article. 

1.  FL.  VAL.  CONSTANTINVS  NOB.  C  Son  buste  lauré  et  cui- 

rasse, à  droite. 

$\  MARTI  PATRI  PROPVGNATORI.  Mars  combattant,  mar- 
chant à  droite.  Dans  le  champ.  S.  A.  :  à  l'exergue,  P.  TR. 
Frappé  à  Trêves.  (Coh.,  389.)  Double  follis. 

2.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré  et  cuirassé,  à  dr. 

W.  SOU  INVICTO  COMITI.  Tête  radiée  du  Soleil,  à  droite. 
(Coll.,  4GI.)  Follis. 

3.  IMP.  CONSTANTINVS  P.  F.  AVG.  Son  buste  lauré,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

W.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Le  Soleil  radié,  nu,  debout  à 
gauche,  la  main  droite  élevée,  le  globe  sur  la  main  gauche. 
Dans  le  champ,  T.  F. ;  à  l'exergue,  P.  ARL.  Frappé  à 
Arles.  (Coh  ,  463.) 
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4.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tête  diadémée,  à  droite. 

R".  VIRTVS  AVGG.  Porlc  de  camp  à  quatre  tourelles,  sur- 
montée d'une  étoile.  Dans  le  champ,  S.  F.;  à  l'exergue, 
P.  CONST.  Frappé  à  Constantinople.  (Coh.,  524.) 

5.  CONSTANTINVS  AVG.  Sa  tôte  laurée,  à  droite. 

R*.  SARMATIA  DEVICTA.  Victoire  marchant,  à  droite,  tenant 
un  trophée  et  une  palme  ;  à  ses  pieds,  un  captif  assis  à 
terre.  A  l'exergue,  P.  TR.  Frappé  à  Trêves.  (Coh.,  451.) 

6.  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  casqué  et  cuirassé,  à  droite. 

R*.  VIRTVS  EXERCIT.  Deux  captifs  assis  dos  à  dos,  au  pied 
d'un  étendard  sur  lequel  on  lit  :  VOT.  XX.,  en  deux 
lignes.  A  l'exergue,  P.  LN.  Frappé  à  Londres    (Coh.,  537.) 

7.  CONSTANTINVS  MAX.  AVG.  Son  buste  diadémé,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

R\  GLORIA  EXERCITVS.  Deux  enseignes  entre  deux  soldats 
armés  de  leur  haste  et  de  leur  bouclier.  A  l'exergue, 
S.  M.  AN.  A.  Frappé  à  Antioche.  (Coh.,  313.) 

8.  VRBS  ROMA.  Buste  casqué  et  cuirassé  de  Rome,  à  gauche. 

R".  La  Louve,  à  gauche,  allaitant  Romulus  et  Rémus;  en  haut, 
deux  étoiles;  a  l'exergue,  S.  LC.  Frappé  à  Lyon.  (Coh.,  13.) 

9.  DV.  CONSTANTINVS  PT.  AVGG.  Son  buste  voilé,  à  droite. 
R\  Quadrige  galopant,  à  droite,  conduit  par  Constantin  ten- 
dant la  main  à  une  autre  main  qui  descend  d'en  haut  ;  en 
haut,  une  étoile.  A  l'exergue,  S.  M.  AN.  H.  Frappé  à  An- 
tioche. (Coh.,  568.) 

10.  CONSTANTINVS  AVG.  Son  buste  lauré  et  cuirassé,  à  droite. 

R".  VOT.  XX.  MVLT.  XXX.,  en  quatre  lignes,  dans  une  cou- 
ronne (Coh.,  502). 

11.  POP.  ROMANVS.  Buste  lauré  du  Peuple  romain,  à  gauche, 

avec  une  corne  d'abondance  sur  l'épaule. 

R\  CONS.  I.  Étoile  dans  une  couronne  de  laurier.  (Coh.,  2.) 


«  C'est  sur  quelques  médailles  de  ce  typé  qu'on  trouve,  pour  U  première  fois, 
le  monogramme  du  Christ  sur  l'étendard  placé  entre  les  deux  soldats.  Au  reste,  ce 
monogramme  avait  déjà  été  employé  bien  antérieurement  sur  des  tétradrachmes 
anUqueset  sur  des  monnaies  des  l'toléraées  ;  mais  il  avait  une  autre  signification, 
qu'on  a  Interprétée  par  le  mot  xpuffèç. 
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12.  Môme  légende  et  même  tétc. 

CONS.  Z.  Pont  sur  bateaux,  avec  une  tourelle  à  chaque 
extrémité. 

13.  CONSTANTINVS  NOB.  C.  Son  buste  lauré,  à  droite,  avec  le 

paludamenlum. 

11".  GLORIA  EXERCITVS.  Enseigne  militaire  entre  deux  sol- 
dats armés  de  leur  haste  et  de  leur  bouclier;  à  l'exergue, 
TRS.  Frappé  à  Trêves.  (Variété.) 

14.  CONSTANTINOPOLIS.  Buste  casqué  et  cuirassé  de  Constan- 

tinople,  à  gauche,  avec  un  sceptre. 

W.  Victoire  à  gauche,  debout  sur  une  proue  de  vaisseau, 
tenant  un  sceptre  et  un  bouclier.  (Coh.,  15.) 

15.  VRBS  ROMA.  Buste  casqué  et  cuirassé  de  Home,  à  gauche. 

ft".  La  Louve,  à  gauche,  allaitant  Ilomulus  et  Kémus;  en  haut, 
deux  étoiles.  (Coh.,  14.) 

16.  CONSTANTINVS.  Son  buste  casqué,  à  gauche. 

IV.  GLORIA  EXERCITVS.  Enseigne  militaire  entre  deux  sol- 
dats armés  de  leur  haste  et  de  leur  bouclier.  (Coh.,  313.) 
Denier  de  cuivre. 

17.  CONSTANTINOPOLIS.  Buste  casqué  de  Constantinople,  à 

gauche,  avec  un  sceptre. 

B/.  Victoire,  à  gauche,  debout  sur  une  proue  de  vaisseau,  te- 
nant un  sceptre  et  un  bouclier.  (Coh.,  15.) Denier  de  cuivre. 

18.  CONSTANTINVS  NOB.  C.  Son  buste  lauré  et  cuirassé ,  à 

droite. 

ty.  GLORIA  EXERCITVS.  Enseigne  militaire  entre  deux  sol- 
dats armés  de  leur  haste  et  de  leur  bouclier.  (Variété.) 
Denier  de  cuivre. 
Tous  ces  bronzes  font  partie  de  l'importante  collection  romaine 
de  notre  confrère  M.  Gréau. 

Comme  renseignement  sur  l'époque  qui  doit  être  assignée  aux 
nombreuses  médailles  frappées  par  Constantin,  je  crois  devoir  rap- 
peler les  dates  auxquelles  il  a  pris  sur  ses  médailles  quelques-uns 
de  ses  titres.  11  fut  qualifié  : 

Cœsar,  en  300  et  307;  Filius  Augustorum,  en  307;  Auguttm, 
en  308;  Ma.rimus%  en  315. 
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DESCRIPTION 

DE  QUELQUES  MONNAIES 

SE  RATTACHANT  A  LA  NUMISMATIQUE  FRANÇAISE. 


PAR  M.   ERNEST  GAR I  EL, 

Membre  titu.«ire-»oeiéUife. 


Notre  cher  président,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  m'en- 
gage à  donner  aux  lecteurs  de  V Annuaire  le  dessin  de  quelques  mon- 
naies curieuses  ou  inédites,  que  j'ai  eu  ln  bonne  chance  de  rencon- 
trer et  qui  font  partie  de  ma  collection.  Je  m'empresse  de  répondre 
à  son  désir,  et  je  joins  à  ces  dessins  une  courte  description.  Je  ne  me 
dissimule  pas  que  j'ai  pu,  que  j'ai  dû  même  me  tromper  fréquem- 
ment; je  suis  un  élève  et  m'adresse  à  des  maîtres  :  ils  auront  pour 
mes  erreurs  l'indulgence  que  le  mérite  sùr  de  lui-même  accorde 
aux  travailleurs  de  bonne  volonté. 

1.  D.  N.  IVSTINIANVS  P.  P.  AC.  Buste  de  Justinien  diadémé,  à 
droite. 

y.  VICTORIA  ACC.  AM.  Victoire  passant  5  droite  et  tenant  une 
couronne.  Dans  le  champ,  à  gauche,  une  étoile;  à  droite,  le 
monogramme  fa.  A  l'exergue,  COMOB.  (Voyez  pl.  X.) 

Ce  tiers  de  sol  d'or  a  été  décrit  par  Ch.  Lenormant  \  avec  attri- 
bution à  l'Armorique.  Cette  attribution  a  été  vivement  contestée, 


1  Lettre  à  M.  do  Saulcy  sur  les  plus  anciens  monuments  numismatiques  de  la 
série  mérovingienne.  Hev.  nwtt.,  1B49,  pl.  I,  flg.  5. 
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notamment  par  M.  B.  Fillon  qui  fait  remarquer  que  les  pièces 
présentant  ce  monogramme  ne  se  trouvent  jamais  en  Bretagne,  mais 
proviennent  toutes  de  l'est  et  du  midi  de  la  France. 

Si,  au  lieu  de  chercher,  comme  l'a  fait  Lenormant,  le  nom  d'une 
province  dans  le  monogramme  du  champ,  on  veut  bien  y  recon- 
naître l'indication  du  roi  qui  fit  frapper  ces  monnaies,  on  rencontre 
immédiatement  le  nom  d'Amalaric,  roi  des  Wisigoths,  qui  régna  de 
526  à  531,  et  fut  par  conséquent  contemporain  de  Justin  (dont  le 
nom  figure  sur  les  numéros  1  et  2  de  la  pl.  I.,  Rev.  num.,  1819.  Dis- 
sertation de  Lenormant),  de  Justinien  (dont  les  numéros  3,  4,  5,  6 
de  la  même  planche  et  le  numéro  10  de  la  pl.  XI  de  1854  nous  don- 
nent le  nom  et  l'effigie),  deSigismond  et  de  Gondomar. 

Si  l'on  compare  à  notre  pièce  les  figures  1,  2,  3,  4,  fi  de  la  pl.  I  de 
1849,  ainsi  que  la  fig.  10  de  la  pl.  XI  de  1854,  qui  accompagne  cette 
même  Dissertation  de  Lenormant,  et  si  Ton  rapproche  ces  divers 
types  des  pièces  de  Gondebaud,  Sigisraond  et  Gondomar,  décrites 
par  M.  de  Ponton  d'Amécourt!,  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer 
une  grande  analogie  entre  toutes  ces  monnaies;  je  dirais  presque 
qu'elles  sont  identiques,  si  les  premières  n'étaient  d'une  exécution 
peut-être  plus  parfaite,  se  rapprochant  davantage  des  triens  sortis 
de  l'atelier  de  Marseille. 

N'est-il  pas  parfaitement  logique  d'admettre  que  les  relations  fré- 
quentes des  rois  wisigoths  de  la  Septimanie  avec  les  rois  de  Bour- 
gogne amenèrent  entre  les  monnayages  des  deux  pays  une  grande 
ressemblance?  De  là  l'étoile  du  champ;  de  là  le  monogramme, 
transition  entre  la  monnaie  anonyme  et  celle  où  les  rois  wisigoths 
inscrivaient  leur  nom  en  entier  dans  la  légende  du  droit. 

Si,  d'après  toutes  ces  considérations,  on  admet  que  le  mono- 
gramme de  notre  triens  est  bien  celui  d'Amalaric,  on  arrive  facile- 
ment à  retrouver,  dans  les  lettres  qui  terminent  la  légende  du 
revers  des  pièces  décrites  par  Lenormant,  l'indication  de  quatre 
ateliers  monétaires  dilférenls,  qui  correspondent  à  quatre  villes  prin- 
cipales de  la  Septimanie  :  ainsi  les  lettres  AM  du  tiers  de  sol  figuré 
sur  notre  planche  (Lenorm.,  et  Rev.  num.,  1849,  pl.  I,  fig.  5)  nous 
donneront  l'atelier  de  Maguelonne  {Magalona);  les  lettres  AN  (même 


1  Etudes  numismatique* ,  p.  27. 

*  Annuaire  de  ta  Société  française  de  Sumismatique  et  d'Archéologie,  première 
aunce,  p.  113114. 
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pl.,  fig.  6)  seront  l'indication  de  Narbonne  {Narbona);  la  lettre  A 
(môme  pl.,  fig.  4,2, 3,  et  pl.  Xr  de  4854,  fig.  40)  :>era  l'initiale  d'Agde 
(Agatha);  enfin,  dans  la  lettre  V  (pl.  I  de  484»,  fig.  4)  nous  retrou- 
verons Uzès  (Ucecia).  N'y  aurait-il  pas  la,  môme  en  dehors  de  l'ana- 
logie des  types,  une  justification  plausible  de  notre  attribution? 

2.  D.  N.  ANASTASIVS  P.  P.  AVG.  Buste  de  l'empereur  diadémé,  à 

«1  roi  te. 

IV.  VICTORIA  AVCVST.  Victoire  marchant  à  droite  et  tenant 
d'une  main  une  couronne,  de  l'autre  une  palme  coupée  en 
deux  par  l'épaule  de  la  Victoire;  dans  le  champ,  Q. 

Ticr«  de  sol.  Poids:  1*V».jc. 

Ce  triens.  dont  le  type  se  rencontre  fréquemment  en  Bourgogne, 
appartient  à  l'un  des  deux  rois  contemporains  d'Anastase  :  Gonde- 
baud  ou  Godegisèle  !.  Il  ne  peut  être  donné  à  Gondebaud  :  le  type 
bien  connu  des  pièces  qui  appartiennent  à  son  règne  ne  permet  pas 
cette  attribution.  Il  faut  donc,  je  pense,  le  donner  à  Godegisèle, 
et  cela  avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  tête  de  l'empereur  est 
surmontée  du  croissant,  signe  distinctif  de  l'atelier  de  Besançon, 
capitale  du  royaume  de  Godegisèle. 

3.  .  .3CIO/)0  VDO-  Buste  diadémé  à  droite. 

W.  3GICJIO  MOH3IAAIO.  Dans  le  champ,  AR. 

Ce  triens,  dont  le  poids  est  de  l?r,45c,  nous  donne  l'atelier  de 
Lezoux,  en  Auvergne,  avec  le  nom  du  monétaire  Egidius.  L'atelier 
est  connu,  cette  attribution  est  certaine. 

Il  faut  remarquer  la  disposition  peu  usitée  des  lettres  qui  com- 
posent les  légendes. 

4.  LOE9NO  FIT.  Buste  diadémé  à  droite. 

ft*.  HETA....  OMO  Croix  au-dessus  d'un  degré;  C  sous  la 

branche  droite  de  la  croix. 
Tiers  de  sol.  Poids  :  I*,i5«. 

Le  style  de  ce  Iriens  indique  qu'il  appartient  incontestablement 
à  la  Touraine.  Ne  doit-on  pas  y  reconnaître  l'atelier  de  Loudun? 


»  Foïr  le  Ubleau  chronoœétrique,  p.  llî.pl.  IV,  de  V Annuaire  de  la  Société  fran- 
faite  de  Numismatique  et  d'Archéologie,  1806. 
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5.  Débris  de  la  légende  ECCLIS.  CAVEL.  NO.  Buste  diadémé  à 

.  droite. 

IV.  CIIINIVTIVS  AVV....  V.  Victoire  barbare  marchant  à  droite 
et  tenant  un  diadème  de  la  main  gauche,  une  croix  de  la 
main  droite; 

Tiers  de  sol.  Poids:  I^IO». 

Ce  triens,  joint  à  celui  qu'a  publié  M.  d'Améeourt l,  complète 
la  pièce  décrite  par  le  baron  Marchant.  C'est  le  troisième  triens 
épiscopalde  Châlon-.sur-Saône  qui  ait  été  retrouvé  jusqu'à  ce  jour. 

La  légende  du  droit  n'offre  aucune  difficulté.  Il  n'en  est  pas  de  même 
de  celle  du  revers.  Doit-on  y  voir,  comme  dans  la  pièce  publiée  par 
M.  d'Améeourt,  les  débris  du  nom  de  Ju>tinicn?  Je  ne  le  pense 
pas.  Dans  lespièces  d'orqui  ont  conservé  le  nom  etPeffigic  de  l'em- 
pereur, c'est  autour  de  la  tète  que  ce  nom  est  placé  ;  ici  c'est  l'in- 
verse. 11  est  plus  probable  que  le  monnayer  a  voulu  inscrire  le  nom 
d'un  évèquc  de  Chàlon.  Malheureusement,  entre  les  années  532  et 
650,  il  y  a  une  grande  lacune  dans  la  G  allia  Christiana  ;  on  trouve 
bien  Desiderius  en  526,  puis  Agricola  de  532  à  5FO,  ce  dernier  est  le 
seul  évoque  de  cette  période  pour  lequel  des  dates  certaines  soient 
données;  ensuite  Flavius,  Lupus,  Wadelinus,  Gelionius,  Gratus, 
sont  tous  présentés  avec  des  formules  dubitatives.  Quant  à  l'évôque 
Estcphanus  des  triens  du  baron  Marchant  et  de  M.  d'Améeourt,  il 
n'en  est  pas  question.  Je  propose  de  voir  dans  la  piè"e  qui  nous 
occupe  une  mauvaise  inscription  du  nom  de  Gelionius,  ou, 
peut-être  mieux,  en  raison  du  style  du  triens,  l'indication  d'un 
évôque  dont  le  nom  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  et  qui 
aurait  occupé  le  siège  épiscopal  de  Chàlon  entre  les  années  526 
et  532. 

6.  CAROLVS  en  deux  lignes. 

ft\  AMB  en  monogramme  ;  croix  dans  le  M,  point  au-dessus. 
Denier. 

Cette  pièce,  en  fort  mauvais  état,  me  semble  devoir  être  attri- 
buée à  Amiens,  qui  aurait  eu  à  cette  époque  deux  monnayages  : 


•  Voir  l'Annuaire  de  la  Sociélé  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie,  pre- 
mière année,  1866,  p.  163,  n°  OS. 
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celui  à  la  légende  «  Sancti  Firmini,»  et  celui  dont  notre  denier  re- 
présenterait le  type. 

7.  Grand  monogramme  occupant  le  champ;  au-dessus,  le  triangle 

sacré;  à  droite,  un  ostensoir;  à  gauche,  une  croix. 

Çf.  Croix  haussée  sur  trois  degrés,  A  et  r.j  suspendus  aux  bran- 
ches de  la  croix;  autour  de  la  croix,  BENEBENTV. 

Dénier.  Poid<  :  l«r,60c.  , 

Ce  denier,  qui  se  rencontra  as«ez  fréquemment  en  Italie,  y  est, 
m'a-t-on  dit,  donné  à  Grimuald  IV  (806-827);  je  suis  d'avis  de  le 
restituer  à  Grimuald  III  (787  à  806),  et  de  le  ranger  parmi  les  pièces 
franco-italiennes. 

On  peut  lire  dans  le  monogramme  :  CARLVS  IMP.  et  GRIMVALD. 

Ce  serait  là  un  denier  frappé  en  vertu  des  prescriptions  de  Charte- 
magne  :  «  ....  Nummosqur  sui  nominis  choracteribm  supemeribi 
«  semper  juberct.  » 

Il  n'est  pas  probable  que  Grimuald  ait  frappé  au  nom  de  Charles 
le  nombre  de  pièces  d'or  assez  considérable  que  nous  connais- 
sons, et  qu'il  n'en  ait  pas  fait  autant  pour  ses  monnaies  d'argent; 
d'ailleurs,  pour  donner  ce  denier  à  Grimuald  IV  seul,  il  faut  lire 
dans  le  monogramme  GRIMOALDVS,  1  ^rture  contraire  à  celle  que 
nous  donnent  les  pièces  d*or  de  ce  prince,  qui  signe  ses  monnaies 
GRIMVALD. 

Du  reste,  le  type  de  celte  pièce  et  la  perfection  des  caractères  en 
font,  ce  me  semble,  remonter  l'émission  antérieurement  à  celle  des 
sols  et  tiers  de  sol  d'or  au  nom  de  Charles  et  Grimuald. 

Uuant  aux  symboles  chrétiens,  répétés  a  l'avers  comme  au  revers, 
ne  pourait-on  y  voir  une  trace  de  l'alliance  contractée  par  la  vo- 
lonté de  Charles  entre  Grimuald  et  l'évèque  de  Rome? 

8.  HLVDOVVICV  I.  Busla  de  profil  à  droite  diadème. 

li'.  +  PAPIA.  Porte  de  ville  dans  le  champ. 
Denier.  Poids  :  l*r,10c. 

Ce  denier,  d'assez  bas  titre  en  apparence,  me  paraît  devoir  être 
donné  à  Louis  II  d'Italie  (855  à  875);  son  type  diffère  essentielle- 
ment de  celui  des  deniers  de  Louis  le  Débonnaire  frappés  en 
Italie. 
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9.  BOSO  GRACIA  DEL  Dans  le  champ,  REX. 

H".  *  VIENNA  CIVIS.  Croix. 
Obole.  Poids  :  O",^. 

Cette  obole  est  une  variété  de  celle  publiée  par  Poëy-d'Avant 
(pl.  CV,  n»  10). 

\0.  +  Voir  la  figure.  In  lettres  étant  d'une  forme  particulière  que 
ne  peuvent  rendre  les  caractères  usuels.  Dans  le  champ, 
COMS  en  monogramme. 

0*.  +  LVGVNIS  CIVITS.  Croix. 
Denier.  Poids  :  1«',2ÛC. 

C'est  surtout  ici  que  je  dois  réclamer  l'indulgence  de  mes  lec- 
teurs, car  mon  opinion  sur  cette  pièce  pourrait  bien  être  considé- 
rée comme  une  hérésie  numismatique;  je  crois  voir  dans  ce  curieux 
denier  un  monnayage  en  participation  du  roi  Conrad,  de  l'évêque  et 
du  comte  de  Lyon.  Voici  sur  quelles  raisons  je  base  cette  hypothèse  : 

Ce  denier,  le  mieux  conservé  de  cinq  semblables  que  possédait 
M.  Charvet,  doit  être  rapproché  de  la  pièce  publiée  par  Poëy- 
d'Avant  (pl.  CXIII,  n°  -ii.  Nous  avons  là  évidemment  deux  deniers 
appartenant  au  même  monnayage.  La  seule  différence  entre 
eux,  c'est  que  dans  celui  qu'a  décrit  Poi'y-d'Avanl,  la  croix  qui 
doit  commencer  la  légende  est  placée  avant  les  lettres  SV,  et 
que  dans  le  nôtre  elle  se  trouve  après  la  syllabe  CO.  Or,  ce  n'est 
évidemment  pas,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  la  position 
vraie  que  doit  occuper  la  eroisctle  :  elle  devrai!  se  trouver  au-des- 
sus de  l'O  du  monogramme,  entre  les  deux  lettres  V  et  C.  La  pla- 
çant de  cette  manière,  je  lis  ainsi  la  légende  :  CONRAD  AblPV, 
et  je  traduis  :  CONRADVS,  ARCHIEPISCOPVS  ;  COMES  dans  le 
champ.  Or,  il  n'y  a  pas  d'évôque  de  Lyon  du  nom  de  Conrad,  et 
je  crois  rencontrer  ici  le  nom  du  roi  Conrad  I,  avec  indication  de 
la  participation  de  l'évôque  de  Lyon  et  du  comte  à  l'émission  de  ce 
denier. 

Je  trouve  une  autre  raison  de  donner  cette  monnaie  à  Conrad  le 
Pacifique  (937-093),  dans  la  très-grande  analogie  qui  existe  entre  le 
type  de  cette  pièce  et  celui  îles  CONRADVZ  PI  de  la  trouvaille  de 
Saint-Ours  1  :  c'est  la  même  forme  de  caractères,  la  même  frappe 


1  PoET-d'AVABT,  pl.  CXII,  fig.  10  et  11. 
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nette  et  soignée;  le  poids  de  mon  denier  csl  de  l«r,22,  celui  du 
denier  de  Saint-Ours  est  de  l«r,25c.  Si  mon  altribulion  est  adoptée, 
en  ce  qui  concerne  Conrad,  il  faut  reporter  à  Conrad  le  Salique 
(1033-1038)  tous  ces  derniers  barbares  de  Lyon  au  type  du 
fronton  de  temple,  qu'une  découverte  récente  a  rendus  si  com- 
muns. 

11.  +  GRATIA  DU  REX;  monogramme  retourné. 

K.  *  NIVIELLA  VICVS.  Croix. 
Denier.  Poids  :  l«T.65f. 

12.  +  Traces  de  GRATIA  DEI  REX;  débris  du  monogramme. 
#\  *  MONETA  INHjIGELLA.  Croix. 

La  première  de  ces  deux  pièces  provient  de  la  découverte  «l'A- 
miens; la  seconde  a  été  publiée  par  Pofiy-d'Avant,  pl.  CLII,  n°  13. 

Je  rapproche  ici  ces  deux  deniers,  dont  le  premier  est  le  pro- 
duit de  l'atelier  de  Nivelle.  On  lit  dans  Adrien  de  Valois  :  «  Ni- 
vialla...  quam  recentiores  Nivitfellain  et  Nivellam  di.rere,  atque  Ha 
nunc  appellitant.  » 

Po6y-d'Avanl  a  fait  du  second  de  ces  deniers  une  pièce  baron- 
nalc.  Il  provient,  selon  moi,  d'un  atelier  royal  établi  à  Nesle  et  de 
la  même  époque  que  les  plus  belles  pièces  de  la  découverte  d'A- 
miens, c'est-à-dire  du  milieu  du  ix'  siècle  :  «  Hennanus  monachus... 
castrum  quoi  Nigella  vocalur  in  pago  Vermamlensi  memorat... 
Nigellam  autem  nostri  Neelle  vocavere,  nunc  Nelle  appellitant.  » 
(Adrien  de  Valois.) 

Quand  on  examine  les  pièces  purement  royales  de  la  trouvaille 
d'Amiens,  et  la  dégénérescence  extraordinaire  survenue  en  aussi  peu 
de  temps  dans  les  types  des  monnaies  royales,  on  est  nécessaire- 
ment conduit  à  rendre  au  monnayage  de  nos  rois  de  la  seconde 
race  beaucoup  de  pièces  que  l'on  avait  jusqu'ici  attribuées  aux  ate- 
liers féodaux. 

13.  +  THCAS  ME  en  légende  rétrograde.  Croix. 

ft\  *  DISCICIVC  —  DAT .  Monogramme  carolin  dégénéré. 
Denier.  Poids  :  l«»,60\ 

Cette  monnaie,  qui  provient  aussi  de  la  découverte  d'Amiens,  est 
un  spécimen  curieux  d'un  monnayage  royal  commun  aux  deux  ate- 
liers, Troyes  et  Meaux.  La  coupure  des  caractères  de  la  légende  est 
bizarre. 
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II.  «ï1  GRATA  D — I  REX.  Monogramme  carolin. 

W.  +  SC— I  PETRI  MONETA.  Croix. 

Denier  provenant  de  la  découverte  d'Amiens.  Poids:  l**,^. 

A  quelle  localité  doit-on  donner  ce  denier  ?  En  le  comparant 
aux  autres  pièces  de  môme  provenance,  il  me  semble  que  son  type 
se  rapproche  de  celui  des  monnaies  émises  par  les  ateliers  champe- 
nois. J'incline  à  l'attribuer  à  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  en  con- 
venant que  je  n'ai  guère  de  preuves  à  l'appui  de  mon  opinion.  Je 
la  soumets  aux  lecteurs  de  cette  note. 

15.  +  GR7CIA  D— I  REX.  Monogramme  carolin  retourné. 

I}\  *  KLA  MNTR.  Croix. 
Denier.  Poids  :  l^.G^. 

i«.  Mêmes  légendes  et  mêmes  types.  Le  monogramme  n'est  pas  re- 
tourné. 
Obole.  Poids  :  0*',77e. 

Ces  deux  pièces,  de  même  provenance  que  les  précédentes,  sont 
uu  produit  de  l'atelier  monétaire  de  Chclles  ;  elles  offrent  une  par- 
ticularité sur  laquelle  M.  d'Amécourt  avait  appelé  l'attention  des 
lecteurs  de  notre  Annuaire1;  c'est  la  substitution  du  K  à  CA; 
ainsi  KLA  pour  CALA.  Le  K  est  mis  souvent  aussi,  à  cette  époque, 
pour  remplacer  le  C  ;  ainsi  la  forme  KALA  se  trouve  sur  une  obole 
du  môme  atelier  qui  fait  partie  de  ma  collection.  On  peut  donc 
conclure  à  l'identification  des  trois  formes  KA,  CA,  K. 

17.  4«  r-OCAS  CASTRO.  Trois  besants  posés  en  triangle  ;  sous  la 
base,  un  point;  au-dessous,  barre  horizontale;  sous  la  barre, 
deux  annelets. 

ty\  *  hOCAS  CASTRO.  Croix  nivernaise. 
Denier.  Poids  :  4«',ioc. 

Celte  pièce  comble  une  lacune  de  notre  série  féodale;  elle  est  le 
seul  produit  connu  de  l'atelier  de  Loches.  Sa  fabrication  barbare 
semble  néanmoins  indiquer  une  dégénérescence  d'un  type  plus  par- 


»  Annuaire  delà  Société  frajtçoise  de  iïumitmatiqve  et  d'Archéologie,  année, 
1866,  p.  165,  n*  102. 
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lait.  Je  ne  saurais  déterminer  la  signification  du  sigle  représenté 
à  l'avers. 

Quant  à  l'époque  d'émission,  on  peut  la  rapporter  au  commence- 
ment du  xie  siècle;  il  existe  en  effet,  entre  cette  pièce  et  le  denier 
de  Nevers  décrit  par  Poëy-d'Avant,  pl.  XXXXVI,  n°  11,  une  analogie 
des  plus  frappantes  :  la  croix,  les  lettres  (les  ,L  entre  autres)  ont 
dans  ces  deux  monnaies  une  forme  identique  ;  on  serait  tenté  de 
supposer  que  les  deux  coins  sont  de  la  môme  main.  Quelles  rela- 
tions ont  pu  exister,  à  l'époque  d'émission  présumée,  entre  Loches 
et  Nevers?  D'autres,  plus  instruits  de  l'histoire  de  nos  provinces  du 
centre,  pourront  nous  l'apprendre. 

J'ai  dit  que  la  pièce  décrite  était  le  seul  produit  connu  de  l'atelier 
de  Loches.  Il  est  à  propos,  toutefois,  de  rappeler  qu'un  mande- 
ment de  Charles  VI,  donné  au  chàtel  de  Loches,  le  18  octobre  1419, 
donnait  à  ferme  pour  un  an,  à  Marot  de  Bétons,  pour  lui  et  ses  vingt 
compagnons,  le  monnayage  de  vingt-deux  ateliers,  parmi  lesquels 
était  celui  de  Loches1.  Cet  atelier  fut  supprimé  le  23  mars  1431. 

18.  *  FRANCORVI  X.  Croix.  HVGO  dans  les  branches  de  la 

croix. 

H....  O  CLAVA.  O.  Temple. 
Denier.  Poids  :  ler,17e. 

Ce  denier,  très-mal  frappé,  me  paratt  être  un  produit  incontes- 
table du  monnayage  de  Hugues-Capet,  à  Laon;  il  appartiendrait  aux 
dernières  émissions  purement  royales  de  cet  atelier,  le  monnayage 
des  évôques  commençant  au  règne  de  Robert.  Je  ne  crois  pas 
devoir  le  faire  remonter  à  Hugues  le  Grand  :  son  style  me  semble 
s'y  opposer  absolument. 

Doit-on  voir  dans  la  représentation  du  portail  de  |la  cathédrale 
de  Laon,  sur  l'avers  de  cette  pièce,  une  trace  de  l'influence  épisco- 
pale  ?  Cela  serait  assez  conforme  aux  idées  reçues  et  s'expliquerait 
facilement  par  les  relations  bien  connues  de  Hugues-Capet  avec 
l'évoque  Adalbéron. 


»  BoiuftD,  Traité  det  monnaies,  édition  de  1711,  p.  103. 
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CONTROLEURS  GÉNÉRAUX  DES  EFFIGIES. 


NOMS  DE  QUELQUES  GRAVEURS  EN  MÉDAILLES 

DE  LA  RENAISSANCE  FRANÇAISE, 

PAR  M.  ALBERT  BARRE. 

Membre  titoliiro-weieUire. 


La  gravure  numismatique  ne  commença  à  èlrc  pratiquée,  en 
France,  par  des  artistes  spéciaux,  que  vers  la  seconde  moitié  du 
seizième  siècle.  Jusqu'à  celte  époque  les  orfèvres  seuls  restèrent  en 
possession  de  graver  les  sceaux,  les  jetons,  ainsi  que  nos  premières 
*  médailles,  et  de  fournir  les  graveurs  attachésaux  ateliers  monétaires. 

Ces  graveurs  étaient  appelés  tailleurs  fieffés  ou  héréditaires,  parce 
qu'ils  avaient  pour  fonction  de  tailler  les  fers  1  servant  à  battre 


1  Pendant  le  moyen  age ,  c-  terme  était  employé  pour  désigner  les  coins 
qui,  par  suite  de  la  rareté  de  l'acier,  se  faisaieut  avec  du  fer  revêtu  d'une  faible 
mise  d'acier  dans  la  partie  destinée  à  recevoir  la  gravure.  On  appelait  Pille  le  enio 
inférieur  qui  était  muni  d'une  pointe  a  i  moyen  de  laquelle  il  restait  fixé  sur  un  billot 
(le  copeau), et  Trousseau  le  coin  supérieur  que  le  tuonnoyer  teiiuit  de  la  main  gau- 
che. Les  procédés  mécaniques  adoptés  par  Uenri  II  entraînèrent  la  modification  de 
la  forme  et  du  nom  des  coins,  qui  furent  successivement  appelés  quarreuux  et  car- 
rés. On  disait  encore  carré*  au  commencement  de  ce  siècle;  aujourd'hui  le  mot 
coin,  d'origine  latine  (cuneus),ei  quoi  justifiait  assez  la  forme  des  instrumeuts  moné- 
taires employés  Jusqu'au  xvi»  siècle,  à  l'imitation  des  Romains,  a  prévalu  et  en  seul 
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monnaie,  et  que  leurs  charges,  érigées  en  office  se  transmettaient 
par  voie  d'hérédité.  Cette  dénomination  ne  disparut  complètement 
que  vers  la  fin  du  xvu*  siècle,  pour  faire  place  à  celle  de  graveur 
particulier,  en  opposition  avec  le  titre  de  graveur  général. 

Les  fers  étaient  gravés  au  moyen  de  poinçons  partiels  enfoncés 
séparément  et  à  coups  de  marteau.  On  obtenait  ainsi,  par  portions 
successives,  les  détails  de  la  gravure  que  l'on  achevait  avec  la  lime, 
le  ciselet  et  les  outils  coupants. 

Lorsqu'il  y  avait  lieu  de  fabriquer  des  pièces  nouvelles,  les  géné- 
raux-maitres  des  monnaies  envoyaient,  à  chacun  des  tailleurs  héré- 
ditaires, des  /M/fron*  dessinés  ou  frappés  sur  parchemin  ou  sur  carte, 
avec  injonction  expresse  de  donner  aux  fers  même  compas,  même 
mesure,  et  de  n'ouvrer  en  nul  autre  lieu  que  la  Monnoye. 

Des  indications  graphiques  étaient  peul-être  suffisantes  pour 
maintenir  une  perfection  relative  et  une  sorte  d'unité  dans  des 
types  monétaires  composés,  comme  ceux  du  moyen  âge,  d'orne- 
ments, d'armoiries  ou,  plus  rarement,  de  figures  d'une  faible  pro- 
portion et  d'un  aspect  purement  décoratif;  mais  lorsque  le  xvi*  siè- 
cle amena  brusquement  l'importation  italienne  des  pièces  à  effigie, 
ou  testons,  la  tâche  imposée  à  nos  orfèvres-graveurs  se  trouva  né- 
cessairement au-dessus  «le  leurs  forces;  rien,  ni  dans  leurs  études, 
ni  dans  leurs  travaux  antérieurs,  n'avait  pu  les  préparer  â  la  pra- 
tique d'un  art  élevé,  el,  pour  hâter  cette  transformation,  ils  n'a- 
vaient pas  à  leur  portée  ces  monuments  de  la  numismatique  grecque 
et  romaine  que  l'école  italienne  rencontrait,  pour  ainsi  dire,  sous 
ses  pas. 

François  I"  se  proposait  sans  doute  de  remédier  à  l'insuffisance 
des  tailleurs  héréditaires  lorsque,  dès  les  premières  années  de  son 
règne,  il  appelait  en  France  le  Véronais  Matteo  del  Nassaro  ',  à  la 
fois  orfèvre,  peintre  et  musicien,  majs  que  recommandait  plus  par- 
ticulièrement, à  l'intérêt  du  prince,  un  rare  talent  pour  graver  l'acier 
et  les  pierres  dures. 

Les  comptes  du  trésorier  de  l'Epargne  1  nous  montrent,  en 
1529,  Matteo  frappant  une  épreuve  en  or  sous  des  coins  qu'il  avait 


l  Les  document»  français  l'appellent  :  Mathée  Dalhaossab,  Mathieu  d'AuuseAR, 
Mathieu  Naz4re  et  Mathieu  de  Véronne. 

*  Rôles  des  acquitz  sur  le  Trésorier  de  l'Epargne,  publiés  par  M.  le  comte  d«  La 
Borde,  Renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France.  Additions  au  t.  1*'.  Paris,  Potier, 
1855,  io-8». 
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gravés  par  le  commandement  du  Roy  pour  les  testons  dudit  Sire. 
Aucune  des  monnaies  frappées  en  France  à  l'effigie  de  François  I*' 
ne  nous  paraissant  devoir  être  attribuée  à  l'artiste  véronais,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  le  travail  fait  en  cette  circonstance  était  destiné 
au  monnayage  d'une  pièce  de  plaisir,  ou  qu'il  fut  altéré  par  suite 
de  l'inhabileté  et  du  mauvais  vouloir  des  graveurs  particuliers. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  Matleo  del  Nassaro  ne  semble  pas,  depuis  cette 
époque,  avoir  gravé,  ou  réussi  à  faire  accepter  par  la  Cour  des  mon- 
naies, de  nouveaux  poinçons  monétaires.  Cependant  on  retrouve 
son  nom  cité  ultérieurement  dans  les  comptes  royaux  ;  cet  ar- 
tiste s'était  fixé  à  Paris,  où,  au  dire  de  Vasari,  il  avait  épousé 
une  Française  Comblé  des  faveurs  de  François  Ier,  il  s'était 
installé,  aux  frais  de  ce  prince,  dans  le  logis  royal  des  tètuves, 
au  bout  de  l'île  du  Palais,  et,  dans  le  voisinage,  sur  le  bras  droit  de 
la  Seine,  il  avait  fait  établir,  en  1531,  toujours  aux  dépens  du  Roi, 
un  moulin  porté  par  basleaulx  pour  pollir  dyamans,  aymerauldes, 
agattes  et  aultres  espèces  de  pierres  *. 

Au  milieu  ries  travaux  divers  que  lui  imposaient  les  caprices  ar- 
tistiques de  François  I"  (cartons  de  tapisseries,  vases  en  pierres 
dures,  caisses  de  cuir  ouvrées  à  la  damasquine,  etc.,  etc.,  etc.)  3, 
Mattco  dut  être  chargé  d'initier  quelque  jeune  graveur  français  à 
l'art  magistral  de  la  Renaissance  italienne.  Ce  n'est  là  qu'une  conjec- 
ture, mais  elle  ne  paraîtra  pas  hasardée  si  l'on  considère  que 
Henri  II,  succédant  à  un  prince  si  mal  traité  dans  ses  monnaies, 
institua,  dès  la  première  année  de  son  règne,  l'office  de  Graveur 
général,  el  put  rencontrer,  comme  à  point  nommé,  pour  remplir  ces 
fonctions  nouvelles,  un  artiste  qui,  malgré  sa  jeunesse  \  était 
passé  maître  dans  la  gravure  des  monnaies. 

Cet  artiste  s'appelait  Marc  Béchot.  Aucun  document  ne  nous  dit 
sous  quelle  direction  se  fit  son  apprentissage;  mais  le  style  bien  ca- 
ractérisé des  monnaies  de  Henri  II  ne  semble  pas  laisser  de  doute  à 
cet  égard.  Le  premier  de  nos  Graveurs  généraux  était  l'élève  d'un 


»  BiPiVBHtrro  Cellini,  dans  ses  Mémoires,  prétend  que  Matteo  était  Maître  de  la 
Monnaie;  cVst  une  erreur.  M  Amené  8e  trompe  également  lorsqu'il  avance,  dans  son 
Traité  des  pierres  gravées,  que  l'artiste  véronais  avait  reçu  le  titre  AzGraww  général. 

*  La  moulin  de  la  Gourdayne.  Le  bateau-broyeur,  amarré  au  pied  du  quai  de 
l'Horloge,  occupe  à  peu  près  l'emplacement  du  moulin  de  Matteo.  Voir  Mokiuih  des 
Etcves,  p.  157. 

»  Voyei  Renaissance  des  arts  à  la  cour  de  Frar.ce,  par  le  C*e  de  La  Borde. 
»  Au  moment  de  sa  nomination,  Marc  Béchot  n'avait  que  vingt-eept  ans. 
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maître  italien,  et  ce  maître  fut  certainement  Malteo  dcl  Nassaro, 
mort  à  Paris  en  1547,  suivant  Vasari. 

Voici  les  termes  principaux  des  lettres  patentes  portant  érection 
de  l'office  de  Graveur  général  des  Monnaies  en  faveur  de  Marc 
Béchot  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu....  sçavoir  faisons  que....  pour  ob- 
«  vier  aux  falsifications  des  escus  et  monnoycs  qui  se  forgent  et  ou- 
a  vrent  journellement  en  nostre  royaulme,  provcnans  par  l'erreur  et 
«  ignorance  des  tailleurs,  graveurs  et  sculpteurs  des  formes  et 
«  figures  taillées  et  gravées  sur  les  coings  des  dits  escus  et  mon- 
«  noyes...,  soit  très  requis  et  nécessaire,  pour  plus  facilement  dis- 
u  cerner,  congnoistre  la  vraye  et  bonne  monnoyc  en  laquelle  l'art 
«  de  sculpture  a  esté  gardé  et  observé,  avec  la  faulse  et  adultérine 
«  manifeste  congneue  par  le  deflault  de  sçavoir  dudit  art,  commettre 
«  personnaige  sçavant  et  expérimenté  au  faict  et  congnoyssance  de 
«  tailler  les  dites  formes  et  figures....  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce 
«  considéré,  avons  créé  et  érigé  et  estably  et  par  ces  présentes 
«  créons....  ung  tailleur  sculpteur  et  graveur,  en  titre  d'office 
«  formé,  pour  tailler  et  sculper  et  graver  les  formes  et  figures  en 
«  coings  des  escus  et  aultres  espèces  de  monnoye  qui  se  forgeront 
«  et  ouvreront  doresnavant  en  nostre  royaulme....  Suivant  laquelle 
«  érection  et  pour  le  bon  rapport  qui  faict  nous  a  esté  de  la  per- 
«  sonne  de  notre  cher  et  bien  amé  Marc  Béchot  et  de  ses  sens,  suf- 
«  fisance,  prodhommye,  dilligence  et  longue  expérience  en  l'art  de 
ji  tailler  et  sculper  et  graver,  à  icelluy,  pour  ces  causes,  avons  donné 
«  et  octroyé  le  dit  office  de  tailleur,  sculpteur  et  graveur.... 

«  En  outre  avons  prohibé  et  defiendu  à  tous  maistres  de  monnoyes 
«  de  ne  forger,  baptre  ne  ouvrer  escus  et  demy  escus,  testons  et 
«  demy  testons  à  aultres  coings  que  ceux  qui  seront  taillés,  sculpés 
«  et  gravés  par  ledit  Béchot,  sur  paine  de  privation  de  leur  office, 
«  confiscation  des  dicts  escus....  et  d'encourir  le  crime  de  faulx..,. 

«  Donné  a  Chasteau-Thierry  au  mois  d'ougst,  l'an  de  grâce  mil 
«  cinq  cent  quarante-sept  et  de  notre  régne  le  premier.  » 

La  Chambre  des  monnaies  ne  pouvait  être  favorable  à  cette  in- 
novation :  elle  ne  vérifia  et  n'entérina  l'édil  de  Château-Thierry 
qu'au  mois  de  juin  1548. 

«  Les  Généraux  Conseillers  du  Boy  nostre  sire  sur  le  faict  de  ses 

«  monnoyes  après  avoir  ce  jourd'huy  prins  et  reçu,  au  bureau 

«  de  la  Chambre  des  dites  monnoyes,  le  serment  du  dit  Béchot  pour 
«  ce  deu  et  requis,  consentons  l'cnthérinement  d'icelles  lettres  pa- 
«  tentes  à  la  charge  que  icelluy  Béchot  fera  résidence  en  teste 
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«  ville  de  Paris  et  sera  tenu  de  fournir  toutes  les  monnoyes  de  ce 
«  Royaulmc  de  matrices  etc.  » 

De  nouvelles  lettres  patentes  données  le  6  août  1548,  à  la  suite  de 
la  réception  de  Béchot,  prouvent  que  le  Roi  poursuivit  activement  la 
réforme  inaugurée  l'année  précédente. 

«  Estant  nostre  vouloir  que  toutes  nos  monnoyes  soient  d'une 

«  môme  taille  et  poinçon,  et  que,  par  le  dit  Béchot,  soit  gravée  et  em- 
«  praincte  nostre  portraicture  os  desniers  d'or,  escus  et  demy  escus, 
«  testons  et  demi-teslons,  au  lieu  de  la  croix  que  voulons  estre  ostée 

»  comme  trop  aisée  h  falsifier  et  quant  aux  grands  blancs,  liards 

«  et  aultre  monnoye  soit  ostée  aussi  la  dile  croix,  et  au  lieu  d'i- 

«  celle  mise  et  gravée  une  aultre  par  le  dit  Béchot,  plus  difficile 
«  à  estre  falsifiée,  etc  » 

Enfin  l'important  édit  de  Fontainebleau  sur  le  Reiglement  des 
monnoyes  et  officiers  d'iceltes,  détermina  définitivement,  le  3  mars 
1554,  les  attributions  et  les  devoirs  du  Graveur  général  et  des  Gra- 
veurs particuliers: 

«  XXX  VIII.  Le  tailleur  général  des  monnoyes  fera  telle  dilligence 
«  de  tailler  des  poinçons  et  graver  des  matrices  que  les  Tailleurs 
«  particuliers  des  dictes  monnoyes  ne  chomment  après  luy,  sur 
«  paine  de  suspension  et  privation  de  son  estât;  et  en  icelles  ma- 
«  triées  mectra  son  différent  et  le  milliesme  de  Tannée  en  laquelle 
«  il  aura  faict  les  dictes  matrices,  lesquelles  il  délivrera  en  plein 
«  bureau  de  la  dicte  Cour  des  monnoyes 

«  XXXIX.  Les  tailleurs  particuliers  des  monnoyes  seront  tenus 
«  recouvrer  matrices  et  poinçons  de  la  taille  du  dict  tailleur,  par  les 

«  mains  de  la  dicte  cour        Desquels  poinçons  ou  d'aultres  qu'ils 

«  auront  frappez  sur  les  dictes  matrices  d'iceluy  tailleur  général,  et 
«  non  sur  aultres  qu'eux  ou  aultrcs  pourroyent  avoir  faictes,  après  que 
«  celles  d'iceluy  tailleur  général  seront  rompuès  ou  endommagées,  ils 
«  graveront  les  pilles  et  trousseaux,  dont  sera  monnoyé  en  leurs 
u  monnoyes. 

«  XXXXI.  Les  dicts  tailleurs  particuliers  ne  pourront  besogner  de 
«  leur  estai  qu'au  lieu  qui  leur  sera  ordonné  de  dans  Phoslel  de  la 
«  Monnoye  :  et  seront  tenus  marquer  les  pilles  et  trousseaux  au  coslé 
<i  d'un  ditTérent  qu'ils  csliront  et  le  déclareront  aux  gardes  pour  en 


<  La  Chambre  des  Monnaies  avait  été  érigée  en  Cour  souveraine  par  édit  du  moi» 
de  janvier  155t. 
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«  faire  registre  et  y  graveront  l'année  pour  laquelle  ils  les  auront 
«  faicts  :  et  poliront  et  tailleront  les  dictes  pilles  et  poinçons  lelle- 
«  ment  qu'il  n'y  defauldra  forme,  lettre,  différence  ne  poinct,  quel 
«  qu'il  soit,  mesme  le  différent  dudict  tailleur,  lequel  il  mectra  au 
«  dedans  de  la  légende,  aussi  ecluy  du  maislre  :  et  observera  enliè- 
«  rement  la  grandeur  et  rotondité  du  charactôrc,  lequel  pour  cest 
«  effet  sera  gravé  en  la  matrice  du  dict  tailleur  général  :  et  ne 
«  changera  sa  forme  de  tailler  et  graver,  sur  paine  de  faulx,  sans 
«  aucune  différence. 

a  XXXXII.  Le  dict  tailleur  tiendra  la  monnoye  si  bien  garnie  de 
«  fers  que  les  monnoyers  ne  chomment  pas  par  faulte  d'iceux  :  et 
«  sera  tenu  livrer  aux  gardes  tous  les  dicts  fers  qu'il  fera  » 

Depuis  Marc  Béchot  les  fonctions  créées  par  Henri  II  furent  sou- 
vent occupées  par  des  artistes  d'un  talent  remarquable,  tels  que 
Nicolas  Briot,  Jean  Warin,  Joseph  Roettiers,  etc.,  etc.  Cependant, 
jusqu'à  la  Révolution,'  le  but  que  le  successeur  de  François  I"  s'était 
proposé  ne  fut  pas  complètement  atteint,  et  il  ne  pouvait  l'être.  Par 
suite  de  l'inhabileté  ou  du  mauvais  vouloir  des  Graveurs  particu- 
liers, les  matrices  et  les  poinçons  fournis  par  le  Graveur  général 
furent  toujours  plus  ou  moins  altérés.  Il  est  juste  d'Ajouter  que 
l'imperfection  des  procédés,  les  ressources  bornées  de  la  mécanique, 
et  surtout  la  mauvaise  qualité  des  aciers,  opposaient  de  sérieux  ob- 
stacle à  la  reproduction  uniforme  des  types  monétaires. 

Les  Graveurs  particuliers,  que  la  loi  de  1791  avait  privés  de  leurs 
offices,  furent  définitivement  supprimés  en  1794  par  le  décret  qui 
fermait  tous  les  hôtels  des  Monnaies  de  province,  pour  ne  laisser 
subsister  que  celui  de  Paris. 

Depuis  cette  suppression  le  Graveur  général,  en  vertu  de  l'ar- 
rêté du  10  prairial  an  XI  et  de  l'ordonnance  royale  du  26  décembre 
1827,  resta  seul  chargé  de  la  reproduction  et  de  la  fourniture  des 
coins  nécessaires  aux  divers  ateliers  monétaires  de  l'empire. 
'  Les  perfectionnements  importants  introduits  dans  les  procédés 
techniques  par  les  derniers  Graveurs  généraux  permettent  aujour- 
d'hui de  reproduire  les  coins  de  monnaies  dans  des  conditions  telles, 
que  leurs  empreintes  sont  toujours  identiquement  semblables  à 
celles  des  types  originairement  gravés. 
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GRAVEURS  GÉNÉRAUX  DES  MONNAIES  DE  FRANCE. 
(tailleurs  génébadx.  1547). 

1.  Maic  BÉCHOT   1547—1557 

Né  en  1520,  mort  en  1557. 

2.  Claude  de  HERY     1557-1582 

3.  Philippe  DANFRIE  l'ancien   1582—1599 

Né  à  Paris  en  1504.  Nommé  en  1590  tailleur  général  des  monnaies 
de  Béarn  et  de  Basse-Navarre,  mort  en  1605  >. 

4.  Philippe  DANFRIE  le  jeune   1599-1604 

Fils  du  précédent.  Né  à  Paris  en  1572,  mort  en  1604. 

5.  Nicolas  BRIOT   1605-1625 

Né  en  1579  à  Damblein,  en  Bassigny,  duché  de  Bar  2. 

Après  l'insuccès  de  ses  tentatives  de  réforme  dans  la  fabrication 
monétaire,  il  passa  vers  1625  eu  Angleterre  et  fut  nommé  par  Charles  II 
Graveur  de  [ses  Monnaies.  Mort  à  Londres  vers  1646. 

De  1625  à  1630,  Piebbe  REGNIER,  graveur  habile,  et  l'un  des  maîtres 
gardes  et  conducteurs  de  la  Monnaie  des  Eluves,  fait  fonctions  de 
Graveur  général. 

6.  Jean  DARMAND,  dit  L'Ohpbelin  3  '  1630-1646 

Après  avoir  acquis  l'office  qui  avait  été  saisi  et  mis  en  vente  par 


'  En  1508,  Danfrie  l'ancien  fut  autorisé  par  le  roi  &  résigner  son  office  au  profit  de 
«  son  fila,  en  considération  de  tes  continuels  services  en  son  estât  et  de  plusieurs  bel- 
les inventions  de  géographie.  » 

Dans  son  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  qui  vient  d'être  édité 
par  H.  Pion  (février  1867),  H.  A.  Jal  a  publié,  pour  la  première  fois,  ce  document 
puisé  dans  tes  registres  de  la  Cour  des  Monnaies;  mais  il  a  lu  sur  la  pièce  originale, 
d'ailleurs  assez  peu  lisible,  cérographie  ;  les  minutes  portent  clairement  écrit  : 


joignait  à  la  pratique  de  son  art  l'exercice  de  la  gravure  typographique, 
et  tous  les  bibliophiles  savent  qu'il  passe  pour  avoir  inventé  les  caractères  de  civilité 
(  Voir  la  Notice  de  M.  le  baron  J.  Pichos  sur  Germain  Pillon)  ;  mais  ce  que  l'on  sait 
moins,  c'est  que  ce  graveur  inventait,  ou  du  moins  construisait,  des  instruments  de 
précision  destinés  aux  travaux  topographiques.  On  a  de  lui ,  en  un  vol.  petit  in- y  : 
Déclaration  de  l'usage  du  graphomètre....,  suivie  de  l'usage  du  trigomètre.... 
pour  faire  plans  de  villes  et  forteresses,  cartes  géographiques....  inventé  nouvelle- 
ment par  Philippe  Danfrie,  Tailleur  général  des  monnayes  de  France....  A  Paris, 
chea  le  dict  Danfrie,  rue  des  Carmes,  avec  privilège  du  Roy,  1597. 

*  Arrondissement  de  Neutchatcau  (Vosges). 

•  Les  documents  écrits  portent  :  Darmand  dit  L'or  félin,  ou  d'Armand. 
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les  créanciers  de  N.  Briot,  L'Orphelin  en  fit,  en  1646,  la  cession! 
Jean  Warin.  Deux  ans  après,  il  fut  chargé  de  graver  pour  la  reine 
Christine  de  Suède  les  coins  d'une  pièce  de  monnaie  de  la  grandeur 
d'un  écu  :  effigie  de  ia  Reine;  lég.  :  cristina  d.  g.  siEcon.  gottor. 
vand.  jBBGina.  FIT.  Armes  de  Suède  ;  lég.  :  de  moneta  nova  argentba 

Kl.'..  SC£C. 

7.  Jean  WAHIN   1646-1672 

Né  à  Sedan  en  1599.  Il  s'établit  à  Paris  en  1627,  et  devint  maître- 
ouvrier  garde  et  conducteur  du  Balancier  du  Louvre  (ancienne  mon- 
naie au  moulin),  de  1628  à  1636.  Graveur  général  des  Monnaies  en 
1648.  Contrôleur  général  des  Effigies  en  1648.  Conseiller  du  Hoi  en  ses 
conseils  d'Etat  et  privé.  Intendant  des  bâtiments  des  maisons  royales. 
Heçu  de  l'Académie  de  peinture  et  sculpture  le  27  septembre  1665, 
sans  agrégation,  vu  son  mérite  bien  connu,  avec  rang  et  séance  au- 


dessus  des  conseillers.  Mort  le  26  août  1672. 

8.  François  WAHIN   1672-1681 

Sieur  des  Purges,  fils  du  précédent.  Le  22  novembre  1681  un  arrêt 
du  Conseil  du  Roi  supprima  l'office,  qui  fut  remboursé  à  F.  Warin. 
La  charge  fut  ensuite  donnée  par  commission  à  : 

9.  Joseph  ROETTIERS  l   1682-1703 


Né  en  1639  à  Gand.  d'après  une  requête  adressée  par  lui-même  au 
Conseil  d'Etat  en  1702  (arrêt  du  10  janvier);  à  Anvers,  suivant  l'ins- 
cription de  son  portrait  '. 

11  était  Graveur  de  la  Monnaie  de  Londres,  avec  ses  frères  Jean  et 
Philippe,  lorsque  Louis  XIV  le  prit  à  son  service. 

Reçu  de  l'Académie  le  30  janvier  1683,  mort  en  1703. 

Repuis  1694.il  cumulait  les  fondions  de  Graveur  général  avec  celles 
de  Graveur  particulier  de  la  Monnaie  de  Paris. 

10.  Norbert  ROETTIERS  II   1704-1727 

Né  à  Anvers  en  1666;  était  neveu  du  précédent.  Reçu  de  l'Académie 
le  31  janvier  1722,  mort  en  1727. 

11.  Joseph-Cuari.es  ROETTIERS  III   1727-1753 

Pfll  de  Joseph  Un-  t tiers  I,  né  à  Paris  en  1692. 

Reçu  de  l'Académie  le  31  décembre  1717.  Nommé  Graveur  de  la 
Monnaie  des  médailles  eu  1720. 

En  1753,  il  résigna  l'office  en  faveur  de  son  fils,  sous  condition  de 
survivance,  et  mourut  après  lui,  en  1774. 


1  I»eint  par  N.  de  Larpllière  et  (rrav*  par  Vermeulen. 
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12.  Charles- NoanEnT  ROETTl ERS  IV   1753-1772 

Fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  1720.  Nommé  Graveur  particulier 
de  Paris  en  1759.  Reçu  de  l'Académie  le  31  décembre  1764.  Mort 
en  1772. 

13.  Pierre-Sikon-Benjamln  DUYÏVIER   1774  1791 

En  1772,  à  la  mort  de  Charles -.Norbert  Hoetticrs,  son  père  Joseph- 
Charles  reprit  possession  de  la  charge;  il  en  fit  cession  à  P.-S.-B.  Du- 
vivier,  en  1774. 

Benjamin  Duvivier,  fils  du  célèbre  Graveur  de  médailles  Jean  Duvi- 
vier,  était  né  à  Paris  eu  1730. 

Agréé  de  l'Académie  le  29  novembre  1761.  Reçu  le  28  dé- 
cembre 1776.  Nommé  conseiller  en  1792. 

11  fut  révoqué  par  le  décret  des  17  et  21  mai  1791  portant  suppres- 
sion des  offices  des  monnaies. 

En  1806,  la  classe  des  Beauv-Arts  da  l'Institut  le  nomma  dans  la 
section  de  gravure,  après  le  décès  de  Rambcrt  Dumarest. 

Il  mourut  à  Paris  en  1819. 

14.  Augustin  DUPRÉ   1791-1803 

Né  à  Saint-Etienne  le  6  octobre  174*.  Nommé  par  décret  del'Assem- 
blèc  nationale  le  11  juillet  1791,  à  la  suite  d'un  concours  provoqué  par 
le  peintre  Louis  David,  et  jugé  par  la  vy-devant  Académie  royale  de  peïn- 
ture  et  scutyture,  le  9  du  même  mois.  Malgré  sou  talent  et  sis  services, 

11  fut  privé  de  sa  charge  par  uu  décret  du  Premier  Consul,  en  date  du 

12  mars  1803. 

Récédé  à  Armentières,  près  Meaux,  le  30  janvier  1833. 

15.  Pibbul-Joski'U  TIOLIER   1803-1816 

Né  à  Londres  en  1763.  Etait  contrôleur  au  monnayage  de  la  Monnaie 
de  Paris  lorsqu'il  fut  nommé  Graveur  général,  à.  la  suite  d'une  visite 
faite  à  l'hôtel  de  ladile  Monuaie,  en  mars  1803,  par  le  Premier  Consul. 

16.  Nicolas-Pierre  TIOLIER   1816-1843 

Fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  1784.  Nommé  en  1816  par  suite  de 
la  résignation  de  son  père. 

Se  démet  de  ses  fonctions  et  meurt  en  1843. 

17.  Jacques-Jean  BARRE   1843-1855 

Né  à  Paris  en  1703.  Mort  le  10  juin  1855. 

18.  Albert  BARRE     1855 

Fils  du  précédent.  Né  à  Paris  en  1818. 
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GRAVEURS  PARTICULIERS  DES  MONNAIES  DE  FRANCE. 

(TAn.LEDRS  FIEFFÉS  ET  HÉRÉDITAIRES). 

ATELIERS  MONÉTAIRES  DE  PARIS.  A. 
Vieille  Motitiaie  dite  ordinaire  ou  au  marteau. 

Henry  PLASTRART. .    1 205 

(I  étail  chargé,  en  titre  d'oflice,  de  fournir  les  fers  nécessaires  à  la 
Monnaie  de  Paris  et  à  celles  des  villes  du  domaine  royal  en  deçà  de  la 
Loire;  en  ce  non  comprises  les  monnaies  sises  dans  les  acquisitions 
de  Philippe-Augustiî,  c'est-à-dire  dans  l'Artois,  le  Vermandois, l'Anjou, 
le  Poitou,  le  Maine  et  la  Normandie. 

Apres  la  mort  de  l'iaslrart,  en  126;;,  ses  héritiers,  Philippe  Du 
Verrier  (dictus  VUvearii)  et  Agnès,  femme  de  celui-ci,  cédèrent  à 
saint  Louis  le  droit  qu'ils  tenaient  du  défunt. 

Martin  LEGAULT   1521-1527 

Fournissait  les  fers  des  testons  à  plusieurs  Monnaies  de  province. 

Claude  LEMAY,  né  en  1 495   1 527-1 550 

Comme  son  prédécesseur,  et  jusqu'à  l'institution  de  l'office  de 
Graveur  général,  il  fournit  aux  Monnaies  de  province  des  poinçons  de 
reproduriion,  et  môme  des  pilles  et  des  trousseaux  pour  monnayer  les 
testons 

1527.  Jeton.  Champ  semé  de  fleurs  de  lis. 

If.  Un  saint  Nicolas. 
(528.  Les  poinçons  des  écus  au  soleil  et  des  gros  testons  pour  les  monnaies 
de  Poitiers,  Saint-Lô  et  Tours. 

1528.  Jeton  pour  le  carJinal  de  Hourbon. 

1528.  Jeton  aux  armes  de  Madame.  » 

1528.  Jeton  aux  armes  du  Roi.  Armes  de  France,  cantonnées  de  deux  F. 

Ri".  Trois  croix  et  une  étoile. 
529.  Jeton.  Armos  ordinaires  de  la  maison  du  Roi. 

Ijf.  Armes  de  Nicolas  Berthereau,  clerc  des  offices  dudit  Sire. 
1532.  Jeton  aux  armoiries  des  Enfants  de  France. 


«  II  est  bien  entendu  que  nous  ne  donnons  ici,  et  dans  le  cours  de  cet  es>ni,  que  le» 
œuvres  citées  par  les  registres  de  la  Cour  des  Monnaii-sà  la«uit»»dVs  noœ«de>»rtiMes. 
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1533.  Jeton  pour  M*  Jehan  Luillier,  conseiller  du  Hoi  et  président  de  ses 
comptes. 

1536.  Jeton,  domine  salvum  fac  regem  nostbitm.  Un  triangle  avec  trois  Heurs 
(I  lis,  aux  trois  côtés  trois  roses  et  trois  trèfles. 

H',  nctrisco  et  extingo.  Salamandre  couronnée 
1545.  Jeton  pour  le  cardinal  de  Lenoncourt. 

Une  paix  dentelée. 

Rf.  Deux  H  entrelacés. 
1549.  Jetou  pour  le  conseil  privé. 

Jehan  BEAUCOUSIN  père   1550-1579 

1553.  Jeton  aux  armes  de  M"  lu  princesse  de  Navarre. 

1553.  Jeton  aux  armes  de  messire  Lancelot  du  Monceau. 

1556.  Jeton  pour  le  trésorier  général  de  Normandie  :  Armes  de  Fiance. 

l\\  PATIENT! A  VICTBIX  FORTCN*.  1556. 

1558.  Jeton  pour  messire  Nicole  de  Bréchanleau.  ocod  semel  assumpsit. 
Armoiries. 
IV.  et  NUNyL'AM  oimsir.  1558.  Armoiries. 
1564.  Jeton  pour  la  Reine  de  Navarre. 

1564.  Sols  parisis  frappés  à  Paris  au  nombre  de  cejit  et  envoyés  comme 


patrons  aux  monnayes  du  Roy. 
Beaucousin  père  meurt  en  1579. 

Jehan  BEAUCOUSIN  flls   1 579-1626 

Né  en  1560.  Succède  à  son  père.  Meurt  en  1626. 

Pierre  REGNIER   1626  1 629 

Maître  graveur. 


l/un  des  maîtres  gardes  et  conducteurs  de  la  Monnaie  au  Moulin, 
fait  fonction  de  tailleur  particulier  de  la  vieille  monnaie  (ou  monnaie 
au  marteau),  en  atlendaut  que  les  héritiers  de  Beaucousin  présen- 
tent un  successeur. 

Jacques  COTTARD. . .'   1629-1637 

Pierre  BLARU   1637-1656 

Né  en  1595.  Graveur  ordinaire  du  Cabinet  du  Roi 


•  Il  avait  commencé  par  exercer  l'état  d'orfèvre.  Kn  1624,  il  grava  un  jeton  pour 
Abraham  Sfartincau,  chevalier  de  la  Hesne?,  m  \ii  d7 •.■•<  Jwtinien  (sic),  dont 
l'aïeul  Unit  souverain  de  CA/o,  et  y  baitoit  monnoi/e.  Abraham  Martineau  ayant  fait 
copier  par  Blani  une  de  ces  monnaies,  la  Cour  permit  d'en  frapper  trois  cents  exem- 
plaires, sous  forme  de  jeton,  à  11  deniers  de  fin. 
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Jean-Raptiste  DUFOUR,  né  en  1637    1656-1673 

Élève  et  commis  de  J.  Warin. 

Pierre  ROUSSEAU   1673-1679 

Antoine  AURY   1679-1694 

Traite  de  son  office  avec 

Joseph  ROETTIERS  I  •.   1694-1703 

Graveur  général  des  Monnaies  de  France. 

Georges  ROETTIERS   1703-1748 

Fils  du  Graveur  général  Norbcrl  Rôeltiers  II,  était  graveur  ordi- 
naire des  médailles  du  Roi. 
U  résigna  son  office  en  faveur  de  son  fils  : 

Joseph-Charles  ROETTIERS  de  la  Bbf.teguk,  né  en  1722   1748-1759 

Cuarles-Norbert  ROETTIERS  IV   1759-1772 

Graveur  général  des  Monnaies,  de  175S  à  1772. 

Laurent  LÉONARD   1772-1774 

Remplit  temporairement  l'office  par  commission  de  la  Cour,  après 
le  décès  de  Ch.-Norbert  Roettiers. 

François  DERNIER   1774-  179 


Nouvelle  Monnaie  dite  des  Etuves  ou  Monnaie  au  moulin. 

L'Allemagne  nous  avait  précédés,  au  xvi»  siècle,  dans  la  construction  des 
machines,  et  en  particulier  dans  les  applications  de  la  mécanique  à  la 
fabrication  des  espèces. 

Après  avoir  pourvu  a.  la  gravure  de  ses  monnaies  par  l'institution  des 
Graveurs  généraux,  Henri  II  résolut  de  substituer  les  machines  allemandes 
aux  douze  façons  séculaires  du  monnayage  manuel  dit  au  marteau  >. 

Dans  ce  but,  Guillaume  de  Marillac  8,  valet  de  chambre  ordinaire  du 
Roi,  accompagné  d'un  ouvrier  habile  nommé  Aubin  Olivier  3,  fut  chargé 


«  !•  Fondre  et  Jelter  ea  rayaux;  2°  battre  la  chaude  ;  3e  escopeler  ou  tailler  quar- 
reaux ;  4*  battre  ou  frapper  quarreaux  ;  5°  recuire  quarreaux  ;  6°  adjuster  quarreaux  ; 
7°  rechausser;  8°  flatir;  9°  eslaizer;  10°  bouer;  11»  blanchir;  12°  tnonnoyer. 

*  «  Qui  a  faict  faire  on  Allemagne  et  apporté  en  France,  par  nostre  commande- 
ment, les  engins  et  modelles  d'iceux  nécessaires.  »  (Déclaration  du  1«  mars  1552,  en 
faveur  de  Marillic.) 

»  Né  à  Hoissy,  Ile-de-France;  Voir  dans  la  Chronologie  collée,  son  portrait  gravé 
par  Léonard  Gaultier. 
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d'aller  étudier,  sur  les  lieux,  les  engins  nouveaux,  et  de  les  rapporter  eu 
France. 

A  la  suite  de  cette  mission,  et  en  vertu  des  lettres  patentes  données  à 
Paris  le  27  mars  IojO,  un  atelier  spécial  fut  établi  dans  l'une  des  dépen- 
dances de  l'ancienne  résidence  royale  de  la  Cité,  au  logis  des  Étuves,  sis  à 
l'extrémité  occidentale  du  jardin  et  de  l'île  du  Palais. 

L'outillage  de  cet  atelier  ne  différait  que  par  sa  construction  imparfaite 
de  celui  encore  en  usage,  en  1845,  dans  nos  Monnaies  1  avant  l'introduc- 
tion de  la  presse  a.  Il  se  composait  l9  de  laminoirs  qu'on  appelait  moulitis; 
2°  de  bancs  à  tirer  ou  engins  tireurs  ;  3°  de  dteoupoirs  nommés  coxpoers  ou 
coupeurs  avec  leurs  boestes;  4°  de  balanciers  qu'on  désignait  sous  le  nom  de 
presses  3. 

Les  laminoirs  des  Etuves  avaient  été  établis  dans  le  bateau  de  la  Gour- 
dayne,  construit  vers  1534  pour  Jlatteo  del  Nassaro;  ils  étaient  mis  en 
mouvement  par  des  roues  hydrauliques,  de  là  le  nom  de  moulin  que,  par 
extension,  on  appliqua  à  la  fabrication  nouvelle  tout  entière  et  à  l'atelier 
où  elle  se  faisait;  on  disait  :  monnoyer  aumoulin,  le  moulin  de  Paris,  le  mou- 
lin de  Troyes,  etc.,  etc. 

La  surintendance  de  la  nouvelle  Monnaie  fut  donnée  à  Guillaume  de 
Marillac  *,  dont  le  Roi  affermit  la  position  par  le  don  d'une  ebarge  de 
Conseiller  et  Général  des  Monnoyes.  Un  office  de  Maître-ouvrier,  Garde  et  Con- 
ducteur des  engins  fut  formé  au  profit  d'Aubin  Olivier,  chargé  de  la  con- 
duite et  de  l'entretien  du  matériel. 

Si  l'on  examine  avec  attention  les  pièces  de  plaisir  frappées  au  moulin, 
et  que  l'on  se  reporte  à  l'état  de  la  mécanique  a  cette  époque,  on  reste 
étonné  de  l'esprit  inventif  d'Aubin  Olivier,  qui  avait  découvert  et  mis  en 
pratique  tous  les  procédés  permettant  de  frapper  les  espèces  en  perfection 


*  Le  principe  était  le  même,  mais  il  convient  de  tenir  compte  des  perfectionne- 
ments introduits  par  Jean  Warin  au  xvu'  siècle,  et  plus  récemment  par  Droz  et 
Gcngembre. 

*  a  ....  et  que  pour  entretenir  les  engins,  il  ne  se  peut  faire  sans  renouveller  ung 

arbre,  ung  roulleau,  une  presse  ou  telle  et  semblable  grosse  pièce       menues  pièces 

comme  virolle  de  cuivre,  pièces  de  fer  plattes  et  carrées  pour  asseoir  dans  les  presses 
les  tenailles,  pilles  et  trousseaux,  pièces  de  fer  et  acier  servant  à  conduire  les  lames 
passant  par  les  engins  tireurs,  petits  coupoers  avec  leurs  boestes  »  (Edit  de  Com- 
pté y  ne,  juillet  1553.)  «  F.t  le  dict  Bergeron,  tant  pour  avoir  faict  fairo  une  via  aux 

presses  de  la  Monnaie  des  F.tuves  avec  son  écrou,  faire  nouveau  coupaige,  etc  » 

{Arrêt  de  la  Cour  des  Monnaies,  du  17  décembre  1558.) 

s  La  presse  monétaire,  improprement  appelée  presse  Tkonnelier,  est  aussi  une 
importation  allemande;  elle  a  été  inventée  par  D.  Uhlhorn,  mécanicien  à  Greven- 
broicb,  près  Cologne. 

*  Attendu  la  congnoissance  qu'il  a  déjà  du  faict  des  engins  et  conduite  d'iceux  et 
estro  celuy  que  nous  avons  employé  et  faict  nourrir  auprès  de  celuy  duquel  est  sortie 
l'invention.  {Lettres  patentes  adressantes  à  la  Cour  des  comptes,  27  mare  1550.) 
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de  rotondité,  comme  on  disait  alors,  et  de  les  mtwquer,  en  même  temps,  sur 
leur  tranche  de  lettres  en  creux  ou  en  saillie,  de  perles  ou  de  cannelures 

On  sait  que  ces  ingénieuses  inventions  du  premier  mécanicien  de  l'ate- 
lier des  Etuves  nout  été  appliquéesà  noi  mono  lies  courantes  que  dans  ces 
quarante  dernières  années,  après  avoir  passé  par  la  sanction  de  l'Angle- 
terre. 

Cependant  l'art  de  construire  les  machinesétait  encore  trop  arriéré  pour 
que  ces  engins,  sujets  à  de.  fréquentes  réparations,  ne  fussent  pas  d'un 
entretien  fort  onéreux.  Fu  outre,  la  fabrication  mécanique,  à  ses  débuts, 
produisait  beaucoup  plus  de  cisailles,  de  décbels  de  toutes  sortes,  et  bri- 
sait plus  de  coins  que  le  monnayage  au  marteau*.  Rouger  et  Herge- 
ron  3,  qui  se  succédèrent  comme  m<  titres  du  moulin,  s'y  étant  ruinés,  il 
ne  se  présenta  plus  personne  pour  en  prendre  le  bail.  La  Lourdes  Mon- 
naies n'avait  jamais  vu  d'un  œil  favorable  les  réformes  d'Henri  II;  elle 
saisit  l'occasion  d'en  Unir  avec  ces  engins,  qui  portaient  une  si  grave  at- 
teinte aux  antiques  privilèges  des  Monnoyers,  et,  en  I3S3,  elle  obtiut 
d'Henri  III  un  édit  portant  que  :  «  en  la  monnaye  au  moulin  on  ne  pourvoit,  à 
h  l'avenir,  graver  et  fabriquer  que  tontes  sortes  de  médailles  antiques  et  mo- 
a  dernes,  pièces  de  plaisir  et  jetions...  n  et  faisant  défense  de  frapper  avec  «  les 
«  engins  aucune  pièce  de  monnoye  ayant  cours,  soit  d'or,  d'argent  t  u  de  billon.  » 

A  partirde  1585,  les  fonctions  de  Graveur  delà  Monnaie  des  Ktuves  se  con- 
fondirent avec  celles  de  Maitre-ouvrier  Garde  et  Contiucteur,  et  l'office  créé 
au  profit  d'Aubin  se  trouva  transformé  pour  ses  héiiliers  en  une  entre- 
prise privilégiée,  jouissant  du  droit  de  fabriquer  les  pièces  de  plaisir,  les 
médailles,  les  jetons,  et  même,  jusqu'en  1N20,  les  menues  monnaies  de 
cuivre  rouge. 

Alexandre  Olivier,  01s  ainé  d'Aubin,  lui  succéda  en  1581  *,  et  mourut 
en  1607,  laissant  l'office,  divisé  en  quatre  parts  égales,  à  ses  fils  mineurs 
Gilbert,  René  et  Aubin,  et  à  son  gendre  Pierre  Régnier.  Ce  dernier,  gra- 


1  «  Désirant  reconnoytro.  de  bons  et  agréables  services  par  luy  à  ms  prédé- 

«  cesscurs  et  à  nous  faicls  depuis  trente-cinq  à  quarante  ans  en  ça  et  le  recouvrer 

«  aucunement  des  industrieuse»  inventions  et  des  desniers  forts  où  il  aurait  in- 

«  dustrieusement  trouvé  moyen  imprimer  et  carractérer  l'escriture  à  l'eutour  sur 
«  l'espaisseur  du  bord,  chose  qui  n'avait  encore.....  été  veue  et  faicte.....  »  {Déclara- 
tion du  mois  de  mars  1079.) 

On  voit  qu'Aubin  Olivier  avait  inventé  la  vu  vie  brisée. 

1  «  Et  comme  il  ne  se  peut  user  de  cette  façon  sans  qu'il  y  ait  de  la  cisaille  on 
«  plus  grand  quantité  qu'aux  aultres  monooyes....  et  attendu  la  perfection  de  la- 
it quelle  il  est  requis  que soyen lies  pilles  et  trousseaux,  et  que  souvent  il  s'en  rompt 
.  «  et  casse  (Edit  de  Compièyne,  juillet  1553.) 

*  Rouger  avait  pour  différent  une  rose,  fiergerou  était  précédemment  maître  de  la 
Moonaie  do  Troyes,  où  il  avait  installé,  à  t-es  frais,  l'outillage  nouveau. 

*  Il  devait  i-xorci  r  l'office  concurremment  avec  son  frère  Bapii«te ,  dont  le  nom 
n'apparaît  qu'en  celte  circonstance  dans  les  Itegistns  de  la  Cour, 
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veur  fort  habile,  était  devenu  de  fail  le  seul  directeur  de  l'atelier,  lorsqu'en 
1628,  René  ayant  été  assassiné  dans  les  galeries  du  Louvre  sa  veuve, 
Jcaune  Desjours,  dans  l'intérêt  de  ses  61s  mineurs  Pierre  et  Denis,  pré- 
senta Jean  Warin  pour  gérer  le  quart  de  l'office  qui  leur  revenait. 

Warin,  natif  de  Sedan,  s'était  établi  à  Paris  depuis  une  année  seulement. 
En  1629,  il  prit  définitivement  pied  dans  l'héritage  des  Olivier  en  épou- 
sant Jeanne  Desjours  ;  et  lorsque  ses  belles  médailles  lui  eurent  gagné 
la  toute-puissante  protection  du  cardinal  de  Richelieu,  il  résolut  de 
rendre  à  la  fabrication  mécanique  le  rôle  oui  lui  avait  été  assigné  par 
Henri  II,  et  de  renverser  le  monnayage  au  marteau  rétabli  en  I88S  *. 

Après  avoir  obtenu  du  roi  le  don  de  cette  quatrième  part,  qu'il  gérait  au 
nom  de  ses  beaux-fils,  il  racheta  successivement  celles  des  autres  héri- 
•  tiers  3,  et,  tout  en  gravaut  avec  une  fécondité  inépuisable  bcs  médailles 
et  ses  monnaies  aux  effigies  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  enfant,  tout  en 
modelant  de  nombreux  médaillons  dans  la  manière  de  Dupré,  il  réorganisa 
l'ancien  moulin,  en  perfectionna  et  en  augmenta  l'outillage,  installa  un 
matériel  semblable  à  Lyon,  et  conduisit  avec  un  plein  succès,  de  1636  à 
1648,  les  grandes  refontes  des  monnaies  d'or  et  d'argent. 

Gr.lcc  aux  travaux  de  Warin,  la  cause  du  monnayage  mécanique  fut  dé- 
finitivement gagnée,  et,  malgré  la  résistance  des  monnayeurs  appuyés 
par  la  Cour  des  Monnaies,  leur  protectrice  naturelle,  une  ordonnance 
royale,  en  date  du  8  mars  1645,  donna  la  ferme  des  Monnoyes  de  France  a 
Jacques  Loumcau,  sous  condition  d'installer  le  moulin  dans  tous  les  Hôtels 
du  royaume  et  d'employer  à  Paris  le  matériel  et  les  services  de  Jean 
Warin. 

Ce  dernier  avait  désormais  conquis  par  ses  œuvres  personnelles,  comme 
par  ses  opérations  monétaires,  une  haute  position  et  une  grande  notoriété; 
la  direction  des  balanciers  du  Louvre,  ainsi  que  les  offices  de  Contrôleur  des 


1  Au  commencement  du  xvu*  siècle,  la  Monnaie  nu  Moulin,  chassée  du  logis  des 
Etuves  par  la  construction  du  Pont-Neuf,  avait  été  installée  au  rez-de-chaussée  de  la 
grande  galerie  du  Louvre  élevée  par  Henri  IV;  dès,lors  la  dénomination  de  balancier 
du  Louvre  se  substituai  celle  de  monnaie  des  Etuves  ou  au  moulin. 

4  Le  monnayage  mécanique  fonctionnait  en  Allemagne  depuis  un  siècle,  et  il 
avait  été  installé  à  la  Tour  de  Londres  en  1626,  par  Nicolas  Briot,  qui  s'était  réfugié 
en  Angleterre  pour  échapper  aux  poursuites  de  ses  créanciers  a  la  auite  de  l'insuccès 
des  tentatives  par  lui  faites,  en  France,  pour  la  réforme  du  mart.  an. 

a  Pierre  Régnier,  après  avoir  fait  cession  de  sa  part,  devint  Contrôleur  général 
des  boites.  On  appelait  deniers  de  boites  les  pièces  d'échantillon  prélevées,  alors 
comme  aujourd'hui,  sur  chaque  fabrication  par  le  Garde  de  la  Monnaie  et  envoyées 
par  lui  à  la  Cour  des  Monnaies.  Ces  échantillons  (sauf  ceux  soumis  à  l'essai}  étalent 
conservés  dans  des  boites  pour  être  confrontés,  en  fin  d'année,  avec  les  deniers  cou* 
rants  ou  pièces  prises  dans  la  circulation.  Depuis  Henri  II  cette  vérification  annuelle 
était  faite  par  le  Graveur  général  assisté  d'un  Maître-Graveur  désigné  par  la  Cour  des 
Monnaies. 
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effigies  cl  de  Graveur  général  des  Monnaies,  se  trouvaient  réunis  entre  ses 
mains;  il  était  Intendant  des  bâtiments  de  la  couronne,  Conseiller  en 
l'Académie  de  Peinture  et  Sculpture.  Mais  en  s'attaquant  aux  privilèges  des 
officiers  et  ouvriers  du  mtrteau,  il  avait  heurté  désintérêts  trop  nombreux 
et  trop  puissants  •  pour  n'avoir  pas  à  compter  un  jour  avec  leur  haine  et 
leur  hostilité  *. 

Malgré  les  réserves  laites  en  faveur  du  balancier  du  Louvre  par  l'ordon- 
nance de  IHio,  la  Cour  des  Monnaies  réussit  ii  pourvoir  d'un  outillage  et  à 
affermer  l'ancienne  Monnoye  3.  Peu  à  peu  l'atelier  du  Louvre  se  vit 
enlever  la  fabiicalion  des  espèces,  et  vers  1660  il  n'était  plus  employé 
qu'à  frapper  des  médailles  et  des  jetons. 

En  167-2,  a  la  mort  de  Jean  Warin,  son  fils  aîné  François  avait  hérité  de 
tous  les  offices  paternels;  mais  un  arrêt  du  conseil  supprima,  en  1677,  ce- 
lui de  mailre  et  conducteur,  et  le  remboursa  à  François  Warin,  qui  tomba 
dans  l'oubli  et  la  pauvreté. 

Dès  lors,  le  balancier  du  Louvre,  mis  sur  le  même  pied  que  les  autres 
manufactures  royales,  fut  régi  par  des  conseille t s  directeurs  et  reçut  la 
dénomination  de  :  Monnoye  du  Roy  pour  la  fabrique  des  méa\iilles  et  jetions  4. 

L'atelier  des  médailles,  fermé  peudant  la  Révolution,  fut  rétabli  par 
Napoléon  I",  qui  le  mit  à  la  charge  de  sa  liste  civile  et  le  fit  transférer, 
en  1804,  des  galeries  du  Louvre  dans  les  bâtiments  dépendait  de  l'Hôtel  des 
Monnaies  où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui 5.  La  Restauration  le  main- 
tint dans  les  attributions  de  la  Maison  du  Roi;  mais  depuis  1830  lu  fabri- 
cation des  médailles  et  des  jelons,  resiée  toujours  à  l'état  de  privilège, 
n'est  plus  qu'une  entreprise  exploitée,  sous  le  contrôle  de  la  Commission 
des  Monnaies  et  Médailles,  par  le  directeur  de  la  fabrication  près  la 
Monnaie  de  Paris. 

Jhui»  ERONDELLE  i 

Estienne  DELAUNK  | '"  ,^2*,5j3 

Commis  pour  exercer  simultanémeut  par  lettres  patcutes  du 
25  avril  1552. 


1  En  1620,  Nicolas  Briot  estimait  que  plus  Je  vingt  mille  individus  jouissaient 
des  privilèges  et  exemptions  des  monnoytrs. 

*  Loret  [Muse  historique),  Tallemant  des  Réaux  {Historiettes)  et  Guy-Patio 
(Lettres),  se  sont  faits  les  échos  de  la  malveillance  qui  poursuivit  Wariu.  Nous  nous 
proposons  de  donner  quelque  jour  des  indications  moins  incomplètes  sur  la  vie  tiop 
peu  connue  de  ce  grund  artiste. 

3.  L'hôtel  de  la  Monnaie  ordinaire  ou  au  marteau  occupait  alors  le  périmètre 
formé  par  les  rues  de  la  Monnaie,  Thibaut-aux-Dés  et  Boucher.  En  177* ,  il  fut 
transporté  dans  les  bâtiments  du  quai  Conti  où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui. 

*  Ballin,  son  gendre  Nicolas  de  Launay  et  les  de  Cotte  furent  successivement 
Conseillers-Directeurs  de  la  Monnaie  des  Médailles. 

»  Partie  d«s  bâtim  nu  eu  façade  sur  la  rue  Guénégaud. 
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Gctot  BRUCHE H 


1553-1557 


Nommé  en  1553,  mort  en  1557. 

JetOD  :  NON  NOBIS  DOMINE  FED  NOMINI  TCO  DA  GI.ORIAM.  Armoiries. 
IV.  ÎNITIUM  SAPIENTI.E  TIMOR  DOMINl. 

JetOD  :  Trois  croissants  entrelacés,  entourés  de  branches  d'olivier  et 
couronnas  d'une  couronne  d'empire. 

ft".  Un  croissant,  et  au-dessous  deux  croissants  entrelaces  can- 
tonnés de  dauphins  couronnés;  1553. 
Jeton  de  présence  de  la  Cour  des  Monnaies. 

Antoine  BRl'CHEH   1  557-1568 

Frère  du  précédent. 
Jeton  pour  le  sieur  Durand,  président  au  siège  présidial  de  Provins.  1557. 
Jeton  :  pr.kuotbrribii.is.  Cavalier  cuirassé,  galopant  casque  en  tête,  l'épée 
au  poing. 

r)f.  parta  Victoria  clehens.  Palmes  et  épis.  1558. 
J«i<>n  de  la  gendarmerie  de  France.  1500. 
Jeton  pour  la  Cour  des  Monnaies.  1500. 

En  1564,  il  grave  et  fournit  les  coins  des  sols  parisis  pour  le  service 
de  la  Monnaie  de  Poiliers.  La  Cour  lui  interdit  d'empiéter, à  l'avenir, 
sur  les  attributions  du  Graveur  général,  qui,  1  défaut  des  graveurs 


En  1565  il  grave  des  coins  de  monnaie  pour  la  république  et  sei 
gneuriede  Lucques. 


Fils  aîné  d'Aubin,  né  en  1527.  Nommé  Graveur  de  la  Monnaie  des 
Éluves  en  1568;  devient  maitre-ouvrier,  garde  et  conducteur  des 
engins  en  1581  par  la  résignation  de  son  père. 

Il  meurt  en  1607. 


Maître  graveur,  pouivu  d'un  quart  de  l'office  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  une  fille  d'Alexandre.  Il  exerce  au  nom  de  ses  neveux  Gil- 
bert, Aubin  et  René. 

Sous  sa  gestion,  de  nombreuses  fabrications  de  doubles  et  deniers 
de  cuivre  rouge  sont  faites  au  moyen  des  engins. 


Alexandre  ul.i  vn.it 


1568-1607 


Pierre  REGNIER 


1607-1636 


Jean  WARIN, 


1628-1636-1672 


Voir  aux  Graveurs  généraux. 


François  WARIN  

Fils  aîné  du  précédent.  L'office  est  supprimé  en  1677. 
Voir  aux  Graveurs  généraux,  p.  153. 


1672-1677 
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ATELIERS  MONÉTAIRES  DES  PROVINCES 

Monnaie  de  Rouen.  B. 


Denis  Le  Forestier.  —152"    llumbert  Regxault. 

Guillaume  Anckl.         15156—1574   Nicolas  Drou. 
En  1552,  il  grave  les  méreaux  du  1 
chapitre  de  Notre-Dame  d«  Rouen. 
Aothoine  Rkgnaui.t.  —1587  !  Nicolas- Anselme  Belin 

Henri  Regnault. 


—1032 
—1655 

Pre  Racine  de  Boscherville.   — 1713 

—1760 


— 1615  1  Jean-Jacq.-Claude  Jacques.  —1787 
Monnaie  de  Saint-Lô.  C. 


Jehan  Ballay.  —1464 
Gérard  Lepetit.  —1558 

Privé  de  son  office  en  1560,  comme 
étant  de  la  religion  réformée,  il  y  c*t 
réintégré  en  1570,  à  la  suite  de  l'édit 
de  pacification. 

Monnaie  de  Caen.  C. 
Thomas  Bernard.         1693-       |  Olivier-Laurent  RocyuE 

Monnaie  de  Lyon.  D. 


Pierre  Gyot.  —1584 

Pierre  Gyot  61s.  —1602 

Jean  Fodes.  — 1625 

Michel  Dopin.  —1650 
En  1693,  la  Monnaie  de  Saint-Lô  est 
transférée  à  Caen. 


-1703 


François  de  Montpensier.  1514 — 1543 
Didier  Besançon.  1543—1552 


Philippe  Thomas. 
Claude  Bailly. 
Pierre  Godoffre. 
Claude  Godofpbe. 


Robert  Rousseau. 


1552-1561 
1561-1505 
1565-1594 
15C4- 


Cléraent  I.egendre.  —1633 
François  L acier.  — 1655 

Claude  Arche  dit  Ducaox. 

Pendu  comme  faux  monnayenr  en 
1716. 

Jean-Humbert  Bernavon.1764— 1788 


Monnaie  de  Tours.  E. 

Supprimée  en  1772. 


1514—1532 
Orfèvre  de  H.  le  Dauphin.  Grave  les 
poinçons,  pilles  et  trousseaux  des  gros 
et  demi-gros  frappés  à  Tours. 


Mathurin  Cosse. 
Pierre  Grillon. 
Charles  Chiffain. 


-1532 
-1539 
1539-1553 


1  On  verra  que  ces  listes  des  Graveurs  particuliers  présentent  des  lacunes 

ous  n'avons  pas  encore  réussi  à  remplir. 
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Pierre  Gcybert,  I  ;»•>.'• — lo03   Jean  Gahkac. 

Jean-Est;*  nnc  Hubert,  dit  Rermrd  de  u  Combe. 

<le  Saint-Jean.  1561—1590 

.  .                               ..„„  (lianes  Thomas. 
Jehan  Roopyn.  1500— 

Nommé  par  la  Cour  dci  Compte» 'ié-    Mat  lin  PETIT, 
c  au'  à  Tour*  et  fai-anl  roi.ciion  de    Jpan  p 
Cour  de»  Monnaies  p  ndnnl  la  Ligue. 

Richard  R  Et  landes.  1613   François  Cbetié. 

Pierre  GaoUR.  IM3    Jacques  Petit. 

Monnaie  d'Angers.  F. 

Supprimée  in  1738. 

Jehan  Bessox.     I  _j  ^   Pierre  Hardoyn. 

Henry  Dewerlop.  | Hardoyn  Giyot. 

Le  premier  taillait  le>  fers  pour  1  s 

...  ,  .  Jaeijues  Prieur. 

monnaies  d  argent;  le  «econd,  pour  les    4a  1 


monnaies  d'or. 
Guillaume  Prieur. 

Jehan  Gaulandon. 
Guillaume  Prieur. 
RaphaCl  Gaillandon. 
Anthoinc  Gaillandon. 
François  Gaillandon. 
Pierre  DtLACNAT. 

Jehan  Coppet. 
Jacques  Cor.  h  et. 
Jehan  Chesneau. 
Yves  Perreau. 
Jean  Desbobdes. 

Bernard  Vidal. 
Jehan  Bayard. 
Martial  Bâtard. 
Jacques  Joi.livet. 

Charles  Martin. 

Jehan  de  Sonde. 


Jehan  Boyyin. 


—1537    René  Boyvin. 

Monnaie  de  Poitiers.  G. 
1544— -1350    François  Délai  nay. 
-1355  '  Hélie  Maxias. 

—  1 563    René  Herpim. 

—  1570   Jean  Grillacd. 


-mi. 

—  ICi3 

—  <605 
— 172*2 
—1732 
—1731 
-1708 


— 1538 
—1561 
-1564 
1590—1617 
-1618 

-161C 
-1632 
-1643 
-1719 


-1583 
-1610 


Jean-Ambroise  Gbillaud.  1724— 1744 


Monnaie  de  la  Rochelle.  H. 


Abraham  Desbordes. 
B  ion  ne. 
Gilles  Nassivet. 
Jacques  Biollay. 


-1632 
-1692 
—  1782 
-1786 


1540-  1571 
-1571 
-1585 

1594-11102 
-1605 

Monnaie  de  Limoges.  I. 

—1392  Isnac  Joluvbt.  —1619 

1548—1570  François  Ponroy.  —1694 

—1596  Marc- David  La  Vallée.  —1780 

1596—  J.-Bapt. -David  La  Vallée.  1780— 

Monnaie  de  Bordeaux.  K. 

—1540  I  Charles  Perreau.  1551— 

1541—  1 5i;0  Jérôme  Dies.  - 1 563 
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Harriet  Domenge. 

Révoqué  en  1570  comme  protestant, 
remplacé  par  Jehan  de  Héralde,  et  ré- 
intégré en  1572. 

Jean  Nogaret.  —1603 


—1621 

Christophle  Caupmas.  —1656 
Jean  Mon.iNiER.  1758—1784 
Ant.-Franc.  Charpentier.  —1739 


Pierre  Delarie. 
Bern.ird  Delarpe. 
Sancin  ue  Creverv. 
Arnault  de  Carrière. 
Arnault  Sarrailte. 
Rcgnault  Carrere. 

François  Rakfin. 
Pierre  Raffin. 
Remond  Morel. 
Guillaume  Corme». 
Robert  Dupont. 
Jean  Cailloi*. 
Jérôme  Alijx. 
Guillaume  Facrb. 
Bertrand  Faire. 


Monnaie  de  Bayonne.  L. 

15-2.1-1550  Martin  Carrêre. 

1550—1560  Louis  HlLUtT. 

1560—  Guillaume  Fons. 

—  1567  Léon  Boisnet. 

1583—1589  Jean  Difac. 

1590—1594  Jean-Bapt.  Rossv. 

Monnaie  de  Toulouse.  M. 


-1532 
1550—1562 
1562- 
—1567 
-1568 
—1584 
—  1584 
-1603 
1637-1647 


loM4— 

1623-1636 
—1648 
-1650 
-1700 
•  1770 


-1633 


Barthélémy  Castain. 

Destitué  en  1093. 

Guillaume  Faore.  -1693 

Jean  Galabert.  —1698 
Il  passa  en  Espagne  après-  avoir  en- 
levé les  poinçons. 

Jean-Jacques  Pot  zeaux.  —1727 

LM>ro-Jacq.  Polzeacx.  1727—1751 


Benoît  Molchet. 
Claude  Michfi.. 
Michel  Morel. 
Robert  Molinkt. 
Hélie  Poitevin. 
En  1600,  il  va  s'établir  à  Constantinople. 

JcanFRf-RET.  —1608 


Monnaie  de  Montpellier.  N.  - 

Hélie  Poitevin  revient  en  —1610 

Isaac  Poitevin.  —1632 

Anthoine  Gautbebon.  —164. 

Jacques  Béai dau.  —1701 

Louis  Bbodu.  — 1705 

Jean-Louis  Millet.  — 1775 

Jacques  Bocgces.  1775 — 


-1521 
1542-1547 

-1547 
1583—1593 

-1598 


Monnaies  de  Saint-Pourçain,  Moulins,  Riom  et  Clennont.  O. 

La  Monnaie  de  Saint-Pourçain  est  transférée  à  Moulins  en  1549,  et  de  Moulins 
à  Riom  en  1535.  Clerniont  remplace  Riom  en  1572. 

Louis  Fleury.  —1550  I  Jacques  Berthet.  1560—1567 

Jehan  Desri  es.  —1558 1  Jehan  La.ngehac.  1569—1587 
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Nicolas  Lefébcre.  1587-1589 

Gilbert-Armand  Lorpfun  (sic). 

particulier  des 


Cité 


Philibert  Demay. 
André  Levilla  in. 
Grégoire  de  Varennes. 
Jean  de  Varennes. 


Monnaie»  de  Riom  et  de 
1501. 

Henri  Regnailt. 


-1619 


Monnaie  de  Dijon.  P. 


—1515 

i'6'io — 1538 
1564—1582 
1582-1608 


Guillaume  de  Varknnes.      — 1636 
Roi.eb.  —1693 
Durand,  vers  —1750 
Monnaie  supprimée  en  1772. 


Monnaie  de  Perpignan.  Q. 

l'ordonnance  de  1539  Q  est  la  lettre  de  Chalon-sur-Saône.  Nous  n'avons  rien 
sur  les  Graveurs  de  cette  Monnaie,  qui  fut  remplacée  par  celle  de  Nar- 
bonne,  supprimée  elle-même  et  transférée  à  Perpignan  vers  1710. 

Claude  Philippe-Barthélémy.  1774  I  François  Llach.  —1781 
Nicolas  Vial.  —1774  I  Joseph  Granes.  —1785 


Monnaie  de  Villeneuve-Saint-André-lez-Avignon.  R. 

Transférée  à  Orléans  vers  la  tin  du  règne  de  Louis  XIV. 

Anthoine  de  Mézikres.  1523—1543 

— 1550 
—1581 
—1596 


Bernardin  db  Mézieres. 
Anthoine  Gentuly. 
Jean  Gentil. 

Médaille  de  42  millim.  Effigie  de 
Henri  IV.  henricos  m  dei  châtia  fran- 

CORCM  BT  NAVARRJI  REX  PATER  BELIGIO- 


KIS  BT  Ll RESTAT IS  RESTAURA TOR.  —  I. 
CEHTILIS  FEC 

#f.  Bras  droit  couvert  d'un  brassard, 
la  main  tenant  une  épée  nue  entre  deux 
épées  eu  sautoir;  au-dessus,  l'écu  de 
France  couronné,  dbc 
cti.  1600. 


Monnaie  d'Orléans.  R. 
Jacques  Bonleu.  1783  |  Jos.-Amy  Gciquero. 

Monnaie  de  Troyes.  S  1549,  §  en  1690. 

Supprimée  en  1772. 

Geuffroy  Léger. 


-178» 


—1515 

Engins  établis  en  1550  par  Bergeron 
qui  devint  maître  de  la  Monnaie  des 
Etuves  à  Paris. 

Jehan  de  Chevfry.  —  i  550 

1550,  jeton  :  écusson  aux  armes  de 
Champagne,  in  «teriu-m  invocabo. 
If.  Un  croissant  et  un  H  couronné. 


Claude  de  Chevehy.  —1584 
Edme  Rondot.  —1653 
Jean-Baptiste  Rondot.  1716 — 1726 
Guillaume  Fagnier.  — 1726 

Jean-Edme-Alexandre  Rondot.  1732 
Jacq.  Bondot  le  Romain.  1760—1772 
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Monnaie  de  Reims.  S. 

(Avec  une  iaittle  ampoule  son»  Louii  XIV.) 


Supprimée  en  1772. 

Étienne  Roisselet. 

—  1726 

Jacques  Lemaire. 

—  175 

Spens,  graveur  d'Amiens.      —  1 730 

Jacob  Holsselet. 

—  1769 

Lambert. 

-«749 

• 

Monnaie  de 

Nantes.  T. 

La  monnaie  de  Saiute-McDehould  y  est  transférée  en  15&0. 

Germain*  Mecfaix. 

-1557 

Db&ax. 

-1710 

Jehan  Maillabt. 

-1566 

Jean  GuotEBO. 

-1718 

Cosme  Messabd. 

IS7-;— 1604 

Malhieu-Georges  Pinot. 

—172. 

Florent  Mesnabd. 

—  1604 

Olivier- Laurent  Cos. 

—1749 

Guillaume  Langlois. 

— 1653 

Jean  Lebeau. 

-1774 

Pierre  Delacboix. 

-1605 

Je;in-Marie  Lebeac.  17 

74— 

Jean  Bébangeb. 

—1706 

Louis- Salomon  Poibieb. 

-1778 

Monnaie  de  Villefranche  en-Roueryue.  X. 

Supprimé) 

s  en  15fi8. 

Anthoine  Royere. 

-1520 

Anthoine  Freschibat. 

—15.. 

Arnauld  Buisson. 

—1522 

Monnaie  d'Amiens.  X  en  1571,  V  en  1690. 

Supprimée  en  1772. 


Hugues  de  Baii.lt. 
Pierre  Dabi. y. 
Nicolas  Darly. 
Jean  Vebdeloche. 
Jean  De  bois. 


Jehan  Villate. 
Jacques  Alger. 


-1515 
1533-1593 
-1598 
-1652 
-1698 


Michel  Molard.  ie»8 — 

Pierre-Gabriel  Lkuoyne.  — 1704 
Charles  Spens.  —1713 
Firmin  de  Ribeaccocrt.  —1750 
François-Nicolas  Caron.  -1765 


Monnaie  de  Bourges.  Y. 

Supprimée  en  1772. 


1528—1549 
1549—1581 


Guillaume  Mérigot.       1581—1588   Pierre  Boccac.lt. 


Jean  Bobinet. 
Jérôme  Rocssel. 


Jehan  Farbot. 


Monnaie  de  Grenoble.  Z. 

Supprimée  en  1772. 
1522—1554  |  Alexandre  Bruches. 


1598— 
—1713 
-1714 


1554 
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Simon  Peyracld. 
Monnet  Syhonrt. 


Guillaume  Leprinoe. 
Pierre  La  m  y. 
Anthoine  I.ac.ieb. 
Jehan  I.agier. 


— 1576  I  É  tienne  Symonet. 
—1641  I  Claude  Hervé. 

Monnaie  d'Aix.  Se. 


1641- 
-1710 


-1549 
—1500 
— 1579 
—1583 


Jacques  Cabassoi..  —  1 639 

Esprit-Ch.-Marie  Cabassol.  —17.. 


h  lie  n  ne  Roreli.y. 
Ch. -Honoré  Graille. 


—  1775 
1776—1786 


de  Marseille.  M. 

d'Aix  y  est  tran&tfrée  en  1786. 
Ch.-Honoré  Graille.  Cité  en  1786. 


Monnaie  des  Rennes.  9. 


Jehan  Pklisson. 
Robert  Bochgonnieb. 
Pierre  Boudet. 
Jacques  Yves. 
Pierre  Gtot. 
Thomas  Yves. 


—1552 

1SJ3— 

1577—1585 
—1393 
—  1597 

1C03— 1620 


—1642 
1G98-J7J9 


Julien  Noblet. 

François  Leménagkb. 

Jean-François  Pierrot  de  la 
Maisonneuve.  1719 — 

Charles- Marie   Pierrot  de 

CutoslfÉ.  —1733 


Monnaie  de  Pau. 

(Diffèrent  :   une  vache.) 


Pierre  Boit.het. 

Nommé  par  Jcaoae,  reine  de  Na- 


Pierre-Joseph  DnvivÉ,  dit  Dur- 
faui.t.  —1759 


HlRAND. 

Jean  Gcerin. 


Monnaie  de  Metz.  AA.  1662. 
Charles-Augustin  Pantaleon.  1749. 

Monnaie  de  Strasbourg,  m  1749. 

—1704  1  Christophe  Gcerin. 
-1760  I 


-1788 


Monnaie  de  Lille.  î,  1683.  W  en  17..? 
Joseph  Gourot.  -i;45  |  Alard-Franç.-Joscph  Gamot.  -1774 
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III 

CONTROLEURS  GÉNÉRAUX  DES  EFFIGIES  DES  MONNAIES'. 

L'insuffisance  du  talent  de  Claude  de  Héry,  second  titulaire  de  l'oT- 
flce  de  Graveur  général  des  Monnaies,  paraît  avoir  déterminé  l'insti- 
tution de  la  charge  de  Contrôleur  général  des  Effigies,  dont  le  célèbre 
sculpteur  Germain  Pillon  fut  pourvu  le  premier  par  lettres  pa- 
tentes de  Charles  IX,  données  à  Sai:it-Germain-en-Layc  le  29  octo- 
bre 1572. 

Le  rôle  attribué  à  ce  nouvel  office  se  trouve  clairement  indiqué 
dans  l'interrogatoire  que  la  Cour  des  monnaies  fit  subir  à  Pillon, 
avant  que  d'entériner  ses  lettres  de  provision  (21  avril  1573)  *. 

«  A  dicl  qu'il  entend  Taire  ung  modelle  de  cire  de  l'éfygie  du  lloy, 
«  pour  servir  aux  testons  et  aultres  pièces  où  son  éfygie  sera  em- 
«praincte,  selon  que  le  visaige  de  Sa  Majesté  se  changera  d'an  en 
a  an  ;  sur  lequel  modelle  il  entend  que  le  tailleur  général  taillera 
«  ses  poinçons  ;  et  sera  sonnieux  que  le  dict  Tailleur  général  face  son 
«  debvoir  selon  le  modelle  qui  luy  aura  été  baillé  tant  pour  l'éfygie 
«que  pour  le  revers  d'icelle,  fleure  de  !ix,  couronnes  et  aultres  ca- 
«  ractaires  qu'il  conviendra  à  icelles,  donnant  ordre  que  la  cymétrie 
«  et  proportion  y  sera  gardée  ;  et  mesmes  ou  le  dict  tailleur  général 
une  s'acquileroyt  suffisamment  à  représenter  la  cire  et  modelle  qui 
«  luy  auroyt  baillé,  entend  les  tailler  luy-mesmcs  et  en  faire  les  poin- 
tons ad  ce  nécessaire  en  fer  et  acier....» 

«Luy  a  esté  remonstré  que  l'occasion  de  la  diversité  de  l'éfygie 
«du  lloy  que  l'on  voit  aux  monnoyes  de  France  ne  vient  pas  tant  de 
«  la  faulte  du  tailleur  général  que  des  tailleurs  particuliers,  qui  di- 
«sent  que  les  poinçons  de  l'éfygie  que  l'on  leur  envoyé  se  rompent 
«  en  frappant  les  pilles,  et  aucunes  foys  dès  le  premier  coup,  par 
«faulte  de  la  trampe,  acier,  ou  aultre  mallefnsson,  au  moyen  de 
«quoy  ilz  sont  contrainetz,  pour  ce  que  cella  advint  aucunes  foys 


•  Voir  les  précieux  documente  découverts  aux  Archives  de  l'Empire  et  publiés  par 
M.  I<!  baron  Jérôme  Pichoîi  dans  un  vol  line  de  Mélman  de  ta  Société  des  ttibtio- 
philet  français. 

»  Les  lettres  patentes  de  Charles  IX  portent  :  «  conducteur  et  contrôleur  géné'-al 
de  fart  de  sculpture  sur  le  faict  des  Monnaie*  et  revers  d icelles;  »  mais  l'usage 
tendit  à  simplifier  ce  titre. 
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«ès  monnoyes  loingtaines,  et  quecella  apporteroyt  ungchommaige 
«  auparavant  que  d'avoir  recouvert  ung  poinçon,  ils  font  eulx-mes- 
«mes  le  poinçon  de  la  dicte  éfygie.» 

«  A  dicl  qu'il  y  mectra  si  bon  ordre  que  le  diet  inconvénient  n'ad- 
«  viendra  poinct,et  que  plustot  il  enverra  aux  tailleurs  particuliers 
«  ung  mesme  subgect  que  au  tailleur  général,  et  aura  l'œil  que  l'éfy- 
«  gie  du  Roy  sera  bien  représentée  en  toutes  ses  monnoyes.  » 

Les  propres  déclarations  du  récipiendaire  démontraient  que  la 
nouvelle  charge  faisait  un  double  emploi  avec  celle  du  Graveur  gé- 
néral. Ce  fut  l'avis  delà  Gourdes  Monnaies,  d'ailleurs  toujours  hos- 
tile aux  innovations,  mais  qui,  cette  fois  au  moins,  s'opposait  avec 
raison  à  la  réception  de  Pillon,  et  remontrait  au  Roy  que  Y  estât  nou- 
veau était  sans  profil  et  sans  utilité  pour  Sa  Majesté  et  pour  In  répit- 
blic,  venant  seulement  à  la  foule  et  diminution  îles  finances.  Elle  dut 
cependant,  le  3  août  1373,  entériner  les  lettres  de  provision  après 
jussion  du  Roi  et  information  prise  sur  la  vye,  fume,  renommée  et 
religion  calholicque  de  mnistre  Germain  Pillon. 

Le  grand  artiste  put  jouir  sans  contestation  de  son  office,  mais  il 
ne  semble  pas  avoir  réussi  à  l'exercer  au  profit  des  monnaies  ;  celles 
aux  coins  de  Charles  IX  et  de  Henri  111  sont  beaucoup  trop  impar- 
faites pour  qu'il  puisse  être  soupçonné  d'en  avoir  fourni  les  mo- 
dèles Son  intervention  dans  la  gravure  d'un  type  monétaire  n'est 
manifeste  qu'en  1390.  Lorsque  les  Seize  curent  appelé  à  Paris  le  duc 
de  Mayenne,  Danfrie,  qui  tenait  pour  le  Roi,  se  retira  à  Tours,  où  sié- 
geait la  Cour  des  Comptes,  faisant  fonction  de  Cour  des  Monnaies; 
les  membres  de  celle-ci,  ligueurs  pour  la  plupart,  étaient  restés  au 
siège  de  la  rébellion,  et,  par  leur  ordre,  les  Maîtres  Graveurs  Philippe 
Regnault,  Nicolas  Roussel  et  Pierre  Mérigot  furent  appelés  à  con- 
courir pour  la  gravure  du  franc  d'argent  à  l'effigie  de  Charles  X.  Le 
contrôleur  général  eut  à  fournir  aux  concurrents  trois  cires  ou  mo- 
dèles, et  à  juger  le  concours  ;  il  se  prononça  en  faveur  de  Philippe 
Regnault,  non  sans  être  accusé  d'avoir  retouché  lui-même  l'œuvre 
de  ce  graveur.  La  beauté  du  franc  du  Roi  de  la  Ligue  semblerait 
assez  justifier  cette  accusation. 

Les  médailles  du  cardinal  de  Bourbon,  copies  plus  ou  moins  fidèles 


*  Les  pieds-forts  de  Charlt-s  IX  et  de  Henri  III,  frappas  à  h  Monnaie  des  Étuves, 
sont  d'une  exécution  assez  remarquable  pour  que  nous  soyons  portd  à  croire  qu'ils 
ont  été  gravés  d'après  les  cires  d*  Pillon  ;  Cet  artiste  était  en  relations  avec  Aubin  et 
Alexandre  Olivier,  qui,  en  leur  qualité  d.»  conducteurs  du  moulin,  habitaient  comme 
lui  dans  l'enceinte  du  Palais. 
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du  modèle  fait  pour  le  concours  de  1500,  peuvent  ôtre  comptées 
parmi  les  œuvres  inspirées  par  Germain  Pillon.  C'est  également  à  ce 
maître  que  doivent  être  attribués  les  grands  médaillons  ciselés  aux 
efQgies  d'Henri  II,  de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles  IX  et 
d'Henri  III  K 

Gênais  Pillon,  qui  succéda  à  son  père,  etPhilippe  Danfrie  le  jeune 
qui  cumula,  après  le  décès  «le  Gervais,  les  offices  de  Contrôleur  et 
de  Graveur  général,  n'étaient  pas  de  force  à  relever  Part  monétaire. 

Guillaume  Dupré,  malgré  toute  l'autorité  de  son  talent,  resta  sans 
influence,au  moins  directe  et  immé<liate,sur  la  gravure  des  monnaies. 
Logé  dans  les  galeries  du  Louvre,  grâce  à  la  munificence  d'Henri  rv, 
il  semble  s'être  exclusivement  livré  à  la  sculpture,  à  la  gravure  des 
médailles  et  à  l'exécution  de  ces  merveilleux  médaillons  ciselés  qui 
soutiennent  victorieusement  la  comparaison  avec  ce  que  les  Italiens 
ont  produit  de  plus  parfait  dans  ce  genre. 

Dupré  fut  chef  d'école  :  tous  les  graveurs  français  de  celte  époque 
cherchèrent  à  imiter  sa  manière,  et  il  eut  l'honneur  de  former  par 
ses  exemples,  sinon  par  ses  leçons  *,  le  célèbre  Warin. 

L'office  de  Contrôleur  général  des  Effigies  s'éteignit  en  1672  avec 
Jean  Warin,  qui,  dans  l'art  de  graver  les  médailles  et  les  monnaies, 
peut  être  considéré  comme  le  dernier  représentant  du  style  de  la 


Renaissance. 

1.  Germain  PILLON   1572—1590 

Né  à  Paris  vers  1535,  mort  en  1590. 

2.  Gervais  PILLON   1593—1595 

Fils  aîné  deGemvun.  Nommé  en  1590  par  le  duc  de  Mayenne,  il 
n'est  reçu  par  la  Cour  des  Monnaies  que  le  15  janvier  1593,  et  meurt 
deux  ans  après. 

3.  Philippe  DANFKIE  le  jeune   1596—1604 

Nommé  par  Henri  IV  en  1595,  est  reçu  par  la  Cour  le  7  juin  1596. 
Meurt  en  1604. 

4.  Jean  PILLON   1604-1617 


Second  fils  de  Germain,  né  en  1579,  est  nommé,  en  1604,  en  même 


1  Les  effigies  sont  vues  de  trois  quart.  Il  ne  nous  reste  de  ces  médaillons  que  det 
surmontés  en  bronxe. 

1  Nous  avons  dit  que  la  Monnaie  au  Moulin,  chassée  du  logis  des  fauves  par  les 
travaux  du  Pont-Neuf,  avait  été  installée,  vers  1600,  au  rex-de-chaussée  de  la  grande 
calorie  du  Louvre  construite  par  Henri  IV.  Warin,  appelé  en  1628  à  prendra  part  à 
la  conduite  des  balanciers  du  Louvre,  devint  donc  le  voisin  de  Guillaume  Dupré, 
qu'il  imita  presque  servilement  dans  ses  premières  médailles. 
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temps  que  Guillaume  Dupré,  et  exerce  concurremment  avec  lui; 
il  meurt  en  1017. 

6.  Gduxadmi  DUPRÉ   1604-1639 

Né  à  Paris,  en  *....?  Reste  seul  en  possession  de  l'oTOce  à  la  mort 
de  Jean  Pillon.  Il  était  commissaire  général  des  foutes  de  l'artillerie  *. 
En  1639,  il  résigna  ses  deux  offices,  sous  condition  de  survivance, 
en  faveur  de  son  fils. 

l..  Abraham  DUPRÉ  1   1639—1647 

Né  en  1604,  meurt  en  i 647,  laissant  un  fils  mineur,  au  lultur  du- 
quel J.  Warin  achète  l'office  de  Contrôleur  des  Effigies. 

7.  JeamWAIUN    164*— 1672 

Graveur  général  des  Monnaies,  reçu  sans  expérience,  vu  son  habi- 
leté notoire,  par  la  Cour  des  Monnaies,  le  6  avril  1048.  Mort  en  1672. 


IV 

NOMS  DE  GRAVEURS  EN  M KD AILLES  DE  LA  RENAISSANCE  FRANÇAISE 

ET  INDICATION  DE  QUELQUES-UNES  DE  LEURS  OEUVRES. 

Nos  recherches  dans  les  registres  de  la  Cour  des  Monnaies  nous 
ont  révélé  les  noms  de  plusieurs  Maîtres  Graveurs  du  xvr»  siècle, 
A  ces  noms,  inédits  pour  la  plupart,  nous  joignons  des  indications, 
puisées  aux  mêmes  sources,  sur  quelques  travaux  de  ces  graveurs. 


1  A  part  les  in  m  »  de  privilège  données  par  Henri  IV  à  Dapré,  à  propos  de  son 
m'daillon  rommémo  atif  de  la  naissance  de  Loub  Mil,  les  archives  ne  noua  ont 
rien  révélé  sur  cet  a-liste  Mariette  le  fait  naître  è  Troyes,  Michel  de  Mahou.es  le 
dit  parisien.  En  1859,  sur  notre  demande,  M  Hncliard  a  bien  voulu  faire,  dai  s  les 
rentres  de  l'état  civil  de  Troyes,  des  recherches,  dont  voici  le  maigre  résultat  :  de 
1539  à  1361  il  ne  a'y  trouve  qu'un  seul  Dupré  Georges),  intervenant  omme  parra;n  ; 
en  1502,  1563  et  1564,  un  Jacques  Dupré  fait  baptiser  trois  fils,  Jacquo*.  Jeau  et  Ma- 
tburin  Dupré;  puis  ce  nom  disparaît  pour  longtemps  de  l'état  civil  de  Troyes. 

*  L'expérience  qu'il  avait  acquis»  m  faisant  foi.dre  ses  nombreux  médaillons  lui 
valut,  sa-u  doute,  cette  c!srge  df  Commissaire  des  fontes  de  l'Art'Ilerie.  Les  pièces  de 
canon  i talent  fort  ornées  à  celte  époque,  et  Dupré  devait  tire  chargé  de  donner  les 
modules  du  ces  ornement*  et  d\:n  diriger  U  fonte  comme  la  ciselure. 

»  Il  a  laissé  quelques  médaillons  ciselés  qui  ont  eu  l'honneur  d'être  attribués  à 
son  père. 
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Les  œuvres  citées  sont  peu  nombreuses  et  n'offrent,  sans  doute, 
qu'un  médiocre  intérêt.  Cependant  les  amateurs  de  jetons  nous  sau- 
ront peuUôtre  quelque  gré  de  leur  faire  connaître  les  auteurs  de 
certaines  pièces  de  leurs  collections. 

Parmi  ces  noms  il  en  est  qui  nous  semblent  avoir  appartenu  à  de 
véritables  artistes  :  Guillaume  Martin  serait  de  ce  nombre  ;  à  la  fois 
sculpteur,  orfèvre  et  graveur,  il  disputa  sérieusement  à  Claude  de 
Héry  l'office  de  tailleur  général,  fut  Graveur  des  Monnaies  de  la 
Reine  de  Navarre,  et  jouit  d'une  assez  grande  notoriété  pour  qu'il  y 
ait  lieu  de  lui  attribuer  la  gravure  de  quelques-unes  des  médailles 
non  signées  de  cette  époque. 

GuiLI.AtME  DKMOY. 

1523.  Jeton  pour  le  cardinal  de  Lorraine. 

Fiunçois  DEMOY. 

1532.  Jeton  aux  armes  du  Iloi. 

Jean  ESMERY. 

1520.  Jeton  aux  armes-  de  M«r  de  Comminges,  évoque  :  un  lion 
rampant  surmonté  d'un:'  mitre  et  d'une  ertsse. 

JoscÉ  BALLAY. 

1520.  Jeton  pourM.de  Bonnes  maître  d'hôtel  du  Hoi. 
1527.  Jelon  aux  armes  du  cardinal  d'Orléans,  archevêque  de  Tou- 
louse. 

1527.  Jeton  pour  M.  de  Lautrec. 

1530.  Jeton  pour  la  Reine. 

1531.  Jeton  pour  la  Heine  de  Navarre. 

1532.  Jeton  pour  M.  Ch.  de  Saint-Simon,  abl>é  de  l.ongpont,  près 
Montlhéry  :  Abraham. 

IV.  Une  croix  avec  cinq  coquilles. 

Fbançois  LALLEMANT. 

1531.  Jeton  pour  maître  Martin  Bricc,  conseiller  au  Parlement. 

Germain  GLTTON.  J 

Pierre  PICARD.    [   Cités  en  1331  et  1533. 
Rolland  DANIEL.  I 

Nicolas  ESMERY. 

Graveur,  demeurant  au  Palais,  sur  les  grands  degrés.  Né  en  ir.tO. 
1531.  Jeton  pour  la  Reine  de  Navarre. 
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1550.  Jeton  :  ludoviccs  verus  abbas.  I  n  saultoir;  au  milieu,  une  co- 
quille. 1550. 

Il",  mo.ntis  sanct*  MABi.B.  Écu  avec  un  lion  rampant.  Champ  semé 
de  billettes  sans  nombre. 
Revers  double  portant  une  bande  dans  Vécu;  sur  la  bande,  un  K. 

Lég.,  ABBAS  DE  CARITATE. 

1553.  Jeton  pour  la  Reine  Marie  Stuart  :  maria  d.  g.  rbgina  scotorum. 
Armes  de  la  Reine  d'Écosse. 

diligitb  jcstitiam.  F  et  M  enlacées  (Francisais  et  Maria),  deux 
soleils  de  chaque  côlé.  1553. 

1553.  Jeton  aux  armes  du  cardinal  de  Châtillon. 

Guillaume  FERRET. 

1536.  Jeton  pour  le  cardinal  de  Châtillon. 

1553.  Jeton  pour  la  duchesse  d'Eslouteville,  comtesse  de  Saint-Pol. 
1556.  Jeton  pour  le  duc  de  l.ongueville. 

Jehan  LEMAY   1539—1550 

Frère  du  tailleur  héréditaire  de  la  Monnaie  de  Paris  (au  marteau), 
cité  comme  maître  graveur  en  1539  et  1550. 

Adam  PASQUIER   1551 

Graveur  et  sculpteur.  En  1551,  il  assiste  Marc  Béchot.Tailleur  géné- 
ral, dans  la  confrontation  des  deniers  courants  de  la  monnaie  de 
Rayonne. 

Pierre  HANYN  ou  BAVYN. 

1558.  Jeton  pour  la  confrérie  de  Notre-Dame  :  Lég.,  st.  estienkr  des 


GRÈS. 

i5b4.  Jeton  pour  Me  Pélremol,  avocat  au  Parlement. 

Pierre  MILAN   1550 

Maître  Graveur,  commis  de  Marc  Béchol,  Tailleur  général. 

Jehan  ACHESON   1553 

Tailleur  de  la  monnaie  d'Écosse,  est  autorisé  par  la  Cour  des  Mon- 
naies à  graver  des  pilles  et  des  trousseaux  aux  armes  de  la  Reine 
d'Écosse. 

Jacques  BÉGUIN   1556 

Jeton  pour  le  prévôt  et  les  échevins  do  la  ville  de  Paris  :  chbistus 

V1NC1T,  CH'  REGNAT,  CD»  IMPERAT. 

■ 

QCI  IMPEBAVIT  VENT1S  ET  MARI.  1556. 

Jehan  de  MONCEAU   1560 


Maître  orfèvre,  grave  des  fers  aux  armes  et  devises  du  Roy  Dauphin. 
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Jehan  A  DAM   1505 

Mon  du  Conseil  privé  :  nil  nisi  consilio. 

IV.  Kfflgie  du  Hoi  couronnée  de  laurier;  lég.,  misericordia 
otlrna.  1566. 

PASQUIER  FEURET   1560 

Jeton  pour  l'ambassadeur  d'Augleterre  :  non  est  volentis  sed  siise- 
rentis.  Armoiries. 

K.  medio  TrîispiHcs  ibis.  Un  faucon. 

Jehan  COUSIN  l'aîné   1534—1568 

Orfèvre,  Garde  de  la  Monnaie  de  Paris  (au  marteau),  dispensé  de  la 
♦  résidence.  Il  demeurait  >ur  le  pont  Notre-Dame. 

1514.  Jeton  :  écu  de  France,  surmonté  dfi  la  couronne  royale  et 
ayant  l'ordre  à  l'enlour.  * 
IV.  Salamandre  couronnée. 

Ce  jeton  était  destiné  aux  Commissaires  ordonnât  par  le  Roy  sur  le 
faict  des  finances. 

1537.  Jeton  pour  Jehan  Laguette,  Conseiller  du  Hoi,  receveur  extra- 
ordinaire des  finances. 

1540.  Il  est  chargé  de  faire  4000  jetons  d'argent  pour  les  gens  du 
Conseil  privé. 

1557.  Jeton  ayant  raôrac  destination  :  nu.  nisi  consilio.  Armes  de 
France  avec  trois  Croissants  couronné'  d'une  couronne  d'empire. 

IV.  donec  TOTisi  ihpleat  oRBEii.  Deux  cornets  antiques  liés  d'une 
couleuvre,  accompagnés  de  gerbes  de  b'é  et  de  deux  palmes;  un  crois- 
sant couronné  au-dessous.  1557  (en  chidres). 

1558.  Jeton  pour  les  secrétaires  du  Roi  et  de  la  maison  de  France. 

1559.  Des  gerbes  d'or  qu'il  avait  faites  pour  le  Hoi  sont  rompues 
■   par  ordre  de  la  Cour  des  Monnaies,  comme  étant  au-dessous  du  titre. 

1559.  Jeton  pour  le  Hoi  François  II  :  Lég.,  NIL  nisi  consilio.  Armes 
de  France  couronnées  d'une  couronne  d'on^ire. 

IV.  FRANCISCO  SECXNDl-S  OEI  GRATIA  FF  AN<  ORUH  REX.  1560.  F  COQTODIlé 

d'une  couronne  d'empire. 

1563.  Jeton  pour  le  prince  de  Condé  :  loys  dk  boi  rbon,  prince  de 


condê.  Trois  fleurs  de  lis,  deux  et  une. 

IJt".  NON  EST  MORTALE  QUOD  OPTO. 

Jehan  Cousin  l'aîné  meurt  vers  1568. 

Bon  aventure  COUSIN,  orfèvre  *   1568 

1568.  Jeton  pour  le  grand  écuyer  de  France. 
1570.  Jc!on,  aux  armes  du  Hoi  et  à  la  devise  de  M.  le  duc  d'Anjou, 
destiné  à  la  gendarmerie. 

Guillaume  MARTIN   15..— 1590 

Sculpteur,  orfèvre  et  graveur,  mort  vers  1590. 


En  1557,  des  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau  l'autorisent 
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à  faire  épreuve  de  l'office  de  Tailleur  général  concurreiiînvnl  avec 
Claude  de  lléry. 

Le  13  octobre  Ciàfl,  il  présente  à  la  Cour  des  Monnaies  des  lettres  de 
certification  de  H1  Kaoul  More;iu,  trésoriei  de  l'Épargne,  et  il  expose  que, 
par  ordre  de  M'  Alexandre  de  la  Tourette,  il  a  gravé  des  coins  de  grande 
dimension  «  où  il  y  a  empraincle  assavoir  :  en  la  pille  l'cfygie  du  Roy  —  et 
au  trousseau  wig  croissant  couronné  d'une  couronne  impérialle;  »  qu'il  a  dû 
faire  frapper,  «  en  dilligence  toutes  affaires  cessante,  »  par  la  Monnaie  des 
Étuves,  des  médailles  d'or  du  calibre  d'une  portugaise  et  du  poids  de  dix 
écus  soleil,  «  po>tr  Ixiiller  à  trmte  captitaincs  alternons  aux  quels  le  Roi  en 
veut  faire  don,  »  et  que  lîergeron,  Maître  do  la  Mcnnaic  au  Moulin,  a  été 
obligé  d'ajouter  aux  engins  (presses  ou  balanciers)  une  vis  nouvelle  avec 
son  écrou  et  twuveau  empaige  (découpor),  «  d'autant  qutl  ne  s'était  fabriqué 
si  grosses  et  grandes  piéets.  » 

Ces  médailles  d'or  ne  seraient-elles  pas  celles  dont  il  est  question  dans 
les  mémoires  du  sire  de  Vieillevillc,  à  propos  du  siège  de  Thionville? 
[Voir  Collection  Petitot,  vol.  Il,  p.  3i5-3S6.) 

t»oS.  Il  grave  des  quarreaux  ou  coins  aux  effigies  du  Roi  et  de  la 
Heiue  d'Ecosse,  pour  battre  monnaie  au  moulut. 

1564.  Graveur  général  de  la  Heine  de  Navarre,  il  fait,  avec  l'autori- 
sation de  la  Cour  des  Monnaies,  des  poinçons  et  des  coins  à  l'effigie 
de  Jeanne  d'Albret,  pour  frapper  des  ducat^  et  des  lestons. 

Dan*  cette  même  année  tlitii,  Claude  Marcel,  Essayeur  général  des  Mon- 
naies de  France,  est  autorisé  A  confier  A  Guillaume  Martin  la  gravure  des 
poinçons  et  '/warrante  nécessaires  pour  monnayer  de  grosses  pièces  de  dix 
écus  d'or  destinées  ;\  être  distribuées  aux  grands  seigneurs  d'Espagne,  à 
la  venue  de  Bayonne.  (Entrevue  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médicis 
avec  Isabelle  de  France/femme  de  Philippe  II,  el  le  duc  d'Albe;  1565.) 

Enfin,  en  1565,  au  retour  de  cette  entrevue,  Martin  obtint  de<  harles  IX 
des  lettres  patentes,  données  1  Bordeaux,  qui  le  chargeaient  de  fournir 
toutes  les  monnaies  du  royaume  de  pilles  à  l'effigie  du  roi,  les  Graveurs 
particuliers  devant  conserver  la  gravure  des  trousseaux  ou  coins  de  revers; 
mais  la  (jour  des  Monnaies  s'opposa  à  1  adoption  d'une  mesure  qui  aurait 
empiété  à  la  fois  sur  les  fonctions  du  Graveur  général  el  des  Tailleurs 
héréditaires. 

Nicolas  de  VILL1ERS.  . 

i57l.  Jeton  pour  le  ducd'Aumale. 

Pikhre  MÉRIGOT. 

Graveur  logé  au  Palais  sur  les  grands  degrés,  né  en  1510. 
1569—1573.  Jetons  pour  la  Cour  des  Monnaies. 
1588.  Jeton  pour  le  chapitre  de  Noire-Dame  du  Puy. 
Investi  de  la  confiance  des  Gônéiaux-Maltres  des  Monnaies,  il  figure 
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dans  de  nombreuses  expertises  avec  Claude  de  Héry,  Graveur  général, 
Jean  Beaucousin,  Graveur  particulier  de  la  monnaie  ordinaire  au  mar- 
teau, et  Alexandre  Olivier,  Graveur  du  moulin. 

En  1590,  un  Pierre  Mérigot  prit  part  au  concours  du  franc  d'argent  à 
l'effigie  du  Hoi  de  la  Ligue.  S'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Pierre  Mérigot,  cet 
artiste  aurait  travaillé  jusqu'à  l'Age  de  quatre-vingts  ans.  (Voir  la  Notice 
sur  les  Contrôleurs  des  Effigies;  voir  aussi,  sur  Pierre  Mérigot  :  le  prorez- 
verhal  d'un  nommé  Poulain,  lieutenant  de  la  prevoslé  de  byance,  etc.,  etc., 
dans  le  Recueil  de  diverses  pièces  servant  à  l'histoire  de  Henri  III.  Cologne, 
chez  Pierre  du  Marteau  (Hollande),  1663, 2  tom.cn  1  vol.  petit  in-12,  p.  150 
et  suiv.) 

Etienne  MÉRIGOT. 

155-*.  Jeton  pour  le  baron  de  Dampierre. 

Gabriel  CARLIER,  sculpteur,  gendre  de  Claude  de  Héry. 

Jbban  ALGER,  orfèvre  et  graveur. 

Ollivibr  CODORRÉ,  graveur  en  pierres  fines. 

Jacqces  RABLAN  (?),  orfèvre. 

Nicolas  db  VILUERS,  cité  ci-dessus. 

Alexandre  OLLIVIER,  graveur  et  conducteur  de  la  Monnaie  des  Étuvcs. 
Philibert  ou  Philippe  REGNAL'LT  (Voir  aux  Contrôleurs  des  Efficibs,  p.  1 70). 
André  BERNARD,  orfèvre. 

■ 

I-a  Cour  des  Monnaies  qui  avait  admis,  par  arrêt  du  2  mars  1582,  (nus 
ceux  qui  se  présenteraient  dans  huitaine  à  faire  épreuves  de  l'office  de  Gra- 
veur général  avec  Danfric,  ordonna  le  24  avril  que  commandement 
serait  fait  à  Danfrie  et  aux  huit  graveurs  ci-dessus  dénommés  de  compa- 
roir en  l'hostel  des  Monnayes  à  l'heure  de  une  attendant  deux  de  rcllevée,  pour 
procéder  aux  dites  épreuves  de  Tailleur  général  des  monnayes. 


Les  recherches  qui  nous  ont  fourni  les  éléments  de  cette  Notice 
remontent  à  quelques  années;  c'est  vers  1855  que  l'absence  presque 
complète  d'informations  précises  sur  les  Graveurs  de  nos  monnaies, 
et  sur  les  débuts  du  monnayage  mécanique,  nous  détermina  à  com- 
pulser les  recueils  manuscrits  légués  à  la  Commission  des  Monnaies  et 
Médailles  par  l'ancienne  administration1.  Cette  source  épuisée,  et 


*  Edits,  ordonnances,  arr/la  el  déclarations,  ele  ,  etc.,  95  vol.  mas.  grand  in-4°, 
Bibliothèque  du  Musée  mouéuire. 

1867.  12 
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dans  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  de  recourir  personnel- 
lement aux  pièces  conservées  dans  les  Archives  de  l'Empire,  nous 
eûmes  la  bonne  fortune  de  rencontrer  successivement  deux  élèves 
distingués  de  V École  des  chartes  qui  voulurent  bien,  de  1836  à 
1860,  mettre  à  notre  disposition  leurs  yeux  exercés  au  déchiffre- 
ment des  écritures  du  xvi*  siècle. 

Vers  la  fin  de  l'année  dernière,  alors  qu'après  avoir  été  détourné 
de  cet  ordre  d'idées  par  nos  occupations  spéciales,  nous  revisions  la 
récolte  faite  pour  prélever,  au  profit  de  l'Annuaire,  le  dessus  du 
panier,  nous  nous  flattions  d'offrir  à  nos  lecteurs  des  documents 
à  peu  près  inédils  ».  Mais  l'Annuaire  et  nous  ne  nous  sommes  pas 
assez  hâtés  :  les  renseignements  insérés  dans  l'excellent  Dictionnaire 
critique  de  biographie  et  d'histoire  de  M.  A.  Jal,  ancien  historiographe 
de  la  Marine,  ont  diminué  la  valeur  du  modeste  trésor  dont  nous 
croyions  être  le  seul  possesseur.  Toutefois,  la  nomenclature  des 
Graveurs  généraux  et  particuliers,  l'essai  sur  les  origines  de  la  fa- 
brication mécanique,  et  des  détails  assez  importants  qui  ont  échappé 
au  savant  auteur  du  Dictionnaire,  ou  ne  pouvaient  entrer  dans  le 
plan  de  son  ouvrage,  nous  autorisent  à  penser  que  la  présente  publi- 
cation ne  sera  pas  sans  utilité  pour  ceux  qui  s'intéressent  à  notre 
numismatique  nationale.  '  A.  B. 


1  H.  André  Lcfèvre,  qui  depuis  s'est  fait  connaître  comme  poûte  et  comme  critique, 
et  M.  Emile  Campardon,  présentement  archiviste,  dont  les  utiles  publications  ont 
éclairci  des  points  obscurs  do  notre  histoire. 

1  C'est-à-dire,  sauf  ceux  publiés  par  M.  le  baron  J.  Fiction  sur  Germain  Pillon  et 
ses  flls,  et,  accessoirement,  sur  des  graveurs  contemporains.  Les  précieux  documents 
que  H.  le  baron  Pichon  a  recueillis,  depuis  longtemps,  sur  nos  orfèvres,  et  la  belle 
collection  de  pièces  d'orfèvrerie  qu'il  est  parvenu  à  réunir,  doivent  faire  regretter 
vivement  les  retards  apportes  à  la  publication  de  son  Histoire  du  poinçon  de 
Paris. 
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PAR  M.  CARON, 

Membre  tiiulaire-weiétaire. 


Il  ne  peut  être  révoqué  en  doute  que  la  commune  d'Amiens  ait 
frappé  monnaie.  La  maille  sur  laquelle  on  lit  :  MONETA  CIVIVM,  et 
dans  le  champ,  disposées  en  triangle,  les  trois  lettres  A  M  B,  suffirait 
seule  pour  faire  cesser  toutes  les  incertitudes. 

Cette  pièce  porte  sa  date  par  son  style;  son  système  monétaire  a 
été  évidemment  emprunté  à  la  Flandre,  et  c'est  Philippe  d'Alsace 
qui  a  le  premier  introduit  à  Amiens  la  fabrication  des  mailles,  dont 
il  parait  avoir  été  fait  des  émissions  nombreuses  avec  des  légendes 
diverses. 

Cette  maille  ne  peut  donc  dater  que  de  la  seconde  moitié  du 
xni*  siècle. 

Selon  nous,  la  fabrication  de  la  monnaie  communale  d'Amiens,  ou 
tout  au  moins  l'influence  de  la  commune  sur  la  monnaie  d'Amiens, 
doit  être  reportée  bien  plus  haut.  Elle  remonte  à  l'origine  môme  de 
la  commune. 

Il  existe  plusieurs  monnaies  d'Amiens  qui  portent  dans  le  champ 
le  mot  PAX. 

L'une,  la  plus  anciennement  connue  (elle  est  gravée  dans  Duby), 
porte  au  droit  la  légende  AMBIANIS,  et  au  revers,  dans  le  champ,  le 
mot  PAX  et  autour  CIVIBVS  TVIS.  Les  légendes  en  sont  parfois 
rétrogrades,  les  caractères  toujours  confus,  souvent  entremêlés  et 
intervertis,  mais  la  lecture  en  est  bien  acquise. 

Ces  pièces  sont,  par  leur  facture,  du  commencement  du  xir*  siècle. 
On  les  retrouve  dans  tous  les  enfouissements  de  monnaies  picardes 
de  celle  époque. 

Une  autre  porte  des  deux  côtés  :  ISIA  MVNAI,  et  dans  le  champ, 
PAX. 
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Laissons  de  côté  les  diverses  interprétations  de  la  légende  Ici  a 
monnaie  ou  Isia  monétaire.  Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  la 
classification  et  sur  l'antériorité  des  unes  ou  des  autres;  nous  n'en 
voulons  retenir  qu'un  fait,  la  présence  du  mot  PAX  dans  le  champ. 

Une  troisième  est  un  denier  de  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois,  et  comte  d'Amiens,  de  1161  à  1 184  ;  elle 
porte  au  droit  :  PHILIPVS  COMES  dans  le  champ  PAX,  et  au  revers 
SIMON  FECIT. 

La  légende  PAX  CIVIBVS  TVIS,  fort  singulière,  fort  anormale  et 
qui  ne  se  trouve  qu'à  Amiens,  était  bien  faite  pour  frapper  l'esprit 
et  exercer  la  sagacité  des  numismates. 

On  n'y  a  vu  d'abord  qu'une  allusion  à  la  Paix  de  Dieu  en  l'an 
mille.  Ducange,  dans  l'histoire  manuscrite  qu'il  a  laissée  de  la  ville 
d'Amiens,  et  qui  vient  d'être  éditée  par  M.  Hardouin,  estimait  que 
cette  pièce  avait  été  frappée  en  souvenir  de  la  cession  d'Amiens  à  la 
France  sous  Philippe- Auguste,  en  1183.  Ces  deux  opinions  compor- 
tent un  écart  de  près  de  deux  siècles;  toutes  deux  sont  en  désac- 
cord complet  avec  le  style  de  cette  monnaie,  et  aucune  ne  peut 
supporter  l'examen  de  la  critique  moderne  basée  sur  la  comparaison 
des  monuments  monétaires. 

Le  système  de  la  dégénérescence  des  types,  absolu  comme  tous 
les  systèmes,  a  voulu  faire  du  mot  PAX  la  dégénérescence  du  mot 
REX. 

D'autres  y  ont  vu  un  appel  à  la  concorde,  le  cri  de  ralliement  des 
populations  lassées  d'une  guerre  de  pillages.  C'est  l'influence  épis- 
copale,  dit  M.  de  Barthélémy,  qui  a  écrit  cette  invocation. 

M.  de  Barthélémy  ajoute  cependant  que  la  municipalité  s'empara 
du  monnayage,  et  que  ce  fut  elle  qui  frappa  les  deniers  ù  la  légende 
ISIA  MVNAI  PAX,  et  puis  ceux  à  légendes  PAX  CIVIBVS  TVIS. 

En  émettant  cette  attribution,  il  ne  l'appuie  d'aucune  preuve,  il  ne 
cite  aucun  texte.  Nous  espérons  aujourd'hui  démontrer  cette  attri- 
bution qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  été  qu'à  Métal  d'allégation. 

En  effet,  pendant  la  plus  grande  partie  du.xii*  siècle  les  mots 
PAX  et  CIVES  paraissent  avoir  été  mis  en  usage  pour  exprimer  PAX 
la  commune,  et  CIVES  les  habitants  de  la  commune. 

La  commune  fut  d'abord  désignée  sous  les  noms  de  :  Communia, 
Communio,  Communilas,  Coiijuratio. 

Ce  fut  au  cri  de  Commune  !  Commune  !  Communiam  !  Commu- 
niam  !  que  ceux  de  Laon  se  soulevèrent  en  1112  contre  leur  évêque 
Gaudry,  et  le  tuèrent. 

Grande  fut  l'exaspération  du  roi  et  des  seigneurs;  Thomas  de 
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Marie,  appelé  pat*  le*  bourgeois  de  Laon  à  leur  secours,  déclara  ne 
pouvoir  lenir  dans  la  ville,  et  invita  tous  les  jurés,  conjurâtes,  ceux  qui 
avaient  jure  ensemble  le  pacte  communal,  à  se  réfugier  sur  ses 
terres. 

Laon  fut  privée  des  libertés  qui  lui  avaient  été  octroyées.  Le  nom 
de  commune  devint  exécrable,  abominable,  Communio  norum  ac 
P'ssimum  nomen,  dit  Guibcrt  de  Nogent,  et  il  fut  remplacé  par  celui 
d'institutio  pacis,  nom  qui  n'a  point  été  assez  remarqué  par  les 
numismates,  et  qui  n'a  point  été  relevé  jusqu'à  présent  pour  être  ap- 
pliqué aux  monnaies  qui  nous  occupent. 

Ce  fut  en  l'an  1113,  au  moment  môme  des  troubles  de  Laon,  que 
les  bourgeois  d'Amiens  entreprirent  d'ériger  leur  cité  en  commune. 

Guibert  de  Nogent  nous  dit  qu'après  le  funeste  événement  de 
Laon,  ceux  d'Amiens  firent  une  commune,  après  s'être  concilié  le 
roi  par  des  présents,  et  il  se  sert  encore  du  mot  communia  «  fece- 
runt  communiam,  illccto  rege  pecunia.  » 

Il  n'y  avait  pas  à  Amiens  moins  de  quatre  seigneurs,  le  Comte, 
l'Évôquc,  le  Vidame  et  le  Tenancier  d'un  château  nommé  \cCastillon 
qui  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Quartier  Princeps  Civitatis. 

L'évôque  Geoffroi  était  le  moins  puissant;  il  s'appuya  sur  les  bour- 
geois, il  favorisa  l'établissement  de  la  commune,  et  ce  fut  lui  qui, 
dans  une  lettre  qui  nous  a  été  conservée,  demanda  l'intervention  du 
roi  Louis-le-Gros  pour  faire  cesser  les  vexations  auxquelles  il  était 
en  but  de  la  part  des  ennemis  de  la  commune  :  a  Miserias  quibus 
a  violatoribus  pacis  vexatur.  » 

Le  roi  Louis-le-Gros  vint,  en  effet,  en  personne,  faire  le  siège  du 
Castillon  ;  il  y  fut  môme  blessé.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  deux  ans 
pour  réduire  le  Castillon,  après  quoi  il  fut  rasé. 

Sortie  de  ces  épreuves,  la  commune  d'Amiens  devint  une  des  plus 
florissantes  du  nord  de  la  France. 

Rien  ne  démontre,  dit  M.  Augustin  Thierry,  qu'à  l'établissement 
de  la  commune  la  monnaie  ait  passé  de  la  dépendance  du  comte  et 
de  l'évôque  sous  celle  de  magistrats  municipaux;  c'est  cependant 
dans  ses  ouvrages  et  dans  le  Glossaire  de  Ducange  que  nous  avons 
trouvé  la  plupart  des  textes  à  l'aide  desquels  nous  prétendons 
démontrer  cette  proposition  :  que  la  légende  PAX  CIVIBVS  TVIS 
est  une  véritable  légende  communale. 

En  eflet,  nous  ne  possédons  pas  en  entier  la  première  charte 
d'Amitns,  qui  doit  remonter  à  l'année  1117;  M.  Augustin  Thierry 
n'en  fait  connaître  que  les  articles  sans  le  texte  de  la  collation; 
mais  les  chartes  contemporaines  viennent  à  notre  aide. 
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En  1128,  lorsque  la  commune  de  Laon  fut  rétablie  par  Louis  VI, 
le  préambule  en  est  ainsi  conçu  : 

«  Institutionem  pacis  quam  assensu  et  consilio  procerum  nostro- 
rum  et  Laudunensium  civium  instituimus.  » 

On  lit  dans  une  lettre  de  Louis  VII,  à  l'occasion  des  troubles  de 
Beauvais,  car  toute  commune  eut  son  travail  d'enfantemenl  : 

«Tune  ipsi  cives  habeant  licentiam  suis  concivibis  faciendi;  »  et 
plus  loin  :  a  omnes  qui  banc  pacem  juraverunt.  » 

Dans  la  charte  de  La  Fèie  : 

«  Hominibus  de  Fara  pacem  indulsimus.  » 

Dans  celle  de  Bruyère,  en  Laonnois,  en  1186  : 

«  Ad  modurn  pacis  Laiulunensis.  » 

Enfin,  lors  du  rétablissement  de  la  commune  deCambray,  les  textes 
ue  sont  pas  moins  formels  : 

«  Cives  ad  imperatorem,  eliminato  communia'  nomine,  quod  sem- 
per  abominabile  exstitit,  sub  nomine  pacis,  privilegium  reportave- 
runt.» 

Appliqué  d'abord  au  pacte  communal,  le  mot  pax  se  généralisa  , 
et  fut  donné  à  la  commune  elle-même,  à  son  territoire,  et  môme  à 
sa  représentation. 

On  disait  :  «  homines  pacis  Fara?;  termini  pacis,  »  les  bornes  de  la 
commune;  pax  pour  tout  le  territoire  soumis  à  la  juridiction  des 
officiers  municipaux;  pax  pour  le  corps  des  échevins,  d'où  l'on  a 
fait  le  mot  paccarius,  et  en  vieux  français  payseur ,  qu'on  retrouve 
dans  un  statut  de, Charles  V  (1364)  pour  désigner  un  magistrat  mu- 
nicipal. 

Puis  les  passions  s'apaisent,  les  institutions  municipales,  favori- 
sées par  la  royauté,  s'organisent,  l'ordre  reparaît  et  avec  lui  le  nom 
de  communia,  devenu  moins  odieux;  il  reparaît  notamment  dans 
la  confirmation  donnée  par  Philippe-Auguste  à  la  commune 
d'Amiens  (1190);  mais  le  mot  cires  continue  à  subsister  : 

«  Ouoniam  amici  et  fidèles  nostri  cives  Ambiancnses.  » 

Un  autre  texte  est  plus  curieux  en  ce  que  les  deux  noms  de  pax 
et  de  communia  s'y  rencontrent  ensemble  : 

a  Descripsit  Thomasserius  chartam  pacis  communiœ  Fara;  indul- 
tam  et  Ingeranno  de  Cociaco  anno  1207.  » 

Ainsi,  voilà  deux  mots,  pax  et  cives,  que  nous  trouvons  accolés  l'un 
à  l'autre  dans  un  certain  nombre  de  documents  historiques.  Nous 
les  trouvons  avec  des  significations  inconnues  au  siècle  où  ils  appa- 
raissent. Pax  prend  une  acception  ou  plutôt  des  acceptions  inusitées 
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pour  exprimer  une  idée  nouvelle,  l'idée  de  sauvegarde  basée  sur 
l'union  communale  ;  cives  nous  reporte  aux  temps  où  la  curie  romaine 
protégeait  ses  membres  comme  l'échevinagc  va  protéger  les  jurés. 
Ce  n'était  pas  ainsi  que  les  Francs  appelaient  le  peuple;  pour  eux, 
c'étaient  des  hommes,  «  homines,  »  ou  encore  *  habitantes,  »  dans 
un  latin  plus  dégénéré,  et  ensuite  des  bourgeois;  don  parait  s'appli- 
quer aux  gens  des  communes,  surtout  dans  les  villes  épiscopales. 

Dira-t-on  que  c'est  le  hasard  qui,  après  avoir  rapproché  ces  deux 
mots  insolites  dans  les  chartes  communales,  les  a  accolés  sur  la 
monnaie  d'Amiens? 

La  même  idée  a  évidemment  présidé  à  ce  double  rapprochement, 
et  l'on  peut  affirmer,  sans  témérité,  que  la  légende  PAX  CIVIBVS 
TVIS  n'est  pas  une  invocation  banale.  C'est  le  signe  de  la  monnaie 
municipale,  c'est  tout  au  moins  l'expression  du  pacte  communal 
conservée  fidèlement  sur  la  monnaie  par  Pévêque  qui  avait  favorisé 
l'établissement  de  la  commune,  qui  lui  avait  concédé  sa  çharle,  et 
qui  invoque  l'intervention  royale  pour  la  soutenir  contre  ses  enne- 
mis, qu'il  qualifie  lui-même  de  «  violatores  paàs.  » 


CARTE  NUMISMATIQUE 

DE  t-A 

PÉNINSULE  ARMORICAINE, 

PAR   M.  LECOQ-KERNEVEN, 

Membre  correspondant. 


COMMENTAIRE. 


Observations  préliminaires. 

La  carie  numismatique  que  nous  publions  renferme  toutes  les  périodes 
de  l'existence  de  la  Péninsule  armoricaine  dont  les  annales  historiques 
gardent  mémoire. 

Ainsi  la  Bretagne  armoricaine,  gallo-romaine,  mérovingienne,  royale, 
ducale,  baronalc,  cl  enfin  la  Bretagne  devenue  terre  française,  se  trou- 
vent reproduites  dans  cette  carte  et  le  tableau  que  nous  y  avons  annexé. 

Ses  divisions  à  ces  diverses  époques,  ses  évêchés,  ses  comtés,  ses  duchés, 
ses  noms  anciens  y  revivent  comme  au  temps  passé. 

Dans  le  texte  qui  va  suivre,  nous  donnons  une  très-rapide  esquisse  de 
son  histoire  et  de  son  œuvre  monétaire. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  sur  cette  carte  les  noms  modernes,  parce 
qu'ils  se  saisissent  plus  aisément  et  forment  comme  un  nom  neutre  au 
milieu  des  noms  si  changeants  des  longues  périodes  doul  nous  embras- 
sons l'histoire. 

Néanmoins,  quand  nous  croyons  à  l'existence  d'un  atelier  monélaire 
dont  on  n'a  pas  encore  retrouvé  la  monnaie  (et  nous  sommes  bien  loin  de 
connaître  tous  les  ateliers  des  époques  druidique  et  mérovingienne), 
nous  inscrivons  le  nom  ancien  ou  le  nom  romain,  afin  de  favoriser  les  re- 
cherche» cl  classifications  ultérieures.  Ce  nom  est  alors  souligné  d'un  Irait 
poncrué.  Lorsque  la  présomption  de  l'existence  d'un  atelier  est  très-faible, 
nous  incrivons  encore  le  nom,  mais  alors  sans  aucun  trait. 

Dans  le  tableau  joint  à  la  carte,  nous  énonçons  le  nombre  des  types  con- 
nus jusqu'à  ce  jour  appartenant  a  tel  ou  tel  atelier;  mais,  des  ateliers  dif- 
férents ayant  frappé  le  même  type,  ce  type  se  chiffre  sur  le  tableau  en 
double  ou  triple  et  quelquefois  en  quadruple,  c'est-à-dire  qu'il  se  répète 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'ateliers  ayant  fabriqué  ce  même  type. 
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Le  tableau  indijuc  avec  soin  le  nom  des  ateliers  comme  le  nombre 
des  types.  Nous  ne  recherchons  pas  ici  ce  que  sont  ces  types,  et  par  con- 
séquent nous  n'étudions  ni  leur  formation,  ni  leur  filiation,  cela  ne  pou- 
vait entrer  dans  le  plan  de  cette  œuvre  :  nous  nous  bornons  à  constater 
leur  existence.  Nous  considérons  comme  types  différents  les  effigies,  têtes 
à  droite  ou  a  gauche,  les  attributs,  les  titres  dans  le  champ  des  mon- 
naies, les  formes  diverses  des  croix  :  autrement  la  numismatique  bre- 
tonne serait  réduite  à  uti  très  petit  nombre  de  types.  De  la  sorte  on  n'au- 
rait pour  les  monnaies  baronales  que  huit  types  :  i°  celui  au  mono- 
gramme; V celui  a  la  tête  eudonienne;  3°  celui  de  Dreux;  4*  celui  &  la 
téte  guingampoise ;  5°  celui  à  la  Moucheture;  6«  celui  à  l'Hermine; 
6°  celui  a  l'Écu,  et  f*o  celui  a  la  Tare.  Cela  ne  donnerait  pas  l'idée  de  la 
variété  et  de  la  puissance  des  types  bretons;  notre  système  est  plus  large 
et  plus  vrai. 

NUMISMATIQUE  DE  LA  BRETAGNE. 

La  Bretagne  armorique  fut  appelée  d'abord  1  Brcith,  Brith, 
Brit,  dernier  nom  qui  se  retrouvera  souvent  sur  ses  monnaies, 
d'où  le  mot  latin  Britannia;  on  la  désigna  aussi  sous  le  nom 
d'Armorique,  des  mots  celtiques  Reich-ar-mor,  royaume  sur  la  mer. 

Les  peuples  de  cette  contrée  étaient  au  nombre  de  six  au  moment 
de  la  conquête  par  Jules  César.  Les  Diablintes,  les  Rcdones,  les  Nam- 
nètes,  l.s  Venète*,  les  Osismiens,  Oxismiens  ou  Occismiens,  et 
les  Curiosoliles.  Longtemps  avant  la  conquête  romaine,  ils  avaient 


«  Nous  savons  que  l'école  moderne  maintient  aujourd'hui  que  les  insulaires  bre- 
tons, bous  l'action  de  nombreuses  émigrations  dans  la  Péninsule  armoricaine,  au 
v«  et  au  vi»  siècle,  ont  valu  à  celle-ci  son  nom  de  Bretagne. 

BRETAGNE  serait  donc  aujourd'hui,  suivant  cette  opinion,  le  nom  moyen  âge,  si 
l'on  pput  ainsi  parler,  n  non  point  le  nom  primitif  de  notre  Péninsule. 

Devons-nous  nous  soumettre  à  cette  opinion?  et,  leçon  pour  leçon,  ne  devons-nous 
pas  préférer  l'ancienne,  admise  par  les  plus  profonds  historiens  du  monde  romain 
et  des  siècles  qui  l'ont  suivi  jusqu'à  nos  jours?  «Britonesa  t/uibus  nnmen  accepit  in- 
sula,  de  Tractu  armoricano  advecti,  australes  sibi  parles  illius  vindicarunt. »  (Voir 
Tacite,  Jui.es  Césau,  etc  Parmi  les  historiens  anglais,  voir  Camdeb,  Home,  Pinkir- 
toh,  etc.) 

Et  en  définitive,  quelle  serait  la  conséquence  à  tirer  de  l'opinion  nouvelle?  Ce  serait 
celle-ci:  que  le  nom  primitif  de  Itretagne,  s'étant  perdu  sous  celui  plus  étendu,  plus 
général  à' Armorique ,  aurait  été  rapporté,  restitué  à  notre  Péninsule  par  l'effet  des 
émigrations  des  insulaires  de  la  Grande-Bretagne  aux  v»  et  vi«  siècles.  Les  faits  ainsi 
expliqués  ne  seraie  t  plus  en  contradiction  avec  les  récits  et  le»  livres  de*  historiens 
les  plus  recommandiibles,  et  des  «avants  français  ou  étrangers  qui  ont  le  plus  appro- 
fondi nos  origines  nationale». 
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pénétré  dans  la  Grande-Bretagne ,  où  ils  avaient  porté  leurs  usages 
et  leur  industrie. 

Dès  l'année  590  avant  l'ère  chrétienne,  unis  aux  autres  Gaulois, 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  ils  avaient  conquis  sur  Tarquin- 
l'Ancien  la  partie  de  l'Italie  qui  avoisine  les  monts,  et  qui  reçut  de 
cette  conquête  le  nom  de  Gaule  cisalpine.  Deux  siècles  après,  en- 
traînés par  des  chefs  audacieux,  des  guerriers  sorlisde  tous  les  points 
de  la  Gaule  traversent  l'Italie,  la  Grèce,  et  pénètrent  jusque  dans 
l'Asie  Mineure.  Dans  les  villes  par  eux  détruites,  dans  les  temples 
pillés,  ils  puisèrent  des  trésors.  Les  statères  d'or  se  répandirent  de 
tous  les  côtés  dans  les  Gaules,  et  servirent  de  modèle  aux  monnaies 
gauloises  que  l'on  retrouve  aujourd'hui. 

PÉRIODE  GAULOISE. 

Le  plus  grand  besoin  des  peuples,  c'est  d'échanger  entre  eux 
leurs  divers  produits  et  leurs  diverses  valeurs  :  à  une  époque  surtout 
où  les  communications  étaient  extrêmement  difficiles,  le  plus  puis- 
sant moyen  de  transaction  était  l'argent,  et,  dans  un  tel  état  social, 
nécessité  fut  de  multiplier  presque  à  l'infini  les  ateliers  moné- 
taires. 

1"  ÉPOfUE. 

ÉPOQUE  ANTÉHISTORIQUE  DRUIDIQUE-CELTIQUE. 

Monnaies  primitives  ou  celtiques. 

Je  suis  porté  à  admettre  les  rouelles  à  rais  en  or,  argent,  bronzt 
ou  plomb,  comme  monnaies  des  Celtes,  je  ne  veux  que  les  mention- 
ner ici  pour  mémoire  ;  ces  rouelles  sont  très-communes.  Arrivons  à 
une  monnaie  certaine  que  nous  classons  aux  temps  antéhistoriques. 

Ces  monnaies,  dont  nous  possédons  vingt-deux  exemplaires,  sont 
en  bronze  et  d'un  alliage  pareil  à  celui  des  bracelets  antéhistori- 
ques. Nous  avons  le  denier  et  le  quinaire  ou  obole  (si  l'on  peut  ainsi 
parler). 

Le  denier  a  18""  de  diamètre,  n°  3  de  l'échelle  Mionnet,  et  l'obole 
Hmo,  même  échelle. 

Les  deniers  varient  de  poids,  selon  leur  conservation,  de  3«,30  à 
2«,50.  Les  oboles,  de  2«,50  à  1«,50. 

Le  type  de  ces  monnaies  nous  a  paru  représenter  un  animal  do- 
mestique ,  fortement  en  relief  sur  un  côté  convexe;  cet  animal  est 
accroupi,  sa  queue  est  repliée  près  de  lui;  sur  le  côté  concave  se  dé- 


Digitized  by  Google 


CARTE  NUMISMATIQUE  DE  LA  PÉNINSULE  ARMORICAINE.  187 

tache  un  animal  fantastique,  l'un  de  ces  types  que  semble  toujours 
rechercher  l'imagination  des  Celtes.  Ses  jambes  sont  repliées  sous 
lui,  son  corps  est  horizontalement  allongé,  et  sa  queue,  au  lieu  de 
desrendre  à  terre,  se  lève  et  se  replie  au-dessus  de  lui-môme. 

Un  autre  type  plus  rare  nous  a  paru  surtout  digne  d'attention. 
L'animal  que  nous  venons  de  décrire  en  dernier  lieu  parait  debout; 
au  revers  est  nu  autel  druidique  1  ou  dol-men,  table  de  pierre. 
C'est  une  obole  dont  nous  n'avons  vu  que  deux  exemplaires.  Nous 
croyons  ce  type  d'une  extrême  rareté. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  ici  ces  observations  sur  ces  mon- 
naies encore  peu  connues.  Elles  renouent  la  chaîne  des  temps,  et 
nous  offrent  de  l'intérêt  au  point  de  vue  de  l'art  monétaire  des  peu- 
ples anciens  qui  nons  ont  précédés. 

ïmt  Époque. 

ÉPOQUE  DES  TEMPS  HISTORIQUES. 

4"  série  :  Monnaies  gallo-grecques. 

Les  Gaulois  revenus  de  la  Grèce  imitèrent  les  monnaies  de  Phi- 
lippe de  Macédoine;  et  surtout  après  le  pillage  du  temple  de  Delphes, 
278  ans  avant  notre  ère,  ils  frappèrent  des  statères  en  quantité  con- 
sidérable, et  à  des  types  variés  et  presque  toujours  fort  différents. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  publication  de  M.  Parenteau  sur  les 
monnaies  des  Namnètes.  Parmi  un  grand  nombre,  notre  savant  con- 
frère a  choisi  trente  monnaies  qu'il  attribue  toutes  aux  Namnètes. 
Sous  l'androcéphale  où  l'on  place  l'attribut  monétaire,  on  voit  tantôt 
un  génie,  tantôt  une  main,  une  roue  à  six  ou  huit  rais,  un  mors, 
une  lyre,  un  corbeau,  un  sus  gallicus,  une  fleur,  eto.,  etc,  en  un  mot 
autant  d'attributs  que  de  pièces. 

Mais  ces  attributs  si  variés  peuvent  s'appliquer  à  autant  d'ate- 


»  Ce  monument  monétaire  ne  serait-il  pas  une  révélation  fur  un  point  de  la  reli- 
gion des  Druide*?  D'après  l'état  de  ceriains  mouuments  druidiques  quelques  auteur» 
outémis  l'opinion  que  les  Druides  offraient  et  immolaient  des  victimes  humaines  dans 
leur»  sacrifices.  —  Je  conclurais  le  contraire  en  examinant  la  monnaie,  l'obole  que 
je  viens  de  signaler.  Sur  co  monument  monétaire,  on  voit  d'un  côté  l'autel,  de  l'au- 
tre la  victime,  et  celle-ci,  au  lieu  d'être  au  repos,  d'être  couchée,  est  debout  :  elle  est 
prête  pour  le  sacrifice.  Ces  esp<  ce<  monétaires  doivent  remonter  au  berceau  de  la 
religion  des  Celtes,  car  elles  seraient,  par  les  raisons  que  nous  donnons  et  les  pé- 
riodes que  nous  parcourons,  antérieures  de  plusieurs  siècles  aux  monnaies  gallo- 
grecques.  Ces  petits  monuments  druidiques  peuvent  avoir  plus  de  trois  mille  ans 
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licrs  différents.  Dès  lors  impossibilité  pour  nous,  dans  l'état  de 
nos  connaissances,  de  faire  une  attribution  spéàale  a  telle  ou  telle 
»  ville,  à  tel  ou  tel  atelier,  car  dans  le  pays  des  Namnèles  les  ateliers 

monétaires  étaient  nombreux. 

Or  la  numismatique  doit  être  une  science  positive;  nous  avons 
donc  dû  nous  borner  à  constater  dans  le  tableau  joint  à  notre  caile 
numismatique  (colonne  des  monnaies  gauloises),  que  des  types  nom- 
breux devaient  être  attribués  aux  Namnètes ,  aux  Redones,  aux  Ye- 
nètes,  etc.;  c'est  tout  ce  que  nous  pouvions  la  ire  pour  la  période 
du  monnayage  anonyme. 

2e  séru;  :  Monnaits  gallo-romaines. 

Mais  vinrent  pour  les  Gaules  des  jours  d'une  terrible  épreuve. 

Cinquante-huit  ans  avant  notre  ère.  l'an  G96de  Rome,  Jules-César 
passe  les  Alpes,  la  conquête  des  Gaules  commence,  et  les  derniers 
peuples  soumis  furent  lesVenètes.  La  conquête  accomplie,  le  vain- 
queur y  introduisit  peu  à  peu  ses  lois,  ses  usages  et  ses  monnaies, 
qui  y  eurent  cours  jusqu'au  vm*  siècle,  et  les  monnaies  d'or  peut- 
être  jusqu'à  saint  Louis. 

Avant  la  conquête,  une  grande  partie  des  Gaules  avait  des  rela- 
tions avec  les  peuples  de  l'Italie.  Les  Gaules  d'au  delà  et  d'en 
deçà  des  monts  étaient  sœurs.  Les  chefs  d'un  certain  nombre  de 
ces  peuples  avaient,  en  imitation  des  Romains,  placé  leur  effigie 
sur  leurs  monnaies,  et  Irês-souvenl  leur  nom  ou  le  nom  de  la  ville 
où  ces  monnaies  étaient  fabriquées;  le  monnayage  anonyme  avait 
cessé.  Après  la  conquête,  l'imitation  fut  encore  plus  scrvile. 

Les  difficultés  sont  donc  infiniment  moindre*  pour  déterminer 
les  attributions. 

PÉRIODE  ROMAINE. 

Nous  pensons  que  les  monnaies  gallo-grecques  ont  eu  cours  dans 
les  Gaules,  concurremment  avec  les  monnaies  romaines,  jusqu'au 
temps  où  fut  complètement  renversé  le  culte  druidique,  c'est  à-dire 
jusque  dans  le  vr  siècle  de  notre  ère. 

Les  monnaies  gallo-romaines  vécurent  autant  que  les  monnaies 
romaines  elles-mêmes. 

Les  ateliers  monétaires  des  empereurs  romains  dans  les  Gaules 
sont  connus;  un  nombre  fort  restreint  de  monnaies  à  l'effigie  im- 
périale a  été  attribué  aux  ateliers  de  Nantes,  Rennes,  Guérande  et 
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Vannes,  encore  n'oserions-nous  pas  affirmer  que  ces  attributions 
fussent  incontestables.  Nous  avons  indiqué  sur  notre  tableau,  en  ca- 
ractères bleus,  les  lettres  qui  déterminent  l'attribution  aux  villes 
que  nous  venons  de  nommer. 

PÉRIODE  MEROVINGIENNE. 

Cinq  siècles  après  la  conquête  de  César,  la  péninsule  armoricaine 
tomba  avec  la  Gaule  au  pouvoir  d'un  nouveau  conquérant,  Clovis,  le 
vrai  fondateur  de  la  Monarchie  franque.  L'Empire  romain,  depuis 
longtemps  ébranlé,  était  devenu  la  proie  des  peuples  sortis  de  la 
Germanie  ;  mais  ses  monnaies  survivaient  en  quelque  sorte  à  sa 
puissance;  ce  ne  fut  qu'avec  d'extrêmes  ménagements  que  les  rois 
francs  introduisirent  des  changements  aux  monnaies  des  empereurs. 
Ils  gardèrent  d'abord  l'effigie  et  le  nom  de  ceux-ci;  au  revers,  la 
Victoire.  Mais  ils  accompagnèrentcelle-d  de  leur  monogramme,  puis 
insensiblement  la  tète  de  l'empereur  s'altéra,  et  son  nom  devint  de 
plus  en  plus  illisible;  la  Victoire  antique  disparut  aussi  pour  faire 
place  au  symbole  chrétien.  Enfin  le  nom  d'un  roi  mérovingien  ap- 
paraît, l'art  monétaire  s'est  affranchi  de  l'imitation  servile  du  type 
romain,  et  la  monnaie  du  peuple  victorieux  a  conquis  son  auto- 
nomie. 

Les  premières  monnaies  des  mérovingiens  furent  des  sols  d'or  et 
des  tiers  de  sol  d'or  dits  triens. 

Ce  que  les  rois  mérovingiens  avaient  osé  faire  (et  ce  que  n'avaient 
osé  les  rois  de  Perse)',  les  chefs  bretons,  rois  de  la  péninsule  armo- 
ricaine, ne  craignirent  pas  de  le  faire  à  leur  tour.  Judicaël,  roi  de 
Bretagne  en  ti'.l~2,  qui,  résistant  à  Dagobert,  avait  victorieusement 
défendu  ses  droits  régaliens,  frappa  des  triens  d'or  qu'il  signa  de 
son  nom. 

IVTIC...  IN  O..ICINA  R.  [Judicaël,  in  officina  Redonum.)  Ce  triens 
appartient  à  l'atelier  de  Rennes.  C'est  la  première  et  unique  mon- 
naie brito-mérovingienne  signée  que  nous  connaissions  2.  Cependant 
la  numismatique  bretonne  compte  de  nombreuses  monnaies  brito- 


»  Voir  flou»  MUR.,  t.  XIII,  p.  184. 

*  Ce  fait  exceptionnel  d'un  roi  de  Bretagne  signant  sa  monnaie,  s'explique  peut- 
être  par  les  relations  que  Judicaël  avait  avec  Bloi,  le  miuùtre  et  l'argeniicr  de  Da- 
gobert, et  avec  Dagobert  lui-même.  On  sait  que  Judicaël,  ayant  été  visiter  ce  dernier 
prince,  en  reçut  un  accueil  tout  royal,  et  qu'il  rentra  en  Bretagac  comblé  des  plus 
magnifiques  présents. 
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mérovingiennes,  dont  quelques-unes  sont  antérieures  à  Judicaêl.  Les 
ateliers  de  ces  temps  étaient  partout,  mais  ces  monnaies,  étaient 
presque  toutes  municipales,  rarement  elles  portent  le  nom  du 
prince  ;  on  n'y  voit  inscrits  que  les  noms  du  lieu  où  la  monnaie  est 
frappée  et  ceux  du  monétaire. 

PÉRIODE  CARLO  VINGIENNE. 

Le  système  monétaire  mérovingien  va  disparaître  sous  la  dynastie 
carlovingiennc  :  à  l'or  succède  l'argent;  le  denier  et  l'obole  vont 
régner  depuis  le  milieu  du  vme  siècle  jusqu'au  commencement 
du  xine. 

Pépin-le-Rref.  753-768. 

La  Bretagne  se  révoltant  continuellement  contre  la  suprématie  des 
Francs,  dont  elle  voulut  s'affranchir,  appela  sur  elle  les  malheurs 
d'une  nouvelle  guerre.  Pépin-le-Rref,  a  la  tête  d'une  armée,  l'envahit 
et  s'empara  de  Vannes  l'an  753,  juste  huit  siècles  après  César. 

Pépin-le-Brcf  frappa  monnaie  en  Bretagne;  on  a  de  lui  un  denier 
d'argent  émis  à  Nantes. 

PIPI  RX  F.,  en  monogramme.-— II".  NAMNET.,en  monogramme 
dans  un  grènetis. 

ClIARLEMAGNE.  768-814. 

De  nouvelles  révoltes  des  Bretons  amènent  en  cette  contrée  Char- 
lemagne,  qui  extermine  les  chefs  bretons.  On  a  de  cet  empereur 
diverses  monnaies  frappées  à  Rennes. 

Ces  monnaies  offrent  deux  types. 

LOUIS-LE-DÉBONNAIIIK.  8li-8i3. 

A  peine  Charlemagne  est-il  mort  que  les  Bretons  se  soulèvent  de 
nouveau.  Louis-le-Débonnairc  entre  en  Bretagne  (814)  et  établit 
Nominoë  (826)  lieutenant  général,  avec  une  autorité  absolue  sur 
l'Armorique,  dont  les  limites  embrassaient  partie  de  l'Anjou,  du 
Maine  et  de  lapasse-Normandie. 

Louis- le-Débonnaire  frappa  monnaie  à  Nantes  et  à  Rennes.  Ces 
mounaies  offrent  deux  types.  —  Métal  :  argent  et  billon. 

Nominoë.  813-851. 

Après  la  mort  de  Louis-le-Débonnaire  (843),  Nominoë  se  déclare 
indépendant  et  roi  de  Bretagne.  Charles-le-Chauve  veut  le  ramener 
dans  le  devoir,  mais  il  est  vaincu  et  contraint  de  le  reconnaître  roi 
de  l'Armorique. 
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Un  denier  d'argent  lui  est  attribué:  il  est  de  l'atelier  de  Rennes. 
Le  monogramme  carlovingien  était  dans  toute  sa  puissance;  pour  des 
raisons  commerciales,  il  fallait  le  ménager.  Nominoe"  l'imita  donc, 
mais  le  faire  est  si  différent  du  type  impérial  que  les  numismates 
sont  d'accord  pour  L'attribuer  au  nouveau  roi  de  Bretagne. 

Erspo'É.  851-857. 

Erspofi  succède  à  son  père.  Charles-le-Chauve,  espérant  une 
revanche  do  sa  défaite  par  Nominoe,  envahit  la  Bretagne;  mais  il  est 
de  nouveau  battu  par  Erspoi1,  qui  le  contraint  à  le  revêtir  de  la  pour- 
pre royale  et  a  se  désister  de  toutes  ses  prétentions  sur  la  Bretagne. 
Erspoe"  veut  une  monnaie  gui  lui  soit  propre,  et  il  frappe  des  espèces 
à  son  monogramme. 

On  a  un  denier  d'argent  à  ce  monogramme,  de  l'atelier  de  Rennes. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  de  Salomon,  frère  et  successeur 
d'Erspoë,  dont  il  avait  usurpé  le  trône  par  un  fratricide;  cepen- 
dant on  peut  lui  attribuer  un  denier  au  monogramme  carolin  ren- 
versé, que  quelques  numismates  attribuent  à  ses  successeurs, 
Pasqweten  et  Gurwand,  dont  on  ne  tonnait  aussi  aucune  monnaie. 
Ces  derniers  s'étaient  partagé  la  Bretagne  en  deux  grands  comtés, 
celui  de  Rennes  et  celui  de  Vannes  (87i).  Cette  époque  commence 
une  série  interminable  d'alfreuses  guerres  civiles,  d'invasions  des 
hommes  du  Nord,  de  révoltes  des  comtes  et  seigneurs,  qui  rendent 
les  peuples  de  la  Bretagne  les  plus  malheureux  qui  se  puissent  voir. 

Judicael  U  et  Alain  Ier.  879-1)07. 

• 

Alain,  comte  de  Vannes  comme  héritier  de  son  frère  Pasqweten, 
dispute  à  Judicael  II,  fils  de  Gurwand,  le  comté  de  Rennes;  mais 
un  danger  commun  les  menace,  et  les  deux  rivaux  se  réunissent 
pour  combattre  les  Normands,  dont  ils  triomphent  à  Traut.  Cette 
victoire  coûte  la  vie  à  JudicaPl.  Peu  après,  Alain  fait  à  Questembert 
une  boucherie  des  Normands,  et  il  reçoit  le  nom  de  Grand  ;  il  prend 
le  titre  de  duc  et  môme  celui  de  roi  (888);  il  meurt  après  un  règne 
glorieux,  en  907. 

On  a  de  ce  prince  un  denier  au  nom  d'ALLA  RIX.  Alain,  comme 
tous  les  princes  vraiment  puissants,  voulait  une  monnaie  portant 
son  nom    Ce  denier  est  de  l'atelier  de  Rennes. 


1  On  Tient  de  trouver,  dans  les  environs  de  Saint-Pol-de-Léon,  une  monnaie 
d'Alain 
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r.LUMAiLuios.  907-930. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  de  lui. 

Juiiel-Berenger.  930-937. 

On  attribue  à  ce  prince  trois  deniers  au  monogramme  carolin 
tout  à  fait  dégénéré.  Ces  monnaies  sont  de  l'atelier  de  Rennes. 

A  la  15  II,  dit  Barbe-Torte.  937-952. 

On  attribue  aux  premières  années  de  son  règne  un  denier  au 
monogramme  odonique  postbumc.  Atelier  de  Nantes. 

Drogon,  Hoel  I",  Gwerecii.  952-990. 

Les  comtes  Drogon,  Hoël  I",  Gwerech,  n'ont  laissé  aucun  monu- 
ment monétaire.  Cependant  quelques  numismates  attribuent  à 
Gwerech  un  denier  au  type  carolin  informe.  C'est  la  dernière  appa- 
rition de  ce  type,  qui  s'éteint  après  avoir  duré  environ  cent  soixante 
ans  en  Bretagne. 

Conan  I".  937-992. 

Enfin  nous  arrivons  à  Conan  I".  —  Conan  accomplit  définitive- 
ment une  révolution  dans  la  numismatique  bretonne.  Il  répudie 
les  monnaies  anonymes,  et  tout  son  monnayage,  comme  celui 
de  ses  successeurs,  sera  frappé  du  nom  du  prince,  sauf  une  excep- 
tion pour  Arthur,  Constance  et  Cîuy  de  Thouars.  Conan  va  plus  loin; 
en  présence  d'un  type  usé  (le  monogramme  de  Charles-le-Chauve),  il 
veut  une  réforme,  et,  tentant  un  essai,  il  frappe  sa  monnaie  de  l'em- 
preinte conanienne. 

C'est  le  Conan  à  la  tète,  monnaie  d'une  haute  importance.  Elle 
n'a  qu'un  nom  pour  légende  CONANUS.  Est-il  comte?  est-il  duc? 
est-il  roi  ?  peut-être  tout  cch  fi  la  fois,  à  l'exemple  d'Alain-le-Grand . 


C'est  an  graud  denier  en  argent.  Il  présente  le  monogramme  carlovingien  presque 
sans  aucune  altération,  avec  la  légende  AI.A.NUS.  Au  revers,  c'est  une  croix  égale 
dans  un  grèuetis,  avec  la  lég-nde  NAMNETIS.  Dans  la  Société  archéologique  de 
Rennes  on  l'a  attribué  à  Alain  II,  dit  Barbe-Torte.  C'est  une  erreur  ;  c'est  parfaiu- 
ment  bien  un  denier  d'Alain  1".  La  pureté  du  monogramme  d'une  part,  et  de 
l'autre  la  croix  égale,  no  permettent  pas  de  f  attribuer  à  Alain-Barbe-Torie.  Sous 
ce  dernier  prince  le  monorjrarnme  carolin  était  dégénéré  et  la  croix  se  courbait 
déjà,  pour  devenir  ensuite  la  croix  ancrée  ou  rosace. 


« 
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Au  revers,  un  seul  mot  aussi  pour  légende;  la  croix  dans  le  champ; 
autour,  REDON1S.  —  Argent. 

Cette  monnaie  est  restée  unique  jusqu'ici.  Les  autres  monnaies  de 
Conan  Itr  sont  au  type  d'Erbert';  elles  doivent  être  antérieures  à 
l'époque  où  il  se  fit  duc  de  Bretagne,  puissance  qu'il  a  exercée 
moins  de  deux  ans. 

Les  Conan  au  type  d'Erbert  ont  élé  surtout  frappés  à  Rennes.  Ceux 
frappés  à  Nantes  sonl  extrêmement  rares,  nous  n'en  connaissons  que 
quelques  exemplaires.  Jusqu'à  cette  époque,  point  de  signes  moné- 
taires, mais,  comme  nous  l'avons  vu,  l'atelier  est  désigné  par  le 
nom  de  la  ville  où  la  monnaie  a  été  frappée.  11  y  a  quelques  ex- 
ceptions dans  la  période  mérovingienne,.  Le  signe  monétaire  va 
apparaître  sous  Jean  I«»;  rc  sera  l'initiale  du  lieu  de  fabrication, 
nous  le  disons  ici  une  fois  pour  toutes. 

Jusqu'au  jour  où  la  Bretagne  doit  s'unir  à  jamais*a  la  France, 
elle  passera  par  de  longues  épreuves,  mais  son  monnayage  suivra 
assez  constamment  une  marche  progressive. 

■ 

Geoffroy  Ier.  992-1008. 

Geoffroy  Ier  prend  le  titre  de  duc  à  la  mort  de  son  père,  et  se  fait 
reconnaître  par  le  comte  de  Nantes.  Il  a  battu  monnaie  blanche  et 
noire,  mais  on  ne  connaît  de  lui  qu'un  denier  de  billon  à  un  mono- 
gramme indéchiffrable,  frappé  h  Rennes;  et  encore  cette  attribution 
peut-elle  être  contestée. 

Alain  III.  1008-1040. 

Alain  IU  succède  à  son  père,  et  donne  à  son  frère  Eudon  le  comté 
de  Penthièvre  pour  apanage.  On  ne  connaît  de  ce  prince  qu'une 
seule  monnaie,  mais  fort  remarquable  et  exceptionnelle  dans  la  nu- 
mismatique bretonne. 

Elle  a  pour  type  :  l'étoile  évidée  à  cinq  pointes.  Elle  a  été  frappée 
à  Rennes.  C'est  un  denier  en  billon. 


1  Le  type  iPErbert!  C'est  une  erreur  que  nous  continuons  ici  pour  nous  faire 
comprendre,  parce  que  tom  les  numismates  bretons  ont  ainsi  appelé  Jusqu'ici  le 
monogramme  de  Conan  I«.  Mais,  dans  une  étude  que  nous  allons  iucessamiuent  pu- 
blier, nous  démontrerons  l'erreur  et  expliquerons  le  monogramme  de  Conan,  qui  lui 
était  personnel  et  parfaitement  indépendant. 

1867.  13 
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Eudon  de  Penthièvre.  1040  1062. 

Eudon  de  Penthièvre  s'empare  de  ta  lulelle  de  son  neveu  Connn 
et  bat  monnaie  comme  dur  de  Bretagne,  encore  qu'il  n'ait  jamais 
été  souverain  de  ce  duché,  dont  il  tenta  à  deux  reprises  de  s'em- 
parer. 

On  a  de  lui  quelques  denier»  d'argent  et  de  billon,  tous  frappés  à 
Hennés. 

Conan  II.  1040-1066. 

Conan  II  eut  à  soulenir  une  longue  guerre  contre  Eudon,  son 
oncle.  On  a  de  Conan  H  de  nombreux  deniers,  mais  bien  différents 
de  Style,  de  fabrique  et  île  métal. 

Ils  ont  pour  légende  an  revers  REDONIS,  passé  à  l'état  de  type. 
Avec  Conan  I!  s  éteint  le  type  tPErbert  II  a  duré  76  ans. 

Hoel  II.  1066-1084. 

Ho6l  H  succède  à  Conan,  son  beau-frère  ;  son  monnayage  offre 
deux  types  frappés  à  Rennes.  Ces  types  sont  isolés  ;  l'un  est  indé- 
chiffrable, le  second  olfre  son  monogramme  H  L.  —  Grands  deniers 
de  billon. 

Geoffroy,  comte  de  Hennés.  1084-1085. 

GeotTroy,  comte  de  Hennés,  lente  de  se  rendre  indépendant,  est 
assiégé  dans  sa  capitale,  et,  contraint  de  prendre  la  fuite,  il  meurt 
en  exil. 

Il  imite  le  monogramme  de  Conan,  ou  plutôt  les  trois  lettres  iVS. 
placées  en  triangle.  Au  revers,  BRITANNIE.  Atelier  inconnu. 

Alain  IV,  dit  Alain-Fergent.  1084-1112. 

Alain  IV,  dit  Alain-Fer  g  ent ,  accompagne  Guillaumc-Ie-Bâtard  à 
la  conquête  d'Angleterre;  part  pour  la  croisade  (1093);  abdique  le 
pouvoir,  et  se  retire  a  Saint-Sauveur  de  Hedon  ;'l  112);  meurt  en  1 1 19. 
•  Les  monnaies  de  ce  prince  sont  assez  nombreuses.  Elles  présen- 
tent toutes  à  l'avers  le  type  de  la  croix  ancrée  ou  rosace,  et  au  revers 
celui  de  la  croix  pattée,  avec  la  légende  REDONIS.  —  Billon. 

ABBAYE  DE  S  A 1NT-  MELALN  E  DE  HENNES.  1092-1249. 

Alain-Fergent,  au  moment  de  partir  pour  la  croisade,  conféra,  en 
l'année  1092,  à  l'abbaye  de  Saint-Melaine,  un  droit  sur  la  monnaie 
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frappée  à  Rennes;  ce  droit  fut  d'un  dixième  sur  les  bénéfices  que 
donnait  l'atelier  de  cette  ville. 

C'est  un  fait  numismatique  assez  important  et  assez  exceptionnel 
pour  que  nous  ayons  cru  devoir  l'indiquer  sur.notre  carte. 

Ce  droit  fut  confirmé  par  Conan  III,  en  1139;  par  ConanlV,  en 
1158;  par  la  duchesse  Constance,  en 4193;  et  il  fut  exercé  jusqu'en 
1249.  Jean  I"  l'étcignit  par  un  rachat  à  prix  d'argent,  sur  la  demande 
de  l'abbé  et  des  moines,  auxquels,  dans  les  derniers  temps,  cette 
dlme  monétaire  n'était  plus  exactement  payée. 

Conan  m.  1112-1148 

Conan  III  imite  le  monogramme,  ou  plutôt  le  triangle,  de  Conan  II, 
portant  dans  le  champ  de  ses  monnaies  IVS.  Rf.  Croix  palté  •  f,<: 
croix  en  sautoir. 

Toutes  ces  monnaies  portent  la  légende  REDONIS. 

HoelIII.  1148-1156. 

On  n'a  encore  trouvé  aucune  monnaie  de  ce  prince. 

Eudon. 1148-1158. 

On  possède  un  seul  denier  de  ce  dur.  —  Atelier  inconnu. 

Geoffroy,  comte  de  Nantes.  1150-1158. 

Geoffroy  a  frappé  un  type  fort  remarqué  ;  il  représente  une  fleur 
de  lis.  L'atelier  n'est  pas  indiqué.  —  Denier  de  billon. 

Conan  IV.  1158-1169. 

Conan  IV  frappe  une  monnaie  ayant  pour  type  le  mot  Dux,  posé 
triangulairement  dans  le  champ.  —  Atelier  non  indiqué.— Denier  de 
billon. 

Geoffroy  II.  1169-1186. 

Geoffroy  H,  gendre  de  Conan,  continue  le  type  précédent  avec 
une  croix  cantonnée  de  deux  besants.  —  Atelier  non  indiqué. 

Constance.  1186-1196. 

Constance  épouse  Geoffroy  en  1182.  Duchesse  et  tutrice  de  son 
fils,  elle  est  contrainte  d'épouser  Ilaoul,  comte  de  Che<ter,  qui  prend 
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le  titre  de  duc  et  qui  est  bientôt  chassé  par  les  Bretons  (1189).  Elle 
épouse  ensuite  Guy  de  Thouars  (1198). 

Arthur  I".  1196-1 203. 

Arthur  I",  mineur  de  neuf  ans,  est  mis  sous  la  garde  de  Philippe- 
Auguste  (1197),  dont  il  épouse  plus  tard  la  fille,  la  princesse  Marie; 
il  est  assassiné  par  Jean-sans-Terre ,  à  Rouen  (1203),  et  ne  laisse  pas 
d'enfant. 

Guy  de  Thouars.  1203-1206. 

Guy  de  Thouars,  tuteur  de  sa  fille  Alix,  prend  le  titre  de  Diuc. 
Philippe-Auguste,  contre  lequel  il  s'était  tourné,  lui  enlève  la  tutelle 
de  sa  fille. 

On  attribue  aux  trois  princes  qui  précédent  un  môme  monnayage, 
monnayage  anonyme  et  n'offrant  qu'un  seul  type  :  celui  de  la  croix 
ancrée  à  l'avers,  avec  la  légende  DUX  BRITANE.  H".  Croix  patlée, 
avec  l'inscription  :  NANTIS  CM,  ou  REDONIS  CM.  Ce  mon- 
nayage émane  de  deux  ateliers,  Nantes  et  Rennes. 

Cependant  la  monnaie  de  ce  dernier  atelier  nous  offre  un 
deuxième  type  :  c'est,  au  droit  :  une  croix  égale  fichée,  cantonnée 
de  huit  croissants,  représentant,  d'une  manière  toute  nouvelle,  la 
croix  ancrée.  —  Ces  deniers  sont  de  billon. 

Philippe-Auguste. 

Parmi  les  princes  qui  frappèrent  monnaie  comme  ducs  de  Breta- 
gne, on  remarque  Philippe-Auguste,  qui,  en  1206,  étant  entré  dans 
Nantes,  enlève  à  Guy  de  Thouars  la  tutelle  de  sa  fille  Alix,  se  lait 
reconnaître  par  lui  seigneur  suzerain  et  maître  de  la  Bretagne,  et 
gouverne  celte  province  jusqu'au  mariage  d'Alix.  Il  bat  monnaie 
à  Guingamp,  Nantes  et  Rennes.  Le  nom  de  la  ville  est  inscrit  sur 
la  monnaie.  Quatre  types. 

COMTÉ  DE  PENTHIÈVRE. 

Passant  ainsi  en  revue  les  monnaies  du  duché  de  Bretagne,  nous 
devons  quelque  attention  aux  monnaies  des  comtes  de  Penthièvrc. 
Ces  comtes  prétendaient  ne  point  relever  de  leurs  ainés,  les  ducs  de 
Bretagne,  et,  par  voie  de  conséquence,  s'arrogeaient  le  droit  réga- 
lien de  battre  monnaie. 
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Les  comtes  dont  on  a  des  monnaies  sont  au  uombrc  de  sept  : 

Geoffroy  K.  .  .  1079  —  1093 

Etienne   «093  —  1138 

Geoffroy  II.  .  .  .  11251  —  1148 

Henri  Ier   1148  —  118-4 

Alain   1184  —  1212 

Henri  II   1212  —  1223 

Pierre  Mauclerc  .  1223  —  1224 

Dans  cet  espace  de  145  ans  qu'a  duré  ce  monnayage,  on  ne  trouve 
qu'un  seul  type,  celui  de  la  tête  guingampoise.  Toutes  ces  têtes  sont 
à  droite,  et  ce  qui  établit  la  différence,  en  dehors  du  faire,  du  style, 
c'est  :  1"  l'absence  ou  la  présence  d'un  astérisque  devant  la  bouche; 
2°  au  revers,  la  croix  égale,  pattée,  cantonnée  d'une  ou  deux 
étoiles,  ou  point  cantonnée  du  tout. 

Ces  monnaies  offrent  le  denier  et  l'obole.  Celle-ci  est  très-rare. 
Ateliers  :  Guingamp,  Quimperlé. 

Suivant  l'opinion  admise  jusqu'à  ce  moment,  les  Pcnthièvre  n'au- 
raient frappé  monnaie  qu'à  Guingamp;  l'un  d'eux  aurait  frappé 
monnaie  à  Quimperlé,  mais  ce  monnayage  aurait  été  de  fort  courte 
durée.  Pourquoi?  Parce  que  toutes  les  monnaies  connues  jusqu'ici 
portent  pour  légende  GUINGAMP  autour  de  la  tête,  et  STEPHAN 
COM.  autour  de  la  croix.  C'est  là  un  type  immobilisé,  et,  comme 
les  types  de  cette  nature,  il  se  frappait  dans  tous  les  ateliers  rele- 
vant du  comté.  A  une  époque  où,  par  suite  des  extrêmes  difficultés 
de  communication,  il  fallait  multiplier  partout  les  ateliers,  je  ne 
saurais  admettre  que  l'on  eût  concentré  la  fabrication  des  espèces 
dans  un  seul  atelier,  alors  surtout  que  Saint-Brieuc,  Lamballc,  Mon- 
contour,  étaient  des  villes  relativement  très-importantes,  et  furent 
souvent  le  séjour  des  comtes.  D'ailleurs  les  effigies  de  ces  mon- 
naies, leur  faire,  sont  si  différents,  si  opposés,  qu'il  est  impossible 
d'admettre  que  ces  monuments  monétaires  émanent  du  même 
atelier. 


»  Geoffroy  II  avait  contraint,  en  1125,  son  père  à  lui  céder  le  comté  de  Lamballe  et 
une  partie  de  ses  possessions.  Il  a  battu  monnaie  au  mùme  type  que  son  père  et  que 
tous  le»  Pcnthièvre,  le  type  à  ta  tête  guingampoise.  Ce  fait  historique  vient  encore 
à  l'appui  de  notre  opinion  sur  l'erreur  que  l'on  commet  en  attribuant  à  Guingamp 
seulement  toutes  les  espèces  à  la  tête  guingampoise.  Il  est  certain  que  Geoffroy  II  a 
imité  les  monnaies  de  son  père,  et  il  n'a  pu  les  frapper  qu'à  Lamballe. 
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Auin.  1184-1212. 

Une  exception  se  produit  dans  le  monnayage  anonyme  du  comté 
de  Penthièvre.  Alain,  comte  de  Guingamp  et  de  Tréguier,  signa  ses 
monnaies.  Par  les  soins  de  Philippe-Auguste,  il  hérite,  à  la  mort 
de  Geoffroy-le- Bâtard ,  des  fiefs  de  Lamballe,  Quintin  et  Montcon- 
tour,  et  en  rend  hommage  à  ce  roi  de  France. 

Sa  monnaie  porte  pour  légende  à  l'avers  :  ALEN  •  CUNES.  Profil 
à  droite,  arrondi.  Au  revers,  GUINGAMP.  Croix  pattéc.  —  Denier 
de  hillon. 

La  numismatique  bretonne  nous  offre  encore  quatre  périodes  à 
parcourir  : 
La  période  de  Dreux  ; 
La  période  d'imitation  ; 
La  période  bretonne  ; 
La  période  franco-bretonne. 

PÉRIODE  DE  DREUX. 

Pierre  I".  1227-1237. 

Le  monogramme  carlovingien  avait  fait  son  temps,  et,  suivant 
l'exemple  de  saint  Louis,  Pierre  I*  de  Dreux,  dit  Mauclerc,  frappe  ses 
monnaies  à  ses  armoiries  cl  au  franc -quartier  de  Bretagne.  Ses 
armoiries  disent  son  nom,  car  les  espèces  nouvelles  sont  à  un  type 
immobilisé  des  armes  de  Dreux  au  franc-quartier  de  Bretagne  avec 
les  légendes  DUX  BRITANNI*  et  CASTRI-GUINGAMPI.  -  Deniers 
et  oboles.  —  Billon. 

Par  suite  de  cette  dernière  légende,  on  attribue  toutes  ces  mon- 
naies à  Guingamp.  C'est  une  erreur  que  nous  croyons  avoir  démon- 
trée tout  à  l'heure.  Est-il  admissible  que  Pierre,  qui  n'était  duc  de 
Bretagne  que  par  son  alliance,  n'ait  pas  frappé  monnaie  au  moins 
dans  sa  capitale,  où  existait  de  tous  les  temps  un  atelier  puissant  et 
renommé?  Cela  n'est  pas  possible.  Nous  croyons  donc  que  ces  nou- 
velles espèces  de  monnaies  ont  été  frappées  dans  divers  ateliers  et 
non  exclusivement  à  Guingamp.  La  légende  Castri  Giganpi  était 
immobilisée. 

La  période  de  Dreux,  dont  nous  venons  de  parler,  comprend  en 
outre  de  Pierre  I"  :  Jean  Ier,  Jean  II,  Arthur  II,  Jean  m. 
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Jean  1237-1286. 

On  a  de  Jean  I"  des  monnaies  des  ateliers  de  Guingamp,  Nantes, 
Hennés  et  Vannes,  offrant  une  variété  de  sept  types.  Kn  outre 
du  denier  et  de  l'obole,  on  remarque  dans  la  monnaie  le  double 
denier.  —  Le  double  denier  est  rare.  —  Billon. 

Les  signes  monétaires  des  trois  dernières  villes  sont  la  première 
lettre  de  leur  nom.  Nous  n'admettons  point  comme  types  les  variétés 
de  lettres  et  de  points  dans  les  légendes;  autrement  il  y  aurait  des 
types  à  l'infini.  Quand  la  légende  est  placée  dans  le  champ,  elle 
est  alors  un  type,  et  nous  l'admettons  dans  ce  cas  comme  telle.  Nous 
devions  cette  explication.  Lorsque  le  même  type  a  été  frappé  par 
divers  ateliers,  nous  le  leur  attribuons  dans  le  tableau  joint  à  noire 
carte. 

Jean  II.  1286-1305. 

Les  ateliers  de  Jean  II  fonctionnent  à  Guingamp,  Jugon  et  Saint- 
Brieuc.  —  Signes  monétaires  :  Initiales  de  villes. 

Les  anonymes  de  Guingamp,  comme  nous  l'avons  dit,  appartien- 
nent à  divers  ateliers. 

Nous  connaissons  huit  types  aux  espèces  de  ce  duc.  Jean  II 
accomplit  un  progrès.  Il  crée  le  type  des  hermines  pleines,  qu'il 
pose  dans  un  grènetis  ou  dans  un  écu  triangulaire. 

Des  espèces  signées  de  son  nom  sont  le  produit  d'ateliers  restés 
jusqu'ici  inconnus.  —  Deniers  et  oboles.  —  Billon. 

Arthur  IL  1305-1312. 

Ses  monnaies  offrent  huit  types.  Type  de  Dreux,  et  comme 
vicomte  de  Limoges  :  parti,  premier  coupé  de  Bretagne  et  de  Limo- 
ges, au  deuxième  de  Dreux.  —  Ateliers  :  Guingamp,  Nantes  et  ate- 
liers inconnus.  —  Deniers  et  oboles.  —  Billon. 

Jean  111. 1312-13(1. 

Seize  types.  Ateliers  :  Guingamp,  désigné  par  un  G;  Nantes, 
par  N;  Évran,  par  E.  —  Ateliers  inconnus. 

Jean  III  a,  en  outre,  frappé  monnaie  à  Limoges,  dont  il  possédait 
la  vicomté.  Armes  de  Limoges,  et  armes  de  Dreux  et  de  Bretagne. 
Signe  monétaire  L. 
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COMTÉ  DE  RICHEMOND. 
Arthur  U.  1305-1312. 

Sous  Arthur  II  apparaît  un  titre  nouveau  sur  la  monnaie  bre- 
tonne :  celui  de  comte  de  Richemond  :  COMES  RICHEMVND. 

Des  numismates  anglais  classent  dans  les  monnaies  se  rattachant 
à  leur  pays  les  espèces  des  ducs  de  Rrelagne  portant  le  titre  de 
COMES  RICHEMVND. 

Par  un  motif  égal,  nous  devons  une  mention  à  part  à  ces  espèces, 
qui  portent  la  double  légende  de  Bretagne  et  de  Richemond. 

Alain-le-Roux,  troisième  fils  d'Eude  de  Penthièvre  et  d'Agnès  de 
Cornouaille,  fut  le  fondateur  du  comté  de  Richemond.  En  1065,  il 
offrit  son  épée  à  Guillaume  de  Normandie,  pour  l'aider  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Il  débarqua  dans  cette  lie  avec  un  corps 
nombreux  de  Bretons,  se  distingua  dans  plusieurs  batailles,  et  parti- 
culièrement à  celle  d'Haslings,  1066.  En  récompense  de  ses  ser- 
vices, il  reçut  les  fiefs  du  comté  de  Murcie,  dans  l'évôché  d'Yorck. 
Il  construisit,  dans  un  lisu  dit  Gilling,  une  forteresse  a  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Richemond,  qui  s'étendit  ensuite  a  tous  les  fiefs 
qui  formaient  le  comté.  Celui-ci  resta  dans  la  famille  des  Penthièvre 
jusqu'en  1146.  A  cette  époque,  le  comté  de  Richemond  passa  dans 
la  maison  des  ducs  de  Bretagne. 

Alain-le-Noir  II,  comte  de  Richemond,  avait  épousé  Bcrthe  de 
Bretagne,  fille  de  Conan  III.  Il  aspirait  à  la  couronne  ducale,  lors- 
qu'il fut  surpris  par  la  mort  le  15  septembre  1146;  par  suite  de 
cet  événement,  le  comté  de  Richemond  passa  dans  la  maison 
ducale. 

En  1146,  Conan  III  prend  le  titre  de  comte  de  Richemond;  il  ne 
l'indique  pas  sur  ses  monnaies,  non  plus  que  cinq  de  ses  succes- 
seurs. Mais,  en  1305,  Arthur  II  affirme  son  titre  de  comte  de  Riche- 
mond sur  ses  monnaies  : 

DVX  BRITANIE.  Dreux  au  franc-quartier  de  Bretagne. 

BT.  COMES  RICHEMVND.  Croix. 
Deniers  et  oboles.  —  Billon. 

Jean  III,  duc  de  Bretagne.  1312-1341. 

Ce  duc  rend  hommage  au  roi  d'Angleterre  pour  son  comté  de 
f 
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Richemond,  et  suit  l'exemple  d'Arthur,  en  frappant  ses  monnaies 
de  ce  titre.  —  Deniers  et  oboles.  —  Billon. 

Après  Jean  III,  la  Bretagne  est  déchirée  par  la  guerre.  Le  litre  de 
comte  de  Richemond  disparaît  du  monnayage  breton,  mais  il  reste, 
avec  des  alternatives  de  confiscation  et  de  retour,  dans  la  maison 
ducale,  et  ne  s'éteint  qu'en  1458,  dans  la  personne  du  duc  Arthur  III, 
comte  de  Richemond  et  connétable  de  France.  Ce  fut  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  son  temps;  avec  Jeanne  d'Arc  et  après  elle,  il 
sauva  la  France  '. 

VICOMTÊ  DE  LIMOGES. 

Arthur  II.  1275-1312. 

Par  son  mariage  avec  Marie  de  Limoges,  en  1275,  Arthur  II  devint 
vicomte  de  Limoges  et  frappa  monnaie. 

+  ARTVRI  VICEC.  Croix  cantonnée  au  premier  et  au  deuxième 
d'un  annclet. 

LEMOVICENSIS.  Kcu  triangulaire  parti  de  Dreux  et  de 
Limoges.  —  Denier  de  billon. 

Des  numismites  rattachent  celte  monnaie  à  la  Brelagne,  quoique, 
à  cette  époque  (1275),  Arthur  ne  fût  point  encore  duc  de  Bretagne. 
Nous  pensons  que  l'on  ne  doit  classer  celte  monnaie  qu'à  la  numis- 
matique de  Limoges.  En  effet,  Arthur  n'était  alors  que  vicomte  de 
Limoges  et  n'a  point  frappé  aux  armes  de  Brelagne,  mais  à  celles  de 
sa  vicomté  et  à  celles  de  la  maison  de  Dreux,  dont  il  descendait.  Il 
n'a  mentionné  sûr  ces  monnaies  aucun  titre  breton. 

Jean  10.  1312  1341. 

Comme  héritier  d'Arthur  II  son  père,  Jean  m  fut  duc  de  Bretagne 
en  même  temps  que  vicomte  de  Limoges.  Alors  il  frappa  des  mon- 
naies à  Limoges  et  comme  vicomte  de  cette  ville.  Dans  le  champ,  il 
mit  les  armes  de  Dreux  brisé  au  deuxième  d'un  quartier  de  Bre- 


1  11  est  très  remarquable  que,  dans  les  plus  grands  périls  que  la  France  ait  courus, 
elle  ait  été  sauvée  par  deux  Bretons  7141  n'étaient  point  alors  Français  :  par  Bertrand 
du  Guesclin  sous  Jean  II  et  Charles  Y,  et  par  le  comte  de  Richemond  sous  Charles  VII- 

C'est  un  prince  breton  portant  un  titre  anglais,  et  rendant  hommage  au  roi  d'An- 
gleterre, à  cause  de  son  comté  de  Richemond,  qui  expulse  les  Anglais  du  royaume  de 
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tagne.  Ces  monnaies  appartiennent  à  la  numismatique  limousine 
et  bretonne.  —  Deniers  de  billon. 

Jean  III  frappa  aussi,  à  Nantes  et  à  Limoges,  des  monnaies  à  son 
double  titre  de  due  et  de  vicomte.  Nul  doute  qu'il  ne  faille  les  clas- 
ser aux  deux  pays. 

Jean  III  et  Isabelle  de  Castille.  1313-1328. 

Jean  III,  en  épousant  Isabelle  de  Castilb*,  lui  assigna  pour  douaire 
la  vicomté  de  Limoges,  1313.  Il  frappa  des  monnaies  signées  de  son 
double  titre  de  duc  de  Bretagne  et  de  vicomte  de  Limoges,  avec  le 
champ  de  Dreux  au  franc-quartier,  chargé  d'un  chàtel  donjonné  à 
trois  pièces,  qui  est  de  Castille.  La  numismatique  bretonne  peut  se 
partager  ces  monnaies  avec  deux  autres  pays. 

Jeanne  de  Savoie.  1329-1338. 

Jean  III,  devenu  veuf  d'Isabelle  en  1328,  épousa  Jeanne  de  Savoie 
en  1329. 

Jeanne  de  Savoie  tint  la  vicomté  de  Limoges  de  432  »  à  1338  ;  et, 
selon  nous,  il  se  passa  sous  son  régne  un  fait  numismatique  qui 
nous  parait  digne  d'une  remarque. 

Lorsque  Jean  III  eut  épousé  Marie  de  Limoges,  c'est  en  son  propre 
nom  de  Jean  qu'il  battit  monnaie  comme  souverain  de  la  vicomté 
qu'il  tenait  de  sa  femme. 

Lorsque  ce  même  duc  épousa  Isabelle  de  Castille,  c'est  encore 
en  son  nom  de  Jean  qu'il  continua  de  frapper  monnaie  comme  duc 
et  comme  vicomte,  ajoutant  même  sur  les  monnaies  le  castel  don- 
jonné de  Castille. 

Depuis  son  union  avec  Jeanne  de  Savoie,  c'est  un  fait  inverse  qui 
se  produit  :  ce  n'est  plus  le  duc  Jean  qui  bat  monnaie,  c'est  la  du- 
chesse Jeanne,  sa  femme,  et  qui  ne  bat  pas  seulement  monnaie  avec 
le  titre  et  les  armes  de  vicomtesse  de  Limoges,  mais  avec  le  titre  et 
les  armes  de  duchesse  de  Bretagne,  ajoutant  encore  à  ses  monnaies 
les  armes  de  Savoie  et  de  Dreux  : 

*  IhA.  DVCTI.  BRIT.  Éeartelé  au  premier  et  au  quatrième  de  Bre- 
tagne, au  deuxième  de  Savoie  et  au  troisième  de  Dreux. 

II'.  VIC.  LEMOVICEN.  Croix  cantonnée  au  premier  d'une 

croix  pattéc. 
Diverses  variétés.  —  Deniers  de  billon  noir. 
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PÉRIODE  D'IMITATION. 

Nous  touchons  ici  à  des  temps  bien  malheureux,  à  une  époque  où 
des  compétiteurs  à  la  couronne  ducale  font  durer  pendant  vinpt- 
trois  années  tous  les  malheurs  de  ces  guerres  civiles  si  fatales  à  la 
prospérité  des  peuples,  à  leur  grandeur,  à  leur  richesse,  à  leur  civi- 
lisation, à  leur  développement  intellectuel  et  moral.  Aussi,  en  jetant 
nos  regards  sur  la  numismatique  bretonne  de  ces  temps,  nous  y 
trouvons  un  actif  monétaire  considérable,  mais  de  mauvais  aloi; 
en  même  temps  que  chaque  compétiteur  multiplie  sa  monnaie, 
il  l'avilit,  la  produit  dans  des  conditions  d'un  alliage  déplorable. 
L'art  monétaire  s'avilit  aussi;  la  plupart  des  deniers  de  billon 
de  Charles  ide  Blois  et  de  Jean  V  sont  informes,  et  d'un  titre  si 
faible  qu'ils  ne  s'offrent  guère  aujourd'hui  à  nous  que  dans  le 
plus  triste  état  de  conservation.  Mais  cet  état  môme  devient  un 
témoignage  historique  du  malheur  du  temps  où  ces  monnaies  ont 
été  émises;  à  ce  point  de  vue,  elles  offrent  encore  de  l'intérêt  et 
sont  précieuses  à  recueillir;  le  numismate,  désireux  de  conserver 
toutes  les  pages  dé  l'histoire  de  son  pays,  recueille  ces  monnaies 
et  jusqu'à  leurs  parcelles  avec  un  soin  attentif. 

C'est  cependant  durant  la  compétition  de  Charles  de  Blois  et  sous 
le  règne  de  Jean  V  que  l'on  frappe  une  monnaie  d'or  en  Bretagne 
pour  la  première  fois  depuis  l'époque  mérovingienne.  Deux  types 
se  produisent  :  le  franc  à  pied  de  Charles  de  Blois  et  le  franc  à 
cheval  de  Jean  V. 

L'or,  qui  avait  disparu  avec  les  Mérovingiens  vers  le  milieu  du 
vine  siècle ,  n'a  reparu  en  France  que  sous  saint  Louis,  au  commen- 
cement du  xnr  siècle,  et  en  Bretagne  que  sous  Jean  V  et  Charles 
de  Blois,  vers  le  milieu  du  xiv»  siècle. 

• 

Charles  de  Blois.  1341-1344. 

Si,  sous  Charles  de  Blois  et  ses  compétiteurs,  le  malheur  des  temps 
fait  affaiblir  le  titre  des  monnaies,  l'imitation  des  espèces  de  France 
et  de  Flandres  fait  naitre  dans  le  monnayage  breton  le  franc,  le  gros 
et  le  donhlc  denier,  qui  n'avait  apparu  qu'un  instant  sous  Jean  I", 
puis  enQn,  à  côté  du  billon  et  au-dessus  de  lui,  s'élève  la  monnaie 
d'or  et  d'argent.  Charles  de  Blois.  comme  époux  de  Jeanne  de  Pcn- 
thièvre,  compétiteur  de  Jean  IV  et  de  Jean  V,  neveu  du  roi  de  France, 
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imite  les  monnaies  royales.  Ses  monnaies  offrent  trente-cinq  types. 
— Ateliers,  désignés  par  la  lettre  initiale  :  Auray,  Guérande,  Guin- 
gamp,  Nantes,  Saint-Brieuc,  Hennés  et  autres  ateliers  inconnus. 

Jean  IV.  1341-1345. 

Jean  IV,  comte  de  Montfort,  premier  compétiteur  de  Charles  de 
Blois,  n'a  émis  qu'un  type  aux  armes  pleines  de  Bretagne.  Dix  mou- 
chetures, posées  3,  4,  3.  —  Denier  et  obole.  —  Atelier  :un  seul 
connu,  Hennebon.  Signe  monétaire  b.  —  Billon. 

Jusqu'ici  ce  premier  compétiteur  de  Charles  de  Blois,  le  captif 
de  Philippe  de  Valois,  avait  été  rejeté  de  la  numismatique  bretonne. 
Nous  avons  préparé  une  étude  sur  son  monnayage,  qui  sera  prochai- 
nement publiée. 

Jean  V.  1345-1399. 

Jean  V,  comte  de  Montfort,  second  compétiteur  de  Charles  de 
Blois,  a  produit  trente-deux  types.  —  Ateliers  :  Dinan,  Évran,  Ju- 
gon,  Hennebon,  Guérande,  Quimperlé,  Nantes,  Rennes,  Vannes. 
Ateliers  inconnus.  Signes  monétaires  :  nom  de  la  ville,  ou  sa  lettre 
initiale.  —  Or,  argent  et  billon. 

PÉRIODE  BRETONNE. 

Jean  V.  4364-1399. 

Jean  V,  vainqueur  de  Charles  de  Blois,  maître  de  tout  le  duché 
de  Bretagne,  fonde  un  monnayage  autonome  et  bat  monnaie  d'or, 
acte  d'indépendance  qui,  jusqu'à  lui  et  Charles  de  Blois,  ne  s'était 
pas  reproduit  depuis  Judicaôl  I".  Ses  successeurs  maintiendront 
cette  grande  émancipation,  conquise  sous  Philippe  \T  et  Jean  II. 
—  Vingt-six  types.  —  Ateliers  :  Dinan,  Jugon,  Nantes,  PloOrmel, 
Rennes,  Vannes.  Ateliers  inconnus.  Signes  :  initiales  des  villes  ci- 
dessus  nommées. 

Charles  V,  roi  de  France.  1374. 

Jean  Y,  après  des  victoires,  s'était  entouré  de  seigneurs  anglais, 
et  ceux-ci  dominaient  alors  à  sa  cour.  Les  barons  bretons  se  sou- 
levèrent, et  Jean  V  s'enfuit  en  Angleterre.  Charles  V  envahit  le 
duché,  et,  en  1374,  proscrivait  les  monnaies  du  duc  et  faisait  fabri- 
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quer  des  monnaies  ayant  pour  légende  des  deux  côtés  :  MONETA 
BRITANNIE.  On  ne  connaît  qu'un  type  de  ses  monnaies,  qui  seront 
toujours  d'une  extrême  rareté.  —  Les  Bretons  rappelèrent  alors  leur 
duc  et  repoussèrent  les  Français 

Jean  VI.  1399-1442. 

Ses  espèces  oll'rent  :  le  franc  à  cheval,  en  or;  les  gros,  blancs, demi' 
blancs,  doubles  deniers,  deniers.  — Ateliers  monétaires  :  Dinan,  Fou- 
pères,  Morlaix,  Nantes,  Redon,  Rennes.  Ateliers  inconnus.  Signes  : 
lettres  initiales.  —  Dix-huit  types.  —  Or,  argent,  billon,  monnaie 
noire. 

François  1".  1442-1430. 

Ses-  monnaies  sont  :  i'éru  de  Bretagne,  les  blancs,  demi-blancs, 
doubles  et  deniers.  —  Ateliers  :  Morlaix,  Nantes,  Rennes.  Ateliers 
inconnus.  Signes  :  lettres  initiales.  — Neuf  types.  Les  principaux  sont 
ceux  du  cavalier,  en  or;  de  la  targe  et  de  l'hermine  flottante,  en 
billon. 

Pierre  H.  1450-1157. 

Ateliers  :  Nantes,  Rennes.  Lettres  initiales.  On  n'a  retrouvé  qu'une 
monnaie  d'or  de  ce  prince.  Sous  son  règne  les  monnayeurs  mécon- 
tents voulaient  étendre  leurs  privilèges  et  en  abuser.  Le  duc  réprime 
leurs  prétentions  en  1451.  —  Deux  types.  On  n'a  de  Pierre  II  que 
des  doubles  et  des  deniers. 

Arthur  III.  1457-1458. 

Ateliers  :  Nantes,  Rennes.  Lettres  initiales.  Aucune  autre  mon- 
naie de  ce  prince  n'a  été  retrouvée  jusqu'ici.  —  Deux  types  :  l'her- 
mine libre  ou  enchaînée.  —  Doubles  et  deniers  de  billon  noir. 

François  IL  1458-1488. 

Ce  prince  eut  un  règne  extrêmement  agité  et  Ait  presque 
constamment  en  guerre  avec  la  France. 

Ateliers:  Morlaix,  Nantes,  Rennes,  Vannes.  Ateliers  inconnus. 
Signes  :  lettres  initiales.  —  Ses  monnaies  sont  l'écu  de  Bretagne 
en  or,  les  gros,  les  blancs,  les  demi-blancs,  les  doubles  et  les  de- 
niers, en  argent,  billon  et  monnaie  noire.  —  Douze  types. 
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Anne.  1488-1514. 

Avant  son  mariage  avec  Charles  MU  (149!)  elle  frappe  des  gros, 
des  larges,  des  doubles  el  des  deniers.  —  Trois  types.  —  Ateliers  : 
Nantes,  Kennes.  Ateliers  inconnus.  Signes  :  lettres  initiales.— Billon 
el  monnaie  noire. 

PÉRIODE  FRANCO- RRETONNE. 
Charles  VIII.  1491-1498. 

Charles  VIII  épouse  la  duchesse  Anne  le  6  décembre  1491,  et 
frappe  monnaie  en  Bretagne  en  son  propre  nom.  —  Ateliers  :  Nan- 
tes, Rennes.  Ateliers  inconnus.  Signes  :  lettres  initiales.  —  Six  types. 
L'écu  au  soleil,  le  karolus,  le  douzain.  le  _h.ir.li,  le  liard  et  le 
double  tournois.  —  Or,  argent  et  billon. 

Anne,  reine  et  duchesse.  1498-1499. 

A  la  mort  de  Charles  VIII,  Anne  rentre  en  Bretagne  et  y  reprend 
son  indépendance;  de  ses  ateliers  sortent  :  1°  des  monnaies  d'or 
au  nom  d'Anne,  reine  des  Français  et  duchesse  des  Bretons;  2°  des 
monnaies  d'argent  et  de  billon  à  l'écu  parti  de  France  et  de  Bre- 
tagne. —  Cinq  types.  —  Ateliers  :  Nantes  et  Rennes. 

l  ouis  Xn.  1499-1515. 

Louis  XII  épouse  Anne,  veuve  de  Charles  VIII,  le  7  janvier  1499. 
Il  avait  été  stipulé  par  la  Reine  que  la  Bretagne  continuait  d'avoir 
ses  monnaies  propres  (1499),  el,  en  conséquence,  Louis  XII  Ut  frap- 
per pour  le  duché  des  espèces  en  or,  argent,  billon  et  monnaie 
noire,  comme  duc  de  Bretagne,  ce  que  n'avait  pas  fait  Charles  VIII. 
On  remarque  su/  ces  monnaies  le  huste  royal,  l'emploi  des  lettres 
romaines,  «lÉff^mhlème  personnel  au  souverain  :  le  porc-épic.  — 
Ateliers  :  Nantes,  Rennes.  Ateliers  inconnus.  Signes:  lettres  ini- 
tiales. —  Huit  types.  — Kcus  d'or,  argent  cl  billon. 

François  1er.  1515-1539. 
Comte  d'Angouléme,  il  épouse  Claude  de  Bretagne  (1514);  à  l'oc- 
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casion  de  ce  mariage  il  reçoit  de  la  Reine  l'administration  de  la  Bre- 
tagne. Devenu  roi  en  1313,  il  frappe  monnaie  pour  le  duché  jus- 
qu'au  14  janvier  1539.  Ses  monnaies  sont  l'écu  au  soleil,  le  billon, 
le  denier.  —  Ateliers  :  Nantes,  Rennes.  Ateliers  inconnus.  Signes  : 
lettres  initiales.  —  Dix  types.  —  Or,  argent,  billon  et  monnaie 
noire. 

Pendant  cette  dernière  période  franco-bretonne,  les  armoiries  des 
deux  pays  et  des  deux  dynasties  qui  vont  s'unir  seront  réunies  et 
confondues  sur  les  monnaies. 

Enlin  va  cesser  la  longue  lutte  soutenue  pendant  onze  siècles  par 
la  Bretagne  pour  défendre  ou  reprendre  son  indépendance.  Le  beau 
duché  de  Bretagne  va  entrer  dans  le  royaume  de  France,  comme  il 
y  pouvait  entrer,  parla  plus  auguste  et  la  plus  noble  alliance. 

La  position  de  la  péninsule  armoricaine  sur  deux  mers,  son 
étendue,  sa  population,  sa  richesse,  sa  puissance,  en  faisaient  un 
éternel  objet  de  convoitise.  Mais,  disons-le,  car  telle  a  toujours  été 
notre  opinion,  la  Bretagne  pouvait  elre  envahie  quelques  instants, 
mais  elle  ne  pouvait  Cire  solidement  conquise  par  la  France  au 
xv*  siècle.  En  effet,  la  Bretagne,  par  sa  propre  puissance  et  l'énergie 
de  ses  habitants,  avait  souvent  vaincu  les  Français  ;  et  s'appuyant  en 
outre  de  l'Angleterre  (telle  était  la  politique  des  ducs  à  Pégard  de  la 
France),  elle  ne  pouvait  craindre  une  conquête  sérieuse  à  l'époque 
où,  par  une  union,  elle  s'incorpora  à  la  France.  Longtemps  avant 
l'alliance  des  ducs  avec  l'Angleterre,  la  politique  royale  de  Philippe- 
Auguste  avait  compris  que  la  conquête  et  l'assimilation  de  cet  État 
n'étaient  pas  possibles  parles  armes,  et  qu'il  ne  pouvait  entrer  et  se 
fondre  dans  le  royaume  que  par  des  alliances  qui  placeraient  le 
duché  sur  le  trône  de  France.  Dirigés  par  cette  haute  politique, 
Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I"  ajoutèrent  ce  beau  fleuron  à 
leur  couronne  par  l'union  d'Anne  de  Bretagne  d'abord  avec 
Charles  VIII,  le  6  décembre  1491,  puis  avec  Louis  XII,  le  7  janvier 
1499,  et  enfin  par  l'union  de  Claude  de  Bretagne  avec  François  Ier, 
en  1314.  Ce  roi  de  France,  le  1  i  décembre  1532,  entre  àRennes  dans 
un  pompeux  appareil,  et,  sur  la  demande  des  étals  eux-mêmes,  y 
déclare  la  réunion  perpétuelle  du  duché  à  la  couronne. 

François  1",  époux  de  Claude  de  Bretagne,  mit  fin  au  monnayage 
breton  par  son  ordonnance  du  14  janvier  1539. 
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PERIODE  ROYALE. 

En  dressant  noire  carte  numismatique,  nous  nous  étions  princi- 
palement donné  pour  but  de  faire  revivre  la  numismatique  des  temps 
anciens  jusqu'à  la  complète  absorption  de  la  Bretagne  dans  la 
France. 

Mais  le  tableau  que  nous  avons  joint  à  notre  carte  présente,  pour 
être  plus  complet,  une  colonne  destinée  aux  monnaies  royales. 
Nous  allons  donc  rapidement  parcourir  celle  période  jusqu'au  jour 
où  une  centralisation  excessive  fera  disparaître  le  dernier  hôtel  des 
monnaies  de  la  vieille  Arraorique,  autrefois  si  riche  et  si  renommée 
en  ses  ateliers  monétaires. 

Après  François  lrr,  on  ne  retrouve  plus  de  monnaies  émanées 
d'ateliers  inconnus  ;  ceux-ci  semblent  avoir  cessé  de  fonctionner, 
ils  n'avaient  plus  de  raison  d'être  :  plus  de  guerres  civiles,  plus 
de  compétitions  ;  sous  tous  les  rapports,  c'est  un  bien.  11  ne  reste 
plus  debout  que  les  hôtels  des  monnaies  de  Nantes  et  de  Hennés. 
Mais  lorsque,  à  l'avènement  de  Henri  IV,  une  guerre  civile  éclatera, 
de  nouveaux  ateliers  monétaires  reparaîtront. 

Les  hôtels  des  monnaies  de  Bretagne  frappent,  comme  les  autres 
ateliers  du  royaume,  des  monnaies  purement  françaises,  des  mon- 
naies royales.  Le  ehilfre  9  distingue  l'atelier  de  Rennes,  la  lettre  T 
celui  de  Nantes.  Cependant  lorsque,  en  1580,  Henri  IV  arrive  au 
trône  de  France,  une  ligue  se  forme  contre  le  monarque  protestant, 
diverses  grandes  provinces  songent  à  reprendre  leur  autonomie  et 
leur  indépendance,  et  des  ateliers  monétaires  dont  on  avait  perdu 
le  souvenir  reparaissent  tout  à  coup  pour  frapper  une  monnaie  au 
nom  du  compétiteur  de  Henri  IV,  le  cardinal  de  Bourbon,  Charles X, 
roi  de  la  Ligue. 

L'une  de  ces  provinces,  chez  laquelle  l'idée  d'indépendance  s'était 
réveillée,  fut  la  Bretagne.  Elle  fut  surtout  agitée  par  le  duc  de  Mer- 
cœur,  gouverneur  de  Nantes,  qui,  entré  dans  la  famille  des  Pen- 
thièvre,  songea  peut-être  à  ne  relever  l'autonomie  de  la  péninsule 
armoricaine  que  pour  en  devenir  le  maître,  et  l'on  vit  alors  appa- 
raître un  atelier  monétaire  à  Dinan.  Cet  atelier  avait  pour  marque 
monétaire  :  99.  Tandis  que  Rennes,  sous  la  haute  influence  de  son 
parlement,  fidèle  au  Roi,  fidèle  aux  serments  d'union  à  la  France, 
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battait  monnaie  au  nom  d'Henri  IV,  Nantes  et  Dinan  émettaient 
des  espèces  au  nom  de  Charles  X. 

En  ir»93,  la  France  entière  avait  déjà  acclamé  Henri  IV,  devenu  roi 
catholique,  que  Nantes  et  Dinan  frappaient  encore  monnaie  en  1597 
au  nom  du  cardinal  de  Bourbon. 

Nantes  et  Dinan  offrent  trois  types  au  nom  de  Charles  X. 

Rennes  a  frappé  quatre  types  au  nom  de  Henri  IV. 

Nous  avons  dû  arrêter  ici  le  tableau  joint  à  notre  carie  numis- 
matique. L'atelier  de  Dinan  n'avait  pu  reprendre  qu'une  existence 
éphémère,  il  a  disparu  avec  les  circonstances  qui  l'avaient  produit. 

Nantes  et  Rennes  seuls  ont  conservé  leurs  hôtels  des  monnaies; 
mais  la  centralisation  et  la  Révolution  s'avancent  :  l'atelier  de  Rennes 
est  supprimé  en  1772;  celui  de  Nantes  en  1837. 

On  a  dit  que  les  extrêmes  se  touchent.  Oui,  mais  d'une  manière 
bien  différente. 

Le  premier  atelier  monétaire  qui  s'établit  dans  notre  péninsule 
armoricaine  constituait  un  grand  progrès  :  c'était  un  germe  de  civi- 
lisation; et  aujourd'hui  la  suppression  de  cet  antique  élément  de 
civilisation  constitue  encore  un  progrès,  mais  n'est-ce  pas  le  pro- 
grès d'une  centralisation  excessive?  A  cette  heure,  plus  d'États, 
plus  de  Parlements,  plus  d'hôtels  des  monnaies;  toute  personna- 
lité, toute  grandeur  des  provinces  est  détruite,  la  province  elle- 
même  n'existe  plus;  nous  ne  sommes  plus  ni  Bretons,  ni  Angevins, 
ni  Normands;  nous  sommes  Français,  notre  patrie  n'est  plus  le 
doux  pays  qui  nous  a  vus  naître,  plus  le  toit  de  nos  pères;  nos  an- 
tiques idiômes  disparaissent,  les  traditions  locales  se  perdent  dans 
l'histoire  générale,  la  famille  s'absorbe  dans  la  nation. 

Trois  grandes  choses  pourtant  conservent  un  peu  de  puissance 
et  de  grandeur  au  milieu  de  nos  débris  :  la  magistrature,  qui  a  con- 
servé dans  ses  cours  et  ses  ressorts  les  traces  de  l'ancienne  orga- 
nisation; la  marine,  impérissable  comme  nos  côtes  et  comme 
les  mers  qui  les  baignent;  et  l'Eglise,  cette  universelle  et  éternelle 
puissance  de  Dieu  sur  la  terre  :  ces  trois  grandes  choses  conservent 
seules  aujourd'hui  à  notre  cœur  quelques  racines  qui  l'attachent  au 
sol  natif,  et  gardent  quelques  traits  des  vieilles  mœurs  et  de  l'an- 
tique splendeur  d'une  province  qui  n'est  plus. 


MEDAILLE 
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EN  SOUVENIR  DE  L'EXPULSION  DES  ANGLAIS, 

EN  1451    ET  ANNÉES  SUIVANTES. 

PAR  M.  VALLET  DE  VIRIVILLE, 

Membre  titulaire. 


Charles  VII,  en  doux  brillantes  campagnes,  celle  de  Normandie, 
commencée  en  aoùl  1 449,  puis  celle  de  Guyenne,  et  dans  l'espace 
de  deux  ans,  reprit  aux  Anglais  les  deux  dernières  provinces  que 
ces  étrangers  possédaient  sur  le  sol  de  la  France.  La  reddition  de 
Bayonne,  qui  eut  lieu  le  20  août  1431,  fut  le  couronnement  de  celte 
grande  entreprise 

Mais,  le  22  octobre  de  l'année  suivante (4452),  Tal bot  reparut  sous 
les  murs  de  Bordeaux  et  soumit  sans  difficulté  cette  contrée,  que 
deux  siècles  d'une  habile  domination  avaient  faite  plus  anglaise  que 
française.  Charles  VII  dut  prendre  de  nouveau  les  armes  et  recon- 
quérir une  dernière  fois  la  Guyenne.  Le  0  octobre  1453,  Bordeaux 
capitula,  et  peu  de  jours  après  Charles  VII  prit  possession  de  cette 
capitale.  A  partir  de  ce  moment,  la  Guyenne  fut  définitivement  réu- 
nie à  la  France  *. 

A  celte  occasion,  et  dès  1451,  le  roi  fit  frapper  une  médaille.  Plu- 
sieurs variétés  du  même  type  furent  successivement  fabriquées  et 
distribuées  dans  le  cours  des  années  suivantes.  L'objet  de  cette  Notice 
est  de  .réunir  dans  une  même  étude  ces  divers  types  et  de  les  faire 
connaître  aussi  exactement  qu'il  nous  sera  possible. 


«  Vallet  dr  Vmivilu,  Histoire  de  Charles  Vil,  t.  III,  p.  154  k  216. 

»  Ibid.;  Ribadibd,  Histoire  delà  conquête  de  la  Guyenne.  Bordeaux,  1865,  in-8». 
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Huit  variétés  distinctes  sont  connues  jusqu'à  ce  jour.  Nous  les 
classerons  comme  il  suit,  et  nous  allons  d'abord  décrire  chacun  de 
ces  types  individuellement,  en  employant,  de  l'un  à  l'autre,  une 
méthode  uniforme  et  comparative. 

Premier  type.  {Voyez  pl.  XII,  fig.  i.)  Le  champ  du  droit  (mar- 
qué en  marge  de  la  lettre  A)  est  occupé  par  un  écu  de  France 
en  ogive  renversée,  à  trois  fleurs  de  lis  ;  au-dessus,  une  couronne 
royale  ouverlc  ou  cercle  fleuronné  et  fleurdelisé.  Autour  de  l'écu, 
deux  branches  de  rosier  (emblème  propre  au  roi  Charles  VII), 
croisées  en  guise  de  palmes.  Au-dessus,  un  R  gothique  dans  un 
carré  ou  rectangle  qui  divise  l'exergue  dont  on  va  parler.  Cette 
lettre  est  l'initiale  du  nom  du  prince  en  latin  (Karolus),  et  s'était 
transmise  co  .tinuellement  depuis  Charles  V  comme  chiffre  royal. 
Il  est  surmonté  d'une  couronne  et  placé  dans  un  serais  de  petites 
fleurs  de  lis. 

Dans  un  double  cercle  concentrique  se  lit  le  quatrain  que  voici,  et 
qui  fait  office  de  chronogramme  : 

qVant  1e  fV  faIt,  sans  dIféranCe 
aV  prVdent  roI,  aMI  de  dIeV, 
on  obeIssoIt  *  partoVt  en  franCe 
fors  a  CaLaIs  qVI  est  fort  LIeV  ». 

I)f.  (marqué  B).  Croix  vidée  et  fleuronnée,  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lis  couronnées,  placée  dans  un  compas  à  quatre  lobes  et 
quatre  pointes.  Dans  le  champ,  quatre  phylactères  surmontés  de  la 
couronne  royale  et  portant  chacun  cette  devise  : 

désiré  suis. 

Les  quatre  phylactères  qui  portent  cette  inscription  sont  ornés  cha- 


1  Ce  mot  peut  à  la  rigueur  s'entendre  de  deux  manières,  savoir  :  1°  sans  délai, 
car  la  médaille,  en  effet,  suivit  immédiatement,  comme  on  le  verra,  l'événemeot  ; 
2»  sans  différence,  uu  sens  actuel,  c'est-à-dire  que  le  roi  était  obéi  partout  au 
même  titre  :  en  Guyenne  et  en  Normandie  (nouvellement  recouvrées),  par  exemple, 
comme  à  Paris  ou  à  Bourges.  Ce  dernier  sens  est  le  plus  naturel. 

*  Obeissoit  formait  trois  syllabes  et  non  quatre,  de  même  que  meurtrier  deux 
syllabes. 

»  Ce  chronogramme  est  rapporté  avec  d'autres  formule»  du  même  genre,  rela- 
tives aux  événements  mémorables  du  règne  de  Charles  VII,  à  la  suite  d'un  exem- 
plaire dis.  des  chroniques  de  France,  exécuté  vers  1463  ponr  l'échcvinage  de  Rouen. 
M»,  fr.  2C23,  f°  115. 
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cun  d'une  ou  deux  branches  de  myosotis  ou  ne  m'oubliez  mie 

Au  sommet,  le  K  gothique  répété  de  l'autre  face.  Légende  du 
double  cercle  : 

D'OR  FIN  SUIS  EXTRAIT  DE  DUCAS 
ET  FV  FAIT  PESANT  VIII  CARAS 
EN  L'AN  QUE  VERRAS,  MOI  TOURNANT, 
LES  LETTRES  DE  NOMBRE  PRENANT. 

Si, en  effet,  on  prend  les  lettres  romainesnumcralesqui  tlgurentdans 
le  premier  quatrain  (à  condition  d'omettre  les  D),  elsi  l'on  additionne 
le  nombre  exprimé,  on  trouvera  : 

1  M  =  1000 
3  C  ss  300 

2  L  =a  100 
8  V  =  10 

11    I         =  Il 

Total.  .  .  1151 

date  de  l'expulsion  des  Anglais,  ou  fin  de  la  première  campagne  de 
Guyenne s. 


1  Charles  VII  affectionnait  particulièrement  ce  symbole,  qui  se  voit,  notamment, 
«ur  diverses  tombes  du  xv«  siècle,  comme  emblème  de  la  «délit..1.  A  ce  titre,  le  même 
prince  en  gratifia  les  arbalétriers  de  Chàlons-sur-.Marne  pour  les  récompenser  de  la 
bravoure  qu'iU  avaient  déployée  au  iiéffi  de  Montcreau,  repris  sur  les  Anglais  le  10 
octobre  1437.  Par  lettres  données  le  17  du  même  mois,  en  présence  de  l'ennemi  et  sur 
lo  môme  théâtre  de  guerre,  le  roi  accorde  à  ces  arbalétriers  le  droit  «  de  porter  en 
leurs  robes,  tuniques  ou  gippons,  les  couleurs  que  Taisons  à  présent  porter  en  nos 
livrées  aai  gens  de  nostre  hostel,  c'est  à  sçavoir  les  robes  ou  tuniques  de  drap  ver- 
meil, et  sur  l'un  des  quartiers  blanc  et  vert...,  une  fleur  de  ne  m'oubliez  mie  par- 
dessus...., et  les  porter  quand  les  manderons  et  qu'ils  viendront  en  nos  armées;... . 
ès  quelles  armée*,  quant  ils  viendront,  voulons  qu'ils  soient  logez  en  nostre  quartier 
pour  la  garde  de  nostre  personne;  et  semblableitiem  nos  successeur*,  comme  ils  ont 
accoustunié  le  temps  passé;  sans  ce  que,  par  aucune  personne,  leur  soit  mis  empes- 
rhement  a  cause  de  ladite  livrée.  »  Ed.  de  Barthélémy,  Histoire  de  CMtons,  1854, 
'n-8°,  p.  65  et  185;  Babbvt,  Histoire  de  Cfullons,  1800,  in-4%  t.  I,  p.  lia.  Voyez  In 
peintures  de  Foucquet,  Livre  d'heurei  d'Etienne  Chevalier,  Paris,  Curiner,  1866- 
1867. In-4°, plauches marquées  l'une  N,  t.  I,p.  57  et  l'autre  F  FF,  t.  II,  2* partie. 

Les  chronogrammes,  ou  formules  mnémoniques,  étaient  très-usités  au  xy«  siè- 
cle. Les  grands  événements  qui  se  passèrent  sous  le  règne  d  ?  Charles  VII  donnèrent 
lieu  à  un  emploi  fréquent  de  ce  jeu  d'esprit.  L'expulsion  des  Anglais  hors  de  la  Nor- 
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Nous  connaissons  un  seul  et  très-bel  exemplaire  de  cette  médaille. 
Il  décore  l'une  des  vitrines  les  plus  en  vue  au  Cabinet  de  France,  et 
porte  en  haut  deux  trous  de  bélière  répétés  en  bas  de  la  pièce,  cir- 
constance notable  et  sur  laquelle  nous  reviendrons.  Cet  exemplaire 
est  en  or  de  ducats,  comme  le  dit  la  légende.  Il  mesure  en  diamètre 
0»,08e,03.  Son  poids,  le  12  avril  1867,  a  été  trouvé  de  deux  cent  dix- 
neuf  grammes  1 . 

Ce  type  ou  exemplaire  a  été  décrit  et  gravé  dans  le  Trésor  de  Nu- 
mismatique et  de  Glyptique,  1842,  in-folio,  médailles  françaises, 
planche  II,  n°  1;  Magasin  pittoresque,  1850,  p.  152. 'Voy.  aussi  la 
France  métallique,  par  Jacques  de  JJie,  Paris,  1G36,  in-folio,  p.  129; 
Catalogue  des  Camées,  etc.,  du  Cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale, 
par  M.  C.HABOuiLLET,  1858,  in-12,  page  475  et  s.,  n°2901. 

Jacques  de  liie,  habile  graveur,  mais  critique  très-inhabile  (à  une 
époque  où  l'archéologie  était  encore  dans  l'enfance),  parait  avoir  eu 
sous  les  yeux,  soit  un  exemplaire  identique,  soit  une  variété  de  ce 
premier  type.  Il  s'exprime  ainsi  dans  son  ouvrage  intitulé  -.LaFrance 
métallique,  contenant  les  actions  célèbres  des  rois  et  des  reines,  re- 
marquées en  leurs  médailles  d'or,  d'argent,  etc.,  tirées  des  plus  curieux 
cabinets,  etc.,  Paris,  1636,  in-iblio,  tigures,  page  129  : 

«  Carolo  VII  dei  gratia  Francorum  rege  christianissimo  ré- 
gnante. —  XI9-. 

«  C'est  une  grande  pièce  d'or  du  poids  de  quatre  marcs,  qui  ne 


mandie  se  trouva  ainsi  commémorée  dans  l'épitaphe  ou  inscription  funéraire  d'une 
personne  privée  : 

l'an  mil  qoatbe  cent  et  cinquante, 
EN  MOIS  d'oct,  le  dobsiesme  joue, 

FIRENT  BOITE,'  OB8,  JE  ME  VANTE, 
LES  A  KG  LOIS,  SANS  FAIRE  SEJOCR, 
DE  CHERBOURG,  LA  FORTR  TOCR  , 

ET  DE  TRESTOUTB  NORMANDIE. 
JAMAIS  NE  VERRAT  LEL'D  RETOCR, 
SB  DIEU  PLEST,  QDOV  QUE  L'ON  M'EN  DIE. 
1CELBI  AN,  POUR  ABREGIER, 
TBBSPASSA  NOBLE  DAMOISELU 

Voyei  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  1»*  série,  in-8°, 
tome  X,  planche  IX,  et  page  602. 

1  Posée  de  H.  Cohen,  employé  au  Cabinet,  en  présence  de  l'autour.  Ce  poids, 
comme  on  voit,  n'est  pas  en  rapport  avec  l'énoncé  de  I»  pièce  (huit  carat»). 

»  Ce  cbiflre  XI  e»t  un  appel  qui  renvoie  le  lecteur  aux  planches  gravées. 
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porle  aucune  autre  remarque  que  la  première  lettre  du  nom  de 
monarque  escrit  avec  un  K gothique;  le  champ  de  la  pièce  est  rem- 
pli de  fleurs  de  lis  sans  nombre,  y  en  paraissant  plusieurs  impar- 
faictes.  Le  contour,  qui  est  à  double  rang  descriture,  porte  ces 
mots  : 

«  qvant  je  fv  kait...  (le  reste,  comme  ci-dessus). 

«  Bf.  Remplie  au  champ  d'une  croix  moresquée  par  les  bouts  et 
cantonnée  de  lis  couronnés,  sur  un  cartouche  anglé  passé  dessus 
de  quatre  rouleaux  sur  lesquels  se  lit  :  Désiré  suis.  Au  contour, 
comme  en  sa  première  partie     se  lit  en  deux  rangs  : 

«  UN.  SOI.  NOM  A  NT.  MI.  H  H.  A.  DONNER.  FAIRE  ME  FIST  NON  POUR 
M'ABANDONNER.  DU  POIDS.  DE  XXIIH.  TARAS.  ET  SUIS.  SEMBLABLE.  EN. 
LOI.  PLUS.  FIN.  ESTRE.  NE.  PUIS.  » 

Ici  se  termine  la  notice  de  Jacques  de  Bie.  Le  premier  vers  de  ce 
dernier  paragraphe,  un  soi  nommant,  nous  parait  être  une  version 
inintelligible  et  estropiée.  Peut-être  l'ensemble  de  la  légende  doit-il 
être  ainsi  divisé,  en  forme  de  rondeau  ou  ballade? 

Désiré  suis 

Un  roi  à  donner 

Faire  me  fist,  non  pour  ra'abandonner. 
Du  poids  de  vingt  et  quatre  caras  suis  ; 
Semblable  en  loi     plus  fin  estre  ne  puis. 

Désiré  suis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  véritable  désordre  parait  s'être  glissé  en  ce 
lieu  dans  l'œuvre  de  Jacques  de  Bie.  Le  numéro  XI,  auquel  renvoie 
le  texte,  correspond  à  une  autre  médaille;  l'ordre  des  numéros  qui 
suivent  est  également  troublé;  enfin  la  médaille  décrite  page  129 
ne  figure  pas  parmi  les  planches. 

Nous  mentionnerons  ici,  pour  mémoire  ,  un  surmoulagc  mo- 
derne (cuivre  rouge  saucé  de  bronze),  exécuté  vers  1830,  d'après 
l'exemplaire  en  or  du  Cabinet.  Cette  copie  ainsi  que  six  autres, 
qui  seront  indiquées  ci-après,  représentent  les  sept  types  qui  exis- 
taient alors  dans  la  collection  nationale,  et  qui  ont  été  gravés  et  dé- 


«  C'est-à-dire  en  deux  cercle»  comme  sur  l'autre  face. 
3  Aloi. 
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crits  dans  le  Trésor  de  numismatique.  Cette  collection  de  sept  copies 
fait  partie  du  musée  monétaire  qui  se  conserve  à  Paris  à  l'Hôtel  des 
monnaies. 

Deuxième  type.  ( Voy.  pl.  XIII,  Gg.  i.)  —  Pièce  analogue  à  la  précé- 
dente, mais  offrant  toutefois  des  différences  marquées.  En  voici  la 
description  : 

A.  Écu  semblable  au  précédent  ;  double  branche  de  rosier;  placé 
dans  un  compas  à  lobes  trilobés  ajourés  et  tréflés.  Double  cercle 
contenant  te  premier  quatrain  : 

QUAND  JE  FV  FAIT  SANS  DIFÉRANCE, 

etc.,  etc.,  comme  ci-dessus. 

IV.  Croix  fleuronnée  dans  un  compas  répété  de  la  face,  légende  : 

D'OR  FIN  SUIS  EXTRAIT  DE  DUC  AS 
ET  FUT  FAIT  PESANT  TROIS  CARAS. 

•  Le  reste  comme  au  premier  type.) 

Exemplaires  connus  : 

l  en  or;     diamètre  0"\0o\04.  Poids  :  (Cabinet). 
1  en  argent;    —     0"\05e,02.   —      13«',08e  (Ibid.) 
1  cuivre;        —     0»,05e,0i.    —      18  env.  (Ibid.) 

(Surmoulage  ou  imitation  moderne.) 
1  autre  surmoulage  au  Musée  monétaire. 

Cette  pièce  a  été  décrite  ou  gravée,  ou  décrite  et  gravée,  dans  les 
ouvrages  suivants  : 

Chalcographie  du  Louvre,  recueil  de  planches  sans  texte,  exécuté 
vers  1750  (n°  1686,15);  Trésor  de  Numism.,  planche  1,  n°  2.  Con- 
drouse,  Choix  de  monnaies  et  médailles,  1845,  in-4°,  page  20,  n°  40. 
Voyez  aussi  Haultin,  Monnoyes  de  France,  1619,  in-4%  en  regard  de 
la  page  clxj,  notes  manuscrites  de  l'exemplaire  qui  fait  partie  de  la 
réserve,  au  département  des  imprimés.  (Bibliothèque  de  la  rue  de 
Richelieu.) 

Bouterouc,  d'après  le  témoignage  d'Abot  de  fiasinghem,  parait 
avoir  connu  deux  exemplaires  de  notre  médaille,  à  savoir  le  type 
n°  2,  dont  nous  traitons  actuellement,  et  une  autre  variété,  dont 
aucun  exemplaire  n'est  venu  jusqu'à  nous. 

Abot  de  Basinghem  s'exprime  comme  il  suit  dans  son  Traité  ou 
dictionnaire  des  monnoyes,  Paris,  1764,  in-4°,  au  mot  Karat  :  «Bou« 
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leroue,  dit-il,  nous  apprend  que  le  karat  de  poids  pèse  la  vingt- 
quatrième  partie  du  marc  dont  on  se  servoit  autrefois.  »  Pour  le 
prouver,  il  rapporte  deux  pièces  d'or  frappées  sous  le  règne  de 
Charles  Vil,  dont  l'une  porte  en  sa  légende  : 

«  Do  fin  or  suis  un  droit  karat  pesant.  , 

«  Cette  pièce  pèse  justement  192  grains,  qui  font  la  vingt-quatrième 
partie  du  poids  du  marc  composé  de  4603  grains. 
«  L'autre  pièce  a  pour  légende  : 

«  D'or  fin  nuis  extrait  de  ducats 
«  Et  fut  fait  pesant  trois  karats 

«  Le  poids  de  cette  pièce  est  de  576  grains,  qui  contiennent  trois 
fois  191  grains,  c'est-à-dire  trois  fois  la  vingt-quatrième  partie  du 
marc  *.  » 

Troisième  type.  (Voy.  pl.  XIV,  flg.  3.)  —  Droit  analogue  au  nu- 
méro 2,  raafc  sans  compas.  Trois  cercles  à  la  légende,  qui  est  ainsi 
conçue  : 

GLORIA,  FAX,  TIBI  SIT,  REX  KAR0LE,  LADS  QUE  PERBENIUS  3  : 

REGNUM  FRANCORUM  TANTO  DISCRIMINE  LABENS,  »" 
II0STIL1  RABIE  VICTA  VIRTUTE  RE  FORMA  NS, 
CBRISTI  CONSILIO  LEGIS  ET  AUX1LI0. 

Nous  traduisons  :  «  0  roi  Charles,  à  toi  la  paix,  à  toi  gloire  et 
louange  sans  fin  !  Le  royaume  des  Francs,  tombé  dans  un  si  grand 


1  C'est  le  type  n°  2,  qui  nous  occupe  actuellement. 

*  Abot  de  Basi.nghem,  t.  I,  p.  CIO.  Cet  écrivain  indique  habituellement  avec  une 
grande  précision  la  source  de  ses  allégations.  Il  se  borne  à  nommer  ici  Bouteroue, 
t>ans  aucun  renvoi  bibliographique.  Bouteroue,  comme  on  sait,  n'a  publié  qu'un  pre- 
mier volumo  de  son  œuvre  intitulée  :  Curieuses  recherches  sur  les  monnoies  de 
France.  Ce  premier  volume,  imprimé  en  1066,  s'arrête  avec  la  première  race.  L'au- 
teur cependant  avait  laissé  quatre  autres  volumes  manuscrits,  qui  passèrent  de  main 
en  main  après  sa  mort,  et  qui  poursuivaient  le  plan  commencé,  jusque  sous  la 
deuxième  et  la  troisième  dynastie.  La  mention  citée  appartient  à  cette  troisième  pé- 
riode. Il  y  a  lieu  de  penser  que  Basinghcm  eut  communication  de  cette  partie,  et  qu'il  I 
en  parle  d'après  le  manuscrit,  aujourd'hui  perdu  ou  inconnu,  de  Bouteroue. 

*  Sic,  pour  perennit. 
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péril,  après  avoir  vaincu  par  ta  valeur  la  rage  des  ennemis,  tu  l'as 
reformé  avec  le  conseil  du  Christ  et  avec  le  secours  de  la  loi.  » 

Kevers  analogue  au  numéro  2.  Compas  formé  de  quatre  arceaux 
redoublés,  cantonnés  de  quatre  roses.  Triple  cercle  ;  légende  : 

HORA  NONA  DOMINES  JIIBSUS  EXPIRA  VIT  : 
«  11EU»  C  LA  MANS  AMMAN  PATRI  COMMENDAVIT; 
LATUS  EJUS  LANGEA  MILES  PERFORAVIT; 
TERRA  TURC  CONTREML'IT  ET  SOL  0BSCURAV1T. 

Répons:  adoranus  te  curiste!  1 

*  En  français  :  «  A  la  neuvième  heure,  le  Seigneur  Jésus  expira  en 
criant  :  Héli  !  el  recommanda  son  âme  au  Père.  Un  soldat  lui  perça 
de  sa  lance  le  côté.  Alors  la  terre  trembla  et  le  soleil  s'obscurcit. 
—  Nous  t'adorons,  6  Christ  1  » 

Exemplaires  connus  : 

i  en  argent;     diamètre  O.OS'OO".  Poids  :  itW.MK  (Cabinet.) 
ienarg.  doré;     —  06e.        —      30gr,70£.    (Caen.)  ' 

i  en  cuiv.  doré;     —  05*09".    —      84«r,50e.  (Cabinet.) 

1  en  cuiv,  simple;—  O&Oï».    —      I6«r.  (Ibid.) 

i  surmoulage  au  Musée  monétaire. 

La  dernière  pièce  du  Cabinet,  fatiguée  par  l'usage,  est  endom- 
magée sur  les  bords.  On  y  distingue  deux  courbes  symétriques  qu  i 
paraissent  indiquer  une  béliôre  s. 


»  C'est  la  5»  strophe  des  Horm  eanonicœ  Salvatoris,  commençant  par  ce  vera  : 
«  Patris  sapienlia,  veritas  divina,  » 

i 

et  qui  ont  été  déjà  publiées  plusieurs  fois.  Composition  du  xiv*  siècle.  (Note  com- 
muniquée, sur  ma  demande,  par  mon  confrère  et  ami  M.  Léon  Gautier.)  Voyez 
Adalb.  Daniel,  Thésaurus  hymnologicus.  Halle,  1841,  in-8»,  t.  I,  p.  337,  et  F.-J. 
Monb,  Lateinitchen  Hytmien  des  Mittelalters.  Freyburg  in  Breisgau,  1853-5,  3  roi. 
iu-8%  t.  I,  p.  100-107,  n°  82. 

J  Ces  deux  courbe*  ou  pertuis  déchirés  sont  places  à  côté  l'un  de  l'autre,  et  ne 
sont  pas  répétés  à  l'extrémité  opposée  du  diamètre.  Ces  trous,  que  nous  croyons  être 
néanmoins  des  trous  de  bélière,  ne  sont  pas  non  plus  placés  à  droite  et  a  gauche  de 
l'axe  ou  sommet  de  la  pièce;  mais  cette  disposition  imparfaite  du  pertuia  de  suspen- 
sion se  rencontre  sur  une  multitude  de  médailles. 
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Gravé  ou  décrit  : 

J.  dk  Bie,  La  France  métallique,  etc..  1G3C,  in-f°,  planche  39, 
flg.  ix,  xi  et  xii. 

Chalcographie,  n«  1084,  5,  et  1685,  15. 

Trésor  de  numismatique,  loc.  cit.,  planche  I,  n°  5. 

Mémoires  île  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  1814,  in-4% 
tome  IV,  page  1G6,  et  planche  lithographiée. 

Catalogue  de  l'exposition  des  Beaux-Arts  appliqués  à  l'industrie, 
1865,  in-40'. 

Celte  pièce,  comme  on  voit,  ne  porte  point  de  chronogramme  ; 
mais  ses  deux  légendes  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point,  nous  en 
servir.  Celle  dont  je  parlerai  d'abord,  Hora  nona,  est  tirée,  comme 
on  l'a  vu,  d'une  prose  liturgique  alors  en  usage,  et  relative  à  la  Pas- 
sion. Le  texte  suivant  montrera  comment  celle  première  légende 
se  rattache  à  l'histoire  : 

«  Le  vendredi  20e  dudit  mois  d'aoust;  semblable  jour  que  nostre 
Seigneur  souffrit  mort  et  passion  pour  nous  racheter  sur  la  croix, 
un  peu  après  le  soleil  levant,  se  démonslra  et  fut  veue  au  ciel  une 
croix  blanche,  paraissant  estre  droitement  posée  sur  la  dite  cité  de 
Bayonne,  et  lors  les  habilans  d'icclle  ostèrenl  leurs  bannières  et 
pennons  à  croix  rouge  2,  disant  qu'il  plaisoit  à  Dieu  qu'ils  fussent 
François  et  portassent  la  croix-blanche.  » 

Ainsi  s'exprime  le  héraut  Bcrry,  historien  militaire,  et,  à  ce  titre, 
chroniqueur  officiel  de  la  campagne  de  Guyenne.3. 

On  a  vu  que  cet  événement,  la  prise  de  Bayonne,  termina  en  1451 
la  première  expédition.  Examinons  maintenant  la  deuxième  lé- 
gende. A  la  rigueur,  l'allusion  qu'elle  renferme  pourrait  s'adapter 
également  à  la  date  de  1151.  Il  faudrait,  en  ce  cas,  prendre  le  mot 
reformons  dans  le  sens  de  reformer,  réintégrer,  mais  non  réformer, 
qui  est  plus  naturel.  Leyis  et  auxilio  signifierait  :  En  vous  appuyant 
sur  le  bon  droit,  sur  la  loi  ;  sens  qui  est  également  quelque  peu  forcé. 
Enfin,  les  mots  tanto  discrimine  labens  s'expliqueraient  encore  plus 


1  Voyez  aussi  Catalogue  du  musée  de  Cnrn,  par  Gbrvais,  1864,  in-8*,  n°  529,  et 
Annuaire  de  la  Société  de  numismatique,  etc.  Paris,  1866,  gr.  in-8°,  p.  240. 
*  Emblème  de  l-i  domination  anglaise. 

s  Ed.  du  Louvre,  p.  406.  Voy.  Histoire  de  Charles  VU,  t.  III,  p.  216  et  217, 
note  2. 
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difficilement;  car.  on  1451,  le  royaume  n'élait  pas  tombé  dans  un 
péril  extraordinaire.  Ce  fut  le  roi  Charles  VII  qui,  une  fois  les  trêves 
rompues  en  Normandie,  mais  évidemment  sans  péril  pour  lui, 
choisit  son  temps  et  prit  l'offensive. 

Oue  si,  abandonnant  cette  interprétation,  on  se  place  après  le 
mois  d'avril  1454  (nouveau  style),  alors  tout  concorde  d'une  ma- 
nière bien  plus  aisée  et  parfaitement  plausible.  En  effet,  l'invasion 
nouvelle  de  1452  avait  remis  en  question  la  souveraineté  du  prince 
Valois  :  Begnum  tanto  discrimine  labem.  Mais  Charles  VII.  à  la  ba- 
taille de  Castillon  (1453),  triompha  de  ses  ennemis  :  Hostili  rabie 
victa  virlute.  Enfin  Charles  VII  rendit,  en  avril  1453/4,  le  grand  édit 
sur  la  justice,  qui  le  fit  comparer  à  saint  Charlemagne  ':  Be- 
gnum.... re formant  Christi  consilio  legis  et  auxilio. 

Le  miracle  de  Bayonne,  ou  apparition  de  la  croix,  produisit  une 
vive  sensation.  Mais  il  n'est  pas  difficile  d'admettre  qu'il  ne  servit 
pas  immédiatement  de  texte  à  la  médaille  commémorative.  On  en 
peut  juger  ainsi  par  ,les  deux  premiers  types,  où  cette  allusion 
n'existe  pas.  En  1454,  au  contraire,  le  temps  avait  étendu  le  crédit 
de  cette  légende  ou  épisode  merveilleux,  et  les  deux  inscriptions  du 
troisième  type  (face  et  revers)  s'allient  l'une  à  l'autre,  moralement, 
par  un  certain  lien  d'analogie  :  le  caractère  divin  ou  sacré  2. 

Par  ces  motifs,  nous  serions  disposé  à  donner  à  ce  troisième  type 
la  date  de  1454. 

Quatrième  type.  (Voy.  pl.  XIV,  fig.  4.)  — A.  Écu  de  France,  cou- 
ronné ;  deux  branches  de  rosier.  Triple  cercle.  Légende  : 

gloria,  pax  (comme  ci-dessus). 

I}\  fi  couronné  dans  un  champ  semé  de  fleurs  de  lis.  Triple 
cercle. 


1  Retable  du  Palais  de  Justice,  à  Paris. 

*  Le  retable  dont  nous  avons  parlé  fut  inauguré  à  la  rentrée  du  Parlement,  dite 
de  la  Saint-Remi  ou  du  Saint-Esprit,  qui  suivit  la  promulgation  de  l'ordonnance.  Le 
registre  de  l'année  (rt'digé  plus  tard]  contient  ctte  formule,  mêlée  à  la  phrase  ou  titre 
accoutumé,  employé  par  le  greffier  pour  marquer  l'inauguration  périodique  de  l'an- 
née civile,  à  la  rentrée  de  Pâques  1454.  «  ....  Régnante  domino  nostro  Karolo,  An- 
glicis  à  reguo  Francie  cxpulsis,  tam  a  patria  Normannie  quam  Burdegalensi,  excepto 
loco  de  Calesio.  »  Régnant  notre  seigneur  Charles,  les  Anglais  ayant  été  chassés  du 
royaume  de  France  ,  tam  du  pays  de  Normandie  que  du  pays  de  Bordeaux  ,  excepté 
Calais.  (Archive»  du  Parlement,  LL  ÛI9,  f»  233.) 
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Légende  : 


G  ALLIA  PEHDITA,  NTNCTIDI  REDMTA,  LAUDE  FKUATUR  ! 
I10STES  JAM  DUBITENT,  CI  M  TOTA  TIBI  FAMILETUR, 
CUI  VIS  INEST,  TANTA  QUE  EOS  NON  SLSCII'IT  ULTRA. 
MILICIA  LATA  CLARESCUNT  LILIA  TRINA. 


Nous  traduirions  : 

t  Que  la  France  d'abord  perdue,  puis  rendue,  jouisse  de  la  louange 
[qu'elle  mérite]  !  Que  les  ennemis  doutent  (y  réfléchissent),  aujour- 
d'hui que  tout  entière  elle  t'est  soumise  ;  à  toi,  qui  as  la  force  en 
main,  et  une  force  telle  qu'elle  ne  comporte  plus,  de  leur  part, 
de  nouvelles  tentatives  La  triple  fleur  de  lis  prospère  à  l'ombre 
d'une  milice  imposante  K  » 

Sous  la  même  vilrine,  M.  R.  Fillona  exposé  une  autre  njècc  d'ar- 
gent, d'un  module  à  peu  près  pareil  au  type  n°  5,  et  qui,  au  pre- 
mier abord,  semble  appaatenir  à  la  série  des  médailles  de  l'expul- 
sion. Mais  cette  pièce  n'a  rien  de  commun  avec  le  sujet  qui  nous 
occupe.  Elle  parait  être  une  amulette  frappée  à  Gènes  par  des  mo- 
nétaires français  (lors  de  l'occupation  de  Boucicaut  en  131)6?). 

Exemplaires  connus  : 

1  en  or,      diamètre  :  (r ,06*03.  Poids  :  53*r.92.  (Cabinet.) 
1  en  or  »,        —        0"\06c02.    —      1 17»'.  (Fillon.) 


*  Ou  qui  n'admet  plus  davantage  leur  présence. 

»  Ou  étendue.  Il  existe  une  autre  version  de  ce  double  dystique  latin.  Cette  ver- 
sion porte,  au  lieu  de  :  tanta  que  ros  (du  2'  vers),  tanta;  et  ifttos.....  (faute  de  quan- 
tité;, et  au  dernier  :  millitia,  au  lieu  de  milicia.  Voyez  les  gravures  données  par  J. 
de  Bie  (planche  40,  figure  XIII),  et  par  Hallti.x  (Monnoies  de  France,  1619),  repro- 
duit par  M  tuccl,  Mém.  de  fa  Soc.  des  Antiq.  de  Sormandic,  loc.  sup.  cit.  On  pour- 
rait doue  croire,  à  la  rigueur,  qu'il  existe  une  variété  du  4e  type;  mais  nous  n'en 
connaissons  pas  d'exemplaire  original.  Nous  inclinons  à  penser  de  préférence  que 
Haultin  (éditeir  de  Lantier)  a  lui-même  ici  mil  lu,  et  aura  induit  le  graveur  en 
inexactitude.  Quant  à  Jacques  de  Bie,  venu  après  Haultin,  l'effigie  qu'il  donne  est 
si  défectueuse  qu'elle  ne  supporte  pas,  pour  ainsi  dire,  l'examen.  Ce  type  n°  2  a  été 
connu  de  M.  E.  Cartier,  qui  disait  en  parlant  de  cette  pièce  :  .  Elle  existe  en  or  dans 
le  cabin  t  deM.  le  baron  Lambert,  ancien  commissaire  général  des  Monnaies.  (Revue 
de  numismatique,  1836,  t.  1 ,  p.  68.) 

»  C-t  exemplaire,  épais  do  3  millimètres,  a  été  donné  par  Louis  XIV  à  la  fa- 


2  en  cuivre  rouge  et  jaune.  (Cabinet.) 
1        »      (Musée  monétaire.) 


! 


Surmoulages 


modernes. 
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Gravé  ou  décrit  : 

Hal  ltin,  J.  de  Bie,  loc.  cit.  Chalcographie,  numéros  1681,  15  et 
1687,  l>;  Mancel,  loc.  cit.  Conbroise,  Monuments  de  la  maison  de 
France,  Paris,  1856,  in-l\  figures,  planche  17  ;  texte  p.  21  ;  Fillon  et 
de  HoCHBBAOHB,  Poitou  et  Vendée,  1861,  gr.  in  4°,  figures;  page  31; 
Gazette  des  Beaux- Arts,  1861.  t.  XI.  p.  169.  Union  cenlrale  de  Beaux- 
Arts  appliqués  à  l'Industrie,  Exposition  de  1863.  Catalogue,  gr.  in-8°, 
page  40,  n°  418. 

Cinquième  type.  (  Voy.  pl.  XIV,  fig.  5.) — A.  Le  roi  à  cheval,  armé  de 
pied  en  cap,  coiffé  d'une  armure  fermée,  vêtu  lui  cl  son  coursier  du 
blason  de  France;  le  roi  portant  l'épée  nue,  et  la  moulure  lancée  au 
galop;  effigie  ordinaire  des  seigneurs  chevaliers.  Double  cercle.  Lé- 
gende : 

ferro  pacem  quesitam  just1tia  magna  conservas, 
ciiristo  devotus  milites  disciplina  cohercens. 
in  evum  h e(l. nes  hos  insignes  peragens  act9  1  ! 
teMpora  de  LICterIs  hIC  et  rétro  respICe  sCIes. 

C'est-a-dire  Je  poêle  s'adresse  à  Charles  VII)  :  a  Après  avoir  con- 
quis la  paix  par  l'épée,  tu  la  maintiens  par  ta  grande  justice,  Boi 
très-chrétien,  tu  réfrènes  la  milice  à  l'aide  de  la  discipline.  Bègue  à 
jamais  en  accomplissant  ces  acles  insignes  !  (Au  lecteur  :)  Si  tu  veux 
savoir  l'époque  (à  laquelle  cette  médaille  a  été  faite),  regarde  aux 
lettres  numérales  du  mot  hIC  et  en  remontant  au  commencement 
de  ce  piésent  et  dernier  vers.  » 

Ce  qui  donne  M.CCCC.L.1II1I,  ou  1455. 

B:'.  Le  roi,  en  majesté,  tenant  le  sceptre  et  l'épée  (effigie  des 
sceaux).  Double  cercle. 


mille  De  Cotte.  Acquis  en  1810  par  M.  Rollin  père;  1816,  sir  Thomaa,  à  Londres; 
1844,  Conbrousc-,  vers  1856,  Fillon,  de  Fontenay- Vendée,  possesseur  actuel.  Celte 
pièce  et  une  autre,  en  argent,  du  5*  type  qui  sera  décrit  ci-après,  l'une  et  l'autre 
appartenant  à  M.  Fillon,  font  partie  de  l'Exposition  universelle  de  1867  (secUon 
de  l'HUtoire  du  travail). 

Nous  représentais  par  ce  9  une  abréviation  connue  qui  remplace  is.  L'auteur 
emploie  à  dessein,  da  is  sa  médaille,  cette  abréviation,  afin  de  rendre  plua  preciw 
l'intelligence  du  chronogramme. 
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Légende  : 

REGNA  PATRIS  POSSIDENS,  IN  PAGE  QUE  LIMA  TENENS 
UOSTIBUS  FUGATIS,  REX,  VIVAS,  SEPTIME  REGNANS 
KAROLE,  FEROX  REBELL1BUS,  SUBDITIS  EQUUS, 
ERGA  TUOS  JUSTUS,  IN  IIOSTES  FOHTIS  ET  VERAX. 

En  français  :  «  Possesseur  du  royaume  paternel,  et  tenant  en  paix 
les  fleurs  de  lis,  tes  ennemis  chassés,  ô  roi  Charles  VII',  vis  et  règne, 
redoutable  aux  rebelles,  juste  aux  iidèles  équitable  pour  les  tiens; 
pour  tes  ennemis,  vaillant  et  ferme  en  parole.  » 

Exemplaires  connus  : 

1  or;       diamètre :(r,06c,09B;  poids:  112r',72«.  (Cabinet.) 

1  argent;      —  Idem        —  61   78  loid. 

i  cuivre1;     —  Idem        —  48  environ.  Ibid. 

4  argent;      —         Idem       —  fil  20.  (Fillon.) 
4  surmoulage,  au  Musée  monétaire. 

Gravé  ou  décrit  : 

Ducubsne,  Œuvres  d'Alain  Chartier,  etc.,  Paris,  1617,  in-4°,  page 
385. 

Haultin,  Monnoies  de  France,  1619,  p.  clxj. 

J.  de  Bie,  France  métallique,  1630,  planche  40,  ûgures  xvii-xviii, 

J.-J.  Ciufelet,  Vindicue  hispanicœ,  etc.,  Anvers,  16i7,  petit  in- 
folio,  p.  239. 

Chalcographie  du  Louvre,  n0'  1682,  15,  et  1683,  45. 

Trésor  de  Numismatique,  1842,  médailles  françaises,  planche  n, 
n°  3;  Union,  etc.  Catalogue,  p.  il,  n»  419. 

Sixième  type.  {Y ou.  pl.  IV,  flg.  6.)  —  A.  Ecu  couronné  de  deux 
palmes  de  rosier.  Triple  cercle.  Légende  : 

ferro  pacem  (comme  le  type  n°  5). 
ft\  Un  fi  dans  un  champ  semé  de  fleurs  de  lis,  circonscrit 


»  A  ceux  qui  k  soumettent  à  ton  autorité. 
1  Surmoulage  moderne? 
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par  un  compas,  lobé  de  douze  arceaux  tréflés.  Triple  cercle. 
Légende  : 

régna  patris  (comme  au  type  5). 

» 

Exemplaires  connus  : 

1  or;      diamètre:  0»,av,05m;  poids:  30«',22e.  (Cabinet.) 
I  argent;     —  Idem        —    40  03.  (Ibid.j 

1  surmoulage  au  Musée  monétaire. 

Gravé  ou  décrit  : 

Duchesne.  Œuvre»  d'Alain  Chartier%  loc.  cit 

Hailtin,  ex.  de  la  réserve,  loc.  supr.  citato. 

Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  loc.  cit.;  planche  n,  n°4. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  I84i,  t.  IV, 
p.  240  et  s. 

Septième  tvpe.  {Voy.  pl.  IV,  Og.  7.)  —  A.  Le  roi  h  cheval.  Triple 
cercle.  Légende  : 

Premier  cercle  :  ferro  pacem  ouesitam  jisticia  magna  conservas 

CHIUSTO  DEVOTIS  MILITES. 

Deuxième  cercle  :  disciplina  cohercens  in  evum  règnes  nos  insi- 
gnes PERAGENS. 

Troisième  cercle  :  aCtVs.  teMpor a  de  LItterIs  hIC  et  rétro  res- 
pICe  sCIes. 

Les  lettres  numérales  sont  :  M.CCCC.L.Y.IIIIL  (UGO.) 

ft\  Croix  vidée  ou  ajourée,  tleurdelisée,  cantonnée  de  quatre 
couronnes;  cartouche  ou  compas  quadrilobé,  orné  de  perles 
entre  deux  listels,  avec  quatre  roses.  Triple  cercle.  Légende  : 

hora  non  a  (comme  ci-dessus,  type  n°3). 
Exemplaire  connu. 

\  ex.  or;  diamètre  :  0»,06c;  poids  :  60"25r.  (Cabinet.) 
Inédit 


I  Du  ir.olrw  à  notre  conna>»*anc«?. 
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Huitième  type.  {Voy.  pl.  XVI,  flg.  8.)  A.  Le  roi  à  cheval. 

ferro  pacem,  etc.,  comme  dans  le  type  n°7  (liGO). 
K.  Écu  royal;  deux  brandies  de  rosier.  Triple  cercle.  Légende  : 
gloria,  pax  tibi,  etc.,  comme  au  type  n°  3. 

Exemplaire  connu  : 

1  ex.  or;  diamètre  :  0"\OGf  ;  poids  :  33",47e.  (Cabinet.) 
1  cuivre  1  surmoulé.  (Musée  monétaire.) 

Gravé,  Trésor  de  numismatique,  ibid.,  planche  u,  n'2*. 

Dans  l'un  des  exemplaires  de  Haullin,  Figures  des  monnoies  de 
France,  accompagné  d'un  texte  manuscrit,  nous  lisons  en  regard  de 
la  planche  clxj  la  mention  suivante:  «  L'an  m.  liiij  (1434),  Dieu  de 
sa  sainte  grâce  ayant  donné  victoire  au  roi,  d'avoir  expulsé  de  son 
royaume  les  Anglois,  anciens  et  cappitaux  ennemis  de  la  couronne 
de  France,  fut  à  la  louange  du  roy  et  de  sa  victoire  composées  cer- 
taines pièces  en  façon  de  monnoye  cy  portraites,  dont  en  fut  forgé 
quantité  volontairement 3  d'or  et  d'argent  de  divers  poids,  et  d'i- 
celles  fait  présent  aux  roy  et  reine  de  Frauce,  princes  et  princesses 
de  leur  sang  4.  » 

Un  compte  d'étrennes  royales  pour  le  jour  de  l'an  1454,  parvenu 
jusqu'à  nous,  mentionne  non  pas  la  médaille  qui  nous  occupe,  mais 
un  emblème  que  présente  l'un  des  exemplaires  de  celle  médaille, 
emblème  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  On  lit  dans  ce  docu- 
ment : 

«A  Gilbert  Jehan,  orfèvre  du  roy  nostre  sire,  pour  quatre  marcs 
trois  gros  et  ving  karats,  mis  et  emploiez  en  menues  estrennes  d'or 
faictes  en  façon  d'un  rosier,  les  quelles  le  dit  seigneur  a  données, 
audit  premier  jour  de  l'an,  à  plusieurs  de  ses  officiers,  au  prix  de 


1  Cet  exemplaire  est  imparfait.  I!  y  manque  la  2*  face  (croix  et  gloria  pax).  On 
a  remplacé  cette  face  absente  par  un  surmoulage  en  plomb  (ou  aaucô  en  couleur  de 
plomb)  de  la  1"  face  du  type  n°  4  (Ecu  et  Gloria  )«ix\. 

»  Dans  la  description  de  cette  pièce,  texte,  page  2,  il  est  dit  par  erreur  :  argent. 
11  faut  lire  :  or;  le  Cabinet  ne  possédant  que  cet  unique  exemplaire. 

J  C'est-à-dire  comme  pièces  de  plaisir. 

*  Ms.  de  l'Armai,  Histoire  de  France,  recueil  de  piècea  in-V,  f»  4M  du  recoeil, 
et  82  du  li»re  do  Haullin. 
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81  I.  le  marc;  et  pour  la  façon,  csmailleure  et  dcschiet,...  375  1. 
H  sous  3  deniers  tournois  » 

A  l'époque  où  régna  Charles  VII,  les  ordres  de  chevalerie  étaient 
déjà  fort  multipliés  et  jouissaient  d'une  grande  faveur.  Tous  les 
princes,  ou  grands  barons,  en  instituaient  à  l'envi  l'un  de  l'autre. 
Durant  la  période  la  plus  ardente  de  la  guerre  de  Cent  ans,  l'affilia- 
tion à  une  société  de  ce  genre  était  le  complément  des  alliances 
mifîlaires,  que  les  Armagnacs,  d'une  part,  et  les  Bourguignons  de 
l'autre,  contractaient  individuellement,  pour  grouper  les  forces  res- 
pectives de  leur  parti.  En  Angleterre,  l'ordre  de  la  Jarretière  prit 
naissance  *  à  peu  près  dans  le  même  temps  que  celte  période  de 
rivalité  séculaire  3. 

Plus  d'une  fois  Charles  VII  reconnut,  à  son  préjudice,  la  force  de 
ces  associations,  qui  créaient,  sous  la  sanction  de  l'honneur,  un 
lien  sérieux  et  puissant  de  solidarité  entre  les  frères  et  compagnons 
décorés  du  même  symbole. 

En  1430,  Philippe  le  Bon,  déjà  las  de  la  tyrannie  qu'exerçaient 
sur  lui  des  alliés  redoutables,  «pour  évader,  »  dit  un  de  ses  histo- 
riens, «pour  évader  des  Anglois  et  de  leur  ordre,  mit  sus  le  sien 
propre  :  la  Toison  d'or  4.  »  On  sait  l'importance  politique  et  mili- 
taire que  s'acquit,  dès  le  principe,  cette  institution  aristocratique,  et 


1  Même  emblème  en  argent,  distribué  de  même.,  Ms.  fr.  10,371,  f°  30.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  o  et  10.  Le  rosier,  emblème  ou  attribut  personnel  de  Charles  VII,  se  remar- 
que un tam mont  dans  la  décoration  pariétale  du  lit  de  justice  tenu  par  le  roi,  en 
1658,  dans  le  château  de  Saint-Georges,  à  Vendôme,  pour  le  jugement  de  Jean,  duc 
d'AIençoo.  Voir  le  tableau  de  Fouquet,  représentant  ce  lit  de  justice.  Il  a  été  repro- 
duit en  couleurs  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Jehan  Foccqubt,  Livre  d'heures  de  maiitre 
Estienne  Chevalier,  etc.  Paris,  Curmer,  éditeur,  1860-7,  ln-4°,  ligures  chromo-litho- 
graphiées,  planche  FFF.  On  lit  dans  un  document  de  la  même  époque,  compte  de 
l'argenterie  du  roi,  du  1"  octobre  1458  au  dernier  septembre  suivant:  «Pour  18 
aulnes  de  drap  vert  et  G  aulnes  3/4  de  fin  blanchet,  qui  est  de  l'un  et  de  l'autre 
24  aulnes  3/4,  délivré  à  Jean  Cochet,  brodeur  et  varlet  de  chambre  du  roy,  pour  faire 
tailler  et  asseoir  a  bordeure,  sur  chacune  des  manches  desdites  robes,  un  escot  à 
branches  garnies  de  feuilles  de  rosier,  à'  la  devise  accoustumée  du  roy  nostre  sire 
(pour  les  robes  distribuées  à  09  menus  officiers  de  l'hôtel)  ;  pour  ce,  49  livres  10  sous 
tournois,  m  Dépôt  général  des  Archives,  registre  KK  51,  f°«  120  v«,  129, 130. 

»  La  date  précise  de  l'institution  est  encore  aujourd'hui  controversée,  mais  elle 
ne  saurait  être  antérieure  à  1344  ni  postérieure  à  1350. 

8  Asbmqlb,  Order  of  the  Garter,  Lond.,  1672,  iu-f,  p.  181  et  suiv.  :  Motifs  de 
l'institution. 

»  Œuvres  de  G.  Chabtiuain.  Bruxelles,  1863  et  ann.  suiv.,  lû-8*.  t.  VII,  p.  216. 

m:.  15 
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le  vivace  crédit  dont  elle  jouit  encore  aujourd'hui,  dans  certaines 
régions,  au  milieu  de  nos  mœurs  el  de  nos  lois  modernes. 

En  1393,  au  début  de  la  guerre  civile  des  Armagnacs,  Louis,  duc 
d'Orléans,  avait  créé  l'ordre  du  Porc-épic  ou  du  Camail,  pour  célé- 
brer la  naissance  de  son  lils,  Charles  d'Orléans  (le  duc  poêle).  Aussi- 
tôt revenu  de  l'exil,  ce  dernier  s'empressa  de  reprendre  les  erre- 
ments d'indiscipline  féodale  au  milieu  desquels,  enfant,  il  avait 
grandi  avant  sa  captivité.  Dès  qu'il  eut  touché  de  nouveau  le  sol  de 
la  France,  il  remit  sus,  pour  employer  le  langage  du  temps,  en  1440, 
son  ordre  du  Camail  ',  et  s'empressa  de  recruter  ainsi  les  adhé- 
rents de  la  Praguerie.  Charles  VII  ne  manqua  pas  d'être  fort  sensi- 
ble à  cette  levée  de  boucliers  féodale,  à  celte  nouvelle  ligue  des 
princes  contre  leur  père  et  leur  roi. 

Plus  tard,  en  1149,  le  faible  et  chevaleresque  René  d'Anjou,  allié 
de  Charles  VII  et  placé  sous  sa  domination,  hors  de  toute  velléité  ou 


1  Voyez  Histoire  de  Charles  17/,  t.  II,  p.  424.  Charles,  duc  d'Orléans,  avait 
maintenu,  même  durant  son  exil,  Tordre  institué  par  son  pire.  Nous  voyons,  en  effet, 
au  traité  d'Arras  (septembre  1435),  figurer  parmi  le»  hérauts  de  France  Porc-Êpic. 
(Jean  Chirtibr,  1858,  in-12,  t.  I,  p  207.)  Plus  tard,  nous  trouvons  une  quittance  de 
10  livres  tournois,  donnée  le  9  octobre  1437,  par  Cniaail,  poursuivant  de  Charles, 
duc  d'Orléans,  pour  être  allé  d'Orléans  à  Montereau,  porter,  de  la  part  du  conseil 
institué  par  le  duc,  une  dépCcbe  à  son  frère  bâtard,  Jean  (depuis,  comte  de  Dunois), 
occupé  au  siège  de  Montereau.  (Catalogue  d'une  collection  de  cltartes,  etc.,  rend  tu 
parCharavay,  le  23  avril  1SG7,  Paris,  in  s\  ti»  424.) 

Jacques  Cœur,  selon  toute  apparenco,  étiit  chevalier  do  l'ordre  du  Porc-épic  ou 
du  Camail.  Charles,  duc  d'Orléans,  comme  les  plus  grands  barons  de  France,  avait 
eu  recours  a  l'inépuisable  escarcelle  de  l'opulent  et  tout-puissant  aigenii-r.  On  lit 
dans  l'inventaire  des  biens  de  Jacques  Cœur,  confisqués  en  U.>3:  «  Vendu  à  Gilbert 
Jehan,  orfèvre  du  roi,  demeurant  a  Toit's,  nng  camail  d'argent  de  l'ordre  de  mon- 
seigneur d'Orléans,  pesant  sept  onces  trois  gros  vendu  à  raison  de 7  livres  15  sous 
le  marc...  »  Registre  k,  32S,  Archives  générales.  Passage  imprimé  dans  Labordr, 
Glossaire,  au  mot  Camail.  Voyex  aussi  P.  ClkJURT,  Charles  VU  et  Jacques  Cœur, 
•  t,  I,  p.  213  et  219;  et  l'Histoire  de  Charlet  VII,  t.  III,  p.  2C6. 

Jacques  Cœur  prit  une  part  conMdérable  à  l'expulsion  dt»s  Anglais.  Il  réunissait 
tous  les  titres  pour  etn;  gratifié  de  la  médaille  eninmémorative  qui  nous  occupe. 
Mais  la  gratitude  et  la  justice  ne  sont  pas  toujours  vertus  de  roi.  Jacques  Cœur  fut 
arrêté  à  Tailli-bnurg,  le  20  juillet  1451,  un  peu  avant  le  dénoùmcul  de  la  première 
campague  de  Guyenne.  Depuis  ce  jour,  i-t  pour  prix  d'iusignes  t-ervicus  rendus  à 
l'État,  Jacques  Cœur  recueillit,  à  titre  de  récompense,  la  persécution,  la  flétrissure 
judiciaire,  la  ruine,  la  spoliation  et  l'exil.  Ces  circonstances  expliquent  pourquoi  la 
médaille  de  1451  ne  se  trouva  pas.  dans  sa  succession,  à  cô'.é  de  la  décoration  ou 
ordre  du  Camail. 

Nous  reviendrons  ci  après,  dans  une  note  spéciale,  sur  c<;t  ordre  de  chevalerie 
institué  par  les  ducs  d'Orléans. 
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affectation  téméraire  cTindépendance,  institua  l'ordre  du  Croissant. 
Charles  VII  laissa  son  beau-frère  tendre  ce  réseau,  qui  devait  surtout 
réunir  autour  du  prétendant  au  trône  de  Xaples  ses  alliés  italiens. 
L'ordre  du  Croissant  s'éteignit  en  1460,  sous  une  bulle  de  Pie  II,  à 
la  fois  chef  de  l'Église  et  adversaire  politique  de  René  en  Italie. 

Dans  ses  propres  traditions  dynastiques,  Charles  VII  trouva  l'or- 
dre de  l'Étoile  établi  en  1351,  par  le  roi  Jean,  à  l'imitation  de  la 
Jarretière. 

Il  trouva  également  institué  l'ordre  ou  la  décoration  de  la  Cosse 
de  genêt.  Au  quinzième  siècle,  les  colliers,  comme  pur  ornement, 
étaient  fort  en  usage.  Souvent  ces  colliers,  ou  un  symbole  quelcon- 
que, étaient  distribués  par  un  chef,  par  le  prince,  à  un  certain  nom- 
bre de  féaux  ou  de  familiers,  et  il  est  difficile  de  déterminer  la  li- 
mite exacte  qui  sépare  ce  genre  de  livrées  des  véritables  ordres  de 
chevalerie.  Les  observations  qui  précèdent  s'appliquent  particuliè- 
rement à  la  Cosse  de  genêt 

Nous  ne  connaissons  jusqu'ici  aucun  acte  authentique  relatif  à 
l'institution  de  cet  ordre,  qui  cependant  parait  avoir  certainement 
existé,  ainsi  qu'on  le  montrera  bientôt,  et  qui  est  mentionné  parles 
diverses  monographies  consacrées  à  cette  matière. 

Mais,  d'abord,  comme  ornement  privé  à  l'usage  du  roi  Charles  VI, 
nous  en  avons  déjà  cité  des  mentions  nombreuses  et  irréfragables. 
Charles  VII,  dans  son  enfance,  porta  sur  ses  vêtements  ce  symbole, 
affectionné  de  son  père,  et  la  branche  ou  cosse  de  genêt  figure  très- 
souvent,  pendant  celle  nouvelle  période,  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
dans  les  comptes  de  meubles  appartenant  à  la  couronne 


•  L'ordre  de  l'Étoile  fut,  dès  le  priacipe,  arrêté  dans  son  essor  par  la  bataille  de 
Poitiers.  Charles  V,  roi  do  France,  parait  avoir  créé  les  derniers  chevaliers  de  cet 
ordre.' 

*  Les  comptes  de  l'argenterie  de  Charles  VI  nous  montrent,  pour  ainsi  dire,  à 
chaque  page,  des  1391  et  années  suivantes,  la  cosse  ou  la  branche  de  genêt,  brodéo 
sur  ses  vêtements  ou  ceux  de  Louis,  duc  de  Touraine  (puis  d'Orléans),  son  frère;  ou 
appliquée  à  la  décoration  de  meubles  quelconques.  On  trouve  ce  symbole  tantôt 
seul,  tantôt  accompagné  ou  remplacé  par  plusieurs  autres,  tels  que  la  licorne,  mar- 
quée d'un  V  à  l'épaule,  avec  le  C  et  l'I  (Charles  et  Isabelle)  entrelacés;  avec  le  soleil, 
le  tigre,  le  cerf  volant,  le  cerf  couronné  ;  avec  dvs  bassins,  des  basants,  etc.,  etc. 
(KK,  2-1,  f»  6,  V»  7,  105,  100,  110,  111,  113,  120,  121,  124,  126,  168;  KK,  26,  P»  4, 
42,  43,  47,  etc.).  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  1867,  in-8», 
au  mot  Charles  17,  et  renvois. 

»  Comptes  de  1408,  1409.  J.  Chartier,  1858,  in-12,  t.  III,  p.  266,  267.  Ms.  Fon- 
tanieu,  107,  au  31  septembre  1409.  En  1420  et  1422,  Cosse  de  Genest  ou  de  Genette  : 
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L'une  des  sœurs  de  Charles  VII  s'appelait  Aîichelle.  Lui-môme 
professa  toujours  un  culte  particulier  pour  l'archange,  qui,  tenant  à 
la  main  son  épée  flamboyante,  dominait,  du  plus  haut  des  airs,  le 
célèbre  moûtier  de  Saint-Michel  au  péril  de  la  mer.  Vainement  les  An- 
glais, maîtres  de  la  Normandie,  dirigèrent-ils  vers  ce  point  frontière 
leurs  attaques  les  plus  vigoureuses  et  les  plus  assidues  :  cette  localité 
demeura  toujours  invulnérable  et  toujours  vierge  de  la  violation  ou 
de  la  conquête  étrangère  ».  Charles  VII  attribua  plus  d'une  fois  le 
salut  de  son  royaume  à  la  protection  de  saint  Michel,  et  témoigna 
publiquement  de  cette  dévotion,  héréditaire  dans  la  maison  de 
France.  Lorsque  Louis  XI,  en  1469,  institua  l'ordre  de  Saint-Michel,  il 
ne  fit,  selon  toute  apparence,  qu'accomplir  un  vœu  paternel  *. 

Ainsi, avant  Charles  VU  etaprès  Charles  VII,  la  monarchie  française 
créa  successivement  dos  ordres  de  chevalerie;  mais  on  ne  voit  pas 
que  ce  prince  ait  donné  eoursà aucune  institution  de  cette  espèce.  La 
période  durant  laquelle  il  occupa  le  trône  forme,  sous  ce  rapport,  une 
sorte  d'interruption  ou  de  lacune.  Il  y  a  là  un  fait  historique,  un  fait 
négatif,  assez  intéressant  pour  mériter  que  l'on  en  recherche  les 
causes. 

La  première  de  ces  causes,  et  la  plus  simple,  se  présente  naturel- 
lement à  l'esprit. 

Charles  VU,  pour  créer  un  nouvel  ordre  de  chevalerie,  pour  insti- 
tuer un  protectorat  supérieur  à  celui  de  ses  rivaux,  devait  commen- 
cer par  s'émanciper  lui-môme.  Le  roi  d'Angleterre,  le  duc  de 
Bourgogne,  grands-maîtres  ou  fondateurs,  celui-là  de  la  Jarretière, 
celui-ci  de  la  Toison-d'Or,  le  tenaient  en  échec.  Tant  que  Charles  VU 
ne  fut  pas  rentré  en  possession  de  son  royaume,  il  dut  subir  avec 
résignation  le  pompeux  essor  ou  le  puissant  crédit  que  prirent,  sous 
ses  yeux,  ces  deux  ordres  insignes;  il  dut  s'abstenir  d'entrer  en  liée, 
s.urce  terrain,  avec  les  redoutables  émules  qu'il  avait  préalablement 
à  réduire  ou  à  vaincre  tour  à  tour. 


Pièces  inédites  de  Charles  VI,  publiées  par  M.  D.  d'Aaco,  Paris,  1884,  in-8°,  t.  II, 
p.  3«4,  nMO;  p.  306,  n"  18;  p.  395,  D"  168,  171,  183,  184,  100,194,  195,  216  et 
290.  Ma.  fr.,  7855,  P>  563,  5G7  (Inventaire»  après  décès,  des  meubles  de  Charles  VI). 
Nous  reviendrons  ci-après  et  plus  particulièrement  sur  c«  même  sujet. 

»  Voyez  le  préambule  de  Institution  de  l'ordre  de  Siint-Michel  dans  Favvji, 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  etc.  Paris,  1620,  in-4°. 

«  Histoire  de  Charles  Vil,  t.  II,  p.  6,  note  2.  Catalogue  dis  monnaies  de  M.  Roos- 
sbac,  1861,  tn-8°,  d°  906,  et  planche  I,  flg.  12,  Trésor  de  numismatique,  etc.,  Mé- 
dailles françaises,  planche  III,  n»  1. 
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Pour  ce  qui  touche  le  duc  de  Bourgogne, — Philippe  le  Bon,  par  le 
Iraité  d'Arras  (1435),  accepta  la  paix  avec  le  roi  Charles  et  reconnut 
a  souveraineté  de  la  couronne.  Quant  au  roi  d'Angleterre,  la  force 
des  armes  et  l'élan  patriotique  des  Français  terminèrent  le  différend. 
Or,  c'est  seulement  en  1433  que.  les  Anglais  furent  définitivement 
expulsés  de  notre  territoire.  Alors  seulement 

Au  prudent  roi  ami  de  Dieu 
On  obéit  partout  en  France 
Fors  à  Calais  qui  est  fort  lieu. 

Cette  légende,  en  se  répétant  ici,  nous  ramène  d'elle-même  à 
notre  médaille. 

On  a  vu  que  l'exemplaire  d'or  du  type  n°  1,  possédé  par  le  Cabinet 
de  France,  est  percé  de  quatre  trous  symétriques.  Ces  quatre  at- 
taches ont  dû  servir  à  fixer  celle  lourde  et  rigide  décoration,  en  guise 
de  fermail  ',  sur  le  pectoral  d'une  armure  de  guerre  ou  de  cérémo- 
nie. Sous  le  troisième  type,  nous  avons  également  signalé  une  va- 
riété de  la  même  pièce,  mince  et  légère,  frappée  en  cuivre  de  billon, 
et  munie  aussi  de  bélière?  Enfin,  le  document  dont  il  va  être  question 
nous  apporte  un  troisième  fait  dont  le  rapprochement  ne  paraîtra 
pas  inutile.  Dans  un  inventaire  dressé  en  1462  des  biens  de  Perron- 
nelle  de  Maillé,  veuve  d'Alain  IX,  vicomte  de  Rohan,  nous  lisons  ce 
qui  suit,  au  chapitre  intitulé  Bijoux,  vaisselle  plate  : 

«  Un  collier  d'or  à  croissants  *,  en  seize  pièces  du  poids  de 
2  onces,  3  grains,  prisé  2  1.  15  s.  5  d. 

«  Ung  ordre  d'or  à  devise  de  duc  du  poids  de  6  onces  2  grains, 
à  une  hermine 3  pendant,  garnie  d'ung  ruby,  ung  diamant  et  une 
perle,  821.  10  s. 

«  Une  pièce  d'or  nommée  Désiré,  13  1.  15  sous  *.  » 


■  Voyei  ci-après,  p.  38,  note  sur  l'ordre  de  l'Étoile. 
1  Ordre  de  René  d'Anjou. 
3  Ordre  de  Bretagne. 

*  Le  Château  de  Corlay  (Côtes-du-Nord),  par  Anatole  de  Barthélémy,  1805,  in-8°, 
p.  20,  22,  23.  Indépendamment  des  liens  qui  rattachaient  son  mari  à  la  maison  de 
Bretagne,  et  de  sa  haute  position,  Personnelle  pouvait  unir  le  croissant  et  la  mé- 
daille du  chef  de  son  père,  Hardouin  VIII  de  Maillé,  grand  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marie,  sœur  de  René  d'Anjou,  et  l'un  des  familiers  du  roi  de  France.  Gilles  de  Maillé, 
seigneur  de  Brezé,  cousin  de  Pcrronnelle,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Croissant, 
le  27  juillet  144».  Anuun,  Histoire  généalogique,  ttc,  aux  Maillé,  seigneurs  de 
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Nous  savons,  en  effet,  par  les  historiographes  bretons,  que  Pcr- 
ronnclle  ou  Pétronille  de  Maillé  fut  reçue  chevalcrcsse  de  l'ordre 
de  l'Erminc,  en  H53  K 

Quant  à  la  pièce  d'or  nommée  Désiré,  on  a  reconnu  ici  notre  type 
n°  1,  classé,  comme  on  voit,  à  côté  de  deux  ordres  de  chevalerie. 
Haultin  nous  dit  qu'  «  il  en  fut  forgé  quantité.  »  Le  nombre  des 
exemplaires  qui  nous  sont  connus  est,  en  effet,  considérable,  si  l'on 
tient  compte  de  la  valeur  vénale  de  ces  pièces,  de  la  facilité  qu'elles 
présentaient  pour  la  vente  et  la  fonte,  des  changements  dégoût  qui 
ne  tardèrent  pas  à  les  démoder  comme  pièces  d'agrément,  et  autres 
considérations  semblables.  Il  semble  donc  qu*un  intérêt  moral  et 
d'amour-propre  ait  dû  contribuer  à  leur  conservation. 

A  l'époque  dont  nous  parlons,  la  guerre  civile,  combinée  avec  la 
résistance  à  l'invasion,  introduisit  dans  les  rangs  de  l'armée,  j'en- 
tends de  l'armée  à  cheval  ou  cavalerie,  essentiellement  composée,  en 
principe,  de  gentilshommes,  beaucoup  d'aventuriers  et  de  patriotes 
appartenant  au  tiers-état.  Charles  Vil,  ainsi  qu'on  l'a  vu  par  l'exemple 
des  arbalétriers  de  Châlons,  encouragea  toutes  ces  milices  natio- 
nales. 11  les  excita  par  des  concessions  honorifiques  et  autres.  Cha- 
cune des  victoires  qu'il  remporta  sur  les  Anglais,  dans  la  seconde 
période  de  son  règne,  fut  suivie  par  des  récompenses,  cl  notamment 
par  des  lettres  de  noblesse,  distribuées  à  ceux  qui  l'avaient  aidé  de 
leur  vaillance  *. 

Les  détails  qui  précèdent  semblent  montrer  que  le  roi  fit  concou- 
rir au  môme  but  la  médaille  de  1453. 

Comme  nous  l'apprend  Haultin,  les  premiers  exemplaires,  d'or 
et  d'argent,  furent  distribués  à  la  maison  du  roi,  de  la  reine  et  des 
princes.  Mais  les  exemplaires  minces  et  de  billon  eurent  probable- 
ment une  destination  plus  humble  et  plus  démocratique.  Ils  ser- 
virent, selon  toute  apparence,  à  décorer  la  salade  ou  le  jacques  de 
simples  archers,  de  combattants  subalternes,  qui,  cependant,  avaient 


Brexé,  1712,  io-P>,  t.  I,  p.  756,  A.-B.  Chevaliers  du  Croissant  :  Ma.  23,  Saint- 
Magloire,  f«  13;  et  autres  recueils  sur  le  même  sujet. 

»  Liste  des  chevaliers  de  l'Erminc,  de  1404  à  i486,  dans  Pothibr  de  Cocrct, 
Nobiliaire  de  Bretagne,  1862,  in-4«,  t.  III,  p.  123;  Steesacmrs, Ordres  de  chevalerie, 
1867,  in-4°,  p.  169. 

*  yoyez,  par  exemple  :  Anoblissement  de  deux  simples  soldats,  après  la  prise 
de  Pontoise,  en  1441,  Notice  lue  par  M.  Chaiaco  4  la  réunion  des  sociétés  «ayantes. 
Paris,  Imprimerie  impériale,  1866, 12  p.  in-8». 
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bien  mérité  de  la  cause  commune;  ou  encore,  ils  se  conservèrent 
•  dans  les  familles  et  au  sein  de  la  vie  privée.  Par  cette  association  des 
divers  mérites,  manifestés  pour  un  môme  but,  à  l'aide  d'cflbrts  iné- 
gaux, et  p  »r  des  concurrents  appartenant  à  des  rangs  et  catégories 
distincts  de  la  société  ou  de  l'armée,  cette  médaille  de  1451  rappelle 
nos  médailles  militaires,  qui  brillent  à  la  fuis  sur  la  poitrine  des 
maréchaux  de  France  et  de  nos  simples  soldats;  elle  rappelle  môme 
l'ordre  moderne  dont  elle  aurait  pu,  dés  le  xv*  siècle,  arborer  la 
devise  :  Honneur  et  patrie. 

Il  nous  reste  à  considérer  sous  un  dernier  aspect  le  monument 
qui  fait  l'objet  de  celte  Notice;  il  nous  reste  à  l'apprécier,  en  quelques 
mots,  sous  le  rapport  de  l'art. 

La  médaille  comniémoralive  de  la  libération  de  notre  territoire  se 
rattache  directement  au  monnayage  français.  Klle  dérive,  pour  une 
part,  du  méreauet  du  jeton,  mais  elle  allient  plus  particulièrement 
au  monnayage  proprement  dit. 

La  médaille  de  i'iol  et  années  suivantes  participe  du  jeton,,  ou 
pièce  de  plaisir,  par  sa  destination  propre.  La  légende,  Désiré 
suis,  et  d'autres,  que  portent  divers  exemplaires,  rappellent  d'autres 
devises  analogues  et  antérieures,  qui  sont  bien  connues,  telles  que  : 

Par  amour  suis  donné  : 
Bien  doi  estre  gardé. 

etc.,  etc. 

Elle  s'éloigne  du  méreau  et  se  relie  à  la  monnaie,  en  ce  que  les 
méreaux,  de  plomb  ou  autre  vil  métal,  étaient  coulés,  tandis  que  les 
jetons  de  cuivre,  d'argent  et  d'or,  qui  sont  la  matière  de  notre  mé- 
daille, étaient  frappés  et  forgés  comme  la  monnaie.  D'ailleurs,  le  té- 
moignage de  Haultin  est  précis  :  toutes  les  pièces  que  nous  avons 
passées  en  revue  dans  ces  Mémoires  ont  été  frappées  à  Paris,  en 
l'atelior  monétaire  et  s  msle  marteau  de  la  monnaie  royale.  L'ancien 
type  de  l'écu  d'or  est  l'effigie  primitive  et  qui  domine  dans  les  di- 
verses empreintes  que  présente  notre  médaille. 

A  l'époque  où  cettr:  pièce  fut  émise,  l'art  numismatique  accom- 
plissait en  Italie  un  sensible  progrès.  Le  célèbre  peintre  et  graveur 


•  Vo\j.  HtXHcR  et  Router,  Histoire  du  jeton,  p.  27,  etc.;  ei  ci-dessus  forgé  vo- 
lontairement, p.  19,  note  3. 
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de  Vérone,  Vittore  Pisano  ou  Pisanello,  venait  d'ouvrir  en  ce  do- 
maine une  voie  nouvelle.  Jusque-là,  le  graveur  qui  intaillait  la  rude 
matrice  de  fer  destinée  à  frapper,  sous  un  dur  marteau,  la  pile  ou  le 
revers  d'une  pièce  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  était  demeuré  im- 
puissant ou  inhabile  à  représenter  convenablement  une  effigie  hu- 
maine et  môme,  généralement,  une  figure  quelconque.  Mais  le  résul- 
tat devait  changer  du  jour  où  l'artiste,  revenant  aux  procédés  de 
l'antiquité,  s'aviserait  de  modeler,  soit  sur  l'argile,  soit  sur  la  cire, 
malléable  et  docile,  une  esquisse  étudiée,  qui  pouvait  ensuite  se 
couler  en  métal  et  recevoir  les  dernières  relouches  du  burin.  Le 
nouvel  art  eut  pour  produits  ces  médaillons  justement  célèbres  et 
recherchés  du  Pisan,  ces  admirables  portraits  si  vivants,  empreints 
d'un  caractère  si  original  et  si  plaisant  à  l'œil  ainsi  qu'à  l'imagina- 
tion, malgré  la  bizarrerie  des  costumes  que  lui  imposait  la  mode, 
et  des  lignes,  souvent  grotesques,  que  dessinaient  ces  accoutre- 
ments. 

C'est  précisément  de  4451  à  1460,  période  qu'embrasse  l'émission 
successive  des  huit  types  ci-dessus  décrits,  c'est  précisément  durant 
cette  période  que  l'art  nouveau  du  Pisan  se  répandit.  Les  produc- 
tions les  plus  anciennes  de  cet  éminent  artiste  sont  quelque  peu 
antérieures  à  4  450;  mais  sa  grande  notoriété  date  à  peu  près  de  ce 
terme.  C'est  alors  aussi  que  l'art  nouveau  se  propage  et  se  déve- 
loppe, par  les  productions  d'une  pléiade  de  brillants  émules,  tous 
élèves  ou  imitateurs  du  Pisan  :  Francesco  Laurana,  Andréa  Guac- 
cialotti,  Antonio  Marescotti,  Pietro  di  Milano,  Jacopo  da  Lisignuolo, 
Petruccini  de  Florence,  etc.,  etc,  dont  les  premières  médailles  pa- 
rurent, en  effet,  de  1450  à  4461. 

L'iconographie  historique  de  notre  ère  ou  de  notre  civilisation 
actuelle  commence  avec  les  œuvres  de  ces  maîtres;  et  la  suite  des 
médailles  italiennes  des  papes,  qui  remonte  ainsi  à  Martin  V,  mort 
en  4431,  est  probablement  la  série  de  portraits  la  plus  ancienne  de 
ce  genre  que  puisse  revendiquer  l'historien  de  l'art.  Ces  médailles 
italiennes  se  propagèrent  peu  à  peu  en  France,  durant  les  dernières 
années  de  Charles  VII.  René  d'Anjou,  beau-frère  du  roi,  amateur  et 
artiste  lui-même,  prince  français  possessionné  en  Italie,  fut  chez 
nous  l'importateur  de  celte  nouveauté  artistique.  René  d'Anjou, 
Jeanne  de  Laval,  sa  seconde  femme;  Charles  d'Anjou,  comte  du 
Maine  et  frère  de  René  ;  Jean  d'Anjou,  son  fils,  duc  de  Calabre, 
ûrent  représenter  leurs  traits,  ainsi  que  Louis  XI,  vers  les  premiers 
temps  du  règne  de  ce  prince,  et  sous  les  dernières  années  de 
Charles  VII,  par  Laurana  et  Pierre  de  Milan.  Mais  nous  ne  connais- 
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sons  aucun  médaillon  de  Charles  VII  exécuté  suivant  le  mode 
italien. 

Enfin,  c'est  seulement  sous  Charles  VIII,  comme  on  sait,  que 
cette  influence  méridionale  aboutit  à  une  modification  pratique, 
introduite  dans  nos  procédés  de  fabrication  monétaire. 

La  médaille  de  l'expulsion,  produit  d'un  travail  complètement 
distinct,  est  donc  entièrement  française  par  son  sujet,  par  l'idée 
qu'elle  exprime  et  par  les  procédés  technologiques  qui  ont  servi  à 
cette  expression.  Le  luxe  de  la  matière,  prodigué,  sous  le  rapport 
du  prix  et  du  poids,  se  combine,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
premier  type,  avec  le  luxe  et  la  recherche  de  la  décoration.  La 
langue  employée  dans  ce  premier  type  et  dans  plusieurs  autres, 
pour  la  rédaction  des  légendes,  est  la  langue  française.  L'esprit  de 
ces  légendes,  bien  loin  de  puiser  aux  sources  du  polythéisme  et  de 
la  littérature  antique,  comme  le  font  les  graveurs  italiens  de  cette 
époque,  néo-latins  ou  néo-grecs,  est  exclusivement  tiré  de  notre 
fonds  propre  et  national.  Ce  sont  les  inspirations  du  moyen  âge  et 
le  goût  de  l'esprit  français  qui  s'y  font  jour,  même  lorsque  le  chrono- 
gramme ou  la  devise  allégorique  emprunte. le  dialecte  de  la  scolas- 
tique,  ou  le  latin  de  l'école. 

En  un  mot,  cette  médaille,  semblable  à  celles  que  l'on  enfouit 
dans  les  fondements  d'un  édifice  pour  en  consacrer  la  date  et  l'ori- 
gine, cette  médaille  est  comme  le  monument  inaugural  qui  marque 
le  commencement  et  le  millésime  de  la  période  moderne  de  notre 
histoire;  elle  inaugure  l'ère  de  notre  vie  nationale.  Si  donc  la  pensée 
qu'elle  représente  est  essentiellement  française,  une  sorte  de  lo- 
gique et  de  convenance  ne  prescrivaient-ils  pas  que  tout  fût  égale- 
ment français  dans  son  exécution? 


.V.NÎUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 


NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENTS 

■ 

I.  —  Charles  VII  a-t  il  porté  l'ordre  de  l'Étoile?  (Voyez ci-dessus, 
p.  227.) 

Une  hisloire  sérieuse  cl  critique  de  nns  anciens  ordres  de  cheva- 
lerie est,  je  crois,  encore  à  faire  André  Favyn,  auteur  curieux, 
mais  plein  de  fables,  forme  toujours  le  fond  des  nombreux  traités 
qui  ont  été  composés  sur  le  même  sujet,  depuis  cet  écrivain,  en  le 
copiant  et  le  répétant  tour  a  tour  avec  une  servile  crédulité. 

Cet  auteur  donc  raconte,  entre  autres  inventions  analogues, qu'en 
«  1458,  Gaston  Y,  infant  de  Navarre,  autrement  prince  de  Viana, 
comte  de  Foix  et  seigneur  de  Béarn,  fut  fiancé  à  Tours  avec  Made- 
leine de  France,  fille  de  Charles  MI,  et  que  le  lendemain  il  fut  fait 
(par  le  roi)  chevalier  de  l'Entoile  en  grande  magnilicence.  »  Il  ajoute 
qu'à  cette  occasion,  le  même  comte  de  Foix  offrit  en  léglise  de 
Saint-Julien  de  Tours  un  grand  banquet,  dont  Favyn  donne  la  des- 
cription, d'après  la  Chronique  manuterite  de  Foix,  et  il  fait  figuier 
de  nouveau  dans  ce  banquet  le  même  ordre  de  l'Étoile  *. 

Si  l'on  examine  de  près  ce  passage,  il  devient  malaisé  de  décider 
lequel  est  le  plus  surprenant,  ou  de  la  confusion  qui  y  règne,  ou, 
comme  on  le  verra,  de  l'imposture. 

Il  faut  d'abord,  en  effet,  distinguerGaston  IV  de  Gaston  V,  qui  font 
ici,  sous  la  plume  de  Favyn,  un  seul  cl  même  personnage.  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  donna,  il  est  vrai,  a  Tours,  un  banquet  célèbre  en 
1457  (et  non  1458).  Ce  festin  eut  lieu  à  l'occasion  des  fiançailles 
célébrées  dans  la  même  ville  entre  Madeleine  de  France  et  les  pro- 
cureurs ou  ambassadeurs  de  Ladislas  V,  roi  de  Hongrie;  mais  La- 
dislas  mourut  pendant  le  cours  même  de  ces  cérémonies,  qui  de- 
vaient précéder  son  mariage  3.  Puis,  en  4402  (n.  s.),  Gaston  V, 


>  Nous  mentionne  ous  comme  une  toniaiivi;  récente  et  à  considérer  :  Histoire 
det  ordres  de  chevalerie,  etc. ,  par  M.  Steenackers.  Paris,  1867,  in-4a,  figures. 

*  Théâtre  d  h«nneur  et  de  chevalerie,  etc.,  1. 1,  p.  572  Pt  suiv. 

»  Ou  plus  exactement,  la  nouvelle  de  sa  mort  arriva  au  moment  où  ces  cérémo- 
nies, ces  apprêts  de  fcie  ^accomplissaient  en  Franco.  Voy.  Histoire  de  Charles  VU, 
t.  III,  p.  402  et  suiv. 
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prince  de  Viana,  fut  fiancé,  sous  Louis  XI,  à  la  môme  princesse 
Madeleine,  et  ce  dernier  mariage  fut  peu  après  conclu  et  mené  à 
fin. 

Voilà  pour  la  confusion.  Quant  à  l'imposture,  elle  devient  mani- 
feste en  rapprochant  du  texte  de  Favyn  la  chronique,  alors  manus- 
crile  et  aujourd'hui  bien  connue,  a  laquelle  il  se  réfère  Dans  ce 
mémorial,  il  n'est  pas  fait  la  moindre  mention  de  l'ordre  de  FK- 
toile.  Favyn  a  purement  et  simplement  falsifié  la  teneur  de  cette 
chronique,  en  mettant  le  roi  de  France  la  où  se  trouvait  le  roi  de  Hon- 
grie. Il  y  a,  de  plus,  et  résolument,  interpolé  des  passages  entiers, 
qu'il  a  forgés  de  toute  pièce  ou  en  toutes  lettres,  précisément  pour 
servir  de  preuves  a  ses  allégations  ou  prémisses  2. 

Feu  M.  Dacier  a  consacré  a  l'ordre  de  l'Ëtuile  un  mémoire  inté- 
ressant, où  il  réfute  d'une  manière  plausible  quelques  erreurs  de 
ses  devanciers.  Mais  (si  je  ne  me  trompe  à  mon  tour)  il  en  commet 
aussi  de  nouvelles.  Après  avoir  énoncé  les  causes  qui  firent  péricli- 
ter l'ordre  de  L'Étoile,  dès  le  temps  de  son  fondateur,  le  savant  aca- 
démicien s'exprime  ainsi  : 

«  Cependant,  dit-il,  l'ordre  continua  de  subsister  sous  le  succes- 
seur de  Charles  V.  a  Selon  un  compte  de  Charles  Poupart,  argentier 
du  roi,  du  1"  octobre  13U9  au  dernier  mars  en  suivant,  Charles  VI 
l'avait  conféré  à  deux  seigneurs  étrangers,  non  par  de  simples  per- 
missions de  le  porter,  mais  par  le  don  du  collier  qui  en  était  devenu 
la  marque.  On  lit  dans  ce  compte,  au  chapitre  intitulé,  Dons  à 
plusieurs  seigneurs  :  «  Un  collier  de  l'ordre  du  roi,  »  et  ici  M.  Da- 
cier ajoute  entre  parenthèses  :  //  n'y  en  avoit  point  d'autre  que  celui 
de  l'Étoile,  «  qu'il  donna  au  comte  de  Nassau  et  d'Assalebruce  (de 
Saarbruck)  du  pays  d'Alemiigue;  »  et  tout  de  suite  (continue  M.  Da- 
cier) :  «  Un  collier  de  l'ordre  du  roi  qu'il  donna  à  Pons  Grognet, 
chevalier  dudit  pays  et  de  h  compagnie  dudit  comte  3.  » 


1  Chronique  de  Fois  ou  de  Miguel  del  Verras;  appendice  relatif  au  banquet  de 
1457.  Publié  par  Buclion,  Panthéon  littéraire;  gr.  in-*»,  1841,  page  xlj  et  suiv. 

1  Ce  passage  n'est  pas  le  seul  où  Favyn  ait  usé  du  même  procédé,  qui  lui  était 
habituel.  Aux  pages  586  ei587  du  même  volume,  il  affirme  que  Charles  VI,  en  138», 
lorsque  Isabelle  de  Bavière  vint  &  Paris,  conféra  l'ordre  de  l'Etoile  et  celui  de  la 
Cotse  de  Genest  à  ses  deux  cou.sins,  Louis  et  Charh  s  d'Anjou.  Le  religieux  de  Saint- 
Denis  et  J.  des  Ursins  racontent,  en  effet,  avec  k  s  développements  les  plus  circons- 
tanciés, que  ces  deux  princes  reçurent  alors  l'ordre  de  chevalerie,  mais  non  pas,  ce 
qui  est  bien  différent,  l'ordre  de  l'Étoile  ou  autre. 

»  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-leltres,  t.  XXMX,  p.  679. 
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Le  compte  allégué  par  le  docte  écrivain  ne  subsiste  plus,  à  notre 
connaissance,  ni  en  original,  ni  en  copie.  Mais  nous  tenons  pour 
exacte  la  transcription  du  passage  cité,  sauf  l'addition  faite  par  le 
ci  taie  u  i  Nous  demandons  seulement  à  rapprocher  de  ce  môme  pas- 
sage, et  à  lui  opposer  les  extraits  qui  vont  suivre. 

On  lit  dans  l'inventaire  après  décès  des  meubles  de  Charles  VI, 
roi  de  France,  article  intitulé  :  Joyaux  de  corps,  à  l'usage  du  feu  roi 
et  par  lui  laissés  en  son  château  de  Vincennes  : 

«  l8  Un  collier  d'or  à  trois  branches  lors  ensemble  et  escript  en- 
tour  en  plusieurs  lieux  :  jamez  où  pendent  deux  cosses  de  ge- 
nestre,  de  la  devise  du  dit  feu  seigneur,  garnies  chacune  de  deux 
grosses  perles  et  d'un  ruby,  pesant  G  marcs,  2  onces,  15  esterlins, 
prisé  600  livres  tournois. 

h  Item  une  longue  chayne  d'or  à  chesnons  volans  à  trois  fils  plas, 
tors  et  à  feuilles,  de  sa  devise  où  est  escript  jamez,  et  plumes  de 
paon  et  de  cosses  de  genestre;  la  quelle  le  roy  d'Angleterre  1 
donna  au  dit  seigneur  et  le  lui  fit  présenter  au  siège  de  Mclun  3 
par  M.  de  la  Mothe  *,  pesant  8  marcs,  6  onces  et  demie  ;  prisiés 
60  I.  le  marc,  valant  528  1.  15  sous  tournois. 

«  Item  une  autre  chayne  d'or  à  couppels  et  signets  rons  esmail- 
liez  à  fueilles  pendans  en  semblance  de  cosses  et  en  chascun  des 
rons  a  quatre  des  dites  fueilles;  pesant  5  marcs,  5 esterlins  et  la 
quelle  le  roy  d'Angleterre  a  donnée  au  dit  feu  seigneur  et  lui  fit 
présenter  par  M.  de  Courcelles*;  prisié  le  marc,  60  1.  tournois, 
valant  301  1.  17  sous,  6  deniers  tournois  6.  » 


Une  copie  de  ce  compte,  dit  M.  Dacier,  existe  dans  le  volume  VIII  des  Mélanges 
du  Cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  f»  133.  Ce  tome  VIII  fait  actuellement  déficit, 
avec  beaucoup  d'autres,  au  seia  de  cette  collection,  dont  les  débris  ou  une  grande 
partie  se  conserve  au  département  des  manuscrits  de  la  Ribliothèaue  impériale. 
»  AUas  :  jamais  Mélancolique  devise,  qui  faisait  allusion,  je  crois,  à  son  état  do 

*  Henri  V. 

»  Juillet-novembre  H20. 

1  Il  s'agit  ici,  à  ce  que  je  crois,  d'un  jeune  gemilhomme  bourguignon,  Philippe 
de  Ternant,  sire  de  la  Motte,  chevalier  de  la  Toison  d'or  en  1430,  mort  en  1656. 

*  Probablement  Jean,  seigneur  de  Courcelles  et  de  Saint-Liébaut,  conseiller  et 
chambellan  du  :oi  iCInrles  VI)  et  du  duc  de  Bourgogne.  ;  Voy  Labarrk,  Mémoires  de 
Bourgogne y  à  la  Table.) 

«  Ma.  fr.,  7855,  f»  613. 
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Il  nous  semble  difficile  de  ne  pas  reconnaître  un  véritable  collier 
d'ordre  dans  les  objets  dont  on  vient  de  lire  la  description  :  à  savoir 
le  collier  ou  insigne  royal  de  la  Cosse  de  genêt,  dont  le  roi  Charles  VI 
possédait  trois  modèles,  qui,  tous  trois,  avaient  été  portés  par 
lui.  Il  y  avait  donc,  sous  Charles  VI,  un  autre  ordre  du  roi  que  celui 
de  l'Étoile,  et  c'est  précisément  l'ordre  de  la  Cosse  de  genêt  qui  sem- 
ble y  avoir  été  substitué. 

Dès  l'an  1393,  d'autres  documents  authentiques  attestent  l'exis- 
tence de  cet  ordre.  Ainsi  un  registre  des  comptes  royaux,  sous  la 
date  du  19  septembre  de  cette  année,  mentionne  divers  colliers  d'or, 
dont  l'un  pareil  à  celui  du  roi  ;  tous  décorés  de  cosses  de  genêt  et 
portant  le  mot jatnez,  envoyés  par  le  roi  de  France  Charles  VI  au 
roi  d'Angleterre  Richard  II,  ainsi  qu'aux  ducs  d'York  et  de  Gloces- 
ter  Le  père  Ménétrier  affirme  avoir  vu  un  portrait  de  Charles  VI 
dans  lequel  un  héraut  placé  derrière  ce  prince  portait  son  collier  de 
la  Cosse  de  genêt  *. 

Les  monuments  que  nous  venons  de  citer  ne  subsistent  plus  ; 
mais  d'autres  textes,  qui  se  conservent  en  original,  portent  le  môme 
témoignage  et  méritent  d'être  transcrits.  On  lit  dans  un  compte  de 
l'argenterie  du  roi  Charles  VI  : 

u  Recepte....  De  Hermant  Ruissel,  orfèvre  et  valet  de  chambre  du 
roi,  pour  cent  quinze  cosses  d'or  rondes  et  deux  petites  platines 
d'or,  qui  dcmourôrent  de  l'orfèvrerie  faicte  pour  un  haincelain 
(pourpoint),  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  ot  à  la  feste  et  noces  de 


«  Histoire  des  ordres  religieux,  etc.,  par  le  P.  Heliot,  1719,  iM°,  t.  VII, 
p.  Î78.  A.  Fâvts  rapporte  un  acte  de  Charles  V,  donné  à  Tours,  le  6  Juillet  1378,  qui 
autorise  Geoffroy  de  Bellerille,  son  chambellan,  à  porter  la  Cosse  de  genêt.  ThiMre 
d'honneur,  etc.,  p.  58(1. 

1  «  Charles  VI  réduisit  les  fleurs  de  lis  (de  l'écu  royal)  &  trois,  comme  je  les  ai 
vues  à  Iogolstadt  (en  Bavière)  sur  l'image  d'or  de  Notre-Dame,  ou  il  est  représenté 
d'un  costé  à  genoux  devant  cette  image,  et  derrière  luy  un  héraut  de  l'ordre  de  la 
Genette  ou  du  Genest,  vestu  d'une  cotte  d'armes  verte,  semée  d'escussons  de  Saint- 
Georges,  d'argent  i  la  croix  de  gueules.  Ce  héraut  a  au  col  le  collier  du  Genest,  de 
deux  cordons  tortillez,  l'un  blanc  et  l'autre  vert,  d'où  pendent  deux  gousses  de  ge- 
nest, l'une  blanche  et  l'autre  verte.  Il  tient  en  son  bras  gauche  l'écu  de  ce  prince, 
marqué  de  trois  fleurs  de  lis,  et  son  casque  fermé  et  surmonté  d'une  couronne  ou- 
verte, fleurdelisée.  De  l'autre  côté  est  sa  mère  (erreur,  lisez  :  femme),  Isabeau  de  Ba- 
vière, dont  l'escu  est  parti  de  semé  do  France  et  des  armoiries  de  Bavière,  sans  cou- 
ronne ni  ornement.  »  (Cl.  Fr.  Mexcstkier,  le  véritable  art  du  blason,  etc.;  Lyon,1071 
in-ia,  p.  97.)  Le  monument  ici  décrit  paraît  remonter,  vers  1390,  aux  premiers  temps 
du  mariage  de  Charles  VI. 
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Madame  de  Namur,  baillié  au  dît  Herman  pour  fondre  le  22*  jour 
d'avril  l'an  1391  ;  et  poiseot  un  marc,  3  onces,  10  eslerlins  d'or  à 
20  karas  et  à  41  liv.  5  sous,  8  deniers  parisis  pour  le  marc,  valent 
03  liv.  14  s.  7  d.  p.  »  KK.,  23,  f°  6,  v".) 

Et  encore  : 

«  A  Kegnauldin  Doriac,  chmgeur,  demeurant  à  Paris,  pour  sa 
peine  et  salaire  d'avoir  rappareillé  et  misa  point  un  collier  d'or  pour 
le  roy  nostre  sire  et  un  autre  mendre  pour  Madame  Ysabcl  de 
France  »,  tous  a  la  divise  du  dit  seigneur,  c'est  assavoir  en  chascun 
d'iceulx  avoir  refait  et  reforgié  tout  de  neuf  deux  cosses  d'or  et  les 
charnières,  etc.  Délivré  le  5*  jour  de  février  1391  (1392  nouveau 
style}.  i> 

ii  Item  pour  avoir  fait  et  forgié  un  colier  d'or  pour  le  roy...  et  de 
sa  divise  c'est  assavoir  de  cosses  et  de  septaines  d'or  faictes  à  jour, 
pesant  ledit  colier  d'or  0  onces  esterlins  d'or  à  21  caras,  le  27  fé- 
vrier 1391/2;  pour  ce  tout,  55  liv.  13  sous  2  den.  par.  s.  » 

Et  enfin  : 

«  A  lui  (H.  Huissel),  pour  avoir  fait  et  forgié  en  un  colier  d'or 
fait  de  15  pièces  de  cosses  doubles  pour  le  roi  N.  S.,  26  scplains  de 
points  carrés,  au  lieu  de  septaines  qui  y  estoient.  Le  quel  colier  lui 
fu  baillé  (à  l'orfèvre]  pesant  4  onces,  17  esterlins  d'or;  et  il  l'a  rendu 
pesant  cinq  onces,  15  est.  d'or.  Délivré  devers  led.  seigneur,  le 
6  juin  1302  3.  » 

Catherine  de  France,  sœur  de  Charles  VII,  une  fois  mariée,  par  le 
traité  de  Troyes,  en  1420,  au  compétiteur  de  son  frère,  retrouva  en 
Angleterre  ce  symbole,  cet  ornement  qui  avait  frappé,  toute  jeune, 
ses  regards,  dans  la  vie  de  famille,  à  la  cour  de.  son  père  4.  De 
1393  à  1130  et  au  delà,  la  Cosse  de  genêt,  en  anglais  Broom-cod, 


*  Née  le  9  novembre  1389  ;  marié  ;  depuis  au  roi  d'Angleterre. 

*  KK,  23,  f°  104.  Autre  fourniture  analogue  le  10  mars(f4  105,  v°).  Le  5  juin  1392, 
H.  Ruisscl  reçoit,  comme  matière,  des  cosses  d'or  provenant  d'une  ceinture  du  roi, 
pour  les  refondre  en  autres  pièces  de  son  métier  (ForféTre.  (IL,  f°  109). 

s  Ibidem.  Ce  collier  parait  être  le  même  qui  avait  été  livré  le  27  février  pré- 
cédent. 

*  «  Pour  la  fourreurc  d'une  courte  houppelande  de  satin  noir,  ouvrée  de  brode- 
rie à  une  branche  de  genesie  ou  costé  sentstre,  et  une  licorne  passant  à  un  V  (ini- 
tiale de  Valeritine?)  en  droit  la  poitrine,  pour  ledit  seigneur  {Charles  VI),  le  22  no- 
vembre 1393....»  Comptes  de  l'argenterie  du  roi,  ms.  fr  ,  6743,  fo  5;  fragment 
original.,  Toyesci-desius,  p.  227,  note  2. 
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devint  un  ornement  habituel  et  familier  qui  décorait  les  vêtements 
et  les  meubles,  dans  les  résidences  royales  de  "Westminster  et  d'El- 
cham  ou  de  Kcnsinglon,  comme  il  l'était  à  Paris  dans  la  famille  de 
Charles  VI.  En  1 122,  on  voit  figurer  parmi  les  joyaux  de  la  succes- 
sion d'Henri  V  un  collier  de  l'ordre  français  de  la  Cosse  de  genêt, 
comme  on  l'a  vu  ci-dessus  pour  son  contemporain  le  roi  de  France, 
delà  maison  de  Valois.  En  1120,  Henri  VI  portait  un  collier  d'or 
décoré  à  la  fois  d'SS  1  et  de  Broom-cods.  Des  faits  analogues  se 
constatent  en  1433,  113!)  et  LUI  *. 

Mais,  de  plus,  Charles  VI.  d'après  certaine  apparence,  ne  fut 
point  l'instituteur  de  Tordre  du  (îenùl 3,  qui  aurait  déjà  existé 
sous  le  règne  de  son  pdre.  A.  Favyn,  dans  son  Théâtre  d'honneur, 
au  milieu  de  beaucoup  de  fatras,  rapporte  deux  diplômes  ou  bre- 
vets, rendus  au  nom  de  Charles  V  et  qui  paraissent  valables  el  sin- 
cères. Le  premier  de  ces  actes,  daté  de  Paris,  le  11  janvier  1376 
(1377  n.  s.),  a  pour  objet  de  conférer  à  Jean  de  Ko<  bechouart  4  et 
à  Jean  de  Beaumont,  ses  chambellans,  le  droit  de  porter  la  royale 
estoile  en  toutes  batailles,  tournois  et  combats,  et  en  tous  lùntx,  festes 
et  compagnies  que  bon  leur  semblera.  L'autre,  donné  à  Tours  le 
t>  juillet  1378,  octroyé  à  Geoffroy  de  Belleville,  chambellan  du 


•  Cet  ordre  avait  été  institue  par  Heuri  IV.  |>ère  d'Henri  V.  U  nous  est  connu  par 
de  nombreux  monuments  figuras  ou  historiques.  Nous  trouvons  dans  un  compte  de 
l'arg<;ntcrie  de  Charles  VI  :  «  A  Regnauldin  Doriac,  changeur  et  orfèvre  du  roy,  pour 
avoir  fait  et  forgé  un  collier  d'or  fin,  fait  de  xij  grans  cosses  de  genestes  doubles,  et 
entre  deux  il-  chacune  cosse  a  pendants  .ij.  V  V,  et  a,  au  bout  d'en  bas,  deux  aisses 
{sic  pour  S  S dont  l'une  est  csmaillte  de  blanc  el  l'autre  de  vert,  pesant  .V.  onces, 
.X.  esterlins  d'or  fin;  délivré  à  Jacquet  Mercadé,  premier  aoromelier  de  corps  du 
roy  nostru  dit  seigneur,  pour  le  dit  seigneur,  le  cinquième  jour  de  septembre  l'an 
1302  ;  pour  ce,  47  livres  19  sous  6  deniers  pariait.  ■  (K  K,  23,  f»  111,  v°.) 

*  Aiwtis,  llegistrum  Garlerii,  Londres,  172a,  2  vol.  in-folio  ;  t.  Il,  p.  115. 

»  P.  de  Saint-Julien,  antérieur  à  Favyn,  s'exprime  ainsi  :  •  M.  le  baron  de  Sene- 
cey,  seigneur  auquel  je  porte  singulier  honneur,  m'a  appris  que  le  roi  Charles  VI* 
avoit  tins  sut  un  ordre  de  la  cosse  de  genestc.  Pour  preuve  de  quoy,  il  m'envoya  ut:o 
copie  de  lettres  du  dit  ordre  que  j'ay  bien  voulu  transcrire  et  insérer  icj.{De  l'origine 
des  ItourgoiigniinSy  1581,  in  f»,  p.  152.)  Suit  un  diplôme  du  7  mars  1405/0,  par  lequel 
Charles  VI  accorde  à  son  «  amé  sergent  d'armes  Robert  de  Manny  {sic),  escuier,  n  le 
droit  de  porter  «  notre  ordre  de  geneste.  »  Cet  acte,  comme  on  voit,  no  prouve  pas 
que  cet  ordre  ait  été  créé  par  Charles  VI.  » 

4  II  s'agirait  sans  doute  ici  de  Jean  II  de  Rochechouart,  ne  en  1355,  et  âgé  par 
conséquent  de  22  ans.  Les  historiens  de  cette  maison  ne  mentionnent  pas  le  fait 
attesté  par  Favyn.  Voy.  Histoire  de  ta  maison  de  Rochechouart.  Paris,  1859,  in-4«, 
t.  1,  p.  139  et  suiv. 
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même  prince,  «  qu'il  puisse  el  lui  loise  en  toutes  festes  et  conipai- 
gnies,  porter  le  collier  de  la  Cosse  de  geneste  '.  » 

Si  l'on  rapproche  les  formules  différentes  de  ces  deux  actes,  il  ré- 
sultera, ce  me  semble,  de  cette  comparaison  :  1°  que  les  deux  or- 
dres, l'Etoile  et  la  Cosse  de  genêt,  coexistèrent,  ou  se  succédèrent 
à  très-courte  distance  ;  2°  que  le  premier  de  ces  ordres  était  mili- 
taire, tandis  que  le  second  parait  avoir  été  plus  particulièrement 
une  décoration  civile  et  de  cérémonie. 

Enfin  John  Anstis,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons  allégué  ci-des- 
sus *,  émet  une  observation  historique  très-importante.  Il  remar- 
que, en  s'appuyant  sur  ces  mômes  notions  3,  que  la  dynastie  de 
Lancastre,  après  s'être  fait  adjuger  par  le  traité  dcTroyes  le  litre  de 
sourerain  de  la  France,  s'était  assimilé  les  institutions  et  les  sym- 
boles héraldiques  ou  nobiliaires  de  notre  pays,  et  qu'elle  revendi- 
quait, avec  un  zèle  jaloux,  la  prérogative  exclusive  de  régir  ces  insti- 
tutions ou  d'y  présider. 

La  Cosse  de  genêt,  que  Charles  VII  avait  connue  dans  la  maison 
paternelle,  et  qui  succédait,  comme  ordre  royal  de  chevalerie,  à 
celui  de  l'Étoile,  était  donc  devenue  aussi  une  conquête  anglaise.  Il 
n'en  faut  pas  davantage,  si  je  ne  m'abuse,  pour  s'expliquer  que 
Charles  VII  laissa  cet  insigne  où  il  était,  et  ne  lui  donna  pas  cours 
sous  sa  propre  autorité. 

Dans  le  même  Mémoire,  M.  Dacier  revient  à  son  tour  sur  une 
vieille  tradition  relative  à  l'ordre  de  l'Étoile.  Suivant  cette  tradition, 


1  Favt.n,  oper.  citât.,  p.  576  et  580.  B*cchbt-Fillbao,  Dictionnaire  historique, 
etc.,  du  Poitou.  Poitiers,  1840,  in-8°, 1. 1,  p.  279  ;  article  de  Geoffroy  de  Hellevitle. 
Les  deux  actes  reproduits  par  Favyn  avaient  été  mis  antérieurement  en  lumière  par 
un  autre  auteur,  que  Favyn,  selon  sa  coutume,  a  dépouillé  sans  le  nommer.  Ces  deux 
actes  se  trouvent  dans  un  opuscule  intitulé  :  Mémoires  et  recherches  de  la  France, 
par  J.  db  la  Haye,  gentilliommo  poitevin,  1581,  in-8°,  p.  201  etsuiv.  Dans  l'acte  du 
6  juillet  1378,  ces  mots:  le  collier  de  lu  cosse  de  geneste,  sont  précédés  (raaU  non 
suivis;  d'une  parenthèse.  Ce  qui  donne  lieu  de  soupçonner  une  interpolation  sem- 
blable à  celle  de  M.  Dacier.  [Yoij,  ci-dessus,  p.  235.)  Charles V,  jeune,  fut  au  nombre 
des  chevaliers  de  l'Étoile,  institués  par  son  père,  dès  la  création.  Il  put  donc  main- 
tenir l'ordre  de  l'Etoile.  Mais  créer  l'ordre  (assez  vain  selon  toute  apparence)  do  la 
Cosse  de  genêt,  est  un  fait  ou  une  idée  qui  semble  peu  en  harmonie  avec  le  caractère 
de  Charles  le  Sagf.  Le  même  fait,  attribué  h  Charles  VI,  est  beaucoup  plus  vraisem- 
blable Pour  conclure  sur  ce  point,  la  question,  <n  dépit  du  texte  cité,  nous  paraît 
être  encore,  jusqu'à  plus  ample  informé,  indécise  et  controversable. 

«  Registrum  Garterii,  ibidem. 

»  Voy,  ci-dessus,  p.  239,  note  2. 
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cet  emblème  honorifique  serait  tombé  dans  le  discrédit  par  la  pro- 
fusion avec  laquelle  il  aurait  été  conféré.  De  telle  sorte  que  cette 
marque  d'honneur  serait  devenue,  comme  on  le  disait  sous  Charles  IX 
en  parlant  du  collier  de  Saint-Michel,  qui  effectivement  à  cette  époque 
perdit  tout  son  prestige,  un  collier  à  toutes  bêtes.  Cette  tradition 
ajoute  que  Charles  VII  1  abandonna  l'Étoile  aux  chevaliers  du  guet 
de  Paris  ainsi  qu'à  ses  archers,  et  que  l'ordre  de  l'Étoile  s'éteignit 
ainsi  2. 

Cette  tradition,  ou  plutôt  cette  fable,  paraît  remonter  au  conteur 
Brantôme,  qui  la  propagea  le  premier,  ainsi  que  bien  d'autres  fables 
analogues.  Brantôme  fut  précisément  contemporain  de  Charles  IX 
et  de  son  successeur  Henri  III.  Il  fut  témoin  de  la  décadence  qui  eut 
pour  résultat  la  substitution  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  à  celui  de 
Saint-Michel.  De  là,  probablement,  l'origine  de  son  raisonnement  ou 
de  son  imagination  au  sujet  de  l'ordre  de  l'Étoile. 

Quant  à  l'étoile  que  les  archers  du  guet  de  Paris  portaient,  dit-on, 
sur  leurs  habits,  l'absence  de  monuments  figurés  que  nous  connais- 
sions ne  nous  permet  pas  de  soumettre  ce  point  de  la  discussion  à 
un  contrôle  positif.  Mais  on  se  souvient  que  Charles  VII  donna  un 
symbole  analogue,  le  myosotis,  à  divers  corps  d'archers,  genre  de 
milice  qu'il  appréciait  beaucoup  et  qu'il  encouragea  par  de  nombreux 
actes  de  faveur  ou  de  bienveillance.  La  milice  du  guet,  au  sein  de  la 
capitale,  parfaitement  distincte  de  celle  des  quarteniers,  était  pla- 
cée sous  les  ordres  du  prévôt  de  Paris,  officier  royal.  Il  ne  serait 
donc  pas  impossible  que  Charles  VII,  redevenu  maître  de  la  première 
ville  de  son  royaume,  eût  donné  pour  insigne  aux  archers  de  la 
garde  de  Paris  cette  fleur,  emblème  de  l'attachement  et  de  la  fidé- 
lité, que  portaient  déjà  plusieurs  troupes  analogues.  Or,  cette  fleur 
à  cinq  pétales  a  pu  être  confondue  plus  lard  ou  se  confondre,  par 
le  fait  môme  des  tailleurs  ou  brodeurs,  avec  une  étoile  à  cinq 
branches  ou  rayons. 

Parmi  les  sceaux  de  Charles  VII,  il  en  est  un  qui,  au  point  de  vue 


1  Suivant  Thevet,  ce  serait  le  roi  Jean  lui-méine,  fondateur  de  l'ordre  de  l'Étoile, 
qui  l'aurait  donnée  aux  chevalier»  du  guet.  Us  vrais  portraits,  etc.;  Paris,  1584, 
in-f»,  p.  299. 

*  Cet  ordre  de  l'Étoile  «  fut  pour  un  peu  en  bien  grand  honneur,  mai*  à  traict  de 
temps  si  profané  par  après,  qu'il  ne  servoit  plus  que  de  devise  que  nous  avons  veu  es 
hocquetons  des  sergents  du  guet  de  Paris.  »  P.  db  Smxt-Julien,  De  l'origine  de 
Bourgongnons,  etc.  Paris,  1581,  ln-f»,  poge  151. 

1867.  l(i 
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dont  nous  nous  occupons,  mérite  do  fixer  quelques  instants  l'atlen- 
tion  du  lecteur. 

L'inventaire  de  la  collection  "des  archives  générales  1  énumère 
sept  sceaux  distincts  et  autant  de  contre-sceaux  s,  ayant  servi  à  la 
chancellerie  de  ce  prince.  Le  septième  et  dernier,  coté  78  et  78*, 
représente,  au  droit,  le  roi  en  majesté  ;  sur  la  poitrine  du  prince,  on 
remarque  une  figure  à  cinq  rayons  ou  lohes  à  angles  assez  obtus, 
qui,  au  premier  coup  d'œil,  semble  ôtre  le  joyau  de  l'étoile  3,  sus- 
pendu par  un  ruban.  11  existe,  au  dépôt  généra],  deux  exemplaires 
en  original  de  ce  type  :  l'un  de  cire  blanche  ou  jaune,  l'autre 
en  cire  verte.  Tous  deux  pendent  à  deux  chartes  données  et  scel- 
lées le  même  jour,  sur  la  môme  affaire,  à  Beaugency,  le  25  juin 
W58  *.  Ce  type  a  été  gravé  dans  le  Trésor  de  numismatique  et  re- 
produit parmi  les  planches  qui  accompagnent  les  Éléments  de  paléo- 
graphie, par  M.  N.  de  Wailly', 

Mais  en  examinant  les  choses  de  plus  près,  voici  ce  qu'on  observe. 
Le  u°  78  est  un  quatrième  sceau  dit  en  l'absence  du  grand.  Or,  sur 
le  contre-sceau  75*,  appartenant  aussi  à  un  sceau  en  l'absence  du 
grand,  on  retrouve  une  figure  tout  à  fait  analogue  à  celle  que  pré- 
sente le  n°  78,  quoique  d'un  dessin  distinct.  Ici  (sur  le  n°  75*), 
l'équivoque  n'est  point  possible  :  la  figure  se  détache  isolément,  au- 
dessus  de  l'écu  royal,  dans  le  champ,  entre  le  bord  supérieur  de  cet 
écusson  elle  cercle  qui  circonscrit  le  champ.  Cette  figure  est  à  cinq 
lobes  parfaitement  arrondis,  avec  un  pistil  ou  centre  également  con- 
vexe; elle  ne  peut  ôtre  que  la  rose,  ou  mieux,  le  myosotis 6. 


>  Publié  par  H.  D.  d'Arcq,  1863,  gr.  in-4°,  p.  4. 

1  Les  contre-sceaux  portent  les  numéros  du  sceau  auquel  ils  correspondent,  avec 
addition  d'un  astérisque. 
1  Voy.  Inventaire  cité,  p.  277. 

*  J.  498,  n»»  33  et  34.  Cette  date  :  1458,  coïncide  avec  celle  du  récit  controuvé  de 
Favyn. 

5  Tome  II,  planche  J,  figure  2. 

«  Ce  contre-sceau  est  de  1429.  Voy.  ci-dessus,  p.  212,  note  1.  On  remarquera  la 
date  relativement  ancienne  (142y)  de  ce  contre-sceau.  Le  myosotis,  ou  ne  m'oubliez 
mie,  comme  le  soleil  et  autres  symboles  adoptés  par  Charles  VII,  avait  figuré  sous 
ses  yeux,  dans  sa  jeunesse,  à  la  cour  de  son  père.  Nous  lisons  dans  un  inventaire  de 
la  grande  écurie  du  roi  (Charles  VI),  en  date  du  7  février  1422,  n.  s.  :  «  Une  autre  pe- 
tite selle,  bordée  de  laton  doré,  couverte  de  drap  vermeil,  brodé  4  la  devise  de 
fleurs  de  ne  m'oubliez  mie,  à  chascun  costé  un  daulphin  découppé;  par-dessous,  et 
à  chascune  descoupeure,  un  besant  de  laton.  .  Pièces  inédites  sur  Charles  VI,  pu- 
bliées par  M.  D'Arcq,  1864,  in-8o,  t.  Il,  p.  395.  D'après  les  dauphins  qui  décoraient 
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(Juanl  au  ruban  de  la  pièce  n°  78,  on  s'aperçoit  bientôt  de  l 'illu- 
sion, à  l'aspect  des  autres  sceaux  antérieurs  au  xv"  siècle.  Il  faut 
distinguer  dans  le  vêtement  du  roi  en  majesté,  1°  la  robe  ou  toge, 
2°  le  manteau  ou  épitoge,  3°  un  camail  ou  capuchon  qui  paraît  s'être 
introduit  au  xiv*  siècle  dans  le  costume  royal,  à  raison  du  camail  ou 
amict  clérical  et  universitaire.  C'est  ce  camail  qui,  drapant  sur  la 
poitrine  de  la  manière  dite  en  sautoir,  peut,  à  première  vue,  causer 
la  méprise  du  ruban.  On  sait  d'ailleurs  que  le  ruban  n'a  servi  qu'à 
une  époque  relativement  moderne,  et  en  petite  tenue,  pour  suspendre 
les  insignes  des  ordres  de  chevalerie. 

De  plus  et  pour  ce  qui  concerne  l'ordre  de  l'Étoile,  l'insigne  ou 
joyau  consistait  en  un  fermait,  qui  se  portail  sans  ruban  ni  collier. 
Les  lettres  d'institution  données  par  le  roi  Jean,  le  G  novembre  1351, 
qui  nous  ont  été  conservées,  s'exprimaient  ainsi  sur  ce  point  : 

«  Et  porteront  lesdits  chevaliers  continuellement1  un  annel,  en- 
tour  la  verge  du  quel  sera  escript  leur  nom  et  surnom,  au  quel  annel 
aura  un  esmail  plat  vermeil  ;  en  Tesmail,  une  esloille  blanche  ;  au 
milieu  de  l'estoille,  une  rondelle  d'azur;  au  milieu  d'icelle  rondelle 
d'azur, un  petit  soleil  d'or:  et  ou  mantel  sur  l'espaule,  ou,  devant  en 
leur  chaperon,  un  fremail  ou  quel  aura  une  esloille,  toute  telle 
comme  en  l'annel  est  devisé.  El  se  tous  les  jours  de  la  scpmaine  ils 
veulent  porler  le  fremail,  faire  le  pourront  et  sur  quelque  robe  qu'il 
leur  plaira.  Et  en  l'armure  pour  guerre,  ils  porteront  le  dit  fremail 
en  leur  camail  ou  en  leur  cote  à  armes,  ou  là  où  il  leur  plaira,  appa- 
remment 2.  » 

Ainsi,  la  figure  placée  sur  la  poitrine  du  roi  dans  le  n°  78  pourrait, 
à  la  rigueur,  être  le  fermai)  de  l'étoile.  Mais  le  fait  me  parait  bien 
douteux,  et  pour  affirmer  positivement  que  cel  ordre  fut  porté  par  le 
roi  ou  en  vigueur  sous  son  règne,  il  est,  je  crois,  nécessaire  d'at- 
tendre la  production  de  témoignages  plus  clairs  ou  de  preuves  plus 
manifestes 3. 


cette  selle,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  avait  été  &  l'usage  du  prince  Charles  lui- 
même  (qui  fut  depuis  Charles  VII),  avant  son  départ  de  Paris,  ou  de  l'un  de  ses 
frères  aînés,  qui  avaieut  été  ses  prédécesseurs  comme  dauphins. 
1  A  leur  doigt. 

*  SpicUége  de  D.  Loc  d'Achebt,  1723,  în-f»,  t.  III,  p.  730,  731.  Voyez  ci-dessus 
p.  229  et  230,  médaille  de  1451  portée  en  décoration. 

3  A  la  date  même  de  l'acte  où  peud  le  sceau  précédemment  cité,  s'ouvrit  le  pro- 
cès de  Jean,  duc  d'Alençon.  Jean  Fouquet,  peintre  du  roi,  nous  a  laissé  un  tableau 
ou  miniature  coloriée  qui  représente  le  Ut  do  justice  tenu  à  cet  effet,  a  Vendôme, 
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II.  —  Note  spéciale  sur  l'ordre  du  Porc-épic  ou  du  Camail. 

Louis,  duc  d'Orléans,  avons-nous  dil,  institua  cet  ordre  en  1393 
ou  1394,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  son  01s,  Charles,  duc  d'Or- 
léans et  poCtc,  qui  vint  au  monde  le  26  mai  1391.  Ce  fait  est  certifié 
par  des  autorités  concordantes  et  qui  se  prèlent  un  mutuel  appui. 
A.  Favyn,  auteur  suspect,  cite,  évasivement,  il  est  vrai,  une  chro- 
nique domestique  de  la  maison  d'Orléans  qui  atteste  cette  fonda- 
tion ;  il  ajoute,  d'après  le#  même  Mémorial,  qu'en  1407  les  deux 
ducs  de  Bourgogne  et  d'Orléans  échangèrent  leurs  ordres 

Guichenon,  de  son  côté,  rapporte,  d'après  des  titres  de  famille, 
que  Louis,  duc  d'Orléans,  le  17  mars  1404/5,  étant  à  Senlis,  fit  cheva- 
lier de  son  ordre  du  Camail  ou  du  Porc-épic,  Jean  de  la  Baulrae, 
premier  du  nom,  seigneur  de  Montrevel 

Enfin  nous  possédons  un  contre-sceau  de  Louis,  duc  d'Orléans, 
antérieur  à  1400,  sur  lequel  se  voient  ses  armes,  écartelées  de 
France  à  la  brisure  trois  pendants,  qui  est  d'Orléans,  et  de  Milan- 
Visconti,  a  cause  de  la  duchesse  Valcntine.  Son  heaume  est  sur- 
monté, en  guise  de  cimier,  par  la  guivre  de  Milan;  l'écu  a  pour 
tenants,  de  droite  et  de  gauche,  deux  porcs-épics,  et  pour  support 
un  camail,  placé  au-dessous  de  l'écu.  Légende  :  Contrasigillnm  Lu- 
dovici  du  ci*  Aurelianensis,  Mediolani  et  Valesie;  contre-sceau  de 
Louis,  duc  d'Orléans,  de  Milan  et  de  Valois  3. 
Des  comptes  domestiques,  allégués  par  ce  dernier  auteur,  et  qui 


en  présence  de  Charles  VII,  et  qui  se  termina  au  mois  d'octobre  1458.  Cet  ouvrage 
peut  Être  considéré  comme  un  document  historique  et  des  plus  sérieux,  au  point  de 
vue  qui  nous  occupe.  La  parfaite  exactitude  du  peintre  a  pour  garant,  sous  ce  rap- 
port, diverses  relations  ou  descriptions  émanées  de  sources  officielles  ou  authenti- 
ques et  qui  servent  à  contrôler  celle  exactitude.  D'après  ce  tableau,  ou  d'après  les 
relations  écrites,  Charles,  duc  d'Orléans,  parut  à  celte  assemblée  judiciaire,  por- 
tant au  cou  son  ordre  du  Camail.  Le  comte  de  Dunois,  frère  de  ce  duc,  portait  éga- 
lement un  collier.  Le  duc  de  Bourbm  et  le  comte  de  Foix  étaient  décorés  de  joyaux 
analogues,  mais  distincts.  Quant  au  roi  de  France,  Charles  VII,  il  ne  portait  au 
cou,  ni  sur  sa  poilrine,  aucune  décoration  ou  ornement  de  ce  genre.  (Voir  la  publi- 
cation de  l'éditeur  Curmer,  loco  sup.  cit.) 

>  A.  Favyn,  ThMtrey  etc.,  p.  730.  Voy.  Chronique  de  Cousinot,  p.  114  et  115. 

*  Histoire  de  Bresse,  in-f",  1050,  2*  partie,  p.  26. 

3  I.ithograpbié  dans  A.  Ciumpollios-Figeac,  Louis  et  Charle-s  d'Orléans,  etc.., 
1844,  in-8,  3«  partie,  planche  V,  ligure  14. 
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se  conservent  en  originaux  au  Cabinet  des  titres,  nous  montrent,  si 
nous  remontons  le  cours  des  temps,  le  porc-épic  brodé,  en  1399, 
sur  une  selle  de  Louis  d'Orléans;  modelé  en  forme  de  salière  (1390), 
puis  employé  1  comme  ornement  de  collier  (1395). 

Louis,  duc  d'Orléans,  compagnon  d'enfance  du  roi  son  frère, 
était  associé  intimement  à  sa  vie  familiale.  Tous  deux  revêtaient  des 
habits  semblables,  se  paraient  des  mêmes  bijoux,  achetés  aux  frais 
du  roi  et  exécutés  par  ses  serviteurs.  On  voit  que  le  Porc-épic  figu- 
rait à  côté  de  la  Cosse  de  genêt  parmi  cos  joyaux,  qui,  d'abord  sim- 
ples ornements  de  toilette,  devinrent  les  insignes  officiels  et  con- 
sacrés d'ordres  de  chevalerie  *. 

Le  môme  fait  s'observe,  à  la  môme  époque,  en  ce  qui  concerne 
les  princes  (rivaux,  par  rapport  au  duc  d'Orléans)  de  la  maison  de 
Bourgogne.  Jean  Jacques  Chifflet  nous  a  laissé,  dans  un  de  ses  cu- 
rieux ouvrages,  la  notice  historique  et  la  figure,  très-habilement 
gravée,  des  ordres  de  la  Marguerite  et  du  Houblon,  qui  précédèrent 
la  Toison  d'or,  et  que  ce  dernier  ordre  a  totalement  éclipsés  3. 

Il  aurait  pu  y  joindre  le  rabot  et  le  fil  à  plomb  ou  niveau. 

Jean-sans-Peur  est  représenté  dans  un  de  ses  plus  élégants  ma- 
nuscrits, peint,  selon  toute  apparence,  de  1405  à  1445  environ,  à 
Paris  :  le  Livre  des  merveilles  du  monde.  On  le  reconnaît  à  ses  traits 
fort  caractérisés,  assis  sous  un  dais  de  pierre,  à  l'intérieur  de  son 
habitation  (nouvellement  reconstruite) ,  l'hôtel  d'Artois.  Ce  prince 
est  vêtu  d'une  ample  robe  rouge,  nommée  houppelande,  à  grandes 
manches  fourrées.  Sa  robe  se  termine  au  cou  par  un  camail  d'étoffe 
et  tout  son  vêtement  reluit  d'orfèvrerie.  Ce  camail  est  brodé,  comme 
la  robe,  de  niveaux,  de  rabots  et  de  branches  (avec  fruits  et  fleurs) 
de  houblon.  Il  porte  en  outre  un  collier  d'or  à  double  chaîne  ou 
tortil,  du  quel  pendent  des  niveaui  ou  fils  à  plomb  *. 


1  Luuiset  Charles  d'Orléans,  3*  partie,  p.  il,  24.  La  somme  de  1450  lir-,  etc.,  est 
payée  en  1305,  à  l'orfèvre  ducal,  pour  huit  colliers  d'or,  «  en  chacun  desquels  pend 
une  cosse  depierrerie;  pour  quarante-six  plumes  (sic)  de  porc-épic,  en  chascune 
desquelles  est  un  diamant,  et  pour  deux  chaînes  d'or  à  uu  tigre,  garni  de  trois  dia- 
mants et  trois  perles  ;  faict  pour  le  jour  de  l'an  dernièrement  passé.  »  Ibid.,  p.  27. 

»  Camail  et  Genêt,  en  1410  :  Voy.  Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  etc.,  1852,  t.  III, 
p.  251,  n"  6105  et  0106. 

»  Litiutn  francicum.  Anvers,  1658,  pet.  in-f*,  p.  77  etsuiv. 

»  Ms.  fr.,2810,  f°  226.  Six  personnages  ou  familiers  se  comptent  dans  cette  même 
Mine  ou  miniature  Quatre  d'entre  eux  sont  parés  de  colliers,  tons  différents.  A 
droite  et  i  la  marge  da  manuscrit,  s'élève  un  rinceau  formé  par  une  tige  de  houblon 
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L'édifice  môme,  auquel  il  vient  d'ôire  fait  allusion,  subsiste  de  nos 
jours.  Il  a  été  récemment  démasqué  par  les  travaux  d'édilité  qui 
percent  à  jour  de  toutes  paris  le  vieux  Paris  pour  en  faire  une  cite 
nouvelle.  Ce  pan  d'hôtel,  ainsi  isolé,  n'en  sera  que  mieux  conservé 
pour  l'histoire  et  l'archéologie.  On  y  retrouvera,  lorsque  cette  pré- 
cieuse ruine  sera  remise  en  lumière,  les  rabots  et  les  fils  à  plomb 
qui  servirent  à  la  décoration,  tant  intérieure  qu'extérieure,  des  tym- 
pans et  des  parties  lisses 

Nous  revenons  avec  insistance  sur  ces  faits  primitifs,  parce  que 
l'histoire  de  ces  institutions  est  encore  généralement  obscure. 

Un  second  motif  particulier  nous  y  détermine,  en  ce  qui  concerne 
l'ordre  du  Camail;  c'est  que  le  fondateur  de  cet  ordre  a  été  inconnu 
ou  méconnu  d'un  écrivain,  très-autorisé  par  sa  position,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

Charles,  duc  d'Orléans,  trouva  donc  tout  établi  l'ordre  institué 
par  son  père.  Le  jeune  duc,  vaincu  à  la  bataille  d'Azincourt,  passa, 
dès  1415,  en  Angleterre.  C'est  seulement  durant  cette  période  de 
sa  longue  captivité  qu'il  parait  avoir  conféré  d'une  manière  suivie 
son  ordre  de  chevalerie.  En  1725,  le  doyen  des  présidents  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Blois,  nommé  Guéret,  puhlia,  dans  un 
journal  du  temps,  une  notice  intéressante  et  que  l'on  aurait  pu,  à 
ce  qu'il  semble,  rendre  plus  exacte,  sur  l'ordre  du  Camail  Cet 
article,  effectivement,  fut  rédigé  d'après  les  archives  mômes  de 
l'ordre,  dont  la  surintendance  appartenait  à  l'auteur. 

D'après  ce  travail,  quatre  cent  six  lettres  ou  brevets  de  cet  ordre 
étaient  enregistrées  ou  subsistaient  au  Trésor  des  chartes  de  Blois.  Le 
plus  ancien,  dit-il,  est  du  26  mars  1435  (1436  nouveau  style),  donné  à 
Wingfeldt,  en  Angleterre.  Dans  l'opinion  de  Guéret,  l'ordre  ne 
remontait  pas  plus  haut  et  avait  eu  pour  fondateur,  non  pas  Louis, 
mais  Charles  3.  L'auteur  termine  sa  très-courte  notice  par  une  Liste 


(la  vigne  .des  Flandres),  avec  celte  devise  flamande  enroulée  en  philactère  :  Ich 
smighe  (je  me  tais).—  Compare*,  pour  Louis,  duc  d'Orléans,  une  figure  analogue  et  du 
môme  tempe,  le  bâton  noueux  sur  lequel  s'eDroule  la  devise:  Je  t'enuie  (c'est-à-dire, 
je  l'ennuie,  et  non  pas  comme  on  l'a  dit  à  tort  si  souveut,  je  t'envie).  Louis  et  Char- 
les d'Orléans,  pl.  V,  flg.  15. 

4  Voyez  Bulletin  de  ta  Société  det  antiquaires  de  France,  1861,  p.  80. 

*  Problèmes  historiques  sur  l'ordre  de  chevalerie  des  ducs  d'Orléans,  nommé  du 
Camail,  par  H.  Guérît,  préaident  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois,  inséré  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  in-12,  août  1725,  p.  1381  et  suiv. 

»  Cette  assertion  de  Guéret  a  été  répétée  sans  contrôle  dans  la  dernière  édiUon 
du  père  Anselme,  1. 1,  p.  701  (dans  les  additions  et  corrections). 
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des  chevaliers  du  Camail  les  plus  distingués,  c'est-à-dire  par  un  ex- 
trait des  quatre  cent  six  noms  que  représentait  un  pareil  nombre 
de  brevets  allégué. 

Le  dernier  personnage  mentionné  sur  cette  liste  est  dénommS 
Théodore,  marquis  de  Seris    sous  la  date  du  13  octobre  1443. 

Il  n'est  pas  aisé  d'admettre  que  quatre  cent  six  chevaliers  et 
chevalières,  car  il  y  avait  aussi  des  chevalières  du  Camail,  aient  été 
créés  dans  le  court  espace  de  1436  à  1443  !;  cependant  le  fait  ne 
semble  pas  absolument  impossible,  une  seule  promotion,  celle  du 
8  mars  1438  (1439  n.  s.),  ayant  compris. vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  personnes.  Mais  il  nous  parait  résulter  du  travail  produit  par  le 
président  des  comptes  de  Blois,  que  ce  magistrat  n'avait  alors  entre 
les  mains  qu'un  tronçon  des  archives  de  l'ordre,  dont  les  annales 
se  continuèrent  jusqu'au  règne  de  Louis  XII.  Celte  mutilation,  et 
les  erreurs  qu'elle  semblait  justifier,  s'explique  par  la  situation  dif- 
ficile et  l'état  de  mauvaise  conservation  où  se  trouvait  alors  l'ensemble 
même  des  titres  qui  composaient  le  Trésor  des  chartes  de  Blois  3. 

Le  président  Guéret  nous  fournit  des  renseignements  précieux  sut- 
la  figure  môme  qui  servait  de  symbole  à  l'ordre  du  Camail. 

«Charles,  duc  d'Orléans,  dit-il,  est  représenté  dans  le  grand  sceau 
de  ses  patentes,  en  prince,  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  et  dans 
le  fond,  à  côté  de  ce  prince,  on  y  voit  un  camail  figuré. 

«  Sur  la  face  du  château  de  Blois,  qui  regarde  le  septentrion, 
construite  du  temps  de  François  Ier,  on  voit  en  sculpture  tous  les 
ordres  qu'avaient  jusque-là  portés  les  princes  qui  l'avaient  habité  : 
celui  du  Camail  n'y  est  distingué  que  par  un  camail,  soutenant 
l'écusson  des  armes  de  la  maison  d'Orléans  4.  » 

Il  existe,  en  effet,  au  Dépôt  général  des  archives,  conservé  à  Paris, 


1  Page  1400  et  dernière  de  la  notice.  Ce  nom,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  rem  - 
plissent  cette  liste,  parait  avoir  été  gravement  défiguré  par  le  copiste  ou  par  l'impri- 
meur. Il  faut  sans  doute  lire  ici  :  Jean  IV  (petit-fils  de  Théodore,  marquis  de  Mont- 
ferrât),  qui,  en  effet,  prit  le  parti  de  Charles,  duc  d'Orléans,  en  Italie;  ou: Théodore 
(fih  de  Théodore,  marquis  de  Montferrat),  cardinal  en  140a?  Voy.  Art  de  vérifier 
les  dates,  in-T°,  t.  III,  p.  639  et  suir. 

1  Voir  une  autre  liste  beaucoup  moins  nombreuse  de  chevaliers  du  Camail, 
créés  de  1404  à  1430,  dans  Gaignibbes,  Us.  n°  735,  io-fol.,  p.  04. 

*  Voyez  L.  de  Labokdb:  Les  dues  de  Bourgogne.  Preuves,  1852,  in-8,  t.  III-,  In- 
troduction, p.  1  et  suir. 

1  Mémoires  de  Trévoux,  p.  13D0.  Quant  aux  figures  du  château,  Voy.  La  Sacs- 
satb,  Histoire  du  château  de  Blois,  18S0,  lo-iî,  p.  7. 
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à  l'hôtel  Soubise,  une  charte  dont  le  sceau  confirme  pleinement  la 
première  de  ces  allégations.  Ce  sceau  attient  à  un  acte  daté  de  Paris 
le  7  mars  Ui  i  (1443  n.  s.),  par  lequel  Charles,  duc  d'Orléans, 
sîoblige  financièrement  pour  la  rançon  de  son  frère  Jean,  comte 
d'Angoulême 

Le  camail  (ou  cap  de  mailles),  à  proprement  parler,  était  origi- 
nairement un  capuchon  <*n  mailles  de  fer,  destiné  à  proléger  la  tête 
et  le  cou.  Renversé  par  derrière  sur  les  épaules,  il  couvrait  particu- 
lièrement le  haut  du  buste.  Ce  vêtement  emprunta  bientôt  ses  orne- 
ments à  l'orfèvrerie,  tels  qu'émaux,  bossettes,  etc.  Il  prit  place  dans 
l'habillement  des  chevaliers,  au  sein  de  la  vie  civile.  Tel  est  le  sym- 
bole et,  en  même  temps,  la  pièce  d'ajustement  que  Louis,  duc  d'Or- 
léans, avait  choisi  dès  le  principe.  A  ce  camail  il  avait  joint  ou  sus- 
pendu, comme  joyau  ou  complément  nécessaire,  le  porc-épic, 
animal  bien  vulgaire,  mais  auquel  les  naturalistes,  ou  supernatura- 
listes du  temps,  prêtaient,  comme  pour  tous  les  objets  appartenant 
aux  sciences  d'observation,  des  propriétés  merveilleuses.  On  croyait 
que  le  porc-épic  non-seulement  s'armait  de  pointes  rigides,  mais 
encore  qu'il  lançait,  en  guise  de  projectiles,  ces  mêmes  pointes  ou 
plumes  à  rencontre  de  ses  ennemis.  De  là  cette  devise  :  continus  et 
eminus,  qui,  autrement,  demeure  à  peu  près  inintelligible. 

Dans  le  sceau  n°  944,  la  figure  du  camail  est  placée,  comme  le  dit 
fort  bien  Guéret,  dans  le  fond  du  champ,  à  côté  du  cavalier  et  non 
au  dessous  de  ses  armes,  comme  il  l'est  dans  le  sceau  de  Louis,  pré- 
cédemment cité.  Le  porc-épic  n'y  figure  pas  et  le  modèle  du  camail, 
assez  peu  distinct,  se  confond  avec  les  fleurettes  *  à  banderoles 
dont  le  champ  du  même  sceau  944  est  semé.  Ces  circonstances  ont 
été  cause  que  l'intelligence  de  cette  figure  a  échappé  à  des  archéo- 
logues distingués,  qui  l'ont  successivement  représentée  ou  dé- 
crite 3. 

Le  camail,  représenté  sur  le  sceau  du  xv°  siècle,  devait  être,  ainsi 
que  nous  l'apprend  l'inventaire  de  Jacques  Cœur,  un  joyau  d'ar- 


•  Cote  de  la  pièce:  J.647,  n«  3.  Ce  sceau  figure  dans  l'inventaire  imprimé,  1. 1, 
sous  le  n°9<4. 

*  Soucis  ou  ancolies? 

3  Les  ans  l'ont  pris  pour  une  cunmne,  à  cause  des  perlea  ou  bossettes,  dont  nous 
allons  parler  {Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  1836,  in-fol.,  Sceaux  des 
yrands  feudataires,  pl.  XI,  fig.  8);  les  autres,  pour  a  une  enceinte  fortifiée.  .  Inven- 
taire des  laaiii.n1»  944  et  Ml. 
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gent.  Il  se  plaçait  en  avant  sur  la  poitrine,  comme  un  camail  ordi- 
naire, et  se  fixait  par  derrière  à  l'aide  d'une  boucle  et  d'une  cour- 
roie Il  descendait,  endenché  de  pointes,  sur  le  haut  du  buste, 
et  se  terminait  à  la  naissance  du  cou  par  des  bossettes  perlées, 
comme  une  couronne  de  comte.  La  partie  moyenne  se  composait 
d'une  triple  chaîne  ou  tortil  *.  C'est  de  là  que  pendait,  attachée 
par  trois  chainons,  un  porc-épic  d'or,  placé  sur  une  terrasse  émail- 
lée  (figure  gravée  dans  Favyn  et  autres).  Mais  ce  joyau  ne  fut  pas 
toujours  fixé  au  camail,  notamment  du  temps  du  duc  Charles.  C'est 
ce  que  montrent  clairement  le  sceau  de  1445  et  le  nom  de  camail, 
qui  figure  seul  dans  la  plupart  des  actes  ou  mentions  relatifs  au 
môme  ordre  de  chevalerie,  sous  le  règne  de  ce  prince. 

Philippe  d'Orléans,  comte  de  Vertus,  frère  du  duc  Louis,  mourut 
en  1420.  Il  laissa,  parmi  ses  meubles,  un  collier  d'argent,  de  l'ordre 
du  Camail,  qui  fut  transmis  par  ses  héritiers  à  son  frère  naturel  - 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  si  célèbre,  depuis,  sous  le  nom  de  Dunois. 
On  lit  à  ce  sujet,  dans  les  comptes  de  la  Chambre  de  Blois  : 

«  Au  bastard  d'Orléans,  ung  collier  d'argent,  en  façon  de  camail, 
garny  d'un  porc  espy  d'or  et  d'une  grosse  perle  pendant  au  col  du 
dit  porc  espy,  le  quel  estoit  à  mon  dit  seigneur  (Philippe),  et  le 
quel  les  dits  exécuteurs  (testamentaires)  lui  ont  donné  en  regart 
qu'il  (Jean)  n'en  a  point,  car  le  sien  fut  perdu  à  Paris,  lors  que  les 
Bourguignons  y  entrèrent 3.  » 

Mais  le  chef  de  l'ordre,  ou  fondateur,  portait  ce  même  insigne 
ou  collier  en  or.  L'article  suivant,  emprunté  à  la  même  source  que 
celui  qui  précède,  parait  se  rapporter  à  un  collier  ou  joyau,  prove- 
nant de  la  succession  de  Louis,  duc  «l'Orléans.  On  lit  dans  les  mêmes 
comptes,  sous  la  date  du  12  septembre  1410  :  «  Joyaulx  d'or  et  de 
pierrerie,  du  commandement  de  nous,  Charlei,  duc  d'Orléans  et  de 
Valois,  baillez  (en  garde)  à  Guillaume  Sizain  

«  Un  camail  en  façon  de  treliz  ou  de  haye  d'or  4,  sur  le  quel 


*  Voyez,  quant  à  la  courroie,  les  sceaux  du  même  prince,  n<>»  948  et  949. 

*  Dans  la  miniature  de  Fouquet,  représentant  le  lit  de  justice  tenu  à  Vendôme, 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois,  porte  un  collier  d'or  auquel  est  suspendu 
un  joyau  rond,  également  d'or.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  porte  égale- 
ment un  collier,  ou  mieux,  une  chaîne  d'or,  sans  joyau.  Charles,  duc  d'Orlt'ans,  dans 
la  même  scène,  c'est-à-dire  au  jour  choisi  par  l'artiste,  ne  porte  aucun  collier.  Voy. 
ci-dessus,  p.  31,  note  1  ;  p.  38,  note  3,  et  p.  40,  note  2. 

*  En  1418.  L&borde,  toc.  cit.,  p.  382,  n*  6309. 

*  Dans  la  famille  anglaise  des  Nevill,  il  y  avait,  à  la  même  époque,  un  ordre  ou 
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sont  assis  de  chacun  des  deux  costcz  quatre  gros  balais  et  au  milieu 
d'icculx  un  très  gros  halay,  a(i  dessous  du  quel  est  pendant  un 
fermeillet  de  quatre  très  grosses  perles  et  au  milieu  d'icelles  un 
très  gros  diamant,  au  bout  du  quel  fermeillet  pent  un  porc  espy 
et  ès  huit  pointes  du  dit  camail  sont  pendans  quatre  vins  huit 
grosses  perles  blanches,  c'est  assavoir  en  chacune  onze  »,  et  est 
le  dit  camail  cintré  par  dessus,  de  bossètes  tant  d'or  que  esmaillées 
de  blanc  et  de  rouiçe  cler  !.  » 

Plus  tard,  le  camail  passa  de  mode  et  le  porc-épic  parut  isolé- 
ment. Cet  animal  devint  à  lui  seul  l'emblème  des  ducs  d'Orléans,  de 
rrtfme  que  le  loup%  autre  support  de  la  maison,  représentait  les 
comtes  de  Mois  3.  Ainsi ,  dans  le  filigrane  d'un  papier  employé 
de  1487  à  1497,  nous  trouvons  un  porc-épic,  les  plumes  hérissées 
et  surmonté  d'une  couronne  princière  *.  Ce  papier,  vraisemblable- 
ment, avait  été  fabriqué  à  Orléans.  Or,  au  temps  du  duc  Charles,  le 
papier  d'Orléans  est  marqué  en  pâte  d'un  écu  de  France,  au  lambel 
trois  pendants,  surmonté  d'une  croix  infichée  des  trois  clous  de  la 
Passion. 

La  collection  des  Archives  de  Paris  renferme  encore  un  sceau  de 
Louis,  duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Louis  XII,  et  qui  cessa  de  donner  à  son  ordre  ducal  un  cours  ou 
une  existence  distincte  5.  Ce  sceau  pend  à  un  acte  donné  à  Paris  en 


collier  d'or,  composé  d'une  haie  ou  treillis  au  centre  duquel  se  voyait  un  cerf, 
sortant  de  la  dite  bain  ou  treillis.  Voy.  Ut.  latin  1158,  f*  2S,  v%  miniature  por- 
traits de  famille. 

I  Sur  le  sceau  de  Louis,  duc  d  Orléans,  représenté  dans  A.  Champollios,  /oc.  ci'/., 
1  y  a  effectivement  huit  pointes.  Il  y  en  a  neuf  dans  celui  de  Charles.  Ces  nombres 
8,  11  et  88  paraissent  ne  pas  être  arbitraires  :  peut-être  88,  ou  1388,  représeme-t-it 
l'année  où  Valentino  de  Milan  fut  fiancée  A  Louis,  et  11  on  91,  l'année  de  la  nais- 
sance de  Charles,  qui  donna  lieu  a  la  création  de  l'ordre? 

1  La  bob  de,  op.  laud.,  t.  III,  p.  251,  n°  6105.  En  1441,  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
avait  reçu  de  Charles,  duc  d'Orléans,  le  collier  d'or  de  sou  ordre  du  Camail  (Hist.  de 
Charte»  VU,  t.  II,  p.  424).  Il  le  donna  entre-vifs  a  son  fils  Gilles.  Voy.  La bob de, 
ibidtm,  p.  492,  .°  74U.  On  trouve  dans  le  filigrane  du  papier  français,  en  1465,  une 
ligure  qui  parait  être  un  heaume,  muni  du  uini  iil  ou  pectoral.  Gazette  des  beaux- 
arts,  1850,  novembre;  texie,  p.  101;  figure,  p  ICI,  n»  86. 

*  Bteit,  dit-on,  signifiait  loup  en  langue  celtique?. 

*  Us.  Gaignières,  n°  37,  pièce  3'.  La  même  figure  (tançant  en  l'air  ses  dards) 
se  voit  gravée  dans  Cl.  Pabadih,  Devises  héruu/;es.  Auvers,  1567,  in-16,  p.  25  et  26; 
autre  édition,  Paris,  16I&,  in-8,  p.  2a  à  26. 

'  Le  P.  Hélyot  nous  a  transmis  le  texte  d'un  brevet  de  cet  ordre ,  accordé  par 
Ix>uis  XIIT  roi  de  France,  en  mars  1498/9,  a  Blois...  «  L'an  de  notre  règne  le  pre- 
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février  1483  (1480  n.  s.).  Il  est  équestre  et  imité  de  ses  prédéces- 
seurs1. Devant  le  cavalier,  dans  le  champ,  se  trouve  répété  le  camail 
de  Louis  et  Charles,  ses  aïeux.  Derrière  le  prince,  et  sur  la  croupe 
du  cheval,  on  dislingue  très-nettement  le  porc-épic,  qui  lance  au- 
tour de  lui  et  loin  de  lui  ses  plumes  ou  dards  (comintis  et  eminus). 

Peu  à  peu,  toutefois,  croyons-nous,  le  camail  proprement  dit  con- 
tinua de  disparaître  et  finit  par  être  oublié  *.  A.  Favyn  est,  à  ce 
que  je  pense,  un  des  auteurs  les  plus  anciens  qui  aient  représenté, 
du  moins  par  la  gravure,  les  insignes  de  cet  ordre.  Dans  la  planche 
qui  accompagne  son  article,  on  voit  un  écu  d'armoiries  dessiné  dans 
le  goût  de  1620;  il  représente  néanmoins  Louis  d'Orléans,  le  fon- 
dateur, qui  vivait  au  xrv*  siècle.  Autour  de  son  écu,  l'ordre  ins- 
titué par  ce  prince  a  pour  unique  emblème  une  triple  chaîne  ou 
tortil,  auquel  peud,  dans  le  mode  indiqué  ci-dessus,  un  porc-épic 
plai  é  sur  une  terrasse.  Le  camail  a  complètement  disparu,  et  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  ait  jamais  été  figuré  à  nouveau  dans  les  gra- 
vures, dessins  ou  représentations  plus  moderues  que  Favyn. 

L'un  des  documents  visés  en  1725  par  le  président  Guéret  se 
trouve  actuellement  au  dépôt  général  des  Archives.  Nous  en  repro- 
duirons ci-après  le  contenu. 

Liste  de  promo'ion  pour  l'ordre  du  Camail,  arrêtée  par  Charles,  duc 
d'Orléans,  à  Londres,  le  8  mars  4  438/9. 

«  De  par  le  duc  d'Orlians, 

♦ 

«  Nostrc  amé  et  féal  chancelier,  ou  vous,  maistre  Pierre  Sauvaige, 
garde  de  noz  sceaulx,  nous  avons  donné  congié  de  porter  nostre 
ordre  aux  personnes  qui  s'ensuivent  : 

1 .  Mademoiselle  de  Murât  \ 


mier.  »  Le  roi  confère  à  Michel  Gaillard  père  ei  Michel  Gaillard  fila,  tous  deux  che- 
valiers, pour  services  rendus,  «  l'ordre  du  Camail,  qui  cl  l'ordre  de  nos  progéni- 
teur», elc.  »  Héltot,  Ordres  monastiques,  etc..  1750,  t.  VIII,  p.  338  339. 

«  Autre  sceau  semblable  dans  la  collection  des  titres  scellés  (rue  de  Richelieu), 
département  des  manuscrits,  volume  0,  lettres  datées  du  3  août  U84. 

Cependant  l'ordre  conserva  ce  nom  jusqu'à  la  fin  de  son  existence  active.  Voy. 
ci-dessus,  p.  250,  not»>  5  (qui  suit,  p.  231). 

3  La  série  de  numéros  d'ordre  l,  2,  3,  que  nous  ajoutons  à  cette  liste,  n'est 
point  dans  l'original,  non  plus  que  le  titre  :  Liste  de  promotion,  etc. 
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2.  La  femme  Poton  de  Saintcraillcs, 

3 .  Le  sire  de  Vatan, 

4.  Tannegui  de  Jaujeuse  (Joyeuse), 

5.  Le  nepveu  Guillaume  Bcllicr, 

6.  Guillaume  de  la  Salle, 

7.  Guillaume  de  Chasleaupers, 

8.  Girard  du  Drac, 

9.  Michelet  de  Beauvillîer. 

10.  Hervé  de  Mériadec, 

1 1 .  Hector  de  Mériadec,  son  frère, 

12.  Gaspard  Brunei, 

13.  Guillaume  de  Milly, 

14.  Le  baslard  de  Fontaines, 

15.  Guillaume  Chenu, 

16.  Henri  du  Bois-Berthelot, 

17.  Loys  de  Bosnivignen, 

18.  Hervé  de  Rosnivignen, 

19.  Étienne  de  Bosnivignen, 

20.  Yvon  de  Bosnivignen, 

21.  Olivier  de  Bosnivignen, 
  marinier, 

22,  23.  Les  deux  nepveuz  de  Pévesquc  de  Beziers, 
2*.  Baoulet  de  Villiers. 

«  Sy,  voulons  que  leur  en  bailliez  noz  lettres  patentes  soubz 
nostre  granl  scel,  en  prenant  d'eux  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé.  Escript  à  Londres  soubz  nostre  seing  manuel  et  signet  de 
noz  armes  le  viii*  jour  de  mars,  l'an  mil  cccc  trente  huit. 

Signé  :  Charles  n 

Avant  1436,  Guillaume  Cousinot,  auteur  de  la  Geste  des  Nobles 
(qui  fait  le  fond  de  la  Chronique  de  la  Pucelle),  était  à  la  fois  chan- 
celier et  garde  des  sceaux  du  duché  d'Orléans.  Mais,  à  cette  époque, 


'  Bande  de  parchemin  provenant  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois.  Longueur 
ou  hauteur,  33  centimètres;  largeur,  9  centimètres.  Ce  mandement  est  écrit  sur  la 
largeur.  Cote  actuelle  :  Archives  de  l'Empire,  K,  cérémonial;  Musée  de  paléographie 
et  de  diplomatique,  n»  652. 
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le  poids  de  l'âge  lui  fit  une  obligation  de  résigner  les  fouctions  actives 
de  garde  des  sceaux.  Cet  office  spécial  fut  délégué  à  Pierre  Sauvage, 
et  G.  Cousinot  conserva  seulement  la  situation  de  chancelier  *, 

Deux  noms  de  femmes  ouvrent  celte  liste.  Ils  sont  écrits  d'une 
encre  plus  pâle  que  le  reste  de  la  teneur,  et  paraissent  avoir  été 
ajoutés  dans  un  blanc  réservé  ad  hoc,  en  faveur  des  dames,  et  en 
tète  de  cette  nomenclature  de  chevaliers. 

Il  ne  nous  est  pas  facile  d'identifier  avec  certitude  le  premier  de 
ces  deux  noms.  Jean  de  Murât  fut  au  nombre  des  combattants 
français  tués  à  la  bataille  de  Yerneuil,  en  1 421 2.  D'un  autre  côté, 
en  1439,  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche,  était  en  même 
temps  vicomte  de  Murât.  Peut-5tre  ces  mots  mademoiselle  de  Murât 
désignent-ils  soit  la  fille,  ou  la  bru,  du  premier,  soit  la  fille  du 
second  3? 

Quant  à  la  femme  de  Saintrailles  {Voy.  n°2),  elle  s'appelait  Cathe- 
rine Brachet,  dame  de  Salignac  en  Limousin,  mariée  avant  1437  au 
célèbre  capitaine. 

Le  sire  de  Valan  (q°  3)  devait  être  Jean  (ou  Philibert)  du  Puy, 
seigneur  de  Vatan,  près  Bourges,  en  Berry.  Cette  famille  était  dans 
la  clientèle  de  la  maison  d'Orléans  ». 

Tanneguy  de  Joyeuse  (n°  4)  tirait  probablement  son  nom  de 
baptême  (peu  usité  dans  le  Midi,  son  pays  natal)  de  Tanguy  ou 
Tanneguy  duCbâtel  (son  parrain?),  personnage  fort  influent  auprès 
du  Dauphin,  depuis,  Charles  VII.  Son  père,  Louis  II  de  Joyeuse, 
favori  du  même  Dauphin,  épousa,  en  1419,  Jeanne  Louvette ,  la- 
quelle était  fort  bien  en  grâce  auprès  du  prince  Charles.  Jeanne 
eut  pour  sœur  Marie  Louvette ,  première  femme  de  Jean ,  bâtard 
d'Orléans,  frère  naturel  du  duc  Charles  \ 

Guillaume  Bellier  (n°  5),  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  neveu, 
fut  capitaine  de  Chinon,  bailli  de  Troyes,  grand  veneur  et  l'un  des 
serviteurs  dévoués  de  Charles  VII. 

Girard,  Gérard  ou  Géraud  du  Drac  (n°  8),  seigneur  de  Cloye  près 
de  Meaux,  épousa  Jeanne,  fille  de  Philippe  d'Orgemont,  seigneur 


«  Voy.  Chronique  de  la  Pucelle.  Pari»,  Delahays,  1850,  in-12,  p.  21.  , 

*  Mohstrelst,  éd.  d'Arcq,  t.  IV,  p.  105. 

1  Voy.  Œuvra  de  Chastellain,  édition  de  Bruxelles,  1863,  iu-8,  t.  II,  p.  169, 
170. 

*  Voy.  La  Thaumassièkb,  Histoire  de  Berry,  1003,  io-fol.,  p.  C83. 
»  Voy.  Hitioire  de  C/iarles  VU,  à  la  table  :  Joyeuse  et  Louvet. 


251  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

de  Méry.  Il  était  iils  de  Jean  du  Drac,  d'une  famille  notable  de  la 
capitale,  président  au  parlement  de  Paris  *. 

Les  Beauvilliers  Saint-Aignan,  ancêtres  du  célèbre  duc,  contem- 
porain de  Louis  XIV,  appartenaient  à  l'Orléanais.  Les  généalogistes 
de  cette  maison  ont  enregistré  le  fait  que  prouve  la  présente  liste,  à 
savoir  que  Michel  de  Beauvilliers  (n°  9)  reçut  à  cette  date  l'ordre  du 
Camail  *. 

Les  frères  Mériadec  (nM  10  et  H)  se  rattachaient,  comme  l'in- 
dique assez  la  forme  du  nom,  à  une  famille  bretonne,  possessionnée 
dans  les  évêchés  de  Tréguier  et  de  Léon  3. 

Quant  à  Guillaume  de  Milly  (n°  13*  et  au  bâtard  de  Fontaines 
(n°  14),  nous  dirons  seulement  que  Jacques  de  Milly  combattit  a 
Patay  \  aux  eûtes  de  la  Pucelle,  et  que  Iiegnault  de  Fontaines 
défendit  Orléans  contre  les  Anglais  vers  la  môme  époque  \ 

Le  nom  de  Hosnivinen  décèle  également  une  famille  bretonne, 
très-connue.  Olivier  de  Rosnivinen,  seigneur  de  Keranbouat,  attaché 
à  Jean  VI,  duc  de  Bretigne,  fut  premier  échanson  du  roi  et  maître 
des  eaux  et  forêts  en  1412  8. 

L'évèque  de  Beziers,  qui  occupait  alors  le  siège,  se  nommait 
Louis  deMontjoie,  élu  en  1421,  mort  en  1451.  Les  neveux  dont  il 
s'agit  s'appelaient  l'un  (n°  22)  Vautrin  et  l'autre  (n°  23)  Jean-Louis 
de  Thuillières,  neveux  par  alliance  du  prélat 7. 

Le  mot  marinier,  qu'on  lit  entre  les  articles  21  et  22,  ne  saurait 
être  pris  pour  un  nom  d'homme.  Nous  y  verrions  volontiers  un 
projet  d'indication  concernant  quelque  pilote,  envers  qui  le  duc  se 
reconnaissait  ou  prévoyait  qu'il  aurait  à  se  reconnaître  obligé,  pour 
des  services  de  traversée.  Ce  projet  d'indication,  nous  inclinons  à  le 
croire,  serait  demeuré  sans  elTet.  Dans  ce  cas,  le  nombre  des  pro- 
mus se  serait  élevé  non  pas  à  25,  comme  l'a  dit  le  président  Guéret, 
mais  à  24.  Or,  à  l'appui  de  ce  dernier  calcul  ou  dernier  nombre, 
nous  citerons  le  fragment  que  voici. 


«  Voy.  Bukcbard,  Présidents  au  parlement,  etc.,  1637,  in-fbl.,  p  37  et  38. 

*  Voy.  Anselme,  Histoire  généalogique,  etc.,  3*  édition,  i.  IV,  p.  711. 

s  Voy.  PoTiEn  de  Cocrct,  Armoriai,  elr.,  de  Bretagne,  1862,  iu-o,  t.  II,  p.  104. 

*  Voy.  Mosstielbt,  IV,  405. 

1  Voy.  Mon&ieelet,  à  la  table,  au  mot  Fontaines. 

8  Voy.  P.  de  CoimcT,  ibidem,  p.  363:  Armoriai  de  Berry,  180(5,  i'n-8J;  n»  1953. 

'  Voy.  Essai  sur  l'histoire  de  la  maison  et  bnronnie  de  Mon'joie,  par  M.  l'abbé 
Richard.  Besançon,  1860,  in-8,  p.  31,  38  et  suit.  Armoriai  du  héraut  Berry,  n<"  708 
et  896. 
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Samuel  Guichenon,  parlant  de  Jean  de  la  Baume,  seigneur  de 
Montrevel,  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Le  17  mars  1404,  Louis,  duc  d'Orléans,  estant  à  Senlis,  le  fit 
chevalier  de  son  ordre  du  Porc-espic,  autrement  du  Camail,  ordre 
que  ce  prince  institua  l'an  1393.  Ils  estoient  vinyt-quatre  chevaliers, 
qui  dévoient  estre  nobles  de  quatre  races  et  qui  portaient  le  man- 
teau de  veloux  violet,  le  chappeau  ou  mantelct  (Termine  et  sur 
iceluy  une  chaîne  d'or  en  tourlis,  au  bout  de  la  quelle  pendoit  sur 
l'estomach  un  porc-espic  d'or;  moyennant  quoi  Jean  de  la  Baume 
promit  de  suivre  le  duc  d'Orléans  aux  guerres,  etc.  »  '. 

Cette  liste,  comme  on  voit,  renferme  beaucoup  de  noms  qui 
offraient  en  quelque  sorte  de  sérieuses  garanties  de  patriotisme  et 
d'attachement  à  la  cause  de  Charles  VII ,  c'est-à-dire  à  la  cause 
nationale.  Nous  croyons  y  voir  un  dernier  acte  ou  un  dernier  effet 
dû  à  l'influence  du  sage  chancelier,  qui  touchait  au  terme  de  sa 
carrière  2.  Mais  à  peine  Charles,  duc  d'Orléans,  eul-il  recouvré  sa 
liberté  ainsi  que  la  possession  de  son  domaine,  qu'il  suivit  d'autres 
inspirations.  L'usage  qu'il  fit  alors  de  son  ordre  du  Camail,  prodigué 
avec  ostentation  aux  princes  ligués  contre  le  roi,  ou  à  des  créatures, 
eut,  comme  nous  l'avons  dit,  tous  les  caractères  d'un  système 
d'hostilité. 


1  Goichixor,  Hûtnir*  de  Bresse,  1650,  in-fo!.,  2«  partie,  p.  5fi.  Voyez  ci-destus, 
p.  39,  44,  45. 
*  Chronique  de  Couainot  citée,  p.  51 
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JETONS  DES  ÉTATS  DE  BOURGOGNE. 


ADDITIONS  ET  RECTIFICATIONS, 

PAR  M.  A.  PREUX, 

Mranbw  titulaire 


Parmi  les  monographies  numismatiques,  peu,  à  mon  sens,  pré- 
sentent plus  d'intérêt  que  l'ouvrage  de  M.  Rossignol  :  Des  Libertés 
de  la  Bourgogne,  d'après  les  jetons  de  ses  États.  L'auteur,  en  effet, 
ne  s'est  pas  contenté  de  décrire  la  série  considérable  des  pièces  qui 
rentraient  dans  son  sujet;  il  en  a  donné,  pour  ainsi  dire,  le  com- 
mentaire historique;  il  en  a  fait  comprendre  le  sens  intime.  D'un 
autre  côté,  les  listes  qu'il  a  publiées,  en  signalant  les  lacunps  de 
cette  curieuse  collection,  permettent  aux  amateurs  d'y  intercaler  à 
leur  place  les  nouveaux  jetons  que  l'on  viendrait  à  découvrir. 

M.  Rossignol  était,  d'ailleurs,  mieux  placé  que  personne  pour 
mener  à  bonne  fin  un  semblable  travail.  Il  avait  pu  puiser  dans  les 
antiques  archives  des  États  de  Bourgogne  mille  documents  précieux, 
et,  en  outre,  sa  connaissance  parfaite  de  l'armoriai  de  la  province 
était  pour  lui  un  guide  sûr,  dans  l'attribution  des  blasons  sans  lé- 
gende qui  forment  l'extrême  majorité  des  jetons  des  élus. 

Quelques  erreurs,  cependant,  se  sont  glissées  çà  et  là,  sous  ce  rap- 
port, dans  la  monographie  bourguignonne.  Puis,  comme  on  pouvait 
s'y  attendre,  des  pièces  ont  apparu  qui  avaient  échappé  aux  recher- 
ches de  MM.  Rossignol  et  de  Fontenay,  ainsi  qu'aux  collectionneurs 
du  pays.  Quoique  fort  éloigné  de  celui-ci  et  moins  compétent  peut- 
être  que  bien  d'autres,  je  nie  propose  aujourd'hui  de  rectifier  quel- 
ques méprises,  de  combler  quelques  lacunes,  n'ignorant  pas,  d'ail— 
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leurs,  que  je  resterai  probablement  à  mon  tour  très-incomplet,  et 
convaincu  que  je  me  serais  le  plus  souvent  trompé  dans  les  rectifi- 
cations que  je  tente,  sans  le  secours  que  j'ai  puisé  à  la  source 
officielle  que  je  crois  utile  de  signaler  tout  d'abord. 

On  sait  que  l'Édit  de  juin  1690  défendait  à  toutes  personnes  de 
faire  frapper  des  jetons  et  des  médailles  ailleurs  qu'au  balancier  du 
Louvre.  Il  créait  en  même  temps,  pour  la  surveillance  de  celte  fa- 
brication, deux  offices  héréditaires  :  l'un  de  Conseiller  Directeut 
du  balancier  du  Louvre  pour  la  fabrication  des  Médailles  et  Jetons,  et 
l'autre  de  Conseiller  Contrôleur  et  Garde  de  cette  même  fabrication. 
Ce  dernier  officier  devait  tenir  registre  :  1°  des  fontes  et  de  la  quan- 
tité des  marcs  des  médailles  et  jetons  qui  étaient  frappés;  2°  des 
poinçons,  matrices  et  carrés  servant  à  celte  même  fabrication,  les- 
quels, d'ailleurs,  étaient  enserrés  dans  une  armoire  à  deux  clefs, 
dont  l'une  restait  entre  les  mains  du  directeur  et  l'autre  en  celles 
du  contrôleur  et  garde. 

C'est  à  l'un  de  ces  registres,  document  officiel  comme  on  le  voit, 
que  je  vais  emprunter  la  plupart  des  notes  qui  suivent.  Je  dois  à 
M.  Clérot,  conservateur  du  Musée  monétaire  à  Paris,  l'indica- 
tion de  son  existence  et  son  obligeante  communipation.  Je  lui  en 
témoigne  ici  toute  ma  gratitude.  Malheureusement  la  bibliothèque 
du  Musée  monétaire  ne  contient  plus  que  deux  volumes  correspon- 
dant aux  année  s  1097  à  1723.  L'abondance  des  renseignements  qu'ils 
fournissent,  des  attributions  qu'ils  déterminent  pour  des  jetons 
anonymes,  fait  vivement  regretter  la  perte  de  la  suite  d'une  série 
qui  avait  du  continuer  sans  interruption  jusqu'en  1790. 

Dans  ces  registres,  les  jetons  sont  décrits  dans  l'ordre  chronolo- 
gique; je  passe  néanmoins  les  premières  mentions  qu'on  y  ren- 
contre de  ceux  des  États  de  Bourgogne  ;  car  elles  ne  nous  appren- 
draient rien  de  nouveau.  Mais  on  lit  au  folio  97  du  premier  volume, 
pour  l'année  1099  : 

«  Il  a  été  frappé  des  jetons  qui  ont  d'un  côté  un  soleil  rayonnant, 
«  et  pour  légende:  THIBOVST.  AV  GRAND  SOLEIL  Le  millésime 
«  1699  est  dans  l'exergue.  La  devise  des  États  de  Bourgogne,  de 
«  1694,  est  au  revers  :  c'est  un  vaisseau  amaré  avec  deux  ancres, 
«  avec  ces  mots  :  SECVRA  DVABVS.  » 

M.  Rossignol,  en  donnant  cette  pièce  page  270,  fait  ressortir  l'ir- 
régularité que  présentent  ces  deux  dales,  mais  il  n'en  attribue  pas 
moins  le  jeton  aux  États  de  Bourgogne  de  1698.  J'avoue  que  je  se- 
rais disposé  à  n'y  voir  qu'un  de  ces  jetons-adresses  comme  on  eu 
trouve  aux  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  et  pour  lesquels  le 
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marchand  qui  les  faisait  frapper  employait,  par  économie,  un  coin 
déjà  gravé  pour  quelque  autre  pièce.  Ainsi,  sous  Louis  XIII,  Eslienne 
Gravelle,  qui  semble  un  marchand  de  vin,  à  voir  la  grappe  du  champ, 
porte  au  revers  la  renommée  et  la  légende  :  SUA  CIRCVIT  ORBE 
FAMA,typesi  connu.  Masson,  en  1702,  a  emprunté  le  type  historique 
du  coq  défendant  la  toison  d'or  (LABOR  ALITIS  AUFERT),dont  la 
date  véritable  est  1700,  et  la  signification  l'élévation  de  Philippe  V 
au  trône  d'Espagne.  Jacques  Trouillet,  en  1701,  offre  au  revers  le 
sujet  de  la  prise  de  Roses  (RHODA  CATALON.  CAPTA)  ;  Hazot,  au 
Saumon,  le  type  du  jeton  des  bâtiments  (HOC  PACES  HABUERE 
BON£),  etc.  Or,  ces  particuliers  prenaient  aussi  bien  l'un  des  coins 
•d'un  jeton  local  que  celui  d'un  jeton  royal.  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  une  pièce  décrite  page  269  de  la  Numismatique  lilloise 
de  M.  Van  Hende  :  d'un  côté,  un  chiffre  surmonté  d'une  couronne 
de  roses,  et  entouré  des  mots  LOUIS  P»«  BÉCHARD;  de  l'autre, 
une  ruche  et  un  essaim  d'abeilles  avec  la  légende  :  REGE  INCO- 
LUMI  MENS  OMNIBUS  UNA,  et  à  l'exergue  ces  mots:  LES  ESTATS 
DE  LILLE.  1687.  Voilà  qui  donnerait  bien  à  penser  qu'on  a  sous  les 
yeux  un  jeton  lillois,  de  même  que  Tfiiboust  au  grand  Soleil  serait 
bourguignon.  Mais  le  Journal  de  la  Monnaie  des  Médailles,  t.  I, 
p.  347,  au  supplément,  va  nous  apprendre  qu'on  a  frappé  ces  mômes 
jetons  de  Louis  Béchart  avec  le  revers  employé  par  le  Parlement  de 
Dijon  en  1673  *  :  et  en  effet,  le  médaillier  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale contient  un  exémplaire  de  cette  variété.  A  laquelle  des  deux 
provinces,  dès  lors,  faut-il  attribuer  ce  personnage?  A  aucune,  fort 
probablement,  et  Béchart,  comme  Thiboust,  n'était,  selon  toute 
apparence,  qu'un  marchand  de  Paris. 

Le  manuscrit  ne  nous  offre  rien  qui  concerne  les  États  de  Bour- 
gogne de  1699  à  1707.  A  cette  date,  au  folio  216,  nous  trouvons  la 
mention  suivante  : 

a  II  a  été  frappé  des  jetons  qui  ont  d'un  côté  un  vaisseau  qui  vogue 
a  à  pleines  voiles,  et  il  parait  deux  étoiles  qui  le  guident.  On  lit  au- 
«  tour  :  CERTA  DUCUNT  SIDERA,  et  dans  l'exergue:  1707.  Cette 
«  devise  sert  de  revers  aux  jetons  des  Etats  de  Bourgogne,  savoir  : 
«  1'  aux  armes  de  cette  province,  qui  ont  pour  légende  :  COMITIA 
«  BURGUNDI/E;  2°  aux  armes  de  Chartraire  (une  tour);  3»  aux  ar- 


i  ORBI  PR£PONDERAT  :  èl'eiergue,  SENAT.  DIVION.  Fostenay,  Manuel  de  l'amateur 

de  jetons,  p.  332. 
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«  mes  de  Sersey  (une  croix),  autour  de  laquelle  on  lit  :  ABSIT  GLO- 
»  RIARI  NISI  IN  CRUCE  DOMINI;  4*  à  d'autres  armes  qui  ont  pour 
a  légende  :  ANT"  PH«»  DE  CHALLEMOUX  J-»  VICE  CO«  MAJOR 
«  BORBONI.  » 

Ces  quatre  jetons  sont  décrits  dans  l'ouvrage  de  M.  Rossignol  : 
celui  des  États  à  la  p.  199,  et  ceux  de  François  Chartraire  de  Mon- 
tigny,  trésorier  des  États,  d'Antoine  Roland  de  Sercey,  élu  de  la 
noblesse,  et  de  Philippe  de  Challemoux,  alcade,  aux  pp.  275,  276  et 
277.  Seulement  le  journal  nous  prouve  que  les  élus  du  clergé  et  du 
tiers  n'ont  point  eu  aux  États  de  1706  leurs  jetons  spéciaux. 

Passons  maintenant,  avec  le  manuscrit  qui  nous  sert  de  guide,  à 
la  triennalité  de  1709.  Voici  ce  que  nous  lisons  au  folio  258  : 

«  1710.  Il  a  été  frappé  des  jetons  pour  les  États  de  Bourgogne, 
o  qui  ont  d'un  côté  les  armes  de  la  province  et  pour  légende  :  COMI- 
«  TIA  BURGUNDI/E.  Ils  ont  six  revers  différents  :  1.  représente  un 
«  tronc  de  chêne  d'où  il  sort  deux  rameaux  dont  un  est  abattu.  Cette 
«  devise  a  pour  âme  :  NON  DEFICIT  ALTER.  La  date  1710  est  dans 
a  l'exergue  2.  les  armes  de  l'abbé  de  Druyy  écartelé  :  au  1  et  au  4 
«  d'or  à  l'arbre  de  sinople;  aux  2  et  3  au  croissaut  d'argent,  surmonté 
«  d'une  étoile  d'or.  3.  les  armes  de  Georges  Anne  Louis  de  Pentes, 
«  chev.  comte  d'Épinac,  premier  gentilhomme  de  M.  le  Duc,  qui 
«  sont  écartelées,  et  sur  le  tout  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'or  acostée 
«  de  deux  bâtons  alaisés  de  même.  4.  les  armes  de  Vitte,  qui  sont 
«  d'azur  au  sautoir  d'or  surmonté  d'un  croissant  d'argent.  5.  les 
«  armes  de  Le  Meulier,  qui  sont  d'azur  à  deux  cigognes  afrontées 
«chacune  le  pied  levé,  d'or.  6.  les  armes  de  Miel  de...  h  une  ruche 
«  environnée  d'abeilles.  Tous  ces  revers  ont  au-dessous  des  écus- 
«  sons  le  millésime  1710.  » 

Ici,  comme  on  le  voit,  le  journal  officiel  diffère  en  beaucoup  de 
points  de  la  monographie  imprimée.  Nous  retrouvons  bien  les  jetons 
de  Claude  Lemulier,  élu  du  tiers,  et  de  Claude  Vitte,  maître  de  la 
chambre  des  comptes,  fort  exactement  classés  par  M.  Rossignol, 
page  278.  Mais  nous  apprenons  en  môme  temps  à  qui  appartient  le 
jeton  à  la  ruche,  qui  (p.  279)  avait  inutilement  exercé  la  sagacité  de 
l'auteur.  Il  fut  frappé  par  les  États  pour  M.  Miel,  dont  probable- 
ment quelque  historien  dijonnais  nous  dira  facilement  les  fonctions 
ou  la  qualité.  Nous  voyons  encore  que  c'est  à  tort  que  l'on  a  con- 


*  (  ;  est  le  jeton  à>s  États  décrit  par  M.  Rouicnol,  p.  200. 
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lesté  à  l'élu  de  la  noblesse  la  pièce  qui  lui  appartenait  légitimement. 
Nous  ne  savons  môme  sur  quel  fondement  le  savant  archiviste  de 
la  Côle-d'Or  avait  pu  dire  que  les  armoiries  connues  de  la  famille 
de  Pernes  d'Kpinac  ne  permettaient  pas  de  lui  attribuer  ce  jeton; 
car  il  était  facile  de  reconnaître,  dans  le  petit  écu  sur  le  tout,  le  blason 
des  de  Pernes,  de  Bourgogne  ;  d'or  au  pal  d'azur  charge1  d'une  croix 
ancrée  de  sable  l,  blason  mal  décrit  toutefois  dans  le  manuscrit  de 
la  Monnaie. 

Enfin,  nous  ne  pouvons  plus  laisser  à  l'élu  du  clergé,  Anne  Cous- 
tin  de  Manasdau,  abbé  de  Fontenay,  celui  des  jetons  de  1710  qui 
porte  une  mitre  et  une  crosse.  Les  armes  qui  remplissent  le  champ 
sont  bien,  en  effet,  relies  de  la  famille  nivernaise  des  Manon  de 
Druy  :  écartelé  aux  1  et  4  d'or  à  un  arbre  arraché  de  sinople,  aux 
2  et  3  d'azur  au  croissant  d'argent  surmonté  d'une  étoile  d'or.  Le 
sceau  d'un  autre  membre  de  cette  noble  maison,  Charles  Marion  de 
Druy,  abbé  de  Sainte-Seine,  puis  de  Bellefontaine,  mort  en  1709, 
est  décrit,  avec  les  mêmes  armoiries  sur  le  tout,  par  M.  de  Soultrait, 
au  t.  IQ,  p.  127,  du  Recueil  de  la  Société  de  sphragistique.  C'est  à 
l'oncle  de  celui-ci  qu'appartient  notre  jeton.  Claude-Louis  de  Ma- 
rion de  Druy^  lils  de  Claude  premier  comte  de  Druy  et  de  Marie  de 
Damas  d'Anlezy,  fut  abbé  coramandatairc  de  Hegny  au  diocèse 
d'Auxerrc,  en  1687;  il  mourut  en  septembre  1727.  Le  Dictionnaire 
de  Moréri,  supplément  de  1733,  t.  II,  p.  34,  affirme,  en  outre,  qu'il 
fut  élu  des  États  de  Bourgogne  en  1709,  ce  qui  ne  concorde  pas, 
il  est  vrai,  avec  la  liste  de  M.  Bossignol,  mais  ce  qui  nous  explique 
parfaitement  pourquoi  il  eut  son  jeton  à  cette  triennalité. 

Voici  quels  furent,  d'après  le  Journal  de  la  Monnaie,  les  jetons 
frappés  en  1713  pour  la  triennalité  de  1712. 

«  Folio  293.  11  a  été  frappé  des  jetons  aux  armes  de  la  province 
«de  Bourgogne,  ayant  pour  légende  :  COMITIA  BURGUNDI£.  Le 
«  revers  représente  le  soleil  levant  avec  ces  mots  autour  :  JAM 
«  UUANTUS  IN  ORTU,  et  dans  l'exergue:  1713.  —  Cette  devise  sert 
«  encore  de  revers  aux  armes  de  Challemoux,  d'azur  à  trois  gerbes 
«  d'or;  à  celles  de  Chartraire,  d'azur  à  la  tour  d'argent,  et  à  celles 
«  d'tfennon,  d'azur  au  croissant  d'argent,  au  chef  chargé  de  deux 
«  étoiles.  » 

De  ces  trois  jetons  armoriés,  M.  Rossignol  n'a  connu  que  le  der- 
nier, qu'il  attribue,  page  279  de  son  intéressant  volume,  mais  sous 


»  Dictionnaire  héraldique,  p.  582,  collection  Mignc. 
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une  orme  dubitative,  à  Henri  Sylvestre  de  la  Forcst,  maire  de 
Montbard,  élu  du  tiers  état.  Nous  ne  sommes  pas  assez  au  courant 
de  l'histoire  des  ramilles  bourguignonnes  pour  dire  quel  était  cet 
Herîrion,  en  l'honneur  de  qui  les  États  consacraient  un  de  leurs  je- 
tons. 

Mais  indépendamment  de  cette  recliûcation,  le  manuscrit  nous 
signale  l'existence  de  deux  pièces  inédites  :  l'une  a  d'un  côté  le  type 
du  soleil  levant  (JAM  QUANTUS  IN  ORTU),  et  au  revers  un  écusson 
aux  armes  des  Challemoux.  Il  fut  probablement  offert  à  un  alcade 
comme  celui  de  1707  ;  mais  il  parait  en  différer  essentiellement. 
L'autre  jeton,  au  môme  type  pour  l'avers,  porte  au  revers  les  armes 
de  Chartraire  de  Montigny,  encore  alors,  sans  doute,  trésorier  des 
États  de  Bourgogne.  Je  possède,  dans  ma  collection,  cette  dernière 
pièce.  Elle  diffère,  en  outre,  de  celle  de  1707,  en  ce  que  le  bla- 
son est  surmonté  d'une  couronne  de  marquis,  au  lieu  d'une  simple 
couronne  de  comte. 

J'ai  encore  un  autre  jeton  qui  me  parait  devoir  être  placé  aussi  à 
l'année  1713,  mais  qui  n'est  peut-être  qu'une  combinaison  de  coins. 
Il  offre  les  armes  de  Bourgogne  avec  les  mots  COMITIA  BURGUN- 
DI>E,  mais  au  revers  le  blason  et  le  nom  de  NICOLAS  LABOTTE 
TR«  DE  FRANCE  VICOMTE  MAIEVR  DE  DIION.  Or,  Nicolas 
Labotte  remplit  cette  dignité  en  1713,  comme  le  prouve  son  jeton 
aux  armes  de  la  ville,  et  comme  nous  le  voyons  d'ailleurs  au  folio 
293  du  manuscrit  de  la  Monnaie,  dans  la  description  des  jetons  de 
Dijon.  Cette  pièce  semble  également  inédite. 

Les  jetons  de  la  triennalité  de  1715  sont  décrits  ainsi  qu'il  suit 
dans  le  second  volume  du  manuscrit  de  la  Monnaie,  folio  26  ; 

«  1716.  Il  a  été  frappé  trois  sortes  de  jetons  pour  les  États  de 
«  Bourgogne,  savoir  :  un  aux  armes  de  la  province  et  autour  COM I- 
«  TIA  BURGUNDI/E.  Au  revers  sont  les  armes  de  l'intendant  avec 
«  son  nom  pour  légende  :  M'  DE  LA  BRIFFE  INTEND.  EN  BOURG. 
«  ET  BRESSE.  Un  aussi  aux  armes  de  la  province  et  une  devise  au 
o  revers  qui  représente  une  lune  dans  son  plein  avec  ces  mots  au- 
«  tour  :  ORBI  LUX  ALTERA,  et  dans  l'exergue  1715.  Et  un  avec 
'  «des  armes  et  pour  légende  :  VICTOR  AMÉDÉE  DE  LA  FAYE;  la 
«  même  devise  est  au  revers.  » 

Le  jeton  des  États  et  celui  de  l'intendant  sont  publiés  dans  les  Li- 
bertés de  la  Bourgogne,  aux  pages  210  et  281.  Quant  à  celui  de  Vic- 
tor de  la  Faye,  il  est  inédit.  Il  est  fâcheux  que,  dérogeant  ici  à  son 
habitude,  le  manuscrit  ne  nous  donne  pas  les  armes  de  ce  person- 
nage, ce  qui  nous  aurait  aidé  à  le  découvrir.  Nous  ne  croyons  pas 
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nous  tromper  toutefois  en  émettant  l'avis  qu'il  s'agit  d'un  membre 
de  la  famille  Leriget  ou  Leriguet  de  la  Faye.  En  effet,  le  Journal  de, 
la  Monnaie  des  Médailles  va  nous  apprendre,  au  folio  63,  qu'en  1719 
la  ville  de  Dijon  ût  frapper  des  jetons  aux  armes  de  M.  Lerigié  de  la 
Faye;  et  V Armoriai  général,  Ms.  de  d'Hozier,  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, Paris,  t.  II,  p.  976,  n°  24,  donne  un  Jean  Leriguet,  escuyer, 
sieur  de  la  Faye,  gouverneur  de  Montluel i  en  1697.  Si,  comme 
nous  le  supposons,  Vietor-Amédée  appartenait  à  la  même  maison, 
son  jeton  doit  offrir  pour  blason  d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de 
trois  alérions  ou  aiglettes  de  gueules. 

Jetons  de  la  triennalité  de  1718,  t.  II,  f  63. 

a  Quatre  jetons.  Les  armes  de  la  province  avec  la  légende  on) i- 
«  naire  :  COMITA  BURGUNDME,  et  pour  revers  :  1°  un  soleil  nais- 
«  sant  précédé  de  l'étoile  du  matin  qui  lui  sert  de  guide;  on  lit  au- 
a  tour  :  VOS  ME  DUCTORE  BEABIT,  et  dans  l'exergue  :  1719;  2°  les 
o  armes  du  marquis  de  Pons;  3°  la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus,  et 
«  pour  légende:  P.  GILLET  MAIEVR  ETLIEUT.  GÉN.DE  POL.  DE 
h  LA  VILLE  DE  BAUNE;  4°  les  armes  du  marquis  de  Cronambourg.n 

On  remarquera  tout  d'abord  que  M.  Rossignol  avait  raison  d'at- 
tribuer à  René  Constant,  comte  de  Pont,  le  jeton  qu'il  figure  p.  283, 
et  qui  porte  d'argent  à  la  fasce  bandée  d'or  et  de  gueules.  Toutefois 
le  véritable  nom  est  de  Pons. 

L'auteur  des  Libertés  de  la  Bourgogne  a  décrit,  p.  280,  sous  la 
date  de  1713,  une  pièce  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 
Par  contre,  le  marquis  de  Cronambourg  a  eu,  en  1719,  son  jeton, 
qui  parait  avoir  échappé  aux  recherches  de  MM.  Rossignol  et 
de  Fontenay.  Quant  à  celui  de  P.  Gillet,  maire  de  Beaune,  on  peut 
penser  que  c'est  une  simple  combinaison  d'une  des  faces  du  jeton 
particulier  de  ce  magistrat  *  avec  celui  des  États.  M.  Gillet  n'était 
point  élu  du  tiers  en  1718. 

Aux  quatre  jetons  énumérés  ci-dessus,  et  dont  deux  sont  par 
conséquent  inédits,  le  Journal  de  la  Monnaie  ajoute  plus  loin  celui- 
ci  qui  l'est  également  : 

a  Les  armes  de  M.  Chartraire  de  Saint-Aignan,  avec  la  devise  des 
a  États  pour  revers.  » 

Les  Chartraire  furent,  pendant  plus  de  deux  cents  ans,  dit  M.  Ros- 
signol, trésoriers  des  États  de  Bourgogne.  C'est  sans  doute  en  cette 


i  MonUuel  fait  partie  du  département  de  l'Ain. 
»  FoNTKfut,  Manuel  de  Pamateur  de  jeton,  p.  36*. 
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qualité  que  celui  de  1710  obtint  cette  distinction  honorifique  et 
métallique. 

Les  dernières  indications  que  nous  puissions  extraire  du  manus- 
crit, sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  concernent  les  jetons  de  1722  S 
elles  ne  nous  apprennent  rien  de  nouveau. 

a  Tome  II,  folio  95.  Il  a  été  frappé  des  jetons  pour  les  Elats  de 
«  Bourgogne,  aux  armes  de  la  province  d'un  côté,  ayant  pour  revers 
«  l'étoile  du  matin  dans  un  ciel  serein  avec  les  premiers  rayons  du 
«  soleil  levant,  et  trois  oiseaux  qui  s'élèvent  en  l'air  sous  l'étoile. 
«  Ces  mots  sont  autour:  NOBIS  DUX  IDEM  SOUQUE,  et  dans 
o  l'exergue  :  1722.  La  même  devise  se  trouve  à  d'autres  jetons  armo- 
«  riés  qui  ont  pour  légende  :  TOUT  BIEN  AVIENNE.  » 

Celte  dernière  pièce  appartient  à  l'élu  de  la  noblesse,  le  marquis 
de  Vienne.  C'est  aussi  la  seule  recueillie  par  le  savant  archiviste  de 
la  Côte-d'Or  pour  la  triennalité  de  1721  (p.  284). 

Ici  s'arrêtent,  en  ce  qui  concerne  les  États  de  Bourgogne,  les  pré- 
cieux et  instructifs  volumes  auxquels  nous  venons  de  faire  tant  d'u- 
tiles emprunts.  Combien  nous  devons  regretter  que  la  suite  n'en 
existe  pas!  Nous  y  aurions  appris,  sans  doute,  en  l'honneur  de  qui 
avaient  été  frappés  les  jetons  anonymes  de  1754,  sans  compter  les 
nouveautés  qui  s'y  seraient  trouvées  signalées. 

Récapitulons  cependant  ce  que  ces  fragments  nous  ont  appris,  en 
fait  de  jetons  des  Etats  de  Bourgogne. 

Six  pièces  inédiles:  celles  de  C  halle  mou  r  et  de  Chartraire  en  lll.'J  ; 
de  la  Faye  en  1716  ;  de  Chartraire  de  Saint-Aignan,  de  Cronambourg 
et  de  Gillet  en  1719. 

Trois  rectifications  relativement  aux  jelons  de  Marion  de  Druy  et 
de  de  Pernes  d'Épinac,  en  1710,  d'Henrion  en  1713. 
Enfin  l'attribution  à  la  famille  Miel  de  la  pièce  inconnue  de  1710. 
Certes,  voilà  un  bagage  fort  suffisant  pour  une  simple  période  de 
vingt-cinq  années.  A  défaut  de  ce  guide  si  sûr,  je  vais  essayer,  à  mon 
tour,  de  combler  quelques  lacunes  de  cette  belle  série,  et  signa- 
ler quelques  autres  pièces  que  j'ai  tout  lieu  de  croire  inédites,  puis- 
que la  monographie  de  M.  Rossignol  ne  les  donne  pas. 

Cet  auteur  décrit,  p.  270  de  sa  notice,  le  jeton  frappé  en  1698  pour 
Jacques  Julien,  secrétaire  des  États  depuis  1685.  Il  avait  pris  le 
revers  adopté  par  les  États  eux-mêmes.  Mais  il  existe  de  Julien  une 
autre  pièce  pour  1695.  En  voici  les  types. 

\v  IVLIEN  ESCVIER  SECRÉTAIRE  DES  ESTAST  DE  BOVR- 
GONGNE.  Dans  le  champ,  soutenu  par  deux  lions  debout  sur  une 
espèce  de  terrasse  rocailleuse,  un  écusson  sommé  d'une  couronne 
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de  comte,  avec  un  lion  issant  pour  cimier.  Cet  écusson  porte  un 
lion  ;  les  émaux  ne  sont  pas  indiqués.  Outre  cette  différence  avec  la 
pièce  de  1698,  on  en  remarquera  deux  autres  dans  la  légende  : 
ESTAST  au  lieu  de  ESTATS,  et  BOVRGONGNE  au  lieu  de  BOVR- 
GOGNE.  C'est  donc  certainement  un  autre  coin. 

H".  C'est  identiquement  celui  du  jeton  de  Gilbert  de  Gadagne 
(p.  268). 

Voici  donc  deux  pièces  qui  n'offrent  point  la  devise  de  la  trien- 
nalité  ni  les  armes  de  la  province.  Ce  sont  les  seuls  exemples  que  je 
connaisse  de  cette  dérogation  aux  types  habituels. 

En  1701,  la  ville  de  Dijon  fit  frapper  un  jeton  aux  armes  de  l'in- 
tendant de  la  province.  On  le  trouve  reproduit  dans  les  Libertés  de 
la  Bourgogne,  p.  272.  Antoine  Ferrand  fut  appelé  en  1705  à  l'inten- 
dance de  Bretagne  Ses  anciens  administrés  voulurent  sans  doute 
alors  lui  donner  un  nouveau  témoignage  de  reconnaissance  en  môme 
temps  que  de  regrets,  en  lui  offrant  une  bourse  de  pièces  qui  con- 
sacrassent le  souvenir  des  fonctions  qu'il  avait  remplies  près  d'eux 
et  de  celles  qu'il  allait  occuper  ailleurs.  De  là  le  jeton  suivant  : 

M'"  ANT.  FR.  FERRAND.  M'°  DES  REQ.  INTEND.  l.EN  BOVRG. 
2.  EN  BRETAGNE.  Dans  le  champ,  un  écusson  circulaire  aux  armes 
de  Ferrand,  posé  sur  un  cartouche,  soutenu  par  deux  licornes  et  sur- 
monté d'une  couronne  de  marquis.  Le  cartouche  diffère  de  celui 
de  1701. 

fy\  LA  VILLE  DE  DIION.  A  l'exergue  :  1703.  L'écusson  delà  ville 
accosté  de  deux  palmes  croisées  et  surmonté  delà  couronne  de  France. 
On  remarque  que  les  bijonnais  avaient,  môme  pour  le  revers,  fait 
graver  un  coin  différent  de  celui  de  1701  et  de  celui  de  leur  mayeur 
de  1705. 

Pour  la  triennalité  de  1730,  M.  Rossignol  a  donné  (p.  289)  le 
jeton  de  l'élu  du  clergé,  Gaspard  Morcau,  doyen  de  l'église  cathé- 
drale d'Auxerre.  L'élu  de  la  noblesse  fut,  pendant  la  môme  période, 
Louis-Athanase  de  Peichepciroux  de  Cominges,  comte  de  Quitaud, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  marquis  d'Époisses.  J'ai  été 
assez  heureux  pour  acquérir  un  magnifique  exemplaire  du  jelon  de 
ce  grand  personnage.  11  offre  d'un  côté  son  écusson  ovale,  écartelé 
auxl  et  4  d'or  au  lion  couronné, aux  2et3  de  gueules  a  quatre  otelles 
d'argent  posées  en  sautoir.  Cet  écu  a  pour  supports  un  lion  et  une 
licorne  posés  sur  des  rinceaux  ;  au-dessus,  une  couronne  de  marquis. 


'  No/iUiaire  de  Bretagne,  par  Pol  db  Cocuci,  2«  Mil.,  1. 1.  s»  Ferrand. 
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Au  revers,  on  voit  les  armes  de  Bourgogne,  avec  le  manteau  et  la 
couronne,  et  la  légende  :  COMITIA  BURGUNDI/E. 

Je  n'indiquerai  que  pour  mémoire  un  cliché,  daté  de  1737  et  qui 
offre,  dans  le  cartouche  et  dans  ses  accessoires,  une  variété  bien 
tranchée  de  l'avers  du  jeton  de  François  de  la  Tournelle,  élu  de  la 
noblesse  (Libertés  de  la  Bourgogne,  p.  291).  Les  traces  d'une  cas- 
sure du  coin  prouvent  que  c'est  une  épreuve  d'une  première  gravure, 
remplacée  par  la  pièce  publiée. 

Ces  quatre  nouveautés  figurent  sur  mes  modestes  cartons  ; 
j'emprunte  la  cinquième  au  riche  médaillier  de  M.  le  conseiller  Mi- 
nart,  de  Douai. 

Un  écusson,  surmonté  d'un  chapeau  d'évéque,  d'une  crosse,  d'une 
mitre,  offre  le  blason  mi-parti  des  armes  de  l'abbaye  de  Citeaux 
(semé  de  France  a  l'écu  de  Bourgogne  ancien  en  cœur),  et  d'azur 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  de  

Çf,  Les  armes  de  la  province,  avec  la  légende  :  COMITIA  BURGUN- 
Dl/E  et  la  date  1755. 

L'attribution  de  cette  belle  pièce,  dont  l'exemplaire  appartenant 
à  M.  Minart  est  en  argent,  n'est  point  difficile.  L'élu  du  clergé  de  la 
triennalité  de  1754,  dont  le  jeton  fut  émis  en  1755,  était  Dom  Fran- 
çois Trouvé  de  Champagne,  abbé  général  de  l'ordre  de  Clleaux.  Il 
portai  t  pour  armes  :  d'azur  au  chevron  d 'or  accompagné  de  trois  trèfles 
de  même.  Quant  au  chapeau  d'évéque,  nous  l'avons  déjà  vu  en  1746 
sur  le  jeton  d'un  autre  abbé  de  Citeaux,  dom  Andoche Perrenot ;  O" 
sait  d'ailleurs  que  le  général  de  cet  ordre  illustre  siégeait  aux  États 
de  Bourgogne  parmi  l'épiscopat  de  la  province  K 


»  Recueil  de  ta  Société  de  sphrngistique,  t.  I,  p.  20,  21  et  22,  OÙ  l'on  trouve, 
avec  les  mêmes  armes,  le  sceau  de  dom  Trouvé. 


■ 
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MONNAIE  DO  VKBGOBRRT  ÉDUEN  DIVIÎÏACUS.  . 

A  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  président  de  la  Société 
Mon  cher  ami, 

Vousaver  déploré  comme  moi  la  fâcheuse  lacune  que  j'avais  dû  laisser 
ouverte  dans  la  suite  des  monnaies  frappées  au  nom  des  chefs  gaulois 
mentionnés  par  César  dans  ses  Commentaires.  Je  veux  parler  du  fameux 
Divitiac,  du  vergobret  éduen,  ami  du  conquérant  et  de  Cicéron.  Cette 
lacune,  je  suis  en  mesure  aujourd'hui  de  la  combler,  el  vous  vous  en 
réjouires  très-certainement  avec  moi. 

Permettez-moi  d'abréger  et  d'entrer  en  matière  sans  plus  ample 
préambule. 

Lorsque,  il  y  a  un  an,  je  décrivais  le  précieux  trésor  de  La  Villeneuve-au- 
Roi  (Haute-Marne),  je  m'exprimais  ainsi  qu'il  suit  au  sujet  d'un  groupe  de 
jolies  monnaies  d'argent,  sur  lequel  on  a  bien  longtemps  divagué,  et  moi 
tout  autant  que  mes  devanciers  h 

«  Je  commencerai  par  avouer  que  jamais  la  leçon  diasulos  il  s'agit  de 
la  monnaie  asseï  peu  rare  que  Pellerin  avait  lue  DIAVLOS  et  attribuée 
aux  Diablintes,  parce  que  le  S  placé  devant  la  t<Me  du  cheval  lui  avait 
échappé,  n'a  eu  le  don  de  me  satisfaire  pleinement.  Il  y  a  là  un  A  ainsi 
fait  A  qui  ne  me  platt  guère;  ce  signe  m'a  bien  l'air  d'être  plus  exacte- 
ment une  ligature.  Comment  la  lire  alors  7 

«  LeS  placé  devantlatôle  du  cheval  est-il  une  lettre?  En  vérité,  je  n'oBe 
l'affirmer. 

«  Que  de  doutes  encore  sur  la  véritable  signification  de  cette  lé- 
gende ! 

«  Passons  aux  autres  pièces  du  môme  groupe,  d 


I  Tirage  à  part  de  la  Revue  numismatique,  nouvelle  série,  t.  XI,  1806,  p.  29  à 
33.  Lettre  à  M.  de  Loagpérier. 
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Ici  je  démontrais  que  ces  pièces  étaient  indubitablement  de  Dubnorix, 
frère  de  Divitiac,  et  j'ajoutais  : 

«  Cela  posé,  s'il  était  permis  de  lire  DIVI,  le  premier  groupe  de  lettres 
de  la  légende  DIASVLOS,  nous  pourrions  être  tentés  de  voir  dans 
ces  intéressantes  monnaies  des  espèces  émises  au  nom  de  Divitiac, 
lorsqu'il  fut  vergobret  de  sa  nation.  » 

«  Voilà  sans  doute  bien  des  hypothèses  un  peu  hardies  ;  mais  la  décou- 
verte du  nom  certain  AOVBNO  sur  ces  monnaies  de  style  tout  par- 
ticulier me  parait  rendre  ces  hypothèses  moins  impossibles  à  admettre. 
Il  y  a  dans  la  classification  de  ces  monnaies  un  problème  intéressant  à 
résoudre,  et,  je  ne  crains  pas  de  l'affirmer,  la  lecture  du  uom  AOVBNO 
a  fait  faire  un  grand  pas  vers  la  solution  à  trouver,  h 

Plus  heureux  aujourd'hui,  je  déclare,  sans  le  moindre  scrupule,  que  le 
problème  est  résolu. 

Avant  tout,  constatons  la  variété  de  forme  de  la  légende  AOVBNO  ; 
elle  est  écrite  ainsi  : 


Ainsi  que  vous  le  voyez,  toutes  les  lettres  y  sont  embrouillées  et  écrites 
comme  au  hasard.  Évidemment,  le  graveur  des  coins  qui  ont  frappé  ces 
pièces  était  fort  peu  expert,  et  il  inscrivait  comme  il  le  pouvait  une  légende 
qu'il  ne  comprenait  guère,  très-probablement,  et  qui  sortirait  un  peu  à  la 
grâce  de  Dieu,  sur  les  flans  du  métal  à  mettre  en  circulation.  Quoi  qu'il 
en  soit,  cette  légende  contient  le  nom  plus  ou  moins  altéré  do  Dubnorix, 
cela  n'est  pas  douteux. 

Passons  à  la  légende:  DIASVLOS;  en  voici  la  forme  exacte  : 


Évidemment  cette  légende  est  rétrograde.  Comment  se  présentait-elle 
sur  le  coin  ?  Ainsi  : 


Qu'en  résulte-til  ?  Qu'en  lisant  toutes  ces  lettres,  en  admettant  que 
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celles-ci  ont  le  pied  tourné  à  l'extérieur,  nous  trouvons  tout  simplement 
et  tout  naturellement,  en  commençant  par  le  haut,  DiySATOS. 

Y  a-l-il  loin  de  là  au  nom  romanisé  DIVITIACOS  ?  En  vérité,  je  ne  le 
pense  pas.  Aussi  est-ce  avec  une  confiance  entière  que  je  propose  de  classer 
à  l'Éduen  Uivitiac  ces  curieuses  monnaies,  si  énigmaliques  jusqu'ici. 

Remarquez  bien  que  les  diverses  formes  de  la  légende  AOVBNO 
justifient  parfaitement  l'hypothèse  que  j'émets. 

Le  graveur  a,  sans  tergiverser,  inscrit  le  nom  du  fameux  vergobret  sur 
son  coin,  régulièrement,  directement,  sans  songer  à  le  renverser  et  il  est 
devenu,  non  moins  naturellement,  ce  que  vous  avez  vu  sur  la  monnaie. 

Toutes  ces  pièces  sont  éduennes,  c'est  incontestable.  Les  unes  appar- 
tiennent à  Dubnorix;  les  autres,  identiques  de  style,  de  fabrique  et  de 
types,  offrent  le  nom  DIVISAI"OS.  Il  faudrait  être  plus  que  réservé  pour 
refuser  de  les  attribuer  au  frère  de  Dubnorix,  Divitiac. 

Voilà  donc  cet  illustre  personnage  doté  d'une  monnaie  frappée  à  son 
nom.  Qui  sait?  Peut-être  en  retrouverons-nous  d'autres.  En  attendant,  je 
m'estime  très-heureux  de  lui  restituer  celle-ci. 

Mille  amitiés.  F.  dk  Sailct. 

Paris,  t«r  octobre 

II 

INSCBIPTION  KT  MÉDAILLES  PORTANT  LE  NOM  DE  TOGIRIX. 

Lettre  de  M.  Colin  au  président  de  la  Société. 
Monsieur, 

Dans  le  sixième  volume  de  la  Revue  numismatique  (p.  89  et  90),  M.  de 
Saulcy,  après  avoir  décrit  les  monnaies  gauloises  aux  légendes  TOG, 
TOGIR,  TOGIRI,  IVLIVS  TOGIRI,  frappé  de  leur  analogie  avec 
celles  de  Docirix,  termine  ainsi  sa  lettre  à  M  de  Longpérier  : 

«  Où  ont  été  frappées  les  pièces  de  Togirix  et  de  son  fils  ou  de  ses  fils 
«  Togirix  et  Julius?  Ce  Togirix  serait-il  par  hasard  le  même  personnage 
«  que  le  Docirix  de  fabrique  éduenne?  Voilà  deux  questions  bien  difficiles 

•  à  résoudre  et  sur  lesquelles  j'appelle  toute  ton  attention.  Ce  qui  est 
«  certain,  c'est  que  les  types  du  potin  n'appartenaient  pas  à  la  même 
«  contrée,  et  que  toutes  les  pièces  présentant  le  nom  de  Togirix  semblent 
«  postérieures  à  celles  de  (juintus  Docirix.  Ne  pourrions-nous  pas  suppo- 
«  ser  que  le  Séquane  Samillus,  après  avoir  pris  le  prénom  de  Quintus,  a 
«  laissé  la  couronne  à  son  lils  Quintus  Docirix;  que  celui-ci  a  frappé 

•  simultanément  chez  les  Séquanes  et  chez  les  Éduens;  qu'il  est  le  même 
■  personnage  que  le  Togirix  des  monnaies,  et  qu'il  a  eu  pour  fils  un  To- 
«  girix  et  un  Julius  qdi  se  sont  partagé  ses  États  et  le  pouvoir  après  sa 
«  mort?  Voilà  bien  des  hypothèses,  sans  doute,  mais  c'est  en  n'en  faisant 
«  jamais  qu'on  n'arrive  à  rien.  » 
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La  trouvaille  de  La  Villeneuve-au-Roi,  décrite  parle  savant  académicien 
dans  la  Revue  (1866),  n'a  pas  tranché  le  problème.  Toutefois,  son  ingé- 
nieuse hypothèse  sur  la  cause  de  l'enfouissement,  et  l'absence  du  nom 
de  Julius  sur  les  3,000  spécimens  examiné?,  fixent  ces  deux  poinls  : 
1°  que  l'émission  des  espèces  TOG  avait  eu  lieu  déjà  en  l'an  58,  lors  de 
la  première  campagne  de  César;  2e  que  l'affiliation  à  la  gens  Julia  de  l'un 
des  membres  de  la  famille  Togirix  est  postérieure  à  la  chute  d'Alesia.  — 
M.  de  Saulsj  se  demande  de  nouveau  si  Q.  Docirix  et  Q.  Julius  Togirix  ne 
seraient  pas  un  seul  et  même  individu. 

Tout  est  donc,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  incertitude  rclalivement 
à  Togirix.  Dans  ce  qui,  à  ma  connaissance  du  moins,  a  été  écrit  sur  ces 
monnaies,  on  ne  mentionne  aucun  autre  monument  épigraphique  pré- 
sentant ce  nom.  Seul,  M.  A.  de  Barthélémy,  dans  une  note  placée  au  bas 
du  compte  rendu  de  la  description  de  Duçhalais  (Revue  nnm.,  1847,  p.  75), 
rapproche  de  Togirix  le  mot  Togiacia  d'une  inscription  de  Nîmes,  mais 
sans  chercher  à  établir  une  assimilation  évidemment  impossible. 

Pourquoi  donc  n'a-t-on  jamais  cité  l'inscription  suivaute  du  cimetière 
d'Yvcrdon  (Suisse),  rapportée  dans  Mommsen  (Inscript,  confœd.  Helvet., 
p.  24,  nM39)? 

MERCVRIO 
APOLLINI 
MINERVAE. 
TOGIRI  XMETTA3  F  (Metia?  f.) 
V.  S.  LM. 

Cette  inscription  est  postérieure  à  l'an  58  avant  J.-C.,  et  dénote  une 
époque  à  laquelle  déjà  l'influence  romaine  avait  pris  racine  dans  l'est  de 
laCaule;  d'un  autre  côté,  elle  témoigne  d'un  souvenir  très-vivace  des 
doctrines  druidiques,  car,  sous  les  noms  romains  correspondants  et  dans 
leur  ordre  même  d'importance  (F.  Henri  Martin,  Hist.de  France,  t.  I,p.  54), 
on  y  retrouve  trois  des  principales  divinités  de  l'Olympe  gallique  :  je 
la  classerais  volontiers  au  début  de  la  période  gallo-romaine. 

On  sait  l'empressement  de  certains  chefs  gaulois  A  s'affilier  à  la  gens 
Julia  après  l'anéantissement  de  l'indépendance  nationale.  Cette  déférence, 
celte  adoption  des  idées,  des  mœurs  el  coutumes  romaines  a  dû  (non 
sans  regrets  intérieurs  pour  le  passé,  regrets  que  trahit  l'inscription 
votive  de  Togirix,  non  même  sans  tentatives  d'insubordination  bientôt 
réprimées)  se  manifester  tout  d'abord,  sous  les  yeux  mêmes  de  César, 
chez  les  Éduens  où  Home  avait  un  parti  puissant,  et  chez  les  Helvètes 
subjugués  les  premiers  et  qui  ne  se  relevèrent  jamais  de  leur  défaite.  Il 
n'y  a  donc  pas  témérité  à  circonscrire,  ainsi  que  je  l'ai  fait,  la  date  de 
l'autel  d'Yverdor.. 

De  ces  probabilités  d'époque,  tant  pour  les  monnaies  de  Togirix  que 
pour  l'inscription,  je  tirerais  les  conséquences  suivantes  : 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE. 


273 


1°  L'inscription  d'Yverdon  est  unique;  nulle  part  ailleurs  le  nom  de  To- 
girix n'est  gravé  sur  un  monument  lapidaire;  il  a  été  découvert  en  Suisse, 
dans  un  lieu  célèbre  par  ses  vestiges  d'antiquités;  ne  pourrait-on  pas  en 
conclure  que  le  ou  les  Togirix  étaient  des  chefs  Helvètes  et  non  pas 
Éduens? 

2°  Togirix,  fils  de  Metia,  ne  pourrait  pas  être  confondu  avec  Docirix,  fils 
de  l'Éduen  Samillus. 

3°  Ainsi  s'expliquerait  tout  naturellement  la  barbarie  des  monnaies  du 
premier  que  M.  de  Saulcy  signale,  à  bon  droit  (Rev.  num.,  t.  VII,  1S62, 
p.  20),  comme  les  plus  grossières  de  la  série  gauloise;  et,  si  l'on  veut  un 
exemple  concluant  à  l'appui,  M.  de  la  Saussayc,  dans  son  mémoire  sur 
les  médailles  éduennes  (même  Revue,  t.  V,  1800,  p.  107),  à  propos  d'Or- 
gétirix,  chef  hclvète  aussi,  et  dont  on  a  des  espèces  à  la  légende  EDVIS, 
n'a-t-il  pas  émis  cette  opinion  que  l'infériorité  de  fabrique  des  pièces 
portant  son  nom  seul  à  l'égard  des  monnaies  presque  contemporaines  des 
Éduens,  a  probablement  pour  cause  leur  émission  chez  les  Helvètes? 

4°  Les  types  adoptés  par  les  Togirix  seraient  calqués  sur  ceux  de  l'Éduen 
Docirix. 

5°  La  provenance  habituelle  et  en  plus  grande  abondance  de  ces  mon- 
naies dans  l'est  de  la  France  se  justifie  tout  aussi  bien,  soit  qu'elles  appar- 
tiennent aux  Helvètes,  soit  qu'elles  nous  viennent  des  Édueus. 

6»  Le  Togirix  (TOG)  dont  le  nom  figure  sur  le  potin,  serait  celui  de 
l'inscription. 

7°Julius  Togirix  serait  un  personnage  différent,  sans  doute  son  fils, 
pour  les  raisons  suivantes  :  si,  comme  je  crois  l'avoir  montré,  l'inscrip- 
tion d'Yverdon  est  un  hommage  rendu  à  la  suprématie  romaine,  assuré- 
ment Togirix  l'ancien,  une  fois  dans  cette  voie,  se  serait  bien  gardé  d'o- 
mettre sur  son  autel  votif  le  prénom  romain  qu'il  aurait  pris  et  inscrit 
sur  sa  monnaie;  il  est  donc  à  présumer  que  ce  prénom  aurait  plutôt  ap- 
partenu à  son  fils. 

Vous  le  voyez,  Monsieur,  ce  ne  sont  toujours  là  que  des  hypothèses; 
mais  j'ai,  pour  m'en  justifier,  l'exemple  du  maître,  et  je  dirai,  comme  lui, 
que  c'est  en  n'en  faisant  jamais  que  l'on  n'arrive  a  rien. 

Agréez,  etc.  J.  Coun. 

Montbéliard,  le  26  nOTembre  1866. 

m. 

I.'iMPÊRATRICE  VICTORIA. 
LA  PLUS  ANCIENNE  MENTION  DE  LA  FRANCE  SUR  ONE  MONNAIE. 

Lettre  de  3f.  Eichhoff  au  président. 

Monsieur  et  cher  Président, 

Dans  la  riche  coUeclion  de  monnaies  et  de  médailles  que  vous  complétez 
avec  un  zèle  si  judicieux,  j'ai  surtout  aimé  à  étudier  les  pièces  romaines 
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frappées  en  Gaule  au  milieu  du  m»  siècle,  sous  Postume,  Victorin, 
Tétricus,  lesquelles  rivalisent  en  beauté  avec  celles  des  Augustes  et  des 
Antonins.  Les  pièces  de  Postunie  en  particulier,  si  nombreuses  et  si  variées, 
ornées  de  tant  d'emblèmes  divers  attestant  ses  victoires  sur  Gallien,  sur 
les  Germains,  sur  les  Ibères,. présentent  un  vif  intérêt  historique  et  met- 
tent en  relief  des  faits  trop  oubliés. 

G.  M.  Cassianus  Posluraus,  rangé  à  tort  parmi  les  tyrans  ou  chefs  oppo- 
sés à  l'Empire,  était  au  contraire  en  Gaule,  comme  Odénat  en  Syrie,  le 
digne  représentant  de  la  nationalité  romaine  opprimée  et  avilie  sous  Gal- 
lien ;  et,  par  une  heureuse  coïncidence,  tous  deux  avaient  pour  conseillers 
et  pour  appuis  deux  femmes  de  génie,  Zénobie  etViclorinc.  Les  historiens 
Eutrope,  Aurélius  Victor,  Trébellius  Pollion,  font  tous  l'éloge  de  Postume'; 
et  le  dernier,  mieux  renseigné  sur  les  détails,  nous  dit  que  Postume,  dont 
le  brave  et  infortuné  Valérien  avait  loué  le  mérite  dans  une  lettre  adres- 
sée au  Sénat,  fut  chargé  du  gouvernement  de  la  Gaule,  puis  proclamé  par 
les  soldats  en  257,  lorsque  après  la  captivité  del'empereur,  son  fils  indigne, 
Gallien,  déshonorait  l'Empire.  Mais  il  ajoute  que  l'enthousiasme  des  sol- 
dats fut  surtout  excité  par  une  femme  patriote,  Victorina  ou  Victoria, 
qu'on  croit  avoir  été  sœur  de  Postume,  dont  elle  seconda  les  exploits;  et 
qu'après  la  mort  de  ce  prince,  tué  en  267  pour  avoir  réprimé  le  pillage 
de  Mayence,  elle  soutint  Victorin  son  tils,  que  celui-ci  avait  associé  à  l'Em- 
pire; puis  suscita  encore  contre  le  tyran  de  Home,  Victorin  jeune,  Marius, 
Tétricus.  Aussi  l'historien  dit-il  que  avant  l'année  268,  des  médailles 
avaient  été  frappées  à  Trêves  avec  la  légende  :  MATER  CASTRORVM, 
en  l'honneur  de  cette  noble  héroïne,  que  Zénobie  reconnaissait  pour  son 
égale,  et  qui  fut  pour  la  Gaule  un  génie  tutélaire,  dont  la  mémoire  ne 
devrait  pas  périr  *. 

Ges  médailles  ne  se  Boni  pas  retrouvées;  mais  on  pense  avec  raison  re- 
connaître les  traits  de  Victorine,  soit  sous  l'emblème  de  la  Victoire,  soit 
sous  celui  de  Diane,  sur  des  monnaies  de  Victorin,  telles  que  celle  que 
vous  possédez.  Ceci  parait  hors  de  doute,  et  c'est  l'opinion  de  M.  Cohen. 
Mais  est-il  probable  que  Postume,  dont  chacun  vante  le  généreux  carac- 
tère, ait  pu  oublier,  au  milieu  de  tant  d'emblèmes  qui  consacrent  dix 
années  de  triomphes,  et  où  l'on  voit  figurer  les  types  d'Hercule,  de 
Mars,  de  Jupiter,  de  la  Victoire,  les  traits  de  celle  qui  fut,  sans  contredit, 


1  Eutrope,  en  parlant  do  cette  époque,  termine  sou  récit  succinct  par  ces  mots  : 
Gallieno  rempuMicam  deserente,  Ronvinum  imperium  in  Occidente  per  Postumum  , 
per  Odenaturn  in  Oriente  servalum  est.  Cap.  vil. 

1  Pollion  raconte  que  la  reine  de  Pahnyre,  amenée  captive  devant  Aurélien  qui 
exaltait  la  puissance  dus  empereurs,  s'écria:  hnpcratorem  te  esse  cognosto,  qui 
vincis  :  Gailienum,  et  Aureolum,  et  cœteros,  principes  non  putavi.  Victoriam  mei 
similem  credens,  in  consortium  regni  venire,  si  facultas  locôrum  pateretur,  optavi. 
Cap.  xix. 
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le  plus  ferme  soutien  de  son  trône?  Jo  ne  puis  le  croire,  et  vos  belles 
monnaies  à  deux  têtes  suffisent,  selon  moi,  pour  le  disculper  de  ce  re- 
proche. 

En  effet,  sur  un  de  vos  aureu$(Voir  la  planche  XVII,  n°  t),  nous  trou- 
vons d'un  côté  le  buste  lauré  de  Postumc,  accolé  à  celui  d'Hercule,  son 
dieu  protecteur,  avec  cette  légende:  POSTVMVS  PIVS  FELIX  AVG.; 
de  l'autre,  Mars  casqué  sous  les  traits  de  Postume,  et  la  Victoire,  portant 
la  couronne  et  la  palme,  sous  des  traits  parfaitement  semblables  à  ceux  de 
l'empereur,  avec  la  légende  :  CONSERVATORES  AVG.  Or,  si  lui- 
même,  d'après  l'usage  païen,  s'est  assimilé  au  dieu  de  la  guerre,  pourquoi 
n'aurait-il  pas  assimilé  à  la  déesse  victorieuse  cette  protectrice,  cette 
sœur,  dont  la  figure  reflète  exactement  la  sienne?  Sur  un  autre  aurexis 
(voy.  pl.  XVII,  n<>  2),  nous  trouvons  également,  d'un  côté,  Postume 
lauré,  accolé  à  Hercule,  avec  la  mémo  légende;  et  de  l'autre  côté  une 
femme  ailée,  avec  la  couronne  et  la  palme,  accolée  à  une  figure  sem- 
blable tenant  un  rameau  d'olivier,  avec  la  légende  :  FELICITAS  AVG. 
L'une  de  ces  têtes  est  la  Victoire,  l'autre  la  Félicité  ou  la  Paix,  et  je 
crois  y  voir  une  allusion  délicate  à  l'influence  à  la  fois  guerrière  et  paci- 
fique de  Victorine.  D'ailleurs,  d'autres  pièces  relatées  par  Cohen  sem- 
blent confirmer  ces  inductions,  fortement  corroborées,  selon  moi,  par 
une  médaille  de  grand  bronze,  gravée  dans  la  première  série  des  mon- 
naies de  cet  empereur  (n°  203),  et  qui  représente  d'un  côté  le  buste  radié 
de  Postume,  avec  tous  ses  prénoms  ;  de  l'autre,  au-dessus  de  la  légende  : 
ADLOCVTIO,  un  groupe  de  gardes  armés,  que  domine  la  figure  en  pied 
de  l'empereur,  accompagné  de  deux  figures  de  femmes,  dont  l'une  le 
couronne,  et  dont  l'autre  l'accueille.  N'est-ce  pas  l'image  de  l'avènement 
même,  où  Postume,  proclamé  devant  les  légions  par  Victorine  ou  la  Vic- 
toire, est  reçu  par  la  Félicité?  Cette  explication  me  parait  la  plus  pro- 
bable, et  je  la  soumets,  avec  les  pièces  à  l'appui,  à  mes  confrères  et  mes 
maitres  dans  la  science. 

A  un  demi-siècle  de  distance  apparaît  Constantin  le  Grand,  dont  le  long 
règne  a  fourni  de  nombreux  trésors  à  la  numismatique.  Il  en  est  cependant 
quelques-uns  qui  semblent  avoir  échappé  à  l'attention  générale,  et  que 
nous  avons  été  assez  heureux  pour  retrouver  dans  votre  collection.  Un  des 
plus  curieux  est  un  aurais  à  fleur  de  coin  (voy.  la  planche  XVII,  n°  3), 
dont  l'avers  représente  Constantin  avec  la  légende  :  CONSTANTINVS 
P.  F.  AVG.,  et  le  revers  une  femme  assise  à  terre,  le  corps  penché  en 
avant,  la  lête  surmontée  d'une  mitre  ou  bonnet  conique,  et  appuyée 
tristement  sur  sa  main  droite;  au-dessus  d'elle  s'élève  un  trophée  avec  la 
légende  :  GAVDIVM  ROMANORVM;  au-dessous  on  lit  le  mot  FRANCIA. 
C'est  évidemment  la  plus  ancienne  personnification  du  peuple  franc, 
de  cette  fière  confédération  qui,  composée  de  Cattcs,  de  Chamaves,  de 
Sicambres,  occupa  d'un  côté  les  rives  de  la  Sala,  de  l'autre  celles  du 
Weser  et  du  Rhin,  et  fit,  depuis  244,  de  fréquentes  incursions  dans  la 
Gaule.  Constantin,  proclamé  empereur  en  306,  fut  bientôt  appelé  à  les 
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combattre;  il  les  vainquit,  les  refoula  et  fit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers, qui  furent  immolés,  vers  310,  dans  l'amphithéâtre  de  Trêves.  C'est,  • 
selon  toute  probabilité,  la  date  même  de  votre  pièce.  Une  pièce  correspon- 
dante, reproduite  par  Cohen,  nous  montre  le  même  empereur  vainqueur 
des  Alemans  ou  Suèves,  également  symbolisés  sous  la  figure  d  une  femme 
assise,  les  cheveux  ceints  d'un  bandeau,  et  semblant  se  roidir  contre  un 
trophée  surmonté  des  mots  :  GAVDIVM  ROMANORVM,  au-dessous 
desquels  on  lit  :  ALEMANI A  Ainsi  la  France  et  l'Allemagne  ont  été 
personnifiées  dès  cette  époque  sur  les  bords  du  Rhin;  et  leurs  deux  sym- 
boles reparaissent  éclatants  et  réunis  dans  l'unique  et  précieuse  médaille 
d'or  (voy.  pl.  XVII,  n°  4),  la  perle  de  votre  collection ,  qui  présente 
sur  l'avers  le  buste  de  Constantin,  sur  le  revers  îa  porta  incbjta  de  Trêves  ; 
arc  de  triomphe  que  surmonte  la  statue  de  l'empereur,  et  au  pied  duquel 
gisent  deux  femmes  capti\estl'une  avec  la  mitre,  l'autre  avec  le  bandeau, 
c'est-à-dire  la  France  et  l'Allemagne,  qui,  plus  tard  et  à  tant  de  reprises, 
se  disputèrent  ce  riche  domaine. 
Veuille*,  etc.  Eichhopp. 
Paris,  20  septembre  1867. 

IV. 

RECTIFICATION.  —  POIDS  ANTIQUES  DE  BRONZE 

Lettre  de  M.  Sabatier  au  président. 
Cher  Président, 

Vous  m'invitez  à  vous  signaler,  pour  les  corriger,  les  fautes  qui  peuvent 
s'être  glissées  dans  l'article  que  j'ai  fourni  l'an  dernier  pour  notre  pre- 
mier Annuaire.  Je  n'ai,  à  ce  sujet,  aucune  réclamation  à  faire,  car  les 
trois  ou  quatre  erreurs  typographiques  que  j'ai  remarquées  sont  sans  im- 
portance et  ne  valent  pas  la  peine  d'être  relevées  :  l'indulgence  et  la  sa- 
gacité de  nos  lecteurs  nous  dispensent  de  ce  soin.  Je  crois  néanmoins 
devoir  vous  signaler  la  faute  qui  s'est  glissée,  p.  91,  à  la  30e  et  dernière 
ligne,  où  le  compositeur  a  écrit  le  mot  latin  erant  pour  ierant. 

Il  n'en  est  point  malheureusement  de  même  pour  un  gros  péché  que 
ma  conscience  me  reproche,  et  que  je  viens  expier  par  une  amende  ho- 
norable. Puisse  cet  aveu  public  m'oblenir  le  pardon  d'une  erreur  dans 
laquelle  m'a  fait  tomber  la  lecture  fautive  d'une  légende  1 

Dans  mon  article  de  l'an  dernier,  j'ai  décrit,  page  40,  et  gravé,  pl.  Il, 
n°  21,  un  grand  bronze  d'Hadrien,  frappé  à  Éphèse,  sur  le  revers  duquel 
j'ai  lu  à  tort  :  €<t>eCinN.  ANTil,  au  lieu  de  eOeCIflN.  AfiTH. 
(Latonc).  Dès  lors,  toute  ma  dissertation  à  propos  du  mot  ANTH,  doit 
être  considérée  comme  non  avenue. 


»  Voy.  pl.  XVIII. 
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Maintenant  que  ma  conscience  est  en  repos,  je  me  permets  de  vous 
adresser  la  description  et  les  dessins  de  cinq  poids  anciens  que  je  suis 
autorisé  à  insérer  dans  notre  Annuaire. 

Dans  une  lettre  à  MM.  les  directeurs  de  la  Revue  numismatique  (nouvelle 
série,  t.  VIII,  année  1863,  p.  7  à  18),  j'ai  donné  la  description  et  les  des- 
sins de  quatre  poids  byzantins  de  cuivre,  savoir  : 

Poids  de  2  onces  ou  xn  sous  d'or;  époque  de  Constantin  le  Grand.  — 
53«r,86.  —  (Collection  du  duc  de  Blacas.) 

—  1  once;  époque  des  Valentiniens.  —  26«T,60.  —  (MM.  Rollin  et 

Feuardent.) 

—  I  once  ;  époque  de  Léon  Ier,  Léon  II  et  Zénon.  —  25*T  12.  —  (Bi- 

bliothèque impériale  de  Paris,  Cabinet  des  médailles.) 

—  1  livre;  époque  de  Juslinien  1».  —  323",75.  —  (British  Mu- 

séum.) 

Les  poids  de  cette  catégorie,  dont  la  plupart  ont  eu  une  destination 
officielle  dans  l'empire  d'Orient,  sont  extrêmement  rares;  j'en  ai  décou- 
vert cinq  autres,  dont  voici  la  description  : 

N°  1 .  Quart  de  livre,  ou  poids  de  3  onces,  de  forme  carrée,  ayant  proba- 
blement fait  office  d'exagium  ou  poids  réglementaire,  employé  par  les 
zygostrates  «  ;  c'était  en  pesanteur  l'équivalent  de  xvm  sous  d'or  in- 
tègres. 

Longueur  d'un  des  côtés.  .  .  38  millim. 
Épaisseur  —  ...  3  millim. 
Poids  —        ...   82  grammes. 

Ce  qui  donne  une  livre  un  peu  forte  de  328  grammes. 

Une  des  faces  est  unie;  sur  l'autre  on  voit,  dans  une  couronne  de  lau- 
rier, deux  Augustes  nimbés,  en  costume  militaire,  assis  de  face,  tenant 
chacun  une  haste  dans  la  main  droite  et  un  globe  dans  l'autre  main.  Les 
visages,  les  mains,  la  jambe  droite,  les  extrémités  des  pieds,  ainsi  que  le 
point  supérieur  de  la  couionne  sont  incrustés  de  lamelles  d'argent.  Au 
coin  supérieur  de  droite,  une  croix,  et  aux  deux  coins  inférieurs,  la 
lettre  T.  Les  coins  et  les  lettres  sont  également  garnis  d'argent. 

Époque  de  Justin  Ier  et  de  Justinien  Ier. 

(De  la  collection  de  M.  Xorel-Fatio.) 


Les  Ejgostratea,  institués  par  Julien  II,  étaient  chargés  de  juger  les  nombreux 
procès  auxquels  la  diversité  et  la  mauvaise  qualité  des  monnaies  courantes  donnaient 
lieu  ;  ces  magistrats  spéciaux,  à  Constant  inople  comme  dans  les  principales  villes  de 
l'Empire,  étaient  également  tenua  de  procéder  au  pesage  officiel  des  matières  ou  des 
monnaies  d'or,  toutes  les  fois  qu'ils  en  étalent  requis  par  les  parties  intéressées. 
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N°  2.  Huitième  fonce,  équivalant  à  trois  quarts  du  sou  d'or,  et  de  forme 
carrée. 

Longueur  d'un  des  côtés.  .  -  13  millim. 
Épaisseur  —  ...  1  millim. 
Poids  -        ...  3*37. 

Ce  qui  donne  une  livre  de  323«r  52. 

Une  des  faces  est  unie;  l'autre  est  occupée  par  un  monogramme 
garni  de  lamelles  d'argent  incrustées  dans  le  cuivre.  Quoique  je  n'aie  pas 
trouvé  ce  monogramme  parmi  tous  ceux  des  rois  Goths,  je  suis  porté, 
d'après  le  style  et  la  forme  des  lettres,  à  croire  que  ce  poids  appartient  à 
une  époque  contemporaine  de  la  dynastie  des  Goths  d'Italie  :  476  à  553. 
(Ce  poids  fait  partie  de  votre  collection.) 

N«  3.  Huitième  d'once,  équivalant  à  trois  quarts  de  sou  d'or,  et  de  forme 
carrée  allongée. 

Longueur.  ...    16  millim. 

Largeur   12  millim. 

Épaisseur.  ...     1  millim. 
Poids   2  grammes. 

Ce  qui  donne  une  livre  faible  de  288  grammes;  mais  on  voit  facilement 
que  ce  poids  est  fortement  usé. 

Une  des  faces  est  unie,  cl  sur  l'autre  on  lit,  en  deux  lignes  :  MARI  NVS; 
les  lettres  sont  incrustées  de  lamelles  d'argent.  Marinus  était  peut-être 
le  nom  du  zygostrate. 

Par  le  travail  et  la  forme  des  lettres,  ce  poids  peut  avoir  été  fabriqué 
vers  l'époque  de  Léon  Pr. 

{De  la  collection  de  M.  Morel-Fatio.) 

N°  4.  Douzième  d'once  ou  quarantième  de  livre ,  de  forme  carrée  al- 
longée. 

Longueur  d'un  des  côtés.  .  .  17  millim. 

Largeur  —        ...  14  millim. 

Épaisseur  -      ....     2  millim. 

Poids  ...     8  gr.  15. 

Ce  qui  donne  une  livre  de  326  grammes. 

Une  des  faces  est  unie,  et  sur  l'autre  on  voit  la  lettre  numérale  X  in- 
crustée d'argent.  Il  est  difficile  de  déterminer  l'époque  précise  où  ce 
poids  a  été  eu  usage  ;  mais  le  mode  d'incrustation  est  évidemment  byzan- 
tin, probablement  d'une  époque  postérieure  à  Justinien. 

(De  la  collection  de  M.  Morel-Fatio.) 

N°  5.  Quart  de  livre  ou  3  onces,  de  forme  carrée. 

Longueur  d'un  des  côtés.  .  .  32  millim. 
Épaisseur  —  ...  5  millim. 
Poids  -        ...    77  gr.  5. 
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Ce  qui  donne  une  livre  un  peu  faible  de  310  grammes;  mais  on  voit 
que  cette  pièce  a  été  fortement  oxydée,  et  doit  avoir  nécessairement 
perdu  de  son  poids  primitif. 

Une  des  faces  est  unie;  l'autre  porte  les  lettres  N.  K.,  surmontées  d'une 
petite  croix. 

D'après  la  forme  des  lettres  et  de  la  petite  croix,  ce  poids  est  évidem- 
ment, pour  moi,  de  l'époque  de  Focas  et  des  Héraclius,  mais  j'ai  vainement 
cherché  une  explication  satisfaisante  des  lettres,  qui  ne  peuvent  pas,  je  le 
pense,  être  prises  pour  les  nombres  SO  (X)  et  20  (K).  Serait-ce  par  hasard 
les  initiales  du  surnom  NEH.  KONCTANTINOC  donné  à  Tibère  II 
(Flavius,  Anicius  Constantinus)?  Je  laisse  à  de  plus  érudits  le  soin  de  devi- 
ner cette  énigme.  (De  /•»  collection  de  M.  Moret-Fatio.) 

Agréez,  etc.  J.  Sabatier. 

Paris,  1«  septembre  1867. 

V. 

i/eluzhmon  bat. 

Lettre  de  J/.  F.  Calmettes  au  président. 
Monsieur  le  Président, 

Vous  avez  rencontré  sur  plusieurs  monnaies  mérovingiennes  1  une  sigle 
numérale,  dans  laquelle  vous  avez  reconnu  l'MniiMw  (fcû  ;  frappé  de  ce 
qu'elle  ne  semblait  pas  exprimer  consomment  la  même  quantité,  puisque 
dans  des  ateliers  différents,  pour  indiquer  le  chiffre  VII,  elle  était  ac- 
compagnée tantôt  d'une,  tantôt  de  deux  unités,  vous  m'avez  engagé  a 
étudier  cette  sigle,  et  à  déterminer  sa  véritable  valeur. 

Je  vous  apporte  le  résultat  de  mes  recherches. 

I. 

VlrÀ-.fs.-i  paû  dérive  des  langues  sémitiques,  et  il  a  son  origine  dans  la 
lettre  wau. 

Cette  lettre  était  la  sixième  des  alphabets  hébraïque,  syriaque,  phéni- 
cien, etc.  Elle  affectait  des  formes  très-variées,  le  plus  généralement 
celle  d'un  sept,  7  3. 


l  Anubaue  db  1866,  Excurs.  nunu  dans  la  Bourgogne  du  vu»  siècle,  pl.  VII 
n»»47,  60,  51. 

»  Voir  Eichiiopf,  Paraît,  des  long,  de  l'Eur.  et  de  l'Inde.  Pari»,  Imp.  R.,  1836, 
jo.^o.  _  Fr.  Bopp,  (iram.  comp.  des  lang.  indo-eur.,  trad.  par  Mich.  Bbéal.  Paris, 
Imp.  I.,  in-8*.—  Wilh.  Gessnius,  Hebr.  gramm.,  18*  éd.,  Lips.,  1857,  labul.  in  fin. 

 Voooft,  L'alph.  hébr.  et  l'alph.  aram.  [Bev.  arch.  de  1865).  —  Fr.  Lenormaut, 

Elude  sur  l'origine  de  Palph.  grec,  parue  dans  los  dern.  nom.  de  la  Rev.  arch. 

»  Voir  Musa,  Palctt.,  descr.  géogr.,  hist.  et  arch.  Paris,  Did.,  1845,  in-8*,  pl. 
VIII.  -  Joh.  Auuuim,  Num.  mon.  Lond.,  18ft8,  io-8»,  plate  II. 
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Kllc  jouait  le  rôle  du  V,  et  dans  la  prononciation  elle  avait  le  son  de  la 
diphthonguo  ou  ». 

Mais  ivau  n'était  pas  seulement  un  signe  littéral,  c'était  encore  un  signe 
arithmétique  s.  Les  peuples  d'origine  sémite  représentaient  leurs  nom- 
bres par  leurs  lettres.  Chaque  caractère  était  à  la  fois  alphabétique  et 
numéral  ;  et  wau,  qui  était  la  sixième  lettre,  dut  être  aussi  la  sixième  unité  3. 

Vous  le  voyex,  Monsieur,  sa  valeur  primitive  égalait  6. 

II. 

Puis  les  Grecs  empruntèrent  aux  Phéniciens  leur  écriture  *,  et  wau  passa 
dans  l'alphabet  hellénique.  Il  y  prit  le  nom  de  paù.  Ses  formes  étaient 
très-nombreuses 5.  Tantôt,  copié  sans  doute  sur  les  inscriptions  palmy- 
réennes,  il  était  figuré  par  un  stigma  (<r)6,  et  même  un  S  romain7  ;  tantôt, 
imité  du  phénicien  et  de  l'hébreu,  il  avait  l'apparence  d'un  sept*;  quelque- 
fois il  se  caractérisait  par  des  signes  qui  i>e  se  retrouvent  que  sur  les 
monnaies  hébraïques9  ;  ou  bien  on  le  représentait  par  un  C  rond  (C) 
ou  carré  (C)  »°.  Mais  sa  forme  la  plus  générale  et  la  plus  ancienne  est 
K  F et  c'est  à  la  ressemblance  de  ce  dernier  type  avec  un  ^341(10  à 
double  branche  que  paû  dut  son  nom  vulgaire  de  2iYau.[jui 

Il  se  prononçait  oé,  et  nous  insistons  sur  ce  point,  car  c'est  grflee  à 
cette  valeur  tonique  que,  de  bonne  heure,  il  disparut  de  l'alphabet 
grec t3.  Les  Hellènes  ne  semblent  pas  avoir  eu  la  notion  bien  exacte  du* 


I  Voir  Fbanzuis,  Elem.  eptg.  grcK.,  Berol.,  1840,  in-4B,  p.  42.—  Mcsk,  op.  laud. 
pl.  VIII,  col.  5,  tig.  6. 

*  Voir  Jos.  Scaugeb,  Anim.  in  Euseb.,  publiées  avec  le  Thes.  temp.  Euseb. 
Pamph.  Amst.,  Jansson,  1G58,  in-f»,  p.  112.  —  Eiciihoff,  op.  lawi.,  p.  6,  5Î,  55. 

>  Berevegics,  Arilh.  chron.  libell.  Lond.,  111-4°,  |jb.  I,  p.  214. 

»  Voir  HmoDOTE,  Hist.,  lib.  IV,  c.  58.  —  Franziis,  op.  laud.,  Introd.,  p.  xv. 
«  Alphabeti  Phœnici  omnes  viginti  duat  litteras  cum  antiquis  grands- congruere.  » 
—  Fr.  Lenomiant,  La  lég.  de  Cadm.  et  les  établ.  phén.  en  Grèce  (t.  XV  des  Ann. 
de  phil.  chr.,  5«  sér.,  janv.-juio  18G7,  et  tirage  à  part,  p.  75  et  78  et  passim). 

s  Moxtfaucon,  Pal.  gr.,  lib.  II,  c.  1  (Paris,  1708,  in-f°),  rapporte  douze  façons  de 
figurer  lo  jJtxû,  entre  autres  ç,  F,  C. 

«  Scaugbr,  op.  laud.,  p.  110.  —  Montfaucox,  loc.  cit.;  Id.,  op.  laud., Mb.  IV, 
C.  10,  p.  .135  et  330. 

7  Montfaocon,  op.  laud.,  lib.  IV,  c.  10. 

8  Mlnk,  op.  laud.,  pl.  VIII,  col.  1. 

9  Mon»,  op.  laud.,  pl.  VIII,  col.  2 

10  Scamcer,  loc.  cit.  —  Mostfaccoh,  loc.  cit.  —  Boeckh,  Corp.  inscr.  grœc.  Berol., 
1828,  1. 1,  part.  I,  p.  26,  n»  11. 

II  «  Antiquissima.  »  Boeckh,  op.  laud.,  1. 1,  part.  I,  p.  34. 

"  Benj.  Hedebiccs,  Grœc.  lexic.  man.  Lond.,  1766,  in  k*  '.  «  Aîyau.u«  duplex 
gamma,  »  ad  verb.  Aiyainia.  —  aAeolica  litera  sic  dicta  quod  duorum  f  *ibi  super- 
impositorum  formam  gerat.  »  Hejib.  Estiexhe,  eri<r.  rf^  iïlry.  yAwuff.,  éd.  llaase, 
Paris,  Did.,  1833,  t.  II,  col.  1408,  ad  verb.  ^i-.a-iuau 

«  «  Mature  e  scripto  exsulasse,  dit  Fbasiics  (pp.  laud.,  p.  31),  quum  neque 
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son  t>é,  qu'ils  exprimaient  par  les  autres  consonnances,  bè  et  uu  '  ;  il  est 
donc  naturel  qu'ils  aient  abandonné  bientôt  une  syllabe  dont  ils  n'appré- 
ciaient pas  l'importance. 

Toutefois,  l'usage  do  la  lettre  paû  ne  s'éteignit  pas  complètement  ;  et 
nous  la  retrouvons  sous  son  nom  vulgaire,  employée  par  plusieurs  peuples 
de  la  Grèce,  les  Béotiens,  les  Lacédémoniens  ;  les  Éolicns  surtout  se  l'ap- 
proprièrent 2. 

Mais  elle  avait  alors  moins  le  rôle  d'un  caractère  alphabétique  que  d'une 
aspiration  3.  C'est  ainsi  qu'on  la  plaçait  entre  deux  voyelles  pour  éviter 


lonibus  ea  lit  ta  a  magno  opère  placuerit,  et  in  certis  quibusdam  vocibus  kaud  dubie 
nunquam  signo  fuerit  pecullari  expressum.  d 

1  Ainsi,  pour  exprimer  le  nom  latin  Volumnius,  Pwtarqbe  (ed.  Tcub.,  Ups., 
1853)  emploie  la  double  forme  Bo>oûu.vio;  (t.  V,  p.  93,  lig.  16)  et  Oùo).ovu.v(*  (t.  I«% 
p.  421,  lig.  31).  —  Groter  (Corp.  inscr.,  1602,  in-f°)  cile  (p.  mxciv,  n»  3)  un 
«tOdovto;  et  (in  Miscell.,  p.  334)  un  4»AABto;.  —  Goltz,  Oper.  omn.,  Antucrp., 
1708,  in-f°,  t.  II,  col.  288  :  « Ova).e ptocvoî  et  Ba)epi*v6«,  ïéououtto;  et  Et'6ot<rro;,  4>).iovio; 
et  KXa6to«.  »  —  Se.  Mirni,  Mus.  veron.,  in-f»,  p.  cccxvi,*AA01TOC,  et  p.  cccclxix, 
*A*.BIQ.  —  Eckhel,  Doctr.  num.  vet.,  Vind.,  1796, in-4»,  t.  VI,  p.  148,  AIOriA  vel 
AIBIA  in  numis  Livi».  —  Cf.  JXrr-  Syntag.  insc.  ont.,  Lips.,  1682,  in-f", 
cl.  XX.  n°  294.  —  Do  Cance,  De  infer.  wvi  num.,  §  lv,  p.  173,  col.  1,  t.  VII  de» 
OEuv.  comp.  :  «  Apud  Gra-cos  recentiores  pïjïa  et  V  latinum  idem  sonant.  »  —  Voir 
aussi  le  Corp.  inscr.  gra-c.  de  B<kkh,  passim.  Le  nom  même  du  p\xû  est  un  exemple 
de  ce  phénomène  philologique,  car  le  W  du  wau  phénicien  s'est  fléchi  pour  entrer 
dans  l'alphabet  grec  en  un  (t.  Cette  loi  de  transmutation  existe  d'ailleurs  dans  les 
autres  langues.  En  latin  B  et  V  se  substituent  très-fréquemment  l'un  à  l'autre. 
Pr.isciEH,  Gramm.,  col.  54*7,  de  l'édition  Putschius  {Gramm.  lot.  auctor.  antiq. 
auet.  et  emend.  oper.  et  stud.  Hel.  Putschii,  Hanov  ,  1605,  in-4°).  —  Grctir, 
Ind.  eor.  quœ  ad  gramm.  pertin.,  t.  II  du  Corp.  insc.  lat.,  p.  lxxxiv,  ad  litt.  B;  Id.> 
p.  xcv,  col.  1,  ad  litt.  V.  —  Reisesios,  loc.  cit.,  BEDVA  pro  VI DVA.  —  Goltz,  Oper. 
omn.,  U  II,  p.  168  :  SE  BIBV  pro  SE  VIVO;  Id.,  t.  II,  col.  283  :  «Bsa-pe  hubetur  pro  V, 
ut  albei  pro  alvei,  atabis  pro  atavis,  probincia,  serbus  pro  servus,  sibe  [rive),  vive 
et  vibi(de  Vf  MU),  unibersis.  »  ld.,  «  V  non  raro  scribitur  pro  B,  ut  Danuvius  pro 
Danubius,  placavile,  vase  pro  base,  venemerenti  pro  benmerenti;»  t.  II,  col.  290.  — 
Gorids,  Inscr.  antiq.  gra-c.  et  rom.  qua-  in  Etrur.  urbib.  exst.  Flor.,  1743,  in-P>, 
paru  I,  p.  260  :  BlBER(viver)unt,  BESTRA,  VIBET.  —  Corsiri,  Not.  grœc.  Flor., 
1749,  in-f°  :  BEI  pour  Vlxrt  (p.  12,  col.  2),  BIZI  (p.  13,  col.  2).  —  Fried.  Dru, 
Altrom.  gloss.  :  «V  fûr  B  in  Cavallus,  Cervellus»  fp.  122,  in  fine).  De  même,  en  latin 
comme  en  grec,  V  se  modifie  facilement  en  O  et  en  OU.  Voir  Pmsciem,  op.  laud., 
col.  554  •*  «  V  quoque  multis  in  Italiœ  populis  in  usu  non  erat,  sed  de  contrario  ute- 
bantur  O.  »  —  Vçl.  Longus,  De  orthogr.,  col.  2216.,  ed.  Putsch.  —M.  VicToamos» 
De  art.  gramm.,  col.  2468,  ed.  Putsch.  —  Goltz,  op.  laud.,  t.  Il,  col.  287. 

1  Voir  Imm.  Bekkbr,  Analect.,  t.  II,  p.  778.  —  Franzios,  op.  laud.,  p.  42.  —  To 
ssollcum  ',:■;:<<.•  >-j ,  cf.  tous  les  lexiques  grecs. 

»  Voir  Prisciin,  op.  laud.,  col.  560  (ed.  Putsch).  —  Scaliger,  op.  laud.,  p.  112  : 
«  Non  est  litera  quum  possit  abesse  sine  detrimento  verbi  cui  application  est;  'EXttr, 
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l'hiatus1.  Elle  conservait,  quoique  plus  rares.ses  anciennes  formes  C,  C»; 
mais  sur  la  plupart  des  inscriptions  elle  était  figurée  par  un  double  <(iu.ua 
(F),  qui  devint  plus  tard  le  F  étrusque3. 

Elle  avait  la  valeur  harmonique  de  la  diphtongue  Or  *t  de  I*r  et  du  V. 
Toutefois  si  le  Baû  disparut,  pour  ainsi  dire,  comme  lettre,  il  devait  se 
maintenir  comme  nombre. 

Les  Grecs,  qui  avaient  reçu  des  Phéniciens  leur  alphabet,  copièrent 
aussi  leur  procédé  d'arithmétique  5,  figurant  chaque  unité  par  un  carac- 
tère littéral.  Dès  lors,  pour  faire  concorder  la  nouvelle  numération  avec 
leur  modèle,  ils  durent  admettre  comme  chiffres  les  signes  qu'ils  avaient 


Pdévri  jEolibui  vocatur.  a  —  Bmsn,  Corp.  insc.  grac.,  t.  I,  part  I,  p.  20,  col.  2; 
id.,  ibid.,  p.  28,  col.  2. 

1  Voir  Priscien,  op.  luud.,  col.  547,  lig.  16,  ed.  Putsch.  —  Mcratori,  JVoc.  thes. 
veter.  inscr.,Mi\.,  174S,  in-fl>,  t.  IV,  p.  mmcviii,  col.  2,  Appendiz  ;  —  id,,  ibid.,  t. IV, 
p.  mmcx.  —  Forcbllim,  Tôt.  lat.  lexic,  io-f»,  t.  II,  p.  79,  ad  verb.  Digamma. 

»  Voir  Bock  h,  Corp.  inscr.  gr.,  t.  I,  part.  1,  p.  14,  col.  1.  —  H.  Jac  Bose,  Inscr. 
grac.  vet.,  1825,  in-8°,  p.  36,  class.  h,  inscr.  1.  —  Franzios,  op.  laud.,  p.  48. 

*  Ainsi  la  lettre  Baw  s'était  perpétuée  dans  l'alphabet  romain,  où  elle  avait  con- 
servé sa  forme  antique,  et  son  ancienne  prononciation,  quoique  un  peu  plus  aspirée. 

*  Voir  Patscufi,  op.  laud.,  col.  545,  ed.  Putsch.;  cf.  col.  547:  a  V  eamdem  vim 
habuit  apud  Latinot  quam  apud  Moles  digamma  F  »  ;  cf.  ibid.,  col.  560.  —  Se*- 
cids,  Comment,  in  prim.  edit.  Donati  :  ■  Hoc' proprium  V habet  ut  digammon  snnet.  • 
Col.  1827  (ed.  Putsch.)  —  Vel.  Loticos,  col.  2222  et  2223  (ed.  Putsch.).  —  Scacrcs, 
De  orthogr.,  col.  2254  (ed.  Putsch.). —  Beda,  De  orthog.,  col.  335  (ed.  Putsch.).  — 
H.  Victorinds,  op.  laud.,  col.  2461  (cd.  Putsch.).  —  Diomcdb,  De  orat.etpart. 
orat.,  col.  420  (ed.  Putsch.).  —  Voir  aussi  Demis  d'Haltcarnassk,  lib.  I,  c  20.  — 
Se  a  lig  er,  op.  laud.,  p.  110,  col.  1.  —  H.  Estiesxe,  loc.  cit. —  Moratori,  op.  laud., 
Appcnd.,  t.  IV,  p.  HHCvui,  in  nota:  Oûé) ta \Velia)  ex  Fêtai  factum  est.  »  Id.,  ibid., 
p.  imcut,  col.  1  et  suiv.  :  «  F,  X  et  V  eadem  vi  poltenL  »  —  Goltz,  op.  laud.,  t.  II 
col.  285-298  :  a  J  conversum,  seu  digamma  asolieum  pro  V.»  —  Bockb,  op.  laud. 
t.  I,  part.  1,  App.,  p.  83,  col.  2.  —  Hug.-Jac.  Rose,  loc.  cit.  :  a  Fïtoç,  Vrco;,rtro;, 
L>nc,  annus;  unde  latinum  Vêtus  et  Vetustus  idem  quod  annosus.  »  Id.,  p.  62  et  03  : 
«  DIVTJ3  {se.  AIFOC)  ZErS  primum  A£EF£  erat,  qua>  postea  emollita  AETI  vel 
AEFI  vel  DEVS  faeta  est.  »  —  Fr.  Bopp,  Ueb.  die  Zahlw.  im'Sansk.,  Griech.,  La- 
tein.,v  Abhandl.  der  KOnigl.  Akad.  der  Wissenach.  zu  Berl.  a.  d.  Jahr.  1833.  flis- 
t or.  philolog.  Abhandl.,  p.  67  :  •  Dos  griechische  ôyôoo;  erweist  sich  durch  Octavus 
alsentartet  a  us  ôySoFo;.  »  Id. ,  Gramm.  comp.,  p.  59  :  «  txFo;,  primitif  //e  îtoto;  (equus), 
dérivé  du  sanscrit  aswas  (primitif  akvas).  t  —  Forcellim,  op.  laud.,  t.  II,  p.  79» 
al  verb.  Digamma  :  Foîvo;  (seol.)  pro  oîvoç,  vinum.  Cf.  l'exemple  de  tons  les  lexiques 
grecs:  «  Funcépa,  pour  éentipa,  prononcez  vespera.  »  S'il  était  besoin  d'ajouter  une 
autre  preuve  aux  citations  précédentes,  on  pourrait  dire  que  le  digamma,  de  môme 
que  le  V,  dont  il  représentait  le  son,  se  remplaçait  souvent  dans  l'écriture  par  un  B. 
(Bopp,  op.  laud.,  p.  57.)  Ainsi,  les  Laconiens  avaient  adopté  le  B  pour  exprimer 
l'intonation  du  Biyauua.  éolien.  (Frahzics,  op.  laud.,  p.  42.) 

*  Hérodote,  Effet.,  lib.  V,  c.  58.  —  Berevegios,  op.  laud.,  liv.  I,  p.  214  :  tOmnes 
numeriper  grœcas  mque  ac  hebraicas  exprimante  literas.  »  Id-,  ibid.,  p.  215. 
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rejetés  comme  lettres  C'est  ainsi  que  p«û,  remis  en  honneur,  devint 
imuTiiiov  {hoc  est  mtmeri  symbolwn)  8. 

Dans  ce  nouveau  rôle,  il  était  presque  toujours  figuré  par  un  stigma 
(c) 3.  Un  de  ses  types,  très-ancien ,  la  forma  quadrata  4  C,  s'arrondissait 
souvent  en  C5.  Quelquefois  encore  il  était  représenté  par  le  S  romain»6. 

Quant  à  la  valeur,  il  n'avait  pas  changé;  car,  placé  dans  l'alphabet  nu- 
méral après  l'a,  au  sixième  rang  des  unités  7,  il  était  naturellement  égal 
au  nombre  six  8. 

in. 

La  troisième  division  de  ce  travail  a  pour  objet  l'étude  du  paû  sur  les 
monuments  qui  se  rattachent  à  l'empire  romain. 

Et  d'abord  on  le  rencontre  d'une  manière  constante  sur  toute  la  série 
grecque 9  des  monnaies  impériales,  employé  soit  comme  date,  soit  comme 


'  Cf.  Lettre  à  Montfaucon,  De  prise,  grœcor.  ac.  lat.  literis  dissert  ;  imprimée  à  la 
suite  de  la  Paléographie  grecq.  do  MoirmucoN,  p.  533.  —  Bemvegios,  op.  laud., 
lib.  J,  p.  214.  —  Coasiin,  op.  laud.,  Prolegom.,  p.  xxv  :  «  Quandoquidem  cero  cha- 
racteres  ipsi  vel  literie,  usque  ad  K  numeratœ,  decem  esse  non  poterant,  nisi  inter 
ipsos  episemon  bau  ?  recenseretur.  »  —  Franxios,  op.  laud.,  p.  349  :  «  Sed  ad  cal' 
eulum  hac  numerorum  consignatio  revocan  non  potuit.  Itaque  ventum  est  ad  al- 
phabet um  illud  in  quo  (Jotû  et  xôima.  suis  locis  relicta  et  aivm  post  ultimam  aiphabeti 
litteram  additum,  faciliorem  computandi  viam  eommonslrarunt.  »  Id.,  ibid,  p.  16. 
aPostea,receptanumerationelitterali,una  cum  pew  etxbrmaetiam  <ratv  revocatumest.» 

1  «  'Y-.'.cr.ivi  hoc  est  arithmeticœ  nota,  »  loc.  cit.,  Lettre  à  Montfaueon.  — 
«  'Ew(<rr,(xa  non  litterarum,  sed  numerorum  vice  fungebantur.  »  Mostpaccon,  op. 
laud.,  lib.  Il,  cl.  —  Bebevegids,  op.  laud.,  lib.  I,  p.  214.  —  Imm.  Bbejleb,  Anecd. 
grœc.,  t.  II,  p.  777,  Lig.  25  et  suit. 

*  Voir  Bebevbgics,  op.  laud.,  lib.  I,  p.  204!',  et  alias. 

*  o  Pervetusta  esse  dicitur.  »  Ross,  op.  laud.,  Proleg.  p.  xxxix.  —  Voir  Corsihi, 
op.  laud. ad  sig.  C.  —  Fbaîizicis,  loc.  cit. 

*  Cors; m,  op.  laud.,  ad  sig.  C. 

*  «  3  S,  riant  pro  ç  ç-  duplicato  ttp  :.r.\~rr <:<•>....  Pro  senario  numéro  occurri, 
aliquando  Z  et  C  et  IS  pro  XVI.»  Mapmi,  Grœcor.  sigtat,  Ver.,  1746,  io-8°,  p.  97- 
Le  chiffre  paû  affecte  encore  d'autres  formes.  Thes.  ling.  grœc.,  t.  VIII,  ad  litt.  £, 
col.  2.  —  Rosi,  op.  laud.,  p.  xxxviet  xxxvm. 

7  Ed.  Coasim,  op.  laud.,  Proleg.  p.  xxv  :  «  Character  ç  rive  i*i<rf)u.ov  jktû  sexto 
loco  ponebatur.  »  Id.,  ibid.,  p.  xxix  et  xxx. 

8  «  «7  apud  Grœcos  obtinet  notam  numen  VI.  »  Va».  Victor.,  col.  2459  (ôdit. 
Putsch.).  —  Rbijiesios  (op.  laud.,  cl.  XX,  n»  11,  p.  700;  n°  61,  p.  912;  n°  6165, 
p.  936;  d°  245,  p.  954)  attribue  a  I'mkotîiwv  pxû  la  valeur  5  :  «  Tô  ç  nota  quinarii 
est.  •  Id.  Ibid,  cl.  XX,  n°  435,  p.  998.  —  Fabrhtti  (Insc.  antiq.  descr.,  Rom., 
1702,  in-f»),  qui  réfute  Reinesius,  prouve  (p.  547, 1,  et  p.  540,  H)  que  «r  vaut 
bien  6.  —  Koïr  aussi  Mon  r  faucon,  op.  laud.,  liv.  II,  c.  i.  —  Mabillon,  De  re  dipl. 
libr.  VI,  Parti,  1681,  In-f»,  lib.  II,  p.  213  É  et  214  A.  —  Nouv.  trait,  de  dipl.  par 
deux  rel.  bénéd.,  t.  II,  p.  184,  note  1. 

*  Hardodin  cite  [Hist.aug.,  pub),  dans  ses  Oper.  ie/ec/.,  Amst.,1709,  in-f°)  diverses 
monnaies  :  d'Octave  César,  p.  690,  col.  2  ;  de  Claude, p.  710,  col.  2;  de  Néron,  p.  722, 
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différent,  soit  même  comme  marque  d'un  consulat.  Il  était  très-fréquent 
sur  les  médailles  égyptiennes  La  circulation  des  pièces  coloniales,  et  sur- 
tout de  nombreuses  relations  avec  la  Grèce  !,  ont  propagé  l'emploi  de  no- 
tre signe  numéral  en  Italie,  où  son  usage  se  répandit  au  in*  siècle  3. 

La  forme  la  plus  générale  du  p*v  sur  les  monnaies  des  Empereurs 
était  évidemment  celle  *  qu'il  avait  dans  le  système  numéral  des  Grecs, 
où  les  Homains  l'ont  copié.  Cependant  il  en  affectait  d'autres  5.  La  plus 
originale  était  celle  du  R  renversé  es ,  par  laquelle  on  le  figurait  quelque- 
fois 6;  ailleurs  il  rappelait  par  son  style  le  uau  phénicien  7;  il  était  sou- 
vent exprimé  par  C,  C  »,  ou  bien  encore  par  S,  2,  et  même  t/> 9. 


c.  2;  de  Domitien,  p.  741,  etc.;  d'Hadrien  VIIaT.  «:;  et  a  lins  sueeessim.  —  Rasoir, 
Lexic.  univ.  ret  num.  vet.  etprœ.  gnre.  ac  rom.,  in  8",  t.  IV,  part.  I,  p.  1429 et  suiv. 
—  Bandcbi,  Sum.  imp.  rom.a  Traj.  Dec.  ad  fialœol.  Aug.  Par.,  1718,  in-f°,  twxes- 
rim.  —  Vaillant,  Ntm.  imp.  rom.  a  Traj.  Dec.  ad  pal.  Aug.,  Par.,  1718,  in-f°, 
successiw.  —  Cf.  Eckhel,  Doctr.  num.  vet.  Vien.,  1706,  in-4°,  t.  VI,  p.  348,  col.  3; 
p.  457,  col.  1,  et  passitn. 

«  Habdodi!*,  Uist.  aug.,  monn.  dcCléopatre,  p.  580,  col.  2,  er  p.  582,  col.  1  ;de  Pto- 
léroée,  p.  578,  col.  2.  —  Cf.  les  mon.  d'Alexandrie.  Mmwn,  Suppl.,  passim. 

*  L'apparition  du  en  Italie  avait  été  préparée  par  l'empereur  Claude,  qui 
l'avait  introduit  comme  lettre  (sous  le  nom  do  digamma  et  sous  la  forme  A)  dan» 
l'épigraphie  officielle.  Voir  Suétone,  Vit.  Claud.,  c.  41.  — Tacite,  Ann.  I.  XI, 
c  14 — Quntilieh,  De  insl.  orat  ,  II,  c.  7.  —  Gbiteb  [Corp.  inscr.  lat.,  1707,  in-f») 
rapporte  plusieurs  inscriptions  do  cette  époque  :  p.  exix,  2,  «CAMERINVS  A 
JITELLIVS»;  p.cuxu,  2  ;  p.cxLvi,4,  «  AMPLI  AJIT  TERMINAFITQVE  »;  p.ccxxxvi, 
4  et  9,  «  DIJI,  XVJIR,  IVJE.NTVTI  n  ;  p.  ccxxxvm,  «.  —  Cf.  Reinesius,  6p.  laud., 
cl.  UI,  n°  80,  p.  332  :  «  JIAM  CLAVDIAM  JALER  m;  cl.  XV,  n'  15,  p.  788,  dIXIT 
ot  JIX1T  (pro  vixit).—  Fobcellini,  op.  laud.,  ad  verb.  Digamma.  L'innovation  de 
Claude  disparut  avec  lui.  Le  nouveau  caractère,  inutile  en  ce  qu'il  n'était  autre 
qu<>  le  F  lui-même,  n'avait  pas  lieu  d'exister;  mais  ce  fait  prouve  la  persistance  avec 
laquelle  la  lettre  flaû  se  perpétua  dans  l'empire  romain. 

J  Maffei,  Istor.  dipl.  che  serv.  (Tintrod.  afart.  critic.  (Mant.,1727,  in-f°,p.  133): 
«  Sella  prefazione  a  vetri  cimiteriali  det  senator  Buonarotti,  si  vede  esse  in  lapidà 
del  terzo  secolo,  trovata  in  cimiterio  di  Roma  :  si  comincio  a  frequentare  in  Itaiia 
negl'istessi  tempi,  quando  si  comincio  à  frammischiare  lettere  grece  e  latine,  corne 
n  piu  lapide  si  osserva.  » 

*  Le  signe  q,  voir  plus  haut, 

5  Voir  Rascub,  Lex.  rei  num,,  t.  IV,  part  I,  p.  1367-1442. 

8  Id.,  op.  laud.,  t.  IV,  part.  I,  p.  1432.  —  Spanhein,  Dissert,  de  prirst.  et  usu 
numismat.,  Lond.,  1706,  in-f°,  p.  103.  —  Liïbe,  Gotha  numar.  sist.  thes.  Frideric. 
numism.  antiq.  deser.,  1730,  in  f°,  p.  80. 

7  Foir  Rasche,  op.  laud.,  t.  IV,  part.  1435. 

»  Foir  Scalioeb,  op.  laud.,  p.  112.  —  Rascbi,  op.  laud.,  t.  IV,  part.  I,  p.  1431  : 
«  LC,  anno  VI,  pro  Ç»;  Id.,  pp.  1431,  1432  et  1436.  —  Liebe,  op.  laud.,  p.  80,  C 
pour  ç;  ld.,  p.  120:  «  IlTOAEMAlOr  UAIIAEQX  ;  addita  est  eiachn  LC,  hoc  est 
anno  sexto.  0 

»  Sous  ces  formes  identiques  a  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  temps  antérieurs, 
on  est  forcé  de  reconnaître  le  faû,  et  l'on  ne  put  douter  qu'il  ait  été  empreunté  à  la 
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La  forme  du  stigma  ç,  légèrement  altérée  mais  très-agrandie,  devint 
dans  l'écriture  lapidaire  une  sorte  de  g  oncial  »,  qu'on  retrouve  dégénérée 
sur  plusieurs  monuments  en  un  Q  minuscule  (S)2. 

Mais  sous  quelque  forme  que  rè«ianr1u.o>  jiaû  se  rencontrât,  en  numisma- 
tique 3  comme  en  épigraphie  sa  valeur  restée  la  même  était  toujours 
égale  à  6. 

IV. 

J'arrive  enfin,  Monsieur,  à  l'objet  principal  de  cette  monographie,  c'est- 
à-dire  à  la  constatation  de  Mn*jm  pav  sur  les  monuments  mérovingiens. 


Grèce  par  l'empire  romain.  Le  dernier  type  (S)  est  assez  intéressant  ici,  car  il  est 
conforme  à  celui  *)ue  M.  d'Amécourt  retrouve  sur  ses  pièces  mérovingiennes.  Il 
est  indiqué  par  Corsim,  op.  laud.,  Proleg.,  p.  xxx  :  «  In  Gallieni  nummis  hic  ipse 
numerus  senarius  charactere  S  expressus  mnspicitur.  »;  Id.,  ibid.,  p.  12,  col.  2  : 
«  BEI  ==  ANO  H  MHZEC  S  DEI  N  »  (i.  e.  vixit  annos  8,  mentes  fl,  dies  13.)  — 
Sabatibr,  Desc.  gén.  des  mon.  byz.,  Paris,  1862,  in-8°,  p.  101  et  151  :  «  Sur  une 
monnaie  de  Zénon  le  différent  est  marqué  par  te  signe  v>  ;  »  1<L,  p.  138,  n°  1. 

»  Voir  Maffei,  Veron.  illustr.,  part.  I,  p.  366,  et  Istor.  dipl.,  p.  133.  —  Goltx, 
op.  laud.,  part.  I.,  Inscr.  ant.  ilorent.,  p.  168  et  suiv.  —  Coastxi,  op.  laud.,  p.  398, 
n°  3  :  u  Vixit  annos  q||5  menscs  q||}  dies  Xçlll,  q  1 1 1  kalendas  Augusti,  in- 
dictione  Q\\\,  etc.  »   (inscr.  trouv.  à  Rome);  Id.,  Proleg.,  p.  xxix  et  xxx  : 

«  OLYMPIAEp.  ». 

1  Voir  Goltz,  loc.  cit. 

»  Voir  Scaliger,  op.  laud.,  p.  112.  —  Harnouv  Num.  sac.  Const.,  p.  475,  col.  1 
et  2  ;  p.  435,  436,  col.  l  et  2  :  «  ç,  tributum  sextum.  »  —  Vaillant,  Num.  imp.  rom. 
p,  360.  —  Raschk  :  «  7,  nota  numeri  stnarii,  »  op.  laud., t.  IV,  part.  I,  p.  1428-1442; 
Id.,  ibid.,  t.  IX,  p.  6,  col.  i  :  «  AHMAPX.  EZOÏC  K  <;,  tribunus  milttum  XXVI;  » 
Id.,  ibid.,  p.  1432  :  «  AÏTUKPAT  IIP  ï,  imperator  sextum.  »  Id.,  ibid.,  p.  1429/  — 
Lime,  op.  laud.,  p.  114.  —  De  Cange,  Diss.  de  inf.  mv.  num.,  §  LU,  p.  172,  col.  2.  — 
Eckhel,  op.  laud.  :  «  L  Ç,  cusn.*  hic  numus  est  anno  VI.  »  T.  VI,  p.  348,  col.  2  ;  Id., 
p.  457,  col.  1  :  «  TPAIANOC  AHMAPX  €11  "  YTIATt,  videmus  in  hoc 
numo  tribunitiam  potestatem  XVI  et  consulatum  VI.  u  —  Mionnet,  Suppl.,  Mono. 
d'Alexandrie,  n»»  169,  170,  171,  173,  174,  211,  212,  213,  214,  240,  241  •*  alias  pas- 
si  m .  Sur  quelques-unes  de  ces  pièces,  dans  le  champ,  se  voit  au  revers  le  Nil  couché 
à  gauche,  et  la  marque  I  C,  qui  exprime  suivant  Hionnet  XVI  coudées.  {Justum 
%ncremenium  Nili  est  cubitorum  XVI.  Joh.  JUarsiiami,  Canon  chronic.  Lips.,  1676 
jO-4°.  Sa-x.  v,  c  9;  cf.  S.  V,  c.  80.) 

*  Voir  Haffei,  Veron.  illustr.,  part.  I,  p.  366,  Mus.  veron.,  et  Istor.  diplom. 
p.  132  :  «  Ind.  XIII  cons.  d.  n.  Theodosi  Aug.  Xcll  et  Albini  v.  c,  »  et  p.  135  : 
«  Con  Albino  fu  console  Teodose  la  diciottesema  mita,  onde  sicuramente  sta  (la  ci- 
fra  q)  gui  per  sei.  »  ;  Id.,  ibid.,  p.  162.  —  Goltz,  loc.  cit.  :  «  DEPOSITA 

CANDIDA  DIE  q  IDVVM,  i.  ?.  sexto  dis.*  u.,  ibid.: .  in  HOCLOCO 
QVIESCET  FORTVNA  QV/E  VIXIT  ANN  XLq  i.e.  46.  «-Consim, 

op.  laud.,  Prolog.,  p.  xxix  et  xxx  :  «  Ita  in  oxoniensi  marmore,  quod  Commodi 
temporibus  sculptum  videtur,  lejilur  :  2MYPNAN  OAYMPIAE  p,  ibique  es~ 
narium  victoriarum  numerum  exprimit,  quas  C.  Antonius  Septimius  cytharœdus 
in  olgmpiis  Smurna;  reportavit.»  Id.,ibid.,  p.  xxxvit,  Prolog.  :  p.  14,  col.  2,  et  p.  30- 
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Comme  caractère  épigraphique,  son  emploi  n'est  pas  douteux  à  cette 
époque.  Il  suffit  pour  s'en  convaincre  d'ouvrir  les  recueils  de  Gruter  «, 
de  Boissieu  9  et  de  M.  Edmond  Lcblant 3.  Conservé  par  l'Église  comme 
une  tradition  romaine,  il  ne  fut  admis  d'abord  que  sur  les  tombeaux  des 
chrétiens  ,*  et  la  forme  qu'il  y  reçut,  pareille  à  celle  qu'il  affectait  d'or- 
dinaire sur  les  marbres  d'Italie,  indique  bien  à  quelle  source  les  lapidaires 
mérovingiens  l'avaient  emprunté. 

Puis  son  usage,  qui  s'était  bientôt  étendu,  devint  général  au  vu*  siècle 
et  au  vin*  ;  et  c'est  alors  que  Vhdftym  p«û  s'introduisit  comme  un  signe 
courant  dans  les  manuscrits  et  les  diplômes  de  la  première  race. 

Quant  à  son  type  traditionnel  (q),  il  s'était  maintenu  5,  et  sa  valeur 
elle-même  n'avait  pas  changé 6. 


i  Inscr.  antiq.  tôt.  orb.  Rom.,  1602,  p.  nti. 
1  Inscr.  ant.  de  Lyon,  pp.  561,  567  et  568. 

»  Insc.  chrét.  de  la  Gaule,  t.  I,  p.  73,  n«  34  et  pl.  12  ;  p.  151,  n»  69;  t.  II,  p.  122- 
125,  a»  453,  et  151,  n»  767. 

*  Voir  MM.  de  Boissieu,  Ed.  Leblant,  loec.  citt. 

*  Voir  les  Béuédiclins,  Nouv.  diplom.  t.  III,  p.  513.  «  Dans  les  inscriptions^  les 
manuscrits  et  les  diplômes  latins  l'èniorpo»  fiaô  ressemble  à  un  q  oneial.  »  Nat.  de 
Waiixy,  Élém.  de  pah-ogr.  Paris,  Irop.  H.,  1838,  2  vol.  gr.  in-4°,  1. 1,  p.  705. 

*  La  plus  ancienne  collection  des  canons  (du  vu*  siècle)  contient  souvent  notre 
épiséme.  On  peut  en  juger  par  le  fragment  suivant  (Souv.  dipl.,  t.  III,  p.  303  et 
pl.  51)  :  «  HORMISDA  SEDIT  ANSOS  çlll  AB  APOSTOLECA  SEDE  PETRI 
APOSTOLl  VSQUE  URDENATIOSE  SI  SILVESTRJ  ANNl  CCLql  [ducentt 
quinquaginta  septem).  Ailleurs  les  Bénédictins  établissent  nettem-nt  sa  quantité 
numérale.  Après  avoir  dit  qae  l'ancienne  collection  des  canons  {Cf.  Ph.  Labbe  et 
Gabr.  Gossaut,  Sacrosancta  concilia,  Paris,  1671,in-f°,  col.  1803)  et  divers  manuscrits 
du  vu*  et  du  vut*  siècle  nous  offrent  «  l'èpisème  grec  fréquemment  employé  pour 
signifier  VI,  »  ils  ajoutent  :  «  Personne  n'ignore  que  la  féte  de  Noël  se  célèbre  le 
VIII  des  calendes  de  janvier;  or,  dans  le  calendrier  de  Corbie  du  vui*  siècle,  elle 
est  ainsi  annoncée  :  qll  KL  JAN.  Le  premier  chiffre  a  donc  ici  la  valeur  de  VI.... 
Dans  le  martyrologe  qu'on  trouve  à  la  fin  du  Sacramentaire  de  Gellone  écrit  au 
viu*  siècle,  le  7*  jour  des  calendes  est  marqué  par  ql  KL.  •  Nouv.  dtpl., 
p.  513,  51a  et  515.  —  La  charte  de  Chrotilde,  «  pro  fundatione  Brocanensis  monas- 
terii,  anno  670,  die  10  marlii  »  est  ainsi  datée  :  o  (DATUM)  MOR LACAS  VICO 
PUBLICS  QUUD  FECIT  MI.SSIS  MARCIUS,  DIES  DIECI,  ANNO  XVJ  (Xq) 
REGN1  DOMISI  NOSTRl  CIILOTACIIARLE.  »  Voir  Mabillo!»,  op.  laud.,  lib.  V, 
p.  378,  in  tabell.,  XIX,  p.  379,  et  Suppl.,  p.  95,  n»  IX  j  les  BenedicUns,  op.  laud. 
t.  III, p.  $lS;Diplom.ct  chart.  meroviug.  a-tat.  in  archiv.  Franr.asservat.,  Par.,  1848 
in-8%  p.  23.  Un  diplôme  de  Thierry  III,  relatif  à  la  ville  de  Lagny,  «  anno  690,  die 
30  octobr.,»  porte  :  «  DAT.  SVB  DIE  TERCIO  KALESDAS  NOVEMBRIS, 
ANSUM  XÇ  (XVJ)  R1GSI  NOSTRI.  u  l'oir  Mabillon  ,  op.  laud.,  lib.  V 
ttb.  XIX,  p.  379;  Nouv.  diplom., i.  III,  p.  515;  Diplom.  et  chart.  merov.,  p.  32.— 
Surunplacite  de  Childebert  III,  «  quo  monasterium  Lemausum  monasterio  S.  Vin- 
centit  [postea  S.  Germant  a  pratis)  adjudicat,  anno  703,  die  k25  februarii,  n  on 
toit  :  «  DATUM  QUOD  FICIT  MENSIS  FEBRUARIUS  DIES  XXV,  ANNO  qll, 
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Ainsi,  Monsieur,  la  présence  de  Vizi-jr^,,  sdi  sur  un  monument  méro- 
vingien n'est  pas  un  fait  isolé;  bien  au  contraire,  ce  chiiTre  fut  alors  très- 
répandu  ;  et  l'on  ne  devrait  pas  s'étonner  de  le  voir  sur  les  monnaies  de 
cette  époque. 

Si  quelque  chose  pouvait  faire  hésiter  à  l'y  reconnaître,  ce  serait  la 
forme  nouvelle  S  sous  laquelle  il  se  présente  et  qui  s'éloigne  du  type  q 
généralement  en  usage  dans  les  chartes  et  les  manuscrits  du  même  temps  l. 

Hais  la  siglc  S,  2,  par  laquelle  il  est  exprimé  sur  les  triens  de  votre  col- 
lection, serait  alors  la  copie  du  S*û  lapidaire  (q,  9)  dégénérée  sous  ln 
main  inhabile  et  peu  scrupuleuse  des  monétaires  s. 

Quant  à  la  valeur  de  cet  épisème,  je  ne  peose  pas  qu'on  ait  pu  lamodi- 


REGNl  NOSTRI.  »  V'oiVMabillon,  De  re  dipl.,  Suppl.,  p.  95,  n»  IX,  et  la  pl.  de  la 

p.  69.  0  Mac  vero  numerica  nota  senarium  numerum  denotari  oslensum  est  

Didici  valorem  numeri  q  quo  sex  significari  modo  observabam  Bvc 

nota  sine  dubio  est  ipsum  èirianripov  Ç  g  r cent  m  quo  sex  significatur.  »  Cf.  Dipl.  , 
et  chart.  merov.,  p.  62.  —  Enfla  l'eut «t,;j  ç.  -  jiaû  se  retrouve  encore  avec  sa  forme  et 
sa  valeur  sur  un  diplôme  de  Childeric  Illdu  20  juin  751  :  a  DA  TU  M  QVOD  FECIT 
MEXS1S  JUN1U8  DIES  FIGINTI,  ANNVMNQNO  qlll  CHILDERICO  REGE.  » 
VojVNat.  de  Wailly,  op.  laud.,  t.  II,  p.  204,  et  pl.  XI,  fac-s.  a. 

1  La  numismatique  mérovingienne  n'étant,  suivant  l'expression  de  M.  Ch.  Robert 
(Consid.  sur  la  monn.  àl'dp.  rom.  et  description  de  gq.  triens  tnéror., p.  8,  innot.), 
qu'une  «  simple  contrefaçon  du  monnayage  impérial,  »  il  eût  paru  naturel  de 
rechercher  si  l'épisème  que  M.  de  Ponton  d'Amécourt  reconnaît  sur  les  triens  de  sa 
collection  n'était  pas  imité  des  monnaies  byzantines;  on  y  aérait  d'autant  plus 
autorisé  qu'un  S  semblable  représente  aussi  le  nombre  VI  sur  les  pièceB  d'Orient 
(R.  de  Kherson  et  de  Thessalonique,  seixe  deniers  marq.  IS.  Pièces  d'Alexandrie,  six 
deniers  marq.  S).  Mais  ce  sont  toutes  des  monnaies  de  cuivre,  qui  n'ont  proba- 
blement  jamais  circulé  dans  la  Gaule.  D'ailleurs,  ne  frappant  presque  exclusivement 
que  de  l'or,  on  ne  reproduisait  pendant  la  période  mérovingienne  que  les  types  des 
aurei  byzantins,  sur  lesquels  l'épisème  S  n'a  jamais  été  figuré  (Do  Cange,  op.  laud., 
p.  172,  col.  1.  —  Spanheim,  op.  laud.,  p.  861.  —  Sabatibk,  op.  laud.,  p.  70  et  72.) 

*  L'tn(crr)|iov  paû  qui  a  persisté  pendant  tonte  la  dorée  du  moyen  âge.  Mabillo!*, 
Suppl. ,  p.  95,  n°  ix  :  «  Hanc  vero  notam  post  sut  u  lu  m  octavum  usurpatam  fuisse 
persuasum  habeo.  »  —  Les  Bénédictins  (op.  laud.,  t.  III,  p.  MO)  le  retrouvent  au 
xiv«  siècle  et  au  xv«  en  France  et  en  Allemagne.  Il  B'est  toujours  et  uniquement 
indiqué  par  q,  $.  Voir  Nouv.  dipl.,  loc  cit.,  pl.  60.  Cette  forme  étant  la  seule  qu* 
ait  eu  cours  pendant  un  si  long  espace  de  temps,  il  faudrait  croire  a  une  altération 
de  la  part  des  monétaires  plutôt  qu'à  une  innovation.  La  lettre  S  au  moyen  âge 
sif  ni  Hait  7  :  «  S  vero  septenos  numeratos  significabit  ;  ebdomade  specie  S  su- 
scipit  ordme  septem.»Do Ckhùs,  U  VI,  ad  litt.  S.  Peut-être  cette  quantité  numérale 
attribuée  à  un  caractère  auquel  sa  forme  et  sa  valeur  donnaient  une  ressemblance  1 
approximative  avec  rèxî<rr)(u>v  aurait-elle  amené  les  monétaires  à  confondre  les 
deux  signes.  Ce  n'est  pas  la  première  fois,  même  &  cette  époque,  qu'on  ren- 
contre l'épisème  grec  sous  l'aspect  d'un  S.  Les  Bénédictins  citent  différents  mss. 
grecs  écrits  entre  le  v*  siècle  et  le  u*  où  il  en  est  ainsi.  «  Dans  certains  mss.  gre es 
on  se  sert  d'une  espèce  de  S  pour  représenter  le  signe  du  nombre  VI.  »  Nat.  m 
Waillt,  op.  laud.,  t.  I,  p.  705. 
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• 

fier.  Maintenue  constamment  la  même  depuis  son  origine,  elle  |ne  fut  al- 
térée qu'au  xiv»  siècle  cl  au  xv»,  où,  par  une  méprise  singulière,  on  se 
servit  du  p«û  q  comme  d'un  5  '. 

S'il  est  arrivé  que  pour  désigner  le  tiers  de  21  siliques,  7,  le  signe  S  fût 
accompagné  tantôt  d'une,  tantôt  de  deux  unités,  on  devrait  l'attribuer  à 
l'ignorance  des  monétaires,  qui  conservaient  les  anciennes  formules  sans 
les  comprendre. 

J'ajouterai  que  sur  un  de  vos  trions  (Gaciaco  fit)  la  sigle  S  n'est  accostée 
que  d'un  I,  ce  qui,  s'il  faut  bien  y  voir  Y litiarw*  paii,  rétablirait  sa  va- 
leur réelle  :  S  (c'est-à-dire  VI)  +1  =  VII  s. 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  j'ai  pu  recueillir  sur  l'£«(/nr;|xov  paù.  L'identité  de 
ses  formes,  maintenues  les  mêmes  à  toutes  les  époques,  nous  a  permis  de 
le  suivre 3  chez  les  différents  peuples  qui  en  ont  fait  usage,  et  de  le  recon- 
naître malgré  la  légère  altération  qu'il  a  subie  sur  les  inscriptions  romai- 
nes et  les  monuments  du  moyen  âge. 

Par  la  persistance  de  sa  valeur  primitive,  nous  avons  pu  constater  qu'à 
son  origine  comme  au  temps  où  se  frappaient  vos  triens  il  était  toujours 
équivalent  à  0. 

Ainsi,  Monsieur,  notre  épisème,  très-répandu  sur  les  manuscrits  contem- 
porains de  vos  monnaies,  était  encore  employé  pour  exprimer  le  nombre 
sir.  Voyez  ce  que  vous  devez  en  conclure. 

Pour  moi,  je  serai  heureux  si  les  recherches  dont  vous  avez  bien 
voulu  me  charger  peuvent  vous  être  de  quelque  appui  dans  votre  dé- 
couverte. 

Agréez,  etc.  Fernand  Calmkttes. 

Paris,  le  15  novembre  1867. 

Nous  n'ajouterons  qu'un  mot  aux  recherches  si  consciencieuses  de 
M.  Calmcttcs. 

La  raison  de  nos  doutes  était,  comme  l'a  dit  l'auteur  en  commençant,  la 
présence  sur  quelques  tiers  de  sol  mérovingiens  de  Yimor,^  paû  joint  à 
deux  unités,  là  où  le  nombre  à  inscrire  était  sept. 

Dès  qu'il  est  démontré  péremptoirement  que  le  \-,-x,  a  toujours  été  l'é- 
quivalent de  six,  et  non  de  cinq,  il  est  prouvé  en  même  temps  que  les 
monnayeurs  ne  se  sont  pas  rendu  compte  de  cette  valeur  en  l'inscrivant. 

Une  coincidcnce  assez  bizarre  a  pu  contribuer  à  les  induire  en  erreur  : 

C'est  seulement  dans  trois  ou  quatre  ateliers  du  diocèse  actuel  de  Bclley 
que  l'teW.iwv  ^aû apparaît  sur  quelques  tiers  de  sol;  or,  dans  cette  région 
comme  dans  toute  la  Première  Lyonnaise,  la  Séquanaise  et  la  Viennoise, 
les  monnayeurs  avaient  l'usage  de  placer  dans  les  cantons  de  la  croix,  au 


1  Voir  les  Bénédictins,  Souv.  dipl.,  t.  III,  p.  449  et  pl.  60. 

*  Ponton  d'Amécocrt,  Excursion  numismatique  dans  la  Bourgogne  du  VU*  siècle. 
Paris,  1866,  in-8,  p.  30,  n«  51  et  pl.  Vil. 

»  Ainsi  le  wau  palmyréen  p  a  donné  naissance  au  stigma  grec  (?)  qui,  reproduit 
ui-même  sur  les  inscriptions  romaines,  devint  le  Ç  des  mas.  mérovingiens. 
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revers  des  monnaies,  tantôt  le  chiffre  VII  indiquant  le  tiers  des  XXI 
siliques  qui  formaient  le  poids  du  sol  d'or,  tantôt  les  deux  lettres  initiales 
du  nom  de  l'atelier. 

C'est  ainsi  que  Mâcon,  Maurienne  et  Marseille  plaçaient  les  lettres  MA 
sous  les  deux  bras  de  la  croix.  L'atelier  de  Lyon,  Lugdunum,  se  révélait  par 
LV;  celui  de  Châlon,  Cabilonnum,  par  CA;  celui  de  Gex,  Gaeiaaim,  par 
GA;  celui  d'Aoste  en  Dauphinô,  Auguste,  par  AV,  etc.;  c'est  là  un<Je  ces 
phénomènes  de  localisation  qui  jettent  quelque  lumière  sur  la  numis- 
matique mérovingienne;  or,  les  initiales  de  Vienne  sont  VI,  et  les  initiales 
d'Isernore,  atelier  assez  fécond  de  la  Première  Lyonnaise,  'sont  IS.  A  celte 
époque,  HTrioTinov  p*îi  affectait  la  forme  d'un  S  rétrograde  ;  il  n'est  donc 
pas  étonnrfnt  que  les  monnayeurs  aient  souvent  confondu  les  initiales 
avec  les  nombres,  qu'ils  aient  pris  les  initiales  de  Vienne  pour  le  chiffre  VI, 
les  initiales  d'Isernore  pour  une  valeur  numérale,  et  que,  dans  ce  désordre, 
et  vu  la  barbarie  des  temps,  ils  aient  perdu  la  notion  de  la  valeur  exacte 
de  rë7rf<r»)|AOv  paû.  p. 

VI. 

sua  un  sens  di;  mot  HONOR  dans  la  basse  latinité, 

SDR   l'ADUBIA  V1CVS  ET  SUR  LA  LÉGENDE  ABINIO  FIT. 

Lettre  de  M.  Colin  au  président. 

Monsieur  le  Président, 

Le  titre  du  Cartulaire  de  Brioude  a  Liber  de  honoribus  S.  Juliano  col- 
laUs  »  rapproché  du  triens  HONORE  (n°  329  de  la  liste  de  M.  de  Barthé- 
lémy, Biblioth.  de  l'École  des  chartes,  6e  série,  t.  I),  me  suggère  une 
idée  ;  je  vous  la  soumets  : 

RACIO  sur  la  monnaie,  c'est  le  domaine  propre,  ecclesiœ  de  l'église, 
basilisci  de  la  basilique,  monasterii  du  monastère,  domini  ou  fisci  du  roi 
(de  Barthélémy,  Élude  sur  les  monnoyers,  les  noms  de  lieux,  etc.,  1865,  Aubry). 

llonor,  honores,  dans  la  basse  latinité  des  chartes,  indique  des  droits  à 
percevoir,  des  tributs  seigneuriaux  sous  diverses  formes ,  un  cens  féodal, 
et,  par  extension,  souvent  le  domaine  tributaire  ouacensé. 

Siraeïo  implique  la  propriété  pleine  et  absolue,  et  par  suite  la  monnaie 
forgée  pour  le  propriétaire  lui-môme  (de  Barth.,  Etude  sur  les  monnoyers, 
p.  10),  aurions-nous  dans  le  triens  HONORE  la  monnaie  représentative 
du  cens  payé  au  Ose  par  les  terres  d'une  abbaye,  d'une  église,  d'un  tief 
quelconque?  ou  même  d'un  tenancier  inférieur,  pour  tribut  dû  par  lui  à 
un  suzerain  d'un  ordre  supérieur?  C'est  ce  qu'il  serait  peut-être  intéres- 
sant d'étudier,  car  il  me  parait  bien  peu  probable  que  Honore  soit  un 
nom  de  lieu. 

En  admettant  que  cette  hypothèse  soit  fondée,  resterait  la  difficulté  de 
localiser  ce  triens,  l'indication  laissée  par  le  monétaire  sur  son  em- 
preinte étant  trop  vague,  trop  indéterminée  pour  fixer  le  lieu  d'émission. 

un.  i9 


290 


ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 


La  fabrique  de  la  pièce  renseignera  bien  sur  la  région  d'où  elle  sort, 
mais  non  petit-titre  sur  l'atelier  qui  l'a  émise 

Vous  m'avez  demandé  mon  opinion  sur  les  monnaies  portant  pour 
légende  ADUBIA  VICO  et  ABINIO  FIT  : 

M.  Hobcrt  {Hevue  num.,  t.  XV,  1.850; p.  24)  donne  un  triens  ADVBIA 
VICO,  avec  cette  attribution  suivie  du  signe  de  douto:  «peut-être  Doubs, 
près  Pontarlier.  » —  Le  style  de  la  monnaie,  d'après  la  planche  qui  accom- 
pagne "l'article ,  ne  s'oppose  nullement  à  cp  qu'elle  provienne  de  l'est 
de  la  France.  MM.  Plantai  et  Jeaun.'z  (E>s'u  sur  les  monnaies  du  comté 
de  Bourgogne)  voient  une  grave  objection  ù  l'admission  de  l'opinion  de 
M.  Robert:  c*cst  que  dans  une  charte  de  1308  le  village  de  Doubs  est 
appelé  Dubius,  et  non  Dubis. 

Je  ne  puis  croire  (c'est,  il  est  vrai,  pour  moi,  une  conviction  instinctive 
et  dénuée  de  preuves)  que  Dubius  ait  été  la  forme  constante  du  nom  de 
ce  village.  11  a  tiré  évidemment  son  nom  de  sa  situation  sur  le  Doubs, 
Dubis,  et  l'a  calqué  sur  celui  du  fleuve.  Un  exemple  à  l'appui,  c'est  la 
station  Pons  Dubis  de  la  Table  de  Peutinger  sur  la  voie  de  Besançon  à 
ChiUon-sur-Saone. 

Que,  par  corruption,  il  ait  été  écrit  quelquefois  Dubius}  qu'il  ait  même, 
dans  les  temps  postérieurs,  affecté  de  préférence  cette  dernière  forme,  c'est 
possible  ;  mais  si  l'on  parvient  a  retrouver  une  mention  antérieure  à 
1300,  je  crois  qu'on  a  plus  de  chance  de  retrouver  Dubisquc  Dubius;1),' ai 
ce  que  je  me  propose  de  rechercher. 

L'clision  de  l'A  ne  soulèverait  pas  d'objection  sérieuse.  Votre  Essai  sur 
la  numismatique  mérovingienne  en  offre  un  exemple  à  l'article  Alinga- 
viensis  tieus 

M.  de  Longpérier  attribue  à  Avigneau,  dans  la  cité  d'Auxcrre,  le  triens 
ABINIO  FIT  que  vous  repoussez  pour  Avignon  (£ss.,  p.  55).  11  se  fonde  sur 
l'aualogie  rie  fabrique  entre  ce  triens  et  une  pièce  d'argent  d'Auxerre  do 
la  Bibliothèque  impériale;  vous  vous  basez  sur  ce  que  jamais  le  nom  d'A- 
vignon ne  fut  écrit  Abinio. 


I  Nous  sommes  heureux  de  signaler  un  autre  texte  aux  judicieuses  recherches  de 
M.  Colin.  Un  triens  de  Saint-Maurice,  en  Valais,  publié  par  M.  Ch.  Robert  daos  la 
Revue  numismatique  (1863,  p.  345,  pl.  XVII,  I)  offre  les  légendes  suivantes  :  AGAVNO 
MO  —  m  HONORE  SCI  MAVRICI  MARTI.  Dans  le  champ  :  VII.  P.  A. 

*  Nous  sommes  revenu  sur  celte  question  dans  notre  Excursion  numismatique 
en  Bourgogne  (Annuaire  1860,  p.  138);  nous  avons  constaté  que  le  Doubs  est  appelé 
Dova  par  Frédégaire  et  par  Jona3,  et  Dubium  par  l'auteur  de  la  vie  de  sainte 
Salaberge,  contemporain  de  Dagobert  ;  ces  formes  se  rapprochent  de  Dubia.  Ptolé- 
mée  donne  la  forme  Dubis,  qui  n'est  pas  encoro  la  plus  ancienne,  puisque  César 
appelle  le  même  cours  d'eau  Alimdubit;  enfin  des  motifs  sérieux  nous  partent  à 
proposer  l'identification  de  Doubs  pris  Pontarlier  avec  VAriolica  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  et  YAbiolica  de  Peutinger,  et,  selon  nous  il  faudrait,  au  lieu  d'Arioliea  ou 
Abivlica,  lire  Dubiovico,  ou  môme  Adubia  vieo,  comme  sur  la  monnaie  mérovin- 
gienne. P.  A. 
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Avigneau,  hameau  de  la  commune  d'Escamps  (Yonne),  n'a  jamais 
porté  le  nom  à'Abinio.  Son  ancienne  désignation  (d'après  les  Gesta  ponti- 
ficum  autissiodorensium  :  Vie  d'Herifrield,  fin  du  ix*  siècle)  était  Aquino- 
lium,  d'où  très-logiquement  la  forme  moderne  Avigneau;  eue  (eau,  en 
gaulois)  et  ses  variantes,  ave,  tue,  étant  la  traduction  exacte  du  radical 
Ofltttl  *. 

Agréez,  etc.  J.  Colin. 

Montbéliard,  le  1»  janvier  18f>7. 

VII. 

COMMENT  S'KST  FOUUE  LE  NOM  DE  LA  VILLE  DU  MANS. 

Lettre  du  président  à  M.  Hacher,  ou  Jf ans. 
Mon  cher  confrère, 

Un  texte  des  Bollandistes  et  quelques  monnaies  mérovingiennes  me  four- 
nissent une  forme  du  nom  du  Mans  que  je  veux  vous  signaler,  parce  qu'elle 
donne  la  transition  entre  le  nom  ancien  et  le  nom  moderne  de  votre  ca- 
pitale des  Aulerqucs  céuomans. 

La  ville  portait  primitivement,  vous  le  savez,  le  nom  de  Suindinum  ou 
Subdinnutn,ei,  comme  tant  d'autres  chefs-lieux  de  cités  gauloises,  elle  l'a, 
sous  la  domination  romaine,  échangé  conlre  le  nom  de  son  peuple;  elle 
s'est  donc  appelée  Cenomatmi. 

Ce  nom  suivit  dans  le  langage  les  vicissitudes  du  pluriel  de  la  seconde 
déclinaison,  et  quand  s'est  faite  l'immobilisation  qui  a  été  le  point  de 
départ  de  la  formation  de  la  langue  française,  il  s'est  fixé  à  la  forme  Ceno- 
mannis,  qui  est  celle  de  l'ablatif. 

Un  fait  semblable  s'est  produit  dans  la  plus  grande  partie  des  villes 


1  D'après  le  style  de  culte  monnaie,  la  forme  en  lozauge  de  l'U,  celle  de  la  croix 
du  revers,  etc. ,  nous  pensons  qu'il  faut  chercher  son  origine  entre  la  Meute  et  le 
Rhin;  nous  proposerions  Bingen  si  nous  no  savions  pas,  d'un  côté,  par  les  itiné- 
raires et  les  auteurs,  que  cette  ville  s'appelait  autrefois  Btngium,  et  de  l'autre,  par 
la  comparaison  d'autres  légendes,  notamment  de  celles  de  Mogunciacutn,  Avgtistodu- 
num,  etc.,  qu'à  l'époque  mérovingienne  le  g  se  conservait  cucore  dans  la  plupart  des 
noms  qui  le  perdirctit  plus  tard.  On  peuteitor  pourtant  Burdigala,  qui  se  trouve  écrit 
Burdiale  sur  un  trions  mérovingien,  ci  Augusta  qui  prend  la  forme  Austa;  et  si  la 
forme  Abinium  a  représenté  au  vu*  sied';  un  nom  dont  la  forme  antérieure  était  Bin- 
gium  et  dont  la  forme  actuelle  est  Bingen,  il  faut  sait»  doute  admettre  qu'elle  avait  alors 
la  valeur  d'Abinjum.  Il  est  à  remarquer  que  les  Allemands  pronouceut  actuellement 
le  mot  Bingen  comme  s'il  y  avait  un  i  à  la  place  du  g.  La  philologie  doit  prêter  un 
puissant  concours  à  la  critique  numismatique  pour  déterminer  les  ateliers.  Les  nom- 
breuses localités  en  ange  et  ingen  situées  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  prouvent  que 
l'influence  germanique  a  dominé  dans  celte  région, et  que  les  lettres  NI,  suivies  d'une 
voyelle,  se  sont  transformées  en  NU  plutôt  qu'en  GN  comme  dans  les  localités 
roman isées,  notamment  à  Cologne  (Kflf.  Houzé,  Etude  sur  la  signification  des  noms 
de  iieuc,  p.  67).  Il  existe  entre  Longwy  et  Thionville  an  lieu  nommé  Havange;  c'est 
pout-eire  V Abinium  mérovingien.  P.  A. 
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épistopales  anciens  chefs-lieux  de  cités,  et  vous  ne  devez  pas  chercher 
ailleurs  la  raison  de  la  désinence  en  s  de  leurs  noms  modernes.  La 
forme  Cenomannis  est  celle  que  nous  trouvons  sur  les  monnaies  mérovin- 
giennes de  la  première  époque;  on  cite  un  triens  dont  la  légende  est 
CENNOMANIS  (Voy.  mon  Essai  sur  la  num.mérov.  comparée  à  lagéograph. 
de  Grég.  de  Tours,  p.  78);  un  autre  porte  CINOMANNIS,  ce  qui  ne  doit 
pas  nous  étonner,  puisque,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  l'e  et  1»  étaient 
complètement  homophones  et  se  confondaient  très-fréquemment.  Mais 
voici  une  forme  plus  curieuse  que  nous  donne  l'auteur  de  la  Vie  de  saint 
Maxime  (Bolland.,  2  janvier)  :  «  fuit  unus  xir  de  territorio  Celmaties  civitate 
et  dux.  »  L'ï  de  la  dernière  syllabe  se  change  en  e;  ce  n'est  qu'un  nou- 
veau symptôme  de  cette  homophonic  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  la 
liquéfaction  du  n  qui  devient  /  est  un  fait  philologique  assez  important  à 
constater;  il  me  parait  avoir  été  préparé  par  ce  redoublement  du  «  que 
nous  avons  vu  dans  la  légende  Cennomanis,  il  a  été  déterminé  par  la  loi 
philologique  ou  par  l'aptitude  spéciale  des  Francs,  qui  de  Fano  Martis  a 
fait  Falmartis,  dès  l'époque  mérovingienne,  et  qui  plus  tard  de  Bononia  a 
fait  Boulogne,  etc. 

L'histoire  de  saint  Maxime  n'est  pas  antérieure  au  vu*  siècle, 
puisque  ce  saint  était  contemporain  de  Brunehaut  ;  quant  au  duc  gallo- 
romain  mentionné  dans  ce  lalin  barbare  comme  appartenant  au  terri- 
toire du  Mans,  c'était  le  bisaïeul  de  saint  Maxime,  et,  par  con5équent,  il  a 
dû  viyre  avant  Clovis;  il  s'appelait  Eonocius  et  sa  femme  se  nommait  Si- 
vella  ;  ils  eurent  un  fils,  Wobert,  qui  épousa  Helcana  et  dont  le  fils, 
Maxcnce,  épousa  Hadcgonde. 

Maxence  eut  trois  fils,  Gundebert,  Gundclaîc  et  Hadoldus.  Jeunes  en- 
core, ils  entreprirent  un  pèlerinage  à  Rome  et  passèrent  d'abord  par 
Tours  pour  honorer  saint  Martin.  Malgré  leur  escorte  de  150  hommes,  ils 
furent  massacrés  par  des  brigands  sur  le  bord  de  la  Creuse,  dans  un  lieu 
appelé  Clavicus  vicus.  Gundeberl  seul  échappe,  laissé  pour  mort  au  milieu 
des  cadavres  de  ses  compagnons  ;  c'est  lui  qui  doit  être  le  père  de  saint 
Maxime  ;  un  voyageur  panse  ses  blessures,  l'emmène  avec  lui  dans  le 
pays  de  Cahors  (in  partibus  Caturcenses);  aux  questions  do  son  sauveur, 
qui  deviendra  bientôt  son  beau-père,  Gundebert  répond  :  «  Nos  très 
fratres  fuimus  ex  territorio  Clemanense  ;  »  encore  un  pas  vers  la  trans- 
formation moderne  du  mot  Cenomannis,  nous  voici  arrivés  à  ClemaneS. 
On  pourrait  vouloir  attribuer  celte  forme  à  l'ignorance  d'un  copiste,  mais 
par  bonheur  les  monnaies  sont  des  documents  originaux  qu'on  n'a 
pas  pu  interpoler;  or,  sur  des  monnaies  de  la  fin  du  vu»  siècle,  proba- 
blement même  du  commencement  du  viu%  sur  ces  affreux  petits  Inentes 
presque  illisibles  dits  «  au  type  du  chaperon  perlé,  »  dont  le  foyer  d'é- 
mission comprend,  entre  autres  régions,  le  département  actuel  de  la 
Sarthe,  je  trouve  des  légendes  conformes  au  texte  de  l'hagiographe.  C'est 
ainsi  qu'un  triens  de  ma  collection  donne  la  forme  CLIMANE  et  le  nom  du 
monétaire  VINOVALDVS.  Les  listes  qu'on  a  publiées  (Babth.,  Man.  de  nutn. 
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franç.)  indiquent  d'autres  pièces  du  môme  style  avec  les  légendes  CLI- 
MONE-VINOVALDVS,  et  LIMOVECAS-VINOALD  ;  je  soupçonne  Tort 
ce  dernier  triens,  que  je  n'ai  jamais  vu,  d'avoir  été  mal  lu  et  d'appar- 
tenir au  môme  atelier  que  les  précédents. 

Au  point  où  nous  en  sommes,  le  nom  moderne  est  pour  ainsi  dire  formé. 
Le  c  qui  précède  17  de  Ckmanes  ou  Climanes  prend  la  forme  d'une  aspira- 
tion et  suit  le  sort  du  c  initial  de  Clodoveus.  Au  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire, on  a  dû  dire  Hlemanes,  comme  on  disait  Uludovicus  ;  puis  cette 
aspiration  s'est  adoucie  et  a  disparu.  Qu'cst-il  resté?  Lemanes,  Comme  je 
l'ai  fait  remarquer  (Essai,  etc., p.  53),  la  dernière  voyelle  est  partout  deve- 
nue muette,  on  a  prononcé  Leman's;  plus  tard,  la  première  syllabe  a  été 
prise  pour  un  article  ;  de  Leman's,  on  a  fait  Le  Mans;  il  était  dès  lors  natu- 
rel de  décliner  cet  article,  et  voilà  pourquoi  nous  disons  du  Mans,  au 
Mans. 

Je  ne  sais,  mon  cher  confrère,  si  quelqu'un  a  déjà  donné  ces  vicissi- 
tudes du  nom  de  votre  belle  cité,  mais  assurément  personne  n'a  encore 
apporté  l'argument  numismatique  que  nous  fournit  le  monétaire  Vino- 
valdus,  et  je  réclame,  pour  ce  respectable  confrère  de  saint  Eloi  comme 
pour  les  quatre  générations  citées  plus  haut  de  la  famille  du  duc  Eono- 
cius,  la  place  qui  leur  est  due  dans  l'histoire  de  votre  ville. 

Agréez,  etc.  Vicomte  de  Ponton  o'Amécocrt. 

Parii.le  t«  avril  1807. 

Vffl. 

ATTHIDimON  DE  MONNAIES  A  CRÉMIEIX  ET  A  LOUECHE. 

Lettre  de  M.  G.  Vallier  au  président. 

Monsieur  et  cher  président. 

Dans  votre  Excursion  numismatique  en  Bourgogne  ',  tout  en  affirmant 
que  le  triens  CALMACIACO  appartient  au  Dauphiné,  vous  faites  les  plus 
grandes  réserves  quant  à  l'attribution  de  celle  pièce  à  Chemilh'eu.  «  La  forme 
«  ancienne  de  Chcmillicu,  dites-vous,  devrait-étre  Camilùtco,  et  je  ne  son- 
«  gérais  pas  à  lui  attribuer  le  triens  CALMACIACO  si  je  trouvais  dans  la 
«  région  où  nous  sommes  un  nom  qui  s'appliquât  mieux  à  cette  légende.» 
Ce  nom,  mon  cher  président,  je  vous  l'apporte.  Vous  savez  que  cette  termi- 
naison acus,  quia  pris  taut  de  formes  dans  les  noms  modernes,  s'est  immobi- 
liséccn  eu  et  ewardanspresquctoutle  Dauphiné, de  même  que  vous  avez  cons- 
taté qu'elle  s'était  arrêtée  aux  formes  ex  et  ax  sur  les  rives  du  Khonc  aux 
environs  de  Genève.  De  plus,  vous  avez  signalé  la  contraction  de  Gaciacus  en 
Gex  par  la  suppression  du  c,  et  les  transitions  suivantes  :  Gaiacus,  Gaiecs, 
Geecs,  Gex;  rien  n'est  plus  conforme  aux  lois  de  la  philologie.  Or  si  vous 
voulez  suivre  les  modifications  probables  du  mot  Caltnaciacus,  vous  trou- 
verez Carmaciacus,  Carmaiacus,  Carmaiacs,  Carmaiecs,  Carmiex,  Carmieux, 
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Crumkux  et  Crcmieux;  c'est  là  que  je  voulais  vous  amener.  Crémicux  est 
bien  où  vous  cherchiez  Calmacùtcus;  l'étude  du  style  vous  a  conduit  sur 
le  terrain,  et  les  données  philologiques  apportent  le  complément  de 
lumières  nécessaire  à  une  identification  qui  me  semble  incontestable. 
Adrien  de  Valois  place  à  Crémicux  l'entrevue  qui  eut  lieu  entre  Louis  le 
Débonnaire  et  ses  fils  Pépin  et  Louis,  dans  l'été  de  836;  cet  événement 
s'est  accompli,  dit  un  auteur  contemporain,  dans  un  endroit  nommé  Stra- 
miacus,  dans  le  pagtis  Lugdunctisis.  L'attribution  proposée  par  le  savant 
géographe  s'accorde  difficilement  avec  les  règles  de  la  philologie.  La  forme 
Stramiacus,  si  elle  n'est  pas  le  résultat  d'une  altération,  a  pu  produire,  en 
Dauphiné,  Estramieit,  Ètremien,  ou  quelque  nom  du  même  genre,  comme 
elle  a  donné  Estramiac  dans  le  fiers,  Esircmiuc  dans  le  Cantal,  etc. 

Deux  pages  plus  loin,  eu  attribuant  dubitativement  à  Louhaus,  Loven- 
cuw,  un  triens  sur  lequel  on  lit  :  LO.ANCO  VICO,  vous  énoncez  votre 
raison  de  douter  en  disant  que  le  style  de  cette  monnaie  vous  aurait  porté  & 
chercher  son  origine  auprès  de  Sion,  eu  Valais.  Il  n'y  a  pas  plus  loin  de 
Lj.oiico  à  Louêche  qu'à  Louhans,  et  comme  Lottéche  est  situé  dans  le  Va- 
lais, on  pourrait,  ce  me  semble,  lui  attribuer  votre  triens  sans  enfreindre 
la  loi  de  localisation  des  styles. 

Vous  attribuez  (p.  128)  à  Chantilin  le  Iriens  CANTOLIANO;  Chantilin 
figure,  il  est  vrai,  sur  la  carte  de  Cassini,  mais  c'est  uu  hameau  si  peu 
important  qu'il  a  disparu  de  la  plupart  des  cartes  modernes;  ne  vaudrait- 
il  pas  mieu*  chercher  dans  ChAtelaus,  ancienne  paroisse  du  canton  de 
Oéinieux,  l'atelier  monétaire  dont  vous  possédez  un  produit?  Je  livre 
cette  remarque  à  votre  appréciation. 

Enfin  je  suis  forcé  de  réclamer  une  rectification  d'une  autre  nature  à 
une  mention  très-honorable,  un  peu  trop  honorable,  que  V Annuaire  de  1866 
a  dounée  à  la  ville  de  Grenoble  (p.  302);  ce  n'est  pas  60,000  fr.,  mais 
14,000  fr.  seulement  que  la  municipalité  a  consacrés  à  l'acquisition  de  la 
collection  de  M.  le  marquis  de  Pina.  Ceci  étant  constaté  par  respect 
pour  la  vérité,  je  puis  encore  dire,  avec  un  certain  orgueil  pour  ma  patrie,  « 
que  si  toutes  les  villes  de  France  en  faisaient  autant,  nous  ne  verrions  pas 
jeter  au  vent  des  enchères  tant  de  collections  locales  infiniment  précieuses, 
que  leur  dispersion  anéantit  et  dont  la  science  portera  éternellement  le 
deuil. 

Agréez,  etc.  fi.  Vai.lieh 

Grenoble,  1"  mai  1867. 

IX. 

LA  VILLE  DE  SAIXTF.-MENEnOlTI.n  A-T-ELLE  El'  UN  ATELIER  7 

< 

Lettre  de  M.  Maurand  au  président. 

J'ai  parcouru  avec  un  bien  vif  intérêt  l'Annuairo  de  1866,  et,  en  ma 
qualité  d'amateur  de  monnaies  françaises,  j'ai  goûté  particulièrement, 
l'excellent  article  de  M.  Albert  Barre  sur  les  monnaies  françaises  eu  1863. 
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Un  passage  de  ce  travail  me  servira  d'excuse  pour  vous  présenter  les  ob- 
servations de  mon  érudit  parent  Claude  Buirctte,  réfutant,  dans  son  His- 
toire de  la  ville  de  Sainte-Meneftouid,  l'opinion  de  plusieurs  nuleurs  qui 
placent  dans  cette  ville  un  atelier  monétaire.  En  voici  le  résumé  : 

«  On  allègue  que  François  Ier  data  de  Sainte-Menehould  un  édit  concer- 
nant les  monnaies;  mais  ce  même  roi  n'a-t-il  pas  promulgué  d'aulres  édils 
de  méine  nature  dans  des  bourgades  obscures  où  il  se  trouvait  de  passage, 
notamment  à  Éclaron,  où  l'on  n'a  jamais  prétendu  qu'il  y  ait  eu  un  ate- 
lier monétaire?  Le  décret  assigne  à  Sainte-Menehould  la  lettre  T  pour 
différent;  mais  n'est-ce  pas  une  erreur?  On  n'a  conservé  aucune  tradi- 
tion d'une  pareille  institution;  on  ne  trouve  aucune  monnaie  avec  la 
lettre  T  pour  différent  antérieurement  à  la  création  de  l'atelier  de 
Nantes/ qui  eut  le  même  différent  de  1700  à  1837.  L'erreur  n'est-elle  pas 
la  conséquence  d'une  autre  erreur  qui  place  à  Sainte-Menehould 
l'ancien  Axsona,  dont  le  véritable  emplacement  était  Vienne-la- Ville?  Des 
monnaies  mérovingiennes  portent  pour  légende  EX  ON  A.  mais  elles  sont 
d'Essonne  en  Hurcpoix.  Serait-ce  à  cet  Essonne,  mal  à  propos  traduit  par 
Sainte-Menehould,  que  s'appliquerait  le  règlement  de  1 5311  ?  » 

Voilà  ce  qu'écrivait  l'historien  de  Sainte-Menehould,  né  dans  cette  ville 
en  1754.  Je  fais  appel  à  mes  savants  confrères  de  la  Société  de  numisma- 
tique, pour  savoir  si  j'ai  le  droit  de  revendiquer  un  atelier  pour  une  ville 
dont  l'histoire  m'intéresse  particulièrement 

Recevez,  etc.  Tu.  Macrand. 

Paris,  l**  septembre  1P6U 


•  Essonne  près  Paris  fut,  en  effet,  un  des  nombreux  ateliers  de  l'époque  mérovin- 
gienne, mais  la  confusion  que  soupçonne  l'historien  de  Sainte-Menehould  n'est  pas 
admissible.  Essonne  n'avait  pas  plus  d'importance  en  1339  qu'aujourd'hui;  son  ate- 
lier a  disparu  dès  l'époque  carlovingienne.  Nul  motif  ne  pouvait  porter  nos  rois  & 
doter  ce  lieu  d'un  hôtel  des  monnaies.  Il  est  possible  que  l'atelier  de  Sainte-Mene- 
hould créé,  ou  plutôt  Bignalé  par  l'éditde  1539,  et  supprimé  l'année  suivante,  n'ait 
pas  fonctionné;  sa  prompte  suppression  indique  au  moins  qu'il  fut  très- peu  fécond, 
et  ses  produits  doivent  être  aujourd'hui  fort  rares.  Voici  quelques  autres  renseigne- 
ments numismatiques  sur  Sainte-Menehould;  nous  les  empruntons  aux  notes  manus- 
crites d'un  collectionneur,  auxquelles  nous  aurons  sans  doute  plus  d'une  fois  l'occa- 
sion de  recourir. 

a  Sainte-Menehould,  —  S.  Mentchildis  favum  .  autrefois  Champagne  (Lorraine 
«  française),  aujourd'hui  Marne.  —  Atelier  créé  le  10  août  1392.  Cité  en  1405  et  le  28 
«  août  1406  (ce  jour,  Arnoult  Braque,  maître  particulier  de  la  monnaie  de  Tournay, 
«  obtient  la  permission  de  faire  monnayer  momentanément  dans  les  monnaies  do 
«  Saint-Quentin  et  de  Sainte-Menehould).  —  Supprimé  en  1412  et  transféré  à 
«  Chalons-sur-Marne  ;  rétabli  en  1489.  Hôtel  des  monnaies,  après  l'abandon  de  Tour- 
•  nay,  en  1526;  supprimé  de  nouveau  en  1532  ou  en  1539,  selon  Conbrouse,et  trans- 
«  féré  à  Nantes.  Sainte-Menehould  pointait  sous  la  II*  lettre.  Prend  la  lettre  T 
.  en  1539 !  Delombardy  cite  un  petit  pariais,  Ifrappé  au  commencement  du  règne  de 
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X. 

RESTITUTION  A  GUICBF.  DES  MONNAIES  ATTRIBUÉES  A  G  DESSIN. 

Lettre  de  M.  Heulz  au  président. 

Monsieur, 

Dans  la  nomenclature  des  ateliers  monétaires  du  duché  de  Guienne,  du- 
rant l'occupation  anglaise,  M.  Pocy  d'Avant  cite  :  «G.—  Guessin.»  (Monn. 
féod.,  t.  II  )  «  C'était,  dit-il,  un  lieu  près  de  Bayonne.  Je  ne  sais  s'il  en  est 
a  resté  quelques  traces,  les  dictionnaires  les  plus  étendus  ne  le  mention- 
«  nent  même  pas;  du  reste,  cet  atelier  n'eut  qu'une  existence  passagère, 
«  puisque  le  Prince  Noir  ne  paraît  pas  y  avoir  monnayé.  » 

Cm  lieu  existe  encore,  mais,  il  est  vrai,  avec  un  nom  un  peu  différent 
il  est  situé  sur  la  Bidouzc,  à  vingt-cinq  kilomètres  environ  de  Bayonne  : 
il  n'est  autre  que  le  village  de  Guiche,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ap- 
partenant à  la  maison  de  Grammont. 

M.  Pocy  d'Avant  a  mal  cité  le  nom;  dans  toutes  les  pièces  extraites  des 
archives  de  Bayonne  où  il  est  fait  mention  de  cette  localité,  le  nom  n'est 
pas  écrit  Guessin,  mais  bien  Guissen. 

L'ordonnance  du  roi  Edouard  III,  publiée  par  Thomas  Rymeret  Robert 
Sanderson,  qui  mentionne  cet  atelier,  le  nomme  également  Guissen. 

Voici  l'extrait  de  cette  ordonnance  tirée  du  recueil  de  Hymer  :*{Fœdera, 
conventiones,  etc.,  etc.,  ad  originales  chartas  in  turri  Londinensi  denuo  summa 
fuie  collata.)  »  Elle  est  datée  du  12  juin  1377.  Le  roi  Edouard  donne  à  son 
fils,  Jean  de  Gand,  gouverneur  de  Guiennc,  le  droit  de  battre  monnaie 
d'or,  d'argent  et  d'autre  métal,  dans  la  ville  de  Bayonne,  ou  au  chfltcau 
de  Guissen,  ou  en  tout  autre  endroit  de  la  sénéchaussée  des  Lannes,  et 
ce,  pendant  deux  années  seulement,  à  la  condition  que  cette  monnaie  ne 
sera  ni  au  type  d'Angleterre,  ni  d'Aquitaine;  la  fabrication  en  est  confiée, 
dit  l'ordonnance,  aux  soins  de  Pcllcgrin  de  Scr. 

Il  est  à  présumer  que  cet  atelier,  comme  le  dit  M.  Poey  d'Avant,  n'eut 
alors  qu'une  existence  momentanée.,  et  qu'il  cessa  de  fonctionner  lors  de 
l'échéance  de  la  concession  royale;  ce  qui  le  ferait  supposer,  c'est  une 
autre  ordonnance  de  Richard  II  datée  du  7  mars  1380,  par  laquelle  le  roi 
fait  à  son  oncle,  Jean  de  Gand,  la  même  concession  et  dans  les  mômes 
termes,  seulement  la  ville  de  Dax  remplace  lechftteau  de  Guissen. 


«  Charles  VIII  àSalnte-Menehould,  avec  un  point  dans  l'intérieur  de  la  couronnelle 
«  du  revers  (Voy.  Dblombardt,  n»  201).  » 

D'après  ce  qui  précède,  nous  pensons  qu'un  atelier  existait  à  Tournay  avec  la  let- 
tre initiale  T  pour  différent;  qu'au  moment  de  l'abandon  de  Tournay  en  1526,  les 
coins  furent  transportés  à  Saiute-Menchould,  où  l'on  continua  à  fabriquer  à  la  lettre 
T,  et  que  cet  état  de  chose»  a  duré  juaqu'an  1539  ou  1540.  P.  A. 
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Néanmoins,  quoique  cet  atelier  n'ait  pas  eu  une  existence  régulière, 
on  peut  penser  qu'à  différentes  époques  il  dut  fonctionner,  môme  anté- 
rieurement à  1377,  puisque  le  môme  ouvrage  cite  au  régne  d'Edouard  l,r 
(1272-1307)  des  monnaies  avec  la  lettre  différentielle  de  Guissen. 

Voici  quelques  pièces  extraites  des  archives  de  Bayonne,  et  où  le  vil- 
lage de  Guiche  parait  encore  avec  son  ancien  nom.de  Guissen  : 

1°  (14  mai  1496.)  Procès-verbal  d'enregistrement  à  la  maison  commune 
de  Bayonne  des  provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de  Bayonne  en  fa- 
veur d'Antoine  de  Grammont,  comte  de  Guissen  et  souverain  de  Bidache  ; 

2°  (20  juillet  1ÎÎ98.)  Opposition  de  la  ville  de  Bayonne  à  la  construction 
d'un  pont  sur  la  Bidouze  par  les  habitants  de  Guissen; 

3°  (1608.)  Demande  faite  par  M.  de  Grammont  de  mettre  en  arbitrage 
son  procès  avec  la  ville  de  Bayonne  au  sujet  du  pont  de  Guissen. 

J'aurais  pu  multiplier  ces  citations,  mais  elles  eussent  été  inutiles,  elles 
n'eussent  rien  ajouté,  je  pense,  à  la  démonstration  que  je  crois  avoir  suffi- 
samment établie. 

Je  revendique  donc  pour  Guiche  l'atelier  monétaire  connu  sous  le 
nom  de  Guissen,  nom  que  portait  cette  localité  au  moyen  Age  et  encore  à 
la  On  du  ITO1  siècle. 

J'eusse  adressé  cette  petite  rectification  à  M.  Poey  d'Avant  si  le  para- 
graphe de  son  ouvrage  m'eût  été  connu  plus  tôt.  L'intention  de  ce  savant 
numismatiste  était,  il  l'avait  du  moins  annoncé,  de  publier  un  quatrième 
volume  supplémentaire,  qui  devait  aussi  contenir  les  rectifications.  J'i- 
gnore si  maintenant  il  y  sera  donné  suite. 

Dans  tous  les  cas,  croyez  bien,  Monsieur,  que  j'estime  à  sa  juste  valeur 
cette  rectification  bien  secondaire  pour  la  numismatique.  Je  souhaiterais 
bien  plutôt  l'heureux  hasard  qui  me  permettrait  de  distinguer,  avec  cer- 
titude, les  deniers  de  Bayonne  de  ceux  de  Bordeaux,  arec  lesquels  ils  me 
paraissent  confondus. 

Recevez,  Monsieur,  etc.  H.  Heulz. 

Ànglet,  domaine  de  l'Esterbocq,  par  Bayonne,  3  avril  1867. 

XL 

UNE  MONNAIE  INÉDITE  DE  MONTPEIXIEK . 

Lettre  de  M.  Ileiss  au  président. 

Mon  cher  Président. 

M.  Vidal  Ramon,  de  Barcelone,  l'intelligent  possesseur  de  la  plus  riche 
collection  connue  de  monnaies  espagnoles  de  toutes  les  époques,  a,  dans 
ses  cartons,  une  pièce  de  cuivre  française  qui  m'a  semblé  entièrement 
nouvelle;  je  n'en  ai  trouvé  la  description  dans  aucun  des  ouvrages  que 
'ai  pu  consulter.  J'en  fais  l'objet  d'une  communication  à  notre  Société, 
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en  vous  priant  toutefois,  mon  cher  Président,  de  l'arrêter  au  passage  si 
vous  découvriez  avant  l'impression  de  l'Annuaire  que  cette  monnaie  ait 
été  déjà  publiée,  ce  qui  pourrait  être  sans  que  j'en  fusse  informé  ;  je  n'ai 
pas  la  prétention  de  connaître  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  le  monnayage 
de  Montpellier;  ce  n'est  toujours  que  très-incidemment  que  je  me  suis 
occupé  de  numismatique  française. 

Voici  la  pièce  en  question  : 


C Al  I -  -  64.  Tétcde  saint  Pierre,  mitrée,  entre  les  lettres  S.  P. 

Qf,  LVDV.  D.  G.  FRA.  Tourteau  surmonté  de  cinq  barres.  Cuivre. 

Le  module,  la  nature  du  métal  et  le  style  de  la  fabrique  sembleraient 
indiquer  au  premier  aspect  que  cette  monnaie  doit  appartenir  à  la  série 
des  bronzes  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV  frappée  en  Catalogne  de  1640  à 
1652;  aus^i  ai-je  cru,  tout  d'abord,  avoir  sous  les  yeux  une  pièce  inédile 
qui  allait  ajouter  une  nouvelle  ville  au  catalogue  de  celles  déjà  connues 
pour  avoir  émis  des  monnaies  au  nom  de  ces  deux  princes  pendant  la  sé- 
paration volontaire  du  comté  de  Barcelone  de  la  mère  patrie. 

Mais  le  tourteau  et  les  cinq  barres,  qui  se  retrouvent  aussi  sur  des  gros 
d'argent  fabriqués  à  Montpellier  lorsque  cette  ville  était  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  Mayorque,  ne  pouvaient  me  laisser  aucun  doute  sur  l'at- 
tribution géographique  de  notre  cuivre;  il  a  été  certainement  frappé  à 
Montpellier,  puisqu'il  en  porte  les  armes. 

Cette  ville,  dont  la  seigneurie  fut  vendue  en  1349,  pour  cent  vingt  mille 
écus  d'or,  à  Philippe  de  Valois  par  Jacques  III  de  Mayorque,  qui  la  tenait 
en  arrière-fief  de  la  couronne  de  France,  monnaya  au  type  royal  depuis 
Philippc-le-Bel  jusqu'en  1794;  elle  eut  d'abord  pour  signe  monétaire  un 
point  secret  placé  sous  la  quatrième  lettre  de  la  légende,  et  ensuite  un 
N,  après  l'ordonnance  du  14  janvier  1539. 

J'ignorais  que  Montpellier  eût  mis  en  circulation  d'autres  monnaies 
françaises  que  des  monnaies  royales  ;  aussi  ai-je  voulu  chercher  dans  l'his- 
toire de  cette  ville  les  motifs  de  cette  frappe  à  un  type  local. 

A  priori  la  légende  LVDV.  D.  G.  FRA.  et  les  chiffres  64  qu'on  voit  à 
gauche  de  la  tête  de  saint  Pierre,  indépendamment  du  style  du  coin,  in- 
diquaient assez  que  le  roi  du  nom  de  Louis,  dont  il  était  question  sur  la 
monnaie,  ne  pouvait  être  ni  Louis  XII  (1497  à  1514)'ni  un  des  successeurs 
de  Louis  XIV,  ét  que  c'était  sous  le  règue  de  ce  dernier  monarque  qu'a- 
vait eu  lieu  cette  fabrication. 

En  1561,  sous  Henri  III,  les  calvinistes  s'emparèrent  de  Montpellier  et 
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ruinèrent  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  ainsi  que  les  autres  églises  de 
cette  ville,  dont  ils  firent  leur  principal  boulevard. 

Ce  ne  fut  que  du  temps  de  Louis  XIII,  le  20  octobre  1622,  qu'ils  capitu- 
lèrent, après  deux  mois  de  vigoureuse  résistance. 

On  ne  tarda  probablement  pas  à  penser  à  la  reconstruction  de  la  cathé- 
drale de  Saint-Pierre,  et  l'on  sait  quel  zèle  déploya  dans  cette  circonstance 
l'évèquc  François  du  Bosquet l. 

Peut-être  a-t-on  accordé  au  chapitre  de  Saint-Pierre  le  privilège  do  fa- 
briquer une  menue  monnaie,  pour  en  appliquer  les  bénéfices  à  la  réédifi- 
cation des  monuments  religieux  détruits  pendant  la  guerre  civile,  et  dans 
cette  hypothèse,  notre  cuivre  aurait  été  fabriqué  pendant  l'épiscopat  de 
du  Bosquet,  de  1655  à  1676. 

Je  ne  sais  quelle  valeur  peut  avoir  cette  supposition,  je  la  transmets 
telle  quelle  aux  numismates  de  Montpellier,  mieux  placés  que  moi  pour 
rechercher  dans  les  archives  et  les  collections  de  leur  pays  les  documents 
qui  peuvent  se  rattacher  à  celte  époque  de  leur  histoire;  il  n'est  pas 
impossible  qu'on  mette  un  jour  la  main  sur  le  privilège  en  question  et 
même  sur  un  autre  exemplaire  de  notre  monnaie,  dont  la  légende  serait 
plus  complète,  ou  du  moins  assez  bien  conservée  pour  permettre  de  sup- 
pléer aux  parties  qui  nous  manquent. 

Mon  seul  but  en  vous  adressant  cette  note  est  d'appeler,  au  moyen  de 
notre  Annuaire,  l'attention  de  nos  collègues  de  Montpellier  sur  cette  cu- 
rieuse petite  pièce  si  intéressante  pour  leur  numismatique. 

Agréez,  etc.  Aloïss  Heiss. 

XU. 

SUB  LES  MONNAIES  DITES  OBSIDIONAI.ES. 

Lettre  du  lieutenant -colonel  A.  de  Mondésir  au  président. 

Monsieur  et  cher  confrère, 

Instruit  que,  dans  mes  recherches  de  monnaies  obsidionalcs,  j'ai  fait  un 
examen  tout  particulier  de  l'ouvrage  de  Duby,  vous  avez  témoigné  le  dé- 
sir de  connaître  mon  opinion  sur  ce  savant  numismate  ;  je  vous  l'envoie 
et  la  soumets  à  votre  bienveillante  contradiction,  en  vous  disant  : 

• 

 Si  quid  noristi  rectius  istis, 

Caodidus  imperti  


'  Bosquet  (François  du),  évêque  de  Lodève  en  1048  et  de  Montpellier  en  1635,  na- 
quit à  Narbonne  en  1605  et  mourut  dan»  son  diocèse  le  24  juin  1676.  On  a  de  lui  : 
!•  les  épltres  d'Innocent  III  avec  des  remarques;  4°  les  vies  des  papes  d'Arigoon  ; 
3°  une  hittoire  ecclésiastique  de  France. 
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Le  précieux  recueil  des  pièces  dites  obsidionales  et  de  nécessité,  par 
le  capitaine  Dcby,  présente  313  pièces  gravées  sur  27  planches,  et  réu- 
nit dans  le  texte  beaucoup  de  renseignements  curieux  tirés  d'un  grand 
nombre  de  livres  qu'il  a  consultés.  Tout  en  rendant  justice  au  mérite  in- 
contestable  de  l'auteur  et  en  louant  les  recherches  multipliées  qu'il  a  faites 
avec  un  zèle  infatigable  dans  beaucoup  de  collections  et  d'ouvrages,  tant 
en  France  qu'à  l'étranger,  on  peut  cependant  regretter  qu'il  n'ait  pas  mis 
dans  son  travail  plus  d'ordre  et  de  clarté,  et  que  ce  linguiste  si  érudit  ne 
se  soit  pas  montré  un  critique  plus  sévère  et  plus  judicieux.  En  effet, 
ainsi  que  le  titre  même  l'indique,  les  pièces  sont  gravées  dans  l'ordre 
chronologique  des  événements,  tandis  que  l'explication  des  faits  histori- 
ques est  donnée  suivant  l'ordre  alphabétique  ;  ce  classement  par  ARC, 
excellent  pour  un  dictionnaire,  facilite,  il  est  vrai,  la  recherche  des  noms, 
et  on  peut  ajouter  encore  qu'il  a  l'avantage  de  réunir  tous  les  siège» 
qu'une  même  place  a  pu  subir  à  diverses  époques;  mais,  sous  tous  les 
autres  aspects,  il  n'a  que  des  inconvénients  :  il  rapproche  des  dates  très- 
éloignées  les  unes  des  autres,  et  des  faits  qui  n'ont  aucun  rapport  entre 
eux;  il  sépare,  au  contraire,  ce  qui  devrait  être  réuni.  Il  me  parai  trait  pré- 
férable, en  rangeant  les  pièces  d'après  la  suite  des  temps,  d'observer  le 
même  ordre  dans  le  texte,  puisque  ainsi  l'on  assemble  les  sièges  d'une 
même  campagne,  et  qu'on  peut  mettre  en  tête  un  précis  succinct  de  cha- 
que guerre,  en  dire  les  causes  et  les  principaux  événements.  Le  texte  ac- 
querrait alors  un  intérêt  suffisant  pour  qu'on  pût  lire  l'ouvrage  avec 
plaisir;  au  lieu  qu'en  passant  sans  cesse  d'un  pays  dans  un  autre,  et  d'une 
expédition  militaire  à  celle  de  la  page  suivante,  qui  en  est  distante  parfois 
de  plusieurs  siècles,  l'attention  est  fatiguée  par  ce  changement  continuel 
de  contrée  et  d'époque.  Les  yeux  abandonnent  la  rédaction  pour  s'at- 
tacher de  préférence  à  la  forme  de  la  pièce  et  à  toutes  les  particularités 
qu'elle  peut  offrir;  la  curiosité  est  pleinement  satisfaite  :  mais  l'esprit  né- 
glige l'étude  des  faits;  si  le  numismate  n'est  qu'un  simple  collectionneur 
son  travail  est  incomplet,  parce  qu'il  n'en  a  pas  tiré  pour  lui-même 
toute  l'instruction  qu'il  devait  y  chercher;  si  c'est  un  savant  qui  écrit 
pour  propager  la  science,  il  ne  peut  atteindre  son  but  qu'en  faisant  un 
ouvrage  tout  à  la  fois  descriptif  et  historique. 

D'un  autre  côté,  il  faut  remarquer  que  l'ordre  chronologique  n'a  pas 
été  exactement  conservé  dans  les  planches  gravées,  qui  forment  comme 
deux  séries;  les  19  premières  contiennent  les  sièges  de  1524  à  1743,  et  les  8 
dernières  recommencent  de  1521  à  1762  pour  classer  d'autres  pièce  qui, 
trouvées  plus  tard,  n'avaient  pas  pu  être  mises  à  leur  rang  de  date. 

Un  autre  reproche  grave  à  faire  &  Duby,  c'est  d'avoir  mis  au  nombre 
des  obsidionales  des  pièces  qui  ne  doivent  pas  y  être  portées,  qui  ne 
sont  que  des  médailles ,  ou  pièces  de  pure  fantaisie.  On  s'étonne  aussi 
de  le  voir  affirmer  que  les  obsidionales  ne  sont  pas  des  monnaies, 
parce  qu'elles  n'ont  cours  que  dans  des  circonstances  particulières,  et  que 
eur  valeur  éphémère  cesse  avec  la  nécessité.   Mais  si  les  obsidionales 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE. 


301 


doivent  perdre  leur  nom  de  monnaie  au  moment  où  elles  n'ont  plus 
cours,  comment  appellera-t-on  les  pièces  anciennes  et  modernes  qui 
remplissent  nos  collections?  Elles  ont  perdu  la  vie  qui  les  faisait  cir- 
culer activement  de  main  en  main,  mais  elles  ont  eu  les  caractères  des 
monnaies  et  en  ont  fait  l'office  pendant  un  certain  temps;  elles  sont  seu- 
lement démonétisées  :  mais  en  perdant  la  valeur  légale  qu'elles  avaient, 
elles  ont  conservé  une  valeur  intrinsèque,  et  beaucoup  môme  yont  ajouté 
un  prix  idéal.  Qu'importe  la  courte  durée  de  la  circulation  des  obsidio- 
nales?  Ne  nous  servons-nous  pas  tous  les  jours,  comme  menue  monnaie,  de 
timbres-poste,  dont  la  valeur,  encore  plus  éphémère,  est  subitement  dé- 
truite quand  on  les  frappe  d'un  timbre  d'oblitération? 

Les  monnaies  obsidionales  diffèrent  sans  doute,  sous  beaucoup  de  rap- 
ports, des  monnaies  ordinaires  ;  leur  forme  très-variée  n'a  rien  de  fixe  : 
elles  sont  très-souvent  sans  revers,  et  presque  toujours  avec  la  tranche 
lisse;  le  titre,  le  poids,  le  métal,  tout  est  arbitraire;  le  prix  d'émission 
est  en  général  très-supérieur  à  leur  valeur  réelle,  enfin  ce  n'est  que  par 
une  exception  assez  rare  qu'elles  portent  le  nom  du  prince  souverain,  et 
l'on  peut  dire  que  son  effigie  ne  s'y  trouve  presque  jamais.  Mais  elles  ont 
les  caractères  les  plus  importants,  les  plus  décisifs  des  monnaies;  car  elles 
portent  habituellement  les  trois  indications  suivantes  :  la  valeur  pour  la- 
quelle elles  ont  été  émises,  la  date  cl  le  lieu  de  leur  émission.  D'après  ces 
signes  tout  spéciaux,  on  ne  peut  leur  refuser  le  nom  de  monnaie»,  s'il 
est  prouvé  d'ailleurs  qu'elles  ont  circulé  pendant  uu  temps,  quelque  court 
qu'il  ait  été,  et  dans  un  lieu  déterminé  quoique  très-reslreint. 

Au  surplus,  cette  dénomination  de  monnaies  obsidionales  prévalait  du  vi- 
vant de  Duby  lui-môme,  puisque  les  commissaires  de  l'Académie,  nommés 
pour  examiner  ses  ouvrages,  emploient  ce  terme  dans  leur  Rapport  de  1781 
(un  an  avant  la  mort  de  l'auteur). 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  française  définit  très-bien  la  monnaie 
obsidionale,  en  disant  que  c'est  une  monnaie  frappée  dans  une  ville  assiégée, 
où  on  lui  donne  cours  pendant  le  siège,  pour  une  valeur  ordinairement  beau- 
coup plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque. 

On  doit,  dans  la  revue  des  pièces  gravées  du  livre  de  Duby,  faire  atten- 
tion aux  signes  caractéristiques  indiqués  ci-dessus  et  vérifier  celte  condi- 
tion essentielle  que  les  pièces,  émises  pour  servir  de  monnaies,  ont  en 
effet  circulé;  si  l'un  des  signes  manque,  par  exemple  le  nom  de  la  place, 
ou  le  cours  d'émission,  il  y  a  souvent  d'autres  indications,  telles  que  les 
mots  :  siège,  nécessité,  pro  aris  et  focis,  etc.  Cet  examen  fera  reconnaître 
que  plusieurs  pièces  ne  doivent  pas  élre  classées  comme  obsidionales  :  les 
unes  sont  des  médailles  ou  pièces  frappées  au  sujet  du  siège,  d'auties  sont 
du  genre  de  celles  que  Duby  nomme  castrenses  (pour  les  besoins  des  trou- 
pes en  campagne);  quelques-unes  paraissent  n'avoir  été  que  des  mon- 
naies ordinaires;  quant  à  celles  que  l'on  a,  après  leur  émission,  surchargées 
de  signes  particuliers,  ou  sur  lesquelles  on  a  eu  la  fantaisie  de  graver  des 
inscriptions,  en  prose  et  même  en  vers,  et  dont  le  caractère  se  trouve 
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dès  lors  plus  ou  moins  altéré,  il  faut  les  reléguer  à  part  avec  les  curiosités 
Dumismatiques  et  les  nummi  singulares. 

Entin  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  accorder  lu  dénomination,  sérieuse 
et  honorable,  de  monnaies  obsidionales  a  ces  morceaux  de  cartes  à  jouer, 
du  siège  de  Bouchain  en  171 1,  qui  ne  portent  pas  nettement  les  signes 
caractéristiques  ci-dessus,  offrent  l'empreinte  d'un  cachet  plus  convenable 
à  un  homme  allant  de  nuit  à  des  rendez-vous  amoureux  qu'à  un  chef 
investi  de  fonctions  d'une  haute  responsabilité.  Peut-on  croire  qu'un 
colonel  qui  n'avait  pas  le  litre  de  gouverneur,  et  n'en  pouvait  remplir  les 
fonctions  qu'accidentellement,  puisqu'il  y  uvait  un  commandant  de  la 
place,  se  serait  permis  de  mettre  en  circulation  son  nom  avec  une  pareille 
empreinte,  au  risque  de  devenir  la  risée  de  toute  la  garnison?  Duby  dit 
que  M.  de  Selve  commandait  dans  la  ville  avec  une  garnison  de  8  bataillons 
et  000  Suisses,  que  M.  de  Havignan  s'y  jeta  pour  commander  les  troupes  avec 
le  colonel  d'Affry  et  500  grenadiers  ;  mais  il  n'explique  pas  comment  ce 
dernier,  dont  le  rang  parait  être  inférieur  ù  celui  des  deux  autres  offi- 
ciers, a  pu  s'arroger  le  droit  d'émettre  une  monnaie  obsidionale  en  son 
nom,  si  même  il  y  a  eu  nécessité  d'en  créer  une  quelconque  pendant  un 
siège  qui  n'a  duré  qu'un  mois. 

Si  l'on  veut  se  livrer  à  des  suppositions  sur  l'emploi  qui  a  pu  être  fait 
de  ces  petits  carrés  de  carton  mince,  il  est  plus  naturel  de  penser  qu'ils 
ont  servi  aux  tables  de  jeu  des  officiers  de  la  garnison  pour  remplacer  les 
jetons  qui  manquaient,  ou  pour  régler  les  comptes  des  joueurs  entre  eux. 

Jo  ne  crois  pas  être  trop  sévère  en  disaut  que  Duby  n'a  pas  dans  le 
classement  des  pièces  assez  d'ordre,  et  dans  leur  admission  assez  de  cri- 
tique, qualités  si  essentielles  dans  les  ouvrages  de  numismatique;  et  l'on 
peut  en  dire  autant  de  son  grand  traité  des  Monnaies  des  prélats  et  barons, 
où  les  recherches  sont  bien  difficiles  malgré  les  tables  diverses  qu'on  y  a 
ajoutées.  Etait-il  possible  de  faire  marcher  ensemble,  non-seulement 
les  ordres  alphabétique  et  chronologique,  mais  encore  re  que  tes  éditeurs 
appellent  (sans  bien  l'oxpliquer)  l'ordre  des  églises  et  des  fiefs?  Ils  n'y  ont 
pas  réussi,  du  moins.  L'ouvrage  commence  par  32  grandes  pages  de  cor- 
rections et  d'additions,  et  se  termine  par  42  de  supplément,  pour  (0  plan- 
ches de  monnaies  gravées  sans  aucun  ordre,  comme  ils  le  disent  eux- 
mêmes;  puis  une  annexe  de  plus  de  100  pages  pour  les  prélats  et  barons 
qui  avaient  le  droit  de  battre  monnaie  mais  dont  on  n'a  pu  découvrir 
aucune  pièce.  De  tout  cela  il  résulte  ce  que  les  éditeurs  n'hésitent  pas  à 
qualifier  de  confusion,  et  ils  ont  raison.  C'est  une  réunion  de  bons  et 
beaux  matériaux  qui  avaient  besoin  d'être  mis  plus  habilement  en  œuvre, 
comme  ils  l'ont  été  par  Poey  d'Avant 


*  Mais  ce  savant  et  laborieux  numismate  a  si  habilement  réformé  et  si  considéra- 
blement augmenté  l'œuvre  de  Duby,  que  pour  faire  une  appréciation  complète  de 
son  travail,  on  doit  considérer  comme  un  ouvrage  nouveau  et  tout  spécial  le  livre 
qu'il»  publié  dei858à  1864,  sous  le  titre  de  Monnaies  féodales  de  France,  3  vol.in-4». 
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Il  est  vrai  que  tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  après  la  mort  de 
Duby  et  sur  les  écrits  préparés  par  lui  (les  planches  étaient,  déjà  {gravées 
pour  la  plupart,  si  je  ne  me  trompe),  et  peut-être,  s'il  eût  vécu  plus 
longtemps,  eût-il  Tait  diverses  corrections. 

On  peut  au  moins  affirmer  qu'il  n'eût  pas  joint,  comme  ses  héritiers 
l'ont  fait,  à  la  suite  des  obsidionales,  quatre  planches  sous  la  dénomina- 
tion vague  et  mal  appliquée  de  Recréations  numismatiques.  Quand  on 
examine,  une  à  une,  ces  60  pièces,  et  qu'on  cherche  à  les  distribuer  dans 
les  séries  auxquelles  elles  appartiennent  évidemment,  on  trouve  cinq 
obsidionales  déjà  gravées  dans  l'ouvrage,  des  baronalcs,  des  monétaires, 
des  monnaies  et  médailles  de  diverses  époques  et  de  tous  pays,  et  à  peine 
resle-t-il  deux  ou  trois  pièces  qu'on  doive  regarder  comme  étant  de  simple 
plaisir  ou  de  curiosité. 

Il  serait  fort  à  désirer  que  le  livre  de  Duby  sur  les  monnaies  obsidio- 
nales fût  refait  d'après  une  meilleure  méthode  et  complété  avec  soin  ; 
je  dis  complété,  parce  que,  outre  les  pièces  nombreuses  émises  durant  un 
siècle  pendant  lequel  ont  eu  lieu  les  guerres  de  la  République  et  de  l'Em- 
pire, ainsi  que  plusieurs  insurrections  et  révolutions,  notamment  depuis 
1815,  il  y  a  maintes  pièces  anciennes  que  Duby  parait  n'avoir  pas  connues, 
et  qui  sont  de  précieuses  obsidionales;  par  exemple  :  les  pièces  du  duc  de 
Longuevillc,  à  Saint-Quentin,  sous  Henri  III,  i>no  rkge  et  christo  (voir  Le 
Blanc),  et  celle  du  siège  de  Jametz,  1388,  portant  le  nom  de  charlotte  de 
U  marcs,  qui  continua  vaillamment  la  guerre  après  la  mort  de  son  mari; 
celte  pièce  est  bonne  à  rapprocher  de  celle  que  donne  Duby. 

Je  finis  en  vous  disant  comment  je  crois  devoir  classer  ma  collection 
numismatique.  Je  la  partage  en  deux  principales  suites  :  monnaies  et 
médailles;  sans  entrer  ici  dans  l'examen  des  caractères  si  différents  qui 
distinguent  ces  deux  genres  de  pièces,  je  dirai  seulement  que  les  mon- 
naies sont  toujours  des  pièces  de  nécessité,  et  les  médailles  toujours  des 
pièces  de  fantaisie. 

En  ellet,  il  est  toujours  indispensable  de  choisir  ou  de  fabriquer  des 
monnaies  pour  les  besoins  des  hommes  en  société,  dans  quelque  position 
qu'ils  se  trouvent,  soit  en  paix,  soit  en  guerre,  pour  le  commerce,  les 
échanges  et  achats,  etc.;  ainsi  toutes  les  pièces  qu'on  désigne  sous  la  dé* 
nomination  vague  de  pièces  de  nécessité  sont  de  véritables  monnaies,  mais 
spécialement  pour  les  besoins  de  la  guerre. 

Je  dis,  au  contraire,  que  toutes  les  médailles,  jetons,  méreaux,  etc.,  ne 
sont  que  des  p'ièces  de  pur  agrément  et  de  fantaisie;  elles  sont  sans  doute 
d'une  grande  utilité  pour  l'histoire  et  pour  certains  usages  particuliers, 
mais  il  n'y  a  jamais  nécessité  de  les  émettre;  de  plus,  elles  n'ont  pas  cours 
pour  une  valeur  fixe,  et  l'on  ne  les  reçoit  pas  avec  l'intention  de  les  faire 
circuler. 

Je  classe  donc  avec  les  médailles  toutes  les  pièces  pour  essais,  concours, 
visites,  prix,  pièces  critiques,  pièces  des  révolutions,  etc.,  sauf  à  les  ré- 
partir dans  des  sections  diverses  selon  leur  espèce. 
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Après  avoir  établi  cette  séparation  bien  tranchée  entre  les  monnaies 
et  les  médailles  et  autres  pièces  de  fantaisie,  dont  les  variétés  sont  si  nom- 
breuses, je  parlerai  ici  seulement  des  monnaies. 

Les  unes  ont  eu  un  cours  légal;  je  les  classe  en  suivant  le  plus  possible 
les  divisions  géographiques  et  les  différents  peuples,  mais  toujours  en 
observant  rigoureusement  l'ordre  chronologique.  Les  autres  comprennent 
toutes  celles  dont  le  cours  a  été  accidentel  et  presque  toujours  forcé, 
mais  très-limité  pour  le  lieu  et  la  durée  de  leur  circulation  ;  on  n'a  pu 
les  faire  recevoir  que  par  des  moyens  rigoureux,  et  souvent  avec  la  pro- 
messe de  les  racheter  plus  tard  pour  indemniser  des  pertes  occasionnées 
par  le  prix  exagéré  d'émission.  Créées  à  la  suite  d'événements  extraordi- 
naires, et  souvent  dans  des  temps  de  troubles  et  de  bouleversements  po- 
litiques, elles  doivent  à  ces  circonstances  leur  physionomie  caractéristique 
et  parfois  étrange. 

Je  fais  une  subdivision  distincte  de  ces  sortes  de  monnaies,  classées 
aussi  suivant  l'ordre  des  temps,  mais  qu'on  ne  saurait  répartir  entre  les 
différents  pays,  parce  qu'elles  appartiennent  presque  toujours  à  deui 
peuples  en  guerre,  et  qu'on  serait  souvent  dans  le  doute  auquel  les  don- 
ner, tandis  que  leur  réunion  ne  peut  qu'ajouter  beaucoup  à  l'intérêt 
qu'elles  excitent. 

Cette  série  comprend  dans  ma  collection  deux  cents  et  quelques  pièces 
pour  un  espace  de  temps  de  près  de  trois  siècles  et  demi,  commençant 
par  celles  du  siège  de  Vienne  en  1529  et  finissant  par  celui  de  la  répu- 
blique du  Mexique  et  de  ses  deux  empires,  l'un  et  l'autre  de  si  courte 
durée.  Je  donne  à  cette  série  le  uon  de  monnaies  émises  poub  les  besoins 
de  la  guebae,  et  je  la  divise  en  deux  sections.  La  première  contient  les 
pièces  obsidionales  proprement  dites,  frappées  dans  les  places  assiégées  ; 
en  faisant  la  remarque  que  celles  émises  quelquefois  par  l'assiégeant  lui- 
même  appartiennent  à  la  section  qui  suit  (par  exemple  au  siège  de  Saint- 
Venant,  1657).  La  seconde  section  renferme  toutes  les  pièces  faites  par  les 
chers  des  armées  en  campagne,  pour  payer  les  troupes  et  tous  frais  de 
guerre,  de  l'espèce  de  celles  appelées  castrenses;  j'y  ajoute  celles  émises 
par  des  gouvernements  insurrectionnels  ou  provisoires,  par  des  chefs  ré- 
volutionnaires et  usurpateurs  du  pouvoir,  et  aussi  par  des  princes  en 
exil  et  des  prétendants  pour  affirmer  leurs  droits  et  prolester  contre  l'u- 
surpateur, ou  par  des  compétiteurs  qui  se  disputent  à  main  armée  le 
gouvernement  des  mômes  États. 

Ces  pièces  offrent  souvent  de  grands  contrastes  entre  elles;  par  exemple  : 
les  nombreuses  pièces  de  Charles  V  dans  ses  guerres  contre  le  parlement, 
fabriquées  avec  l'argenterie  que  lui  apportaient  ses  partisans,  vis-à-vis  de 
celles  frappées  chaque  mois  par  Jacques  II  avec  le  métal  de  vieux  canons, 
et  sur  lesquelles  il  s'intitule  non-seulement  souverain  de  ses  États  qu'il  a 
perdus,  mais  roi  de  la  France  qui  lui  donnait  une  longue  et  coûteuse  hos- 
pitalité ;  et  encore,  en  contraste  avec  ces  ridicules  thalers  de  Charles  XII, 
déloyale  monnaie  qui  causa  la  ruine  de  la  Suède  et  le  supplice  du  baron 


de  Gortz,  premier  ministre  ;  on  pourra  comparer  entre  elle  avec  intérêt 
les  pièces  nées  des  insurrections  de  Naples,  de  Hongrie,  de  Pologne,  de 
Venise,  de  Rome,  de  la  Grâce  et  du  Mexique. 

Enfin,  pour  l'étude  complète  de  ces  deux  sections,  on  peut  détacher  de 
la  suite  des  médailles  formant  l'histoire  métallique  des  guerres,  et  réunir 
sur  un  carton,  pour  les  rapprocher  desdites  monnaies,  certaines  médailles 
qui  ont  un  rapport  plus  particulier  avec  les  sièges  et  autres  faits  mili- 
taires, puis  des  pièces  séditieuses  et  critiques,  lancées  par  des  insurgés 
ou  des  hérétiques,  vrais  libelles  et  sortes  de  pamphlets  dont  la  gravité  de 
l'histoire  dédaigne  souvent  de  faire  mention. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  finissant,  de  faire  quelque;  observations  sur  les 
pièces  obsidionalcs  en  or,  et  sur  celles  en  papier.  Elles  ont  certainement 
été  fort  rares  à  toutes  les  époques.  En  or,  parce  que  c'est  surtout  de  me- 
nues pièces  d'argent  et  de  cuivre  qu'on  a  besoin;  en  papier,  eu  égard  à 
leur  trop  courte  durée  par  une  circulation  très-active.  Duby  donne 
14  pièces  en  or;  si,  on  vient  à  les  discuter,  on  n'en  peut  guère  admettre 
que  quatre  comme  étant  obsidionales  ;  plusieurs  sont  plutôt  des  mon- 
naies ordinaires,  et  d'autres  se  rapportent  à  la  seconde  section.  Il  ne  faut 
pas  oublier,  d'ailleurs,  qu'on  a  pu  quelquefois  avoir  la  fantaisie  d'employer, 
sur  des  dans  d'or  et  d'argent,  des  coins  faits  pour  frapper  des  pièces  d'ar- 
gent ou  de  cuivre;  Duby  en  signale  un  exemple  :  c'est  une  pièce  de  Cam- 
bray  (1 595)  en  argent  ot  marquée  valoir  cinq  sois,  bien  que  beaucoup 
plus  grande  qu'une  pièce  semblable  en  cuivre  de  cinq  sols  également. 
La  tricherie  est  plus  difficile  à  découvrir  lorsque  le  coin  ne  porte  pas 
l'indication  de  la  valeur.  Ce  procédé,  fort  en  usage  et  sans  inconvénient 
pour  les  médailles,  ôte  aux  monnaies  leur  caractère  et  n'en  fait  plus  que 
des  raretés  en  dehors  de  la  circulation. 

Quant  aux  pièces  en  papier,  il  faut  distinguer  :  1°  celles  en  carton  as- 
sez épais  pour  supporter  la  pression  du  coin  et  conserver  les  reliefs  de 
son  empreinte;  telles  sont  celles  de  Leyde  et  de  Middelbourg  (1373),  elles 
sont  authentiques  et  ont  pu  circuler  sans  une  trop  prompte  altération; 
2°  celles  sur  caries  à  jouer,  portant  l'empreinte  d'un  cachet  sur  cire  ou 
môme  sur  pain  à  cacheter  selon  Duby,  avec  des  signes  et  mots  écrits  à  la 
main;  elles  seraient  trop  faciles  a  plier  et  à  déchirer,  et  d'un  mauvais  et  ' 
bien  court  emploi.  J'ai  discuté  ci-dessus  les  pièces  de  Bouchain.  Quant  à 
celle  du  Quesnoy  (1712),  elle  porte,  il  est  vrai,  le  nom  du  gouverneur, 
celui  de  la  place,  et  la  valeur  :  quatre  sous.  Je  doute  fort, cependant,  qu'on 
ait  en  effet  émis  celte  pièce  extraordinaire,  comme  l'appelle  Duby,  qui  ne 
cite  aucun  livre  d'où  il  l'ait  tirée,  aucune  collection  où  il  l'ait  vue.  Je  suis 
plus  disposé  à  croire  que  ce  n'était  qu'un  modèle  proposé,  et  que  la  très- 
courte  durée  de  ce  siège  de  deux  semaines  n'a  pas  laissé  le  temps  de  réa- 
liser ce  projet.  3°  Les  billets  et  assignats  sur  simple  papier,  faits  non  plus 
avec  des  coin?  gravés,  mais  par  la  presse  et  au  moyen  de  planches  ou 
pierres  lithographiques  portant  des  tracés  en  encre.  On  connaît  tous  les 
inconvénients  des  assignats  :  à  l'époque  où  ils  étaient  de  mode,  ils  ont 
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sans  doute  été  en  usage  dans  les  places,  et  l'on  a  même  pu  en  émettre  de 
spéciaux,  entre  autres  au  siège  de  Mayence.  Mais  de  semblables  cas  seront 
toujours  très-rares,  parce  que  la  fabrication  d'assignats  est  plus  difficile 
et  leur  emploi  moins  commode  que  pour  les  pièces  de  métal;  l'opinion 
d'ailleurs  les  repousse. 

Je  serais  heureux,  Monsieur  et  cher  confrère,  si  celte  lettre,  que  j'au- 
rais voulu  faire  plus  courte,  excitait  votre  zèle  pour  la  recherche  des 
pièces  pouvant  entrer  dans  le  cadre  tracé,  et  vous  mettait  à  même  de  m'en 
indiquer  plusieurs  pour  combler  les  lacunes  encore  bien  nombreuses  de 
ma  collection. 

Agréez,  elc.  Lieut.-col.  A.  dk  Mondés». 

Paru,  le  30  mars  1867. 

XIII. 

BILLETS  DK  CONFIANCE  INEDITS  *. 

Lettre  de.  M.  Reynard-Lespinasse  au  président. 

Permettez-moi  de  vous  signaler  quelques  papiers-monnaies  communaux 
de  la  Révolution  française  que  je  possède,  et  que  je  ne  trouve  mentionnés 
ni  dans  le  remarquable  travail  de  M.  Colson  sur  ce  sujet,  ni  dans  la 
continuation  non  moins  intéressante  publiée  par  M.  Sabatier  dans  la  /te- 
nte numismatique  belge.  L'un  et  l'autre  fout  appel  aux  hommes  de  bonne 
volonté  pour  le  complément  de  leur  œuvre  ;  j'apporte  ma  pierre  a  l'édi- 
fice en  faisant  des  vœux  pour  que  d'autres  chercheurs  soient  encouragés 
par  mon  exemple.  MM.  Goulard  et  Lalannc  m'autorisent  à  vous  indi- 
quer aussi  les  billets  inédits  qui  font  partie  de  leurs  collections. 

Puisque  j'en  suis  sur  les  papiers-monnaie,  permettez-moi  d'exprimer 
mon  étonnement  de  ce  qu'il  n'ait  jamais  rien  été  publié  sur  les  assignats 
émis  par  le  Gouvernement  révolutionnaire.  Les  seuls  documents  qui 
existent,  ou  du  moins  les  seuls  que  je  connaisse,  sont  au  Moniteur;  il  faut 
les  y  chercher  à  grand'peine,  et  puis  le  Moniteur  n'est  pas  a  la  disposition 
ou  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

La  numismatique  métallique  de  cette  époque  a  été  traitée,  les  dessins 
des  monnaies  et  médailles  ont  été  publiés,  et  les  assignats  seuls,  qui  pen- 
dant plusieurs  années  ont  été  en  France  l'unique  monnaie  circulante,  ou 
à  peu  près,  ont  été  laissés  dans  l'oubli.  Ne  pensez-vous  pas  qu'une  publi- 
cation de  ce  genre  avec  foc  simile  devrait  avoir  un  succès  assuré  ?  Je  me 
suis  adressé  dans  le  temps  à  M.  Ld.Cnarton,  du  Magasin  pittoresque,  pour 
la  provoquer,  pensant  que,  sans  déroger,  il  pourrait  faire  aux  assiguats  le 
même  honneur  qu'il  a  fait  aux  timbres-poste;  ma  lettre  est  restée  sans 
réponse,  il  ne  me  reste  qu'a  faire  des  vœux  pour  que  mon  appel  soit  en- 
tendu par  d'autres,  etquo  l'idée  qucj'émets  germe  cl  surtout  fructifie. 

Agréez,  etc.  IL  Revnard-Lespinasse. 

Mantille,  11  janvier  1867. 


i  Voir  le  tableau  p.  307. 
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XIV. 

MONNAIES  DU  XVI»  SIÈCLE  >. 

Lettre  de  M.  Labouchére  au  président. 

Monsieur, 

Je  me  ferai  toujours  un  véritable  plaisir,  veuillez  le  croire,  d'ouvrir 
mes  cartons  aux  amateurs,  mes  confrères,  et  de  leur  communiquer,  par  la 
voie  de  l'Annuaire,  celles  des  pièces  de  ma  collection  qui  me  paraissent 
présenter  quelque  intérêt. 

Voici  quelques  spécimens  auxquels  ils  pourront  s'arrêter  avec  plaisir. 

I.  —  Rois  catholiques  d'Espagne,  Ferdinand  et  Isabelle.  Pour  rendre 
plus  sensibles  les  différences  de  type  qu'offre  la  belle  monnaie  d'or  que  je 
possède,  j'en  ai  fait  un  dessin  que  je  vous  envoie.  En  comparant-avec  les 
portraits  des  mêmes  princes  donnés  par  M.  Al.  Ileïss,  dans  son  ouvrage  des 
Monnaies  chrétiennes  d'Espagne,  on  verra  que  notre  pièce  doit  apparte- 
nir à  une  émission  antérieure;  les  traits  des  personnages  sont  plus 
fins,  plus  pleins,  plus  jeunes;  la  couronne  est  dune  autre  forme,  enfin  la 
légende  est  en  lettres  gothiques. 

Une  autre  pièce  également  en  or,  des  mêmes  souverains,  offre  la  réu- 
nion, dans  l'écusson  du  revers,  des  armes  de  Sicile  pure,  de  Jérusalem 
jointes  à  celles  de  Grenade,  marquant  ainsi  le  moment  où  ces  divers 
royaumes  vinrent  à  tomber  aux  mains  de  Ferdinand  et  d'Isabelle. 

II.  —  Charles-Quint,  empereur  des  Romains.  CAROLVS  ROMA- 
NORUM.  IMP.  Buste  de  l'Empereur  à  droite,  la  tête  ceinte  d'une 
couronne  de  laurier  et  le  cou  nu  à  la  façon  romaine;  dans  le 
champ,  un  monogramme. 

ft".  R.  F.  ARAGO.  V.  SI.  Aigle  à  deux  têtes  couronnées,  portant  en 
cœur  l'écu  de  l'Empire  et  tenant  aux  serres  les  flammes  de  la  Toi- 
son d'or. 

Cette  pièce  est  certainement  la  plus  belle  qu'ait  frappé  l'Empereur  des 
deux  mondes. 

III.  Léon  X.  —  LEO  X.  PONTIFEX  MAXIMUS.  Buste,  à  gauche,  du 
pontife,  les  épaules  couvertes  d'une  riche  chappe. 

ry.  LVX  VERA  IN  TENEBRIS   LVCET.  A 1  exergue  :  ROMA. 
Les  Rois  mages  à  cheval  s'avançant  à  gauche. 

Les  monnaies  qui  suivent  appartiennent  à  celte  splendide  série  des  tes- 
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tons  italiens  du  xv*  siècle,  et  dans  laquelle  figure  notre  roi  Louis  XII  à 
titre  de  duc  de  Milan. 

Les  trois  belles  pièces  dont  j'ai  plaisir  à  vous  présenter  le  dessin  ont  été 
émises  par  des  princes  de  la  maison  des  Sforce,  race  puissante  et  féroce, 
issue  d'un  bandit,  Jacques  Attendol,  surnommé  Sforza,  et  qui  se  continue 
jusqu'à  sa  ruine  dans  une  lignée  de  scélérats. 

Jacques  Attendol,  de  simple  condottiere,  capitaine  d'aventure,  devint 
général  au  service  de  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  puis  successivement  con 
nétable  du  royaume,  gonfalonier  de  la  sainte  Église  et  comte  de  Coti- 
gnola.  Il  se  noya  en  1421. 

Son  fils  François  Sforce  succéda  à  son  père  dans  la  possession  de  ses 
biens,  après  avoir  épousé  la  fille  du  dernier  des  Visconti.  Il  fit  successive- 
ment la  guerre  pour  et  contre  son  beau-père,  et  parvint  enfin,  par  la  vio- 
lence, à  la  souveraineté  de  Milan,  au  détriment  de  Charles,  duc  d'Orléans. 
Ses  enfants  furent  Galéas-Marie  et  Ludovic-Marie. 

IV.  —  A  Galéas-Marie  appartient  la  première  des  pièces  de  notre  plan- 
che. Celui-là,  prince  féroce  et  tyran  s'il  en  fut  jamais,  périt  massacré 
par  le  peuple  au  milieu  d'une  église.  Il  laissa  un  fils. 

V.  —  Jean-Galéas-Mario,  âgé  de  trois  ans,  que  son  oncle  Ludovic-Marie 
Sforce,  surnommé  le  More,  eut  bientôt  dépouillé  de  tous  ses  droits. 

Le  règne  éphémère  de  ce  jeune  prince,  empoisonné  par  son  indigne 
tuteur,  est  rappelé  par  la  charmante  monnaie  à  deux  effigies  que  je  donne 
sous  le  n8  V. 

VI.  —  Ludovic,  resté  seul  maître  du  duché  par  le  meurtre  de  son  ne- 
veu, fit  alors  frapper  des  monnaies  à  son  nom  jusqu'au  moment  où  la 
justice  de  Louis  XII  l'envoya  expier  ses  forfaits  à  Loches,  en  Touraine,oû 
il  mourut  l'année  1510. 

Il  est  inutile  d'appuyer  sur  la  beauté  exceptionnelle  de  ces  monnaies. 
Au  n°  4,  on  remarque  au  revers  l'écu  simple  à  la  couleuvre  milanaise  *, 


1  Voici  la  «  Dedication,  »  comme  on  disait  alors,  «  de  l'Emblème  sur  le  Blason  des 
armes  Mylanneises,  •  par  lo  célèbre  André  Alciat. 

«  L'Enfant  naissant  d'ung serpent  par  la  bouche, 
a  De  ton  clair  sang  les  nobles  armes  touche, 
o  Nous  auons  aeu  d'Alexandre  Monarque 
«  (Pour  s'anoblir)  monnoie  à  telle  marque, 
«  Quand  fllz  d'Hammon  aoubz  forme  serpentine 
«  Se  dist  concen  par  semence  Diuine. 
«  On  dict  serpens  par  bouche  serpenter  : 
«  Née  est  Pallas  du  Chef  de  Jupiter. 

«  Les  Armes  de  Mylan  portent  d'or  à  ung  enfant  de  gueulles  naissant  par  la  bouche 
d'ung  serpent  d'asur,  qui  dénote  diuine  noblesse  d'origine  et  extraction.  Par  ce  que 
aulcunsdes  plus  grandz  personnages  du  monde  hont  esté  estimes,  engendres  de  dai- 
mons  ou  esprits,  incubes  et  succubes  en  guise  et  forme  de  serpens,  comme  Alexandre 
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timbré  d'un  heaume  portant  une  guivre  pour  cimier.  Dans  le  champ, 
G  Z  H  et  deux  bâtons  auxquels  sont  appendus  des  seaux. 

La  monnaie  de  Ludovic  présente  au  revers  l'écusson  éearlelé  d'aigles 
et  de  couleuvres,  timbré  de  la  couronne  ducale.  De  chaque  côté,  pour 
support,  des  bâlons  supportant  des  seaux  comme  au  précédent. 

Agrée/.,  etc.  P.-A.  Labodchkhe. 

Jouy-en-Josas,  »«•  septembre  1866. 

XV. 

UNE  MÉDAILLE  EN  PLOUB  DE  LA  PREMIÈRE  REPCBLIQL'E. 


Lettre  de  Af.  Reynard-Lespinasse  cm  président. 


Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  trouvé,  il  y  a  quelques  jours, 
dans  un  lot  de  monnaies  et  médailles  modernes,  une  médaille  en  plomb 
de  conservation  assez  médiocre,  mais  suffisante  néanmoins  pour  pouvoir 
être  facilement  lue.  Cette  médaille,  qui  porte  la  date  14  du  juillet  1790,  ej-t 
inédite,  je  le  suppose  du  moins,  ne  l'ayant  trouvée  mentionnée  ni  dans  le 
Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique,  ni  dans  Hennin,  ni  dans  Millin. 

L'une  de  ses  faces  aune  grande  analogie  avec  le  n°  163,  planche  19,  de 
Hennin,  don l  il  diffère  cependant;  c'est  celle  où  le  Hoi,  en  costume  anlique, 
est  couronné  par  de  petits  génies.  La  légende  de  ce  côté  est  L'AMI  D'UN 
PEUPLE  LIBRE  EST  IUSTE.  Exergue  :  A  PARIS  LE  U  IUI.  1790. 
Le  revers  représente  un  personnage  vélu  d'une  petite  tunique,  portant 
dans  la  main  gauche  la  balance,  et  dans  la  droite,  appuyée  sur  un  écu 


le  Grand,  et  Scipion  l'Africain,  et  les  uaillans  et  merueilleux  enfsns  de  Araxe,  et 
Mel usine  Serpentes,  d'ond  encore  aulourd'huy  on  dict  estre  descendu*  les  Nobles  de 
Luxembourg  et  Lusignan.  Or  aulcuns  serpens  (comme  l'Amphistaine)  produisent 
leurs  œufs  ou  serpenteaulx  par  la  teste.  Et  le  serpent  es  bieroglyphicques  signifie 
Sapicnce,  qui  s'engendre  au  Chef.  On  fainct  semblablement  Minerue  dicte  Pal  la* 
estre  née  do  Chef  de  Jupiter.  Parquoy  l'enfant  naissant  du  cher  serpentin  peut  aigni- 
fler  di o  1  ûa ^     n o b t f^ss c  do  1 i ^^Ç^*  îoi^cc  do  fooD  coru •  ^ 
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aux  armes  de  Paris,  une  pique  surmontée,  je  crois,  du  bonnet  phrygien  ; 
cette  face  porte  en  légende  :  FORCE,  UNION,  JUSTISE  (rie)  ET 
PROSPERITE,  à  1  exergue  :  LIBERTE.  Il  existe  sur  la  première  face, 
entre  la  chaîne  et  la  branche  de  laurier,  quatre  ou  cinq  lettres  que  je 
ne- puis  suffisamment  distinguer;  du  reste,  je  joins  à  cette  lettre  le  des- 
sin de  la  médaille. 
Agréez,  etc.  H.  Reynard-Lespinàsse. 

Marseille,  6  août  1867. 

XVI. 

NOTES  SUR  QUELQUES  NUMISMATES  PORTUGAIS  DES  XV11%  XVIIIe  ET  XIXe  SIÈCLES. 

Lettre  de  M.  Teixera  de  Aragao  au  président. 
Monsieur, 

C'est  avec  plaisir  que  je  m'empresse  de  répondre  à  l'invitation  que  vous 
m'avez  adressée,  de  vous  Bignaler  les  numismates  et  les  collectionneurs 
portugais. 

N'ayant  pas  sous  la  main  les  documents  et  les  matériaux  nécessaires 
pour  vous  donner  tous  les  noms,  je  me  borne  aujourd'hui  à  vous  indiquer 
brièvement  les  personnes  qui  se  sont  plus  particulièrement  distinguées 
jusqu'ici  par  leurs  écrits  ou  leurs  collections,  à  partir  du  xvii*  siècle.  Dès 
mon  retour  en  Portugal,  je  m'efforcerai  de  compléter  cette  notice,  pour  le 
style  de  laquelle  je  réclame  votre  indulgence,  car  je  Buis  peu  familiarisé 
avec  la  langue  française. 

Manuel  Severim  de  Karïa,  chantre  et  chanoine  de  la  cathédrale  d'Évora, 
né  à  Lisbonne  en  1 581  ;  mort  le  16  décembre  1655. 

Auteur  distingué  sur  les  antiquités,  il  posséda  une  riche  collection  de 
monnaies  romaines,  gothiques  et  portugaises,  dont  il  donna  la  description 
dans  ses  Notices  sur  le  Portugal,  où  se  trouvent  gravées  quelques-unes  de 
ces  monnaies.  11  eut  pour  héritière  la  maison  de  Vimieiro,  dont  un  des 
membres,  le  comte  d'Ericeira,  D.  Louis  de  Ménezès,  consulta  et  cita  plu- 
sieurs des  manuscrits  dudit  chantre;  d'où  il  est  à  supposer  que  sa  collec- 
tion se  trouvait  dans  celle  famille.  Le  palais  du  comte  de  Vimieiro  et  tout 
ce  qu'il  contenait  disparut  dans  un  incendie,  pendant  le  tremblement  de 
terre  de  1775. 

Le  marquis  d'Abrantès-Rodrigue  Annes  de  Sa  Almeida,  né  à  Lisbonne, 
le  19  octobre  1676,  et  mort  le  3i)  avril  1733. 

Il  forma  une  collection  précieuse  de  monnaies  anciennes,  réunies,  soit 
en  Portugal,  soit  pendant  son  ambassade  à  Rome  près  du  pape  Clément  XL 
Elle  se  composait  principalement  des  monnaies  portugaises,  qu'il  fit  gra- 
ver et  que  consulta  plus  tard  D.  Antonio  Gaétan  de  Souza.  Quelques-unes 
de  ces  monnaies  ont  été  fidèlement  reproduites  parmi  celles  qu'on  voit 
figurer  dans  le  4e  volume  de  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  royale 
portugaise.  Celte  belle  collection  finit  par  être  dispersée,  et  M.  Manuel  Ber- 
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nardo,  dans  son  excellent  Mémoire  sur  les  médailles  et  les  décorations  por- 
tugaises, 1861,  dit  à  ce  sujet,  page  16,  d'après  le  prospectus  de  Rouch,  de 
1795  :  «  Cest  là(en  Angleterre)  quun  orfèvre  irlandais,  Daniel  Coningham,  fit 
passer  les  médailles  portugaises  extrêmement  rares  des  rois  D.  Jean  IV,  D.  Al- 
plionse  VI  et  D.  Pierre  17,  dont  nous  chercherions  en  vain  aujourtfhui  les  exem- 
plaires à  Lisbonne,  }ntisquelccux  desdits  monarques  proviennent  de  l'héritage 
du  feu  marquis  d'Ahrantès,  Rodrigue  Annes  de  Sa.  n  Le  troisième  marquis 
d'Abrantès,  D.  Pierre  de  Lancastre  da  Silveira  Castello  Branco.  acheta  le 
palais,  actuellement  la  propriété  de  S.  A.  l'infante  D.  Isabelle- Marie,  situé 
à  S.-Domingos  dcBemfica,  au  négociant  anglais  Gérard  Devisme,et  comme 
il  s'y  trouvait  alors  un  musée  avec  un  commencement  de  médaillier,  il  est 
probable  qu'une  partie  des  monnaies  dont  nous  parlons  contribua  à  aug- 
menter la  collection,  qui  du  reste,  aujourd'hui,  n'offre  rien  de  bien 
remarquable. 

Le  comte  d'Ericejra,  D.  Locis  de  Ménésés,  né  en  1689,  décédé  le 
13  juillet  1733. 

Ce  fut  un  historien  distingué,  et  D.  Antoine  Gaétan  de  Souza  dit  s'être 
servi  de  quelques  exemplaires  rares  de  sa  collection  pour  les  reproduire 
dans  le  4»  volume  de  l'Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  portugaise. 

D.  François  d'Alheida  Mascaranhas,  de  la  maison  d'Assumar,  membre 
du  chapitre  de  l'église  patriarcale  de  Lisbonne,  et  décédé  en  1745. 

Le  môme  auteur  le  cite  comme  possesseur  d'une  collection  de  mon- 
naies portugaises. 

Le  duc  de  Cadaval,  D.  Jatme  de  Melko,  né  à  Lisbonne  en  1684  et  mort 
en  1749. 

11  parait  qu'il  possédait  une  importante  collection  monétaire,  dans  la- 
quelle se  trouvaient  quelques  monnaies  portugaises  très-rares.  Une  partie 
de  ces  dernières  se  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  de  ses  descen- 
dants. 

Manuel-Antoine  deLémos,  bachelier  et  corrégidor  à  Lisbonne;  il  vécut 
au  commencement  du  xvme  siècle. 

Il  possédait  un  médaillier  intéressant,  dont  parle  aussi  D.  Antoine  G.  de 
Souza. 

Joseph  Freire  Montarroio  Mascarakhas  capitaine  de  cavalerie,  rédacteur 
de  la  Gazette  en  1715,  né  à  Lisbonne  en  1670  et  mort  en  1743. 

Teut  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  possédait  une  collection  de 
monnaies. 

Laurent  Morganti,  bibliothécaire  du  premier  patriarche  de  Lisbonne, 
D.  Thomas  d'Almeida,  réunit  la  collection  monétaire  la  plus  considérable 
et  la  plus  choisie  de  son  temps,  particulièrement  en  monnaies  romaines. 
Son  fils,  Benoit  Morganti,  la  continua  et  en  fit  la  description  dans  un  ou- 
vrage dont  parut  seulement  le  premier  volume  en  1737. 
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D.  Antoine-Gaétan  df.  Soiz  \,  né  à  Lisbonne  en  1674,  mort  en  1757. 

Il  fut  un  des  ornements  de  l'Académie  royale  de  l'histoire,  et  écrivit 
Y  Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  portugaise.  Au  tome  IV  de  cette 
œuvre  monumentale,  qui  traite  uniquement  des  sceaux  et  de  la  numis- 
matique portugaise,  sujet  dans  lequel  il  s'avoue  peu  compétent,  il  réunit, 
mais  sans  aucune  critique,  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  nos  monnaies, 
ainsi  que  les  ordonnances  royales  qui  s'y  rapportent.  Il  fit  graver  une 
grande  quantité  de  monnaies,  exemplaires  devenus  tellement  rares  qu'on 
n'en  trouve  plus  dans  les  collections,  en  ayant  soin  d'observer  qu'ils  Fai- 
saient partie  de  son  propre  médaillier,  qu'il  tenait  par  héritage  du  révé- 
rend D.  Manuel-Gaétan  de  Souza. 

Le  marquis  d'Anjeja,  D.  Antoine-Josepii-Xavjer  de  iNoronha  ;  né  à  Vianna 
du  Minho,  le  1er  octobre  1736,  et  mort  le  11  mars  1788. 

Il  posséda  un  médaillier.  Le  docteur  Jean  de  Souza  lui  déchiffra  quel- 
ques exemplaires  arabes,  trouvés  en  1781  dans  les  environs  de  Lagos,  pro- 
vince de  l'Algarve.  On  ignore  ce  qu'est  devenue  sa  collection. 

D.  Tuomas-Gaétan  de  Beh,  né  à  Lisbonne  le  18  septembre  1718,  et  mort 
le  13  mars  1797. 

Il  écrivit  dans  le  tome  II*  des  Memorias  historicas  da  Sagrada  Religiao  dos 
Clerigos  regulares,  une  lettre  sur  la  numismatique,  et  rassembla  une  col- 
lection de  monnaies  et  de  médailles,  dont  quelques-unes  étaient  fort  rares. 
Il  fit,  de  son  vivant,  don  à  la  Bibliothèque  publique  de  Lisbonne  de  son 
médaillier  et  de  sa  bibliothèque,  qui  contenait  des  manuscrits  précieux. 

D.  Fr.  Mancei.  do  Cénacclo  Vuxasboas,  archevêque  d'Évora,  né  à  Lisbonne 
le  i«r  mars  1724,  et  mort  le  26  janvier  1814. 

Savant  auquel  la  littérature  portugaise  doit  beaucoup  ;  il  se  plut  parti- 
culièrement à  conserver  et  à  rassembler  dans  le  pays  les  monuments  ar- 
chéologiques. En  1746,  étant  professeur  de  philosophie,  il  commença  à 
former  son  médaillier,  et  chargea,  en  1772,  les  frères  Sébastien  Sanche 
et  Vincent  Salgado  d'en  dresser  le  catalogue,  qui  se  conserve  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'ancien  couvent  de  Jésus.  En  1797,  il  fit  don  de  plus  de 
trois  mille  exemplaires  d'or,  d'argent,  de  billon  et  de  cuivre  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  Lisbonne,  comme  il  est  constaté  dans  les  registres  de 
cet  établissement.  Ce  vénérable  prélat  créa,  en  1805,  la  bibliothèque,  la 
galerie  de  tableaux  et  le  musée  d'Évora,  auquel  il  donna  ses  précieuses 
collections,  parmi  lesquelles  la  numismatique  seule  comptait  plus  de  sept 
mille  exemplaires.  Dans  l'église  des  Jésuites  de  Beja,  encore  inachevée,  il 
rassembla  un  grand  nombre  de  cippes,  de  statues,  de  colonnes  de  marbres 
variés  et  beaucoup  d'autres  fragments  romains  très-intéressants,  trouvés 
dans  les  fouilles  entreprises  à  ses  frais,  et  sous  sa  direction,  dans  le  terrain 
qui  constituait  alors  son  diocèse. 

D.  François  de  Mello  Manoel,  né  à  Lisbonne,  possédait  un  beau  médail- 
lier, lequel,  conjointement  avec  sa  bibliothèque,  fut  à  sa  mort  cédé  par 
son  fils  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Lisbonne. 


314 


ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DS  NUMISMATIQUE. 


D.  Jean  dr  Magalhae*  ê  Avellar,  évêque  de  Porto,  conservait  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  attenant  à  sa  fameuse  bibliothèque,  une  excel- 
lente collection  numismatique,  laquelle,  à  sa  mort,  fut  vendue  par  ses 
héritiers  pour  être  transportée  en  Angleterre. 

Le  Chapelain  de  Saint-Louis  de  France,  à  la  fin  du  xvme  siècle,  forma 
une  belle  collection,  dont  il  prêta  quelques  médailles  pour  servir  de 
modèles  aux  reproductions  faites  par  Bouch,  en  1795.  Famin,  pendant  qu'il 
exerçait  les  fonctions  de  consul  de  France  à  Lisbonne,  fit  sans  résultats 
les  recherches  les  plus  actives  pour  savoir  ce  qu'était  devenue  cette  col- 
lection à  la  mort  dudit  chapelain. 

Jean  de  Carvalho  Martins  da  Silva  Fbrrao  Castello  Branco,  conseiller 
de  la  cour  suprême  de  justice,  décédé  à  Paris  le  9  janvier  1849,  possé- 
dait une  collection  de  monnaies,  dont  quelques-unes  portugaises  rares. 

Manuel-Joseph-Marie  da  Costa  e  Sa,  nê  à  Lisbonne  le  It  mai  1791,  et 
mort  le  6  octobre  1843. 

Numismate  très-érudit,  il  réunit  une  collection  intéressante  de  mon- 
naies et  de  médailles.  Au  2«  vol.  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Lisbonne,  deuxième  partie  (1848),  il  est  dit  qu'il  en  fit  vendre 
à  Londres,  faute  de  moyens  d'existence,  les  plus  précieuses. 

Jean  Allen,  au  commencement  de  ce  siècle,  réussit  à  former  un  bon 
médaillicr  qu'il  réunit  à  son  remarquable  musée,  acheté  par  la  chambre 
municipale  de  Porto,  4>our  être  ouvert  au  public. 

Joachim-Joseph  Péreira  de  Socza,  employé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Lisbonne,  était  possesseur  d'une  nombreuse  collection  de  monnaies,  que 
nous  achetâmes  à  ses  héritiers  en  1864. 

Daniel  Joseph  da  Silva  e  Mei.lo,  fil  l'acquisition  d'une  nombreuse  col- 
lection, où  se  trouvaient  quelques  exemplaires  portugais  rares.  Il  envoya 
son  médaillier  à  l'Exposition  de  Paris  en  1855,  où  il  obtint  une  distinc- 
tion; à  sa  mort,  en  1857,  cette  collection  fut  vendue  par  ses  héritiers,  et 
plus  tard  partagée  entre  plusieurs  collectionneurs  de  Lisbonne. 

César  Famin,  consul  de  France  à  Lisbonne,  mort  à  Paris  en  1856. 

C'est  avec  lèle  et  des  efforts  assidus  qu'il  réussit  à  former  une  des  meil- 
leures collections  de  monnaies  et  de  médailles  portugaises.  Elle  se  com- 
posait de  116  exemplaires  en  or,  510  en  argent  et  528  en  billon  et  en 
cuivre.  Elle  contenait  des  raretés  d'un  très-grand  prix,  particulièrement 
en  médailles.  A  son  départ  de  Lisbonne  il  la  vendit,  en  1850,  par  l'inter- 
médiaire d'uu  courtier  et  par  l'intervention  de  notre  digne  confrère 
M.  B.  de  Kœhne,  au  comte  Alexandre  de  Stroganoff  et  à  M.  de  Reichel,  tous 
les  deux  membres  de  la  Société  archéologique  de  Saint-Pétersbourg.  Elle 
se  trouve  actuellement  au  Musée  de  l'Hcrmitagc  impérial  de  Russie. 

François  de  Paule  Ferreira  da  Costa,  décédé  en  1858.  Pendant  sa  vie,  il 
fut  infatigable  comme  collectionneur  d'antiquités,  et  réussit  a  former  de 
nombreuses  collections  de  livre*,  de  monnaies  et  de  médaille»,  riches 
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surtout  en  exemplaires  portugais;  sa  collection  de  médailles,  la  plus  com- 
plète de  toutes  celles  que  l'on  connaissait,  se  trouve  souvent  citée  dans  le 
Mémoire  de  M.  Manuel  Bernardo,  publié  par  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Lisbonne.  Sa  collection  de  monnaies  Tut  achetée  par  mon  ami  intime 
le  doctt-ur  Justin Cumano, et  e^t  aujourd'hui  réunie  a  sonprécieux  cabinot 
numismatique. 

D'autres  personnes  se  sont  vouées,  en  Portugal,  à  diverses  époques,  à  la 
collection  des  monnaies  anciennes  et  du  moyen  Age,  mais  la  plupart  n'ont 
pas  réussi  à  organiser  des  cabinets  dignes  d'une  mention  spéciale.  Il  est 
possible  aussi  que  quelques-unes  de  ces  collections  ne  nous  soient  pas 
connues.  Aujourd'hui  le  goût  pour  les  antiquités  se  développe  sensible- 
ment en  Portugal,  et  le  nombre  croissant  des  amateurs  de  la  numisma- 
tique promet  un  avenir  florissant  pour  cette  branche  de  l'archéologie. 

Agréez,  etc.  A.-G.  Tkixbba  de  Aragao. 

Paris,  le  35  août  1867. 
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LES  MONNAIES  FRANÇAISES  EN  1866. 

Convention  monétaire  entra  la  France,  la  Belgique,  l'Italie  et  la  Suiue.  Dispo- 
sitions générales  de  la  loi  du  14  juillet  18M.  Tableau  de  la  fabrication  de* 
monnaies  d'or  et  d'argent  en  18Ô6. 

La  Convention  monétaire  conclue  entre  la  France,  la  Belgique,  l'Italie 
et  la  Suisse  remonte  au  23  décembre  186"»,  mais  les  ratifications  n'en 
ont  été  échangées  que  le  19  juillet  1866,  et  c'est  le  20  du  même  mois 
qu'elle  a  été  promulguée  par  décret  impérial,  pour  recevoir  sa  pleine  et 
entière  exécution  a  partir  du  i"août  suivant.  Ce  fait  important  est  donc 
a  sa  vérilable  place  dans  notre  chronique  de  l'année  1867. 

Nous  croyons  devoir  donner  le  texte  intégral  de  cette  convention,  qui 
aura  inauguré  un  progrès  important,  si  les  espérances  qui  s'y  rattachent 
ne  sont  pas  déçues.  Déjà  le  gouvernement  pontifical  y  a  adhéré  par  une 
note  du  cardinal  Antonelli  adressée  à  l'ambassadeur  de  France  à  Kome, 
le  4  février  1867  ;  d'autre  part,  l'exposé  de  la  situation  de  l'Empire,  pré- 
senté au  Corps  législatif  dans  sa  présente  session ,  témoigne  des  dis- 
positions favorables  de  la  Prusse,  de  la  Saxe,  et  plus  particulièrement  de 
l'Autriche,  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  pour  arriver  à  l'unification  des 
monnaies,  ou  tout  au  moins  pour  prendre  part  à  une  conférence  dans 
ce  but. 

CONVENTION. 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges, 
Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie  et  la  Confédération  Suisse,  également  animés  du 
désir  d'établir  une  plus  complète  harmonie  entre  leurs  législations  moné- 
taires, de  remédier  aux  inconvénients  qui  résultent,  pour  les  communi- 
cations et  les  transactions  entre  les  habitants  de  leurs  États  respectifs,  de 
la  diversité  du  titre  de  leurs  monnaies  d'appoint  en  argent,  et  de  contri- 
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bucr,  eu  Tonnant  entre  eux  une  union  monétaire,  aux  progrès  de  l'uni- 
formité d<?s  poids,  mesures  et  monnaies,  ont  résolu  de  conclure  une 
Convention  à  cet  effet,  et  ont  nommé  pour  leurs  commissaires  plénipo- 
tentiaires, su\oir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  M.  Marie-I,ouis-Pierre-Félix  Esqui- 
rou  de  Parieu,  vice-président  du  Conseil  d'État,  etc.,  etc.; 

Et  M.  Théophile^ ules  Pelouze,  président  de  la  Commission  des  Mon- 
naies, etc.,  etc. 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  M.  Frédéric  Fortamps,  membre  du  Sénat- 
directeur  de  la  Banque  de  Belgique,  etc.,  etc.; 

Et  M.  A.  Kreglinger,  commissaire  du  gouvernement  près  la  Banque 
nationale,  etc.,  etc. 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  M.  Isaac  Artom,  conseiller  de  sa  légation  A 
Paris,  etc.,  etc.  ; 

Et  M.  Valentin  Pratolongo,  directeur,  chef  de  division  au  ministère  de 
l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

La  Confédération  suisse,  M.  Kern,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire de  ladite  Confédération  près  Sa  Majesté  l'Empereur  des 
Français  ; 

Et  M.  Feer-Herzog,  membre  du  Conseil  national  suisse. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1er.  La  France,  la  Belgique,  l'Italie  et  la  Suisse  sont  constituées  à 
l'état  d'Union  pour  ce  qui  regarde  le  poids,  le  titre,  le  module  et  le  cours 
de  leurs  espèces  monnayées  d'or  et  d'argent. 

Il  n'est  rien  innové,  quant  A  présent,  dans  la  législation  relative  à  la 
monnaie  de  billon,  pour  chacun  des  quatre  États. 

Art.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  A  ne  fabriquer  ou 
laisser  fabriquer,  A  leur  empreinte,  aucune  monnaie  d'or  dans  d'autres 
types  que  ceux  des  pièces  de  cent  francs,  de  cinquante  francs,  de 
vingt  francs,  de  dix  francs  et  de  cinq  francs,  déterminés,  quant  au  poids, 
au  titre,  A  la  tolérance  et  au  diamètre,  ainsi  qu'il  suit  : 


• 

NATURE  DES  PIÈCES. 

POIDS. 

TITRE. 

DIAMÈTRE. 

WIDSDfOIT 

TokrrAnce 
du  puidi 
Inr.l  r»  difhort 
qu'en  ieitn». 

TITM  DHOIT. 

Tnlrrancr 
du  lilre 
UntrndVhon 
i|U>u  dVdiai. 

Frinet. 
100 

50 

Ol.  20 
10 

5 

Gramme». 

32.258  06 
16.129  (13 
6.A51  Cl 
3  225  80 
1.612  90 

1 

2 
3 

HUliinM. 
900 

2 

KiUtmttm. 

35 
28 
21 
19 
17 

Elles  admettront  sans  distinction  dans  leurs  caisses  publiques  les  pièces 
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d'or  fabriquées  sous  les  conditions  qui  précèdent,  dans  l'un  ou  l'autre  des 
États,  sous  réserve,  toutefois,  d'exclure  les  pièces  dont  le  poids  aurait  été 
réduit  par  le  frai  d'un  demi  pour  cent  au-dessous  des  tolérances  indiquées 
ci-dessus,  ou  dont  les  empreintes  auraient  disparu. 

Art.  3.  Les  Gouvernements  contcaolants  s'obligent  a  ne  fabriquer  ou 
laisser  fabriquer  de  pièces  d'argent  de  cinq  francs  que  dans  les  poids, 
titre,  tolérance  et  diamètre  déterminés  ci-après  : 


POIDS. 

TITRE. 

DIAMÈTRE. 

POIDS  DROIT. 

Tolrrtore  du  poiu« 
Uni  en  dehoM 
qu  .  n  ii,  Jin.. 

TITRE  DROIT. 

Tolérance  do  Ulre 
qu>n  d'.Un». 

25  grammes. 

3  millièmes. 

900  millièmes. 

2  millièmes. 

37  millimètres. 

Ils  recevront  réciproquement  lesditea  pièces  dans  leurs  caisse?  publiques, 
sous  la  réserve  d'exclure  celles  dont  le  poids  aurait  été  réduit  par  le  frai 
d'un  pour  cent  au  dessous  de  la  tolérance  indiquée  plus  haut,  ou  dont 
les  empreintes  auraient  disparu. 

Art.  4.  Les  Hautes  Parties  contractantes  ne  fabriqueront  désormais  de 
pièces  d'argent  de  deux  francs,  de  un  franc,  de  cinquante  centimes  et  de 
vingt  centimes,  que  dans  les  conditions  de  poids,  de  titre,  de  tolérance  et 
de  diamètre  déterminées  ci-après  : 


NATURE  DES  PIÈCES. 

POIDS. 

TITRE. 

DIAMÈTRE. 

Tokraoce 
du  poldt 
Uni  «n  tenon 
qu'en  ikduu 

Totcnnrr 
du  UUe 
Unlendrhorl 

tr.t. 

Millième*. 

IlMtatu». 

2.00 

10.00 

1.00 

5.00 

5 

23 

ARGIKT. 

0.50 

2.50 

7 

835 

3 

18 

0.20 

1.00 

10 

16 

Ces  pièces  devront  être  refondues  par  les  Gouvernements  qui  les  auront 
émises,  lorsqu'elles  seront  réduites  par  le  frai  de  cinq  pour  ceut  au-des- 
sous des  tolérances  indiquées  ci-dessus,  ou  lorsque  leurs  empreintes 
auront  disparu. 

Art.  5.  Les  pièces  d'argent  de  deux  francs,  de  un  franc,  de  cinquante 
centimes  et  de  vingt  centimes,  fabriquées  dans  des  conditions  différentes 
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de  celles  qui  sont  indiquées  en  l'article  précédent,  devront  être  retirées 
de  la  circulation  avant  le  {"janvier  1869. 

Ce  délai  est  prorogé  jusqu'au  t"  janvier  1378  pour  les  pièces  de 
deux  francs  et  de  un  franc  émises  en  Suisse,  en  vertu  de  la  loi  du 
M  janvier  18r,u. 

Art.  6.  Les  pièces  d'argent  fabriquées  dans  les  conditions  de  l'article  4 
auront  cours  légal,  entre  les  particuliers  de  l'État  qui  les  a  fabriquées, 
jusqu'à  concurrence  de  cinquante  francs  pour  chaque  payement. 

L'État  qui  les  a  mises  en  circulation  les  recevra  de  ses  nationaux  sans 
limitation  de  quautité. 

Art.  7.  Les  Caisses  publiques  de  chacuu  des  quatre  pays  accepterout  les 
monnaies  d'argent  fabriquées  par  un  ou  plusieurs  des  autres  États  con- 
tractants, conformément  à  l'article  4,  jusqu'à  concurrence  de  cent  francs 
pour  chaque  payement  fait  auxdites  caisses. 

Les  Gouvernements  de  Belgique,  de  r'rauce  et  d'Italie  recevront  dans 
les  mêmes  termes,  jusqu'au  1er  janvier  1878,  les  pièces  suisses  de 
deux  francs  et  de  un  franc  émises  en  vertu  de  la  loi  du  31  janvier  1860, 
et  qui  sont  assimilées  sous  tous  les  rapports,  pendant  la  même  période 
aux  pièces  fabriquées  dans  les  conditions  de  l'article  4. 

Le  tout  sous  les  réserves  indiquées  en  l'article  4,  relativement  au  frai. 

Art.  8.  Chacun  des  Gouvernements  contractants  s'engage  à  çeprendre 
des  particuliers  ou  des  caisses  publiques  des  autres  États  les  monnaies 
d'appoint  en  argent  qu'il  a  émises,  et  à  les  échanger  contre  une  égale 
valeur  de  monnaie  courante  (pièces  d'or  ou  pièces  de  cinq  francs  d'argent), 
à  condition  que  la  somme  présentée  à  l'échange  ne  sera  pas  inférieure  à 
cent  francs.  Cette  obligation  sera  prolongée  pendant  deux  années,  à  partir 
de  l'expiration  du  présent  traité. 

Art.  ».  Les  Hautes  Parties  contractantes  ne  pourront  émettre  des  pièces 
d'argent  de  deux  francs,  de  un  franc,  de  cinquante  centimes  et  de 
vingt  centimes,  frappées  dans  les  conditions  indiquées  par  l'article  4, 
que  pour  une  valeur  correspondant  à  six  francs  par  habitant. 

Ce  chiffre,  en  tenant  compte  des  derniers  recensements  effectués  dans 
Chaque  État,  et  de  l'accroissement  présumé  de  la  population  jusqu'à 
l'expiration  du  présent  traité,  est  fixé  : 

Pour  la  France,  à   239,000,000  fr. 

Pour  la  Belgique,  a   32,000,000  fr. 

Pour  l'Italie,  à   141,000,000  fr. 

Pour  la  Suisse,  à   17,000,000  fr. 

Sont  imputées  sur  les  sommes  ci-dessus,  que  les  Gouvernements  ont  le 
droit  de  frapper,  les  valeurs  déjà  émises  : 
Par  la  France,  en  vertu  de  la  loi  du  25  mai  1864,  en  pièces  de 
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cinquante  centimes  et  de  vingt  centimes,  pour  environ  seize  millions  ; 

Par  l'Italie,  en  vertu  de  la  loi  du  24  août  1862,  en  pièces  de  deux  francs, 
un  franc,  cinquante  centimes  et  vingt  centimes,  pour  environ  cent 
millions  ; 

Par  la  Suisse,  en  vertu  de  la  loi  du  31  janvier  1860,  en  pièces  de  deux 
francs  et  de  un  franc,  pour  dix  millions  cinq  cent  mille  francs. 

Art.  10.  Le  millésime  de  fabricalion  sera  inscrit  désormais  sur  les 
pièces  d'or  et  d'argent  frappées  dans  les  quatre  États. 

Art.  U.  Les  Gouvernements  contractants  se  communiqueront  annuelle- 
ment la  quotité  de  leurs  émissions  de  monnaies  d'or  et  d'argent,  l'état  du 
retrait  et  de  la  refonte  de  leurs  anciennes  monnaies,  toutes  les  dispositions 
et  tous  les  documents  administratifs  relatifs  aux  monnaies. 

Ils  se  donneront  également  avis  de  tous  les  faits  qui  intéressent  la  cir- 
culation réciproque  de  leurs  espèces  d'or  et  d'argent. 

Art.  12.  Le  droit  d'accession  à  la  présente  convention  est  réservé  à 
tout  autre  État  qui  en  accepterait  les  obligations,  et  qui  adopterait  le 
système  monétaire  de  l'union,  en  ce  qui  concerne  les  espèces  d'or  et 
d'argent. 

Art.  13.  L'exécution  des  engagements  réciproques  contenus  dans  la 
présente  convention  est  subordonnée,  en  tant  que  de  besoin,  à  l'accom- 
plissement des  formalités  et  règles  établies  par  les  lois  constitutionnelles, 
de  celles  des  Hautes  Parties  contractantes  qui  sont  tenues  d'en  provoquer 
l'application,  ce  qu'elles  s'obligent  à  faire  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Art.  14.  La  présente  convention  restera  en  vigueur  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1880.  Si,  un  an  avant  ce  terme,  elle  n'a  pas  été  dénoncée,  elle 
demeurera  obligatoire  de  plein  droit  pendant  une  nouvelle  période  de 
quinze  années,  et  ainsi  de  suite,  de  quinze  ans  en  quinze  ans,  à  défaut  de 
dénonciation. 

Art.  lo.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  à  Paris  dans  le  délai  de  six  mois,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Commissaires  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé 
la  présente  convention,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  en  quatre  expéditions,  à  Paria,  le  23  décembre  1865. 

Suivent  les  signatures  des  Commissaires  plénipotentiaires. 


* 

En  exécution  de  la  Convention  est  intervenue  la  loi  du  14  juillet  1866, 
dont  les  dispositions  principales  se  résument  ainsi  : 

Les  pièces  divisionnaires  d'argent  (2  fr.,  1  fr.,  50  cent,  et  20  cent.)  au 
titre  de  «00/00,  seront  retirées  de  la  circulation  avant  le  l«r  janvier  1869 
et  converties,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  retrait,  en  espèces  au  titre 
de  83o/00,  conformes  pour  les  diamètres,  les  poids  et  tolérances,  aux 
indications  du  tableau  compris  dans  l'article  4  de  la  Convention. 

1867.  21 
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Les  pièces  de  50  cent,  et  de  20  cent,  à  833/00,  frappées  en  vertu  de 
loi  du  25  mars  1864,  continueront  i  être  fabriquées  dans  les  conditions 
fixées  par  celte  loi,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  diamètre  de  la  pièce  de 
20  cent.,  qui  est  porté  de  15  mil  Un.  à  16. 

Les  pièces  de  2  fr.  et  de  i  fr.  porteront  sur  la  face  l'effigie  laurée  de 
Napoléon  III  et  au  revers  les  armes  impériales  avec  la  légende  :  EMPIRE 
FRANÇAIS,  l'énonciation  de  leur  valeur  et  le  millésime. 

Les  empreintes  des  pièces  de  50  cent,  et  20  cent,  restent  celles  qui  ont 
été  déterminées  par  la  loi  de  18H4  :  d'un  côté,  l'effigie  laurée  de 
Napoléon  III;  de  l'autre, la  couronne  impériale,  et  au-dessons,  l'énonciation 
de  la  valeur  et  de  l'année  de  fabrication  . 

L'émission  des  nouvelles  pièces  divisionnaires  d'argent  ne  pourra 
dépasser  la  somme  de  239  millions;  ces  pièces  n'auront  cours  légal  entre 
les  particuliers  que  jusqu'à  concurrence  de  50  fr.  pour  chaque  payement, 
mais  elles  seront  reçues  dans  les  caisses  publiques  sans  limitation  de 
quantité. 

Les  pièces  réduites  par  le  frai  de  5"/,  au-dessous  des  tolérances,  ou 
dont  les  empreintes  auront  disparu,  devront  être  refondues. 

L'article  9  et  dernier  de  la  loi  du  14  juillet  1S06,  dit  qu'il  n'est  pas 
dérogé  aux  dispositions  de  la  loi  de  germinal  an  XI,  en  ce  qui  concerne 
la  définition  du  franc,  considéré  comme  base  du  système  monétaire  ;  — 
en  d'autres  termes,  cinq  grammes  d'arpent  à  900/00  de  fin  constituent 
toujours  l'unité  monétaire  ou  franc  ;  —  mais  cette  base  devient  purement 
fictive,  et  sa  représentation  en  argent  ne  se  trouve  plus  que  dans  son 
quintuple,  la  pièce  de  5  fr. 

En  résumé,  nos  pièces  d'or  de  100  fr.,  50  fr.,  20  fr.,  10  fr.  et  5  fr.,  ainsi 
que  la  pièce  d'argent  de  5  fr.  sont  maintenues  sans  modification  de  poids, 
de  titre  et  de  diamètre,  et  elles  restent  les  types  communs  de  l'union  mo- 
nétaire; les  diamètres  et  les  poids  de  nos  pièces  divisionnaires  d'argent 
sont  également  adoptés,  sauf  la  modification  apportée  à  la  pièce  de  20  cent. 

Les  proportions  suivantes  paraissent  devoir  être  gardées  dans  la  fabri- 
cation de  nos  pièces  divisionnaires  d'argent  : 


•  Les  types  des  pièces  de  2  fr.  et  1  fr.,  ainsi  que  les  effigie*  des  pièces  de  50  c.  et 
de  20  c, étaient  terminés  dès  l'année  1861.  Les  revers  de  ces  deux  dernière*  pièces  ont 
été  gravé*  en  1864- 


2  franc*  

1  franc  

50  centimes 
20  centimes 


9/40" 
20/40* 
10/40" 

1/40* 
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TABLEAU  DE  LA  FABRICATION  DES  MONNAIES  D'OR  ET  D'ARGENT  ' 

EN  1866. 


II 

DÉSIGIWTIO» 

MONNAIES. 

PARIS. 

STRASBOURG. 

BORDEAUX. 

Or. 

» 

N 

» 

fr. 

fr. 

e. 

fr. 

e. 

fr  r. 

100 

«04.100 

» 

■ 

50 

t. 957. 750 

» 

865.350 

n 

n 

|M| 

20 

139.833.420 

n 

130.570  140 

a 

w 

10 

37.197.480 

» 

27.761.690 

» 

» 

5 

9.743.050 

» 

C.  942. 445 

» 

II 

189.035.800 

■ 

175.447.125 

» 

» 

Total  général  de  l'or 

...  365,082,921 

i  fr. 

Argent. 

fr.  t. 

5  i 

.  189.465 

m 

» 

2    »  » 

6.451.596 

■ 

6.179.648 

» 

874.110  » 

1     »  » 

14.638.380 

» 

7.203.960 

1.402.285  » 

»   50  ' 

2.960  578 

50 

2.627.983 

1.750.210  50 

»    20  « 

291.984 

30 

168.631 

20 

62  571  00 

24.532.003 

70 

16.180.222 

20 

4.109.183  10 

Total  général  de  l'argent. 

..   44,821,409  fr. 

1         Total  général  des  fabrications  de  1866  :  409,904,334  fr. 

1  Les  pièces  à  835/000  (convention  monétaire)  sont  comprises  dans  les  fabrications 
d'argent  pour  44,031,944  fr. 

A.  Barre. 
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NOTE  SUR  LA  FABRICATION  DES  MÉDAILLES. 


Le  Musée  monétaire,  indépendamment  des  collections  de  monnaies  et 
de  médailles  qu'il  renferme,  possède  encore  une  admirable  série  de  coins 
de  médailles,  qui  ont  été  gravés  à  différentes  époques  pour  perpétuer  le 
souvenir  des  principaux  événements  de  l'histoire  de  France.  Cette  collec- 
tion, qui  remonte  au  régne  de  Charles  VIII,  a  été  continuée  sans  inter- 
ruption jusqu'à  nos  jours. 

A  côté  des  coins  se  trouvent  les  poinçons,  dus  au  burin  des  meilleurs 
artistes  de  chaque  règne,  ce  qui  permet  d'entretenir  et  de  remplacer  les 
coins  usés  par  un  long  service  et  de  délivrer  aux  collectionneurs  des  spé- 
cimens des  médailles  qui  figurent  dans  les  vitrines. 

Les  coins  déposés  au  Musée  monétaire,  au  nombre  dcplusde  22,000,  sont 
classés  en  deux  catégories  :  la  première  comprend  ceux  qui  appartiennent 
à  la  Commission  des  monnaies;  la  seconde,  ceux  qui  appartiennent  aux 
particuliers.  De  là  deux  tarifs  qui  fixent  le  prix  des  médailles,  suivant 
qu'elles  sont  rangées  dans  l'une  ou  l'autre  classe,  et  d'après  leur  module 
pour  les  médailles  de  bronze,  et  leur  poids  pour  les  médailles  d'or  et 
d'argent. 

Voici  les  principales  dispositions  de  ces  tarifs  combinés  : 
MÉDAILLES  DE  BRONZE. 


PRIX  PAR  PIÈCE. 

MODULES. 

Coin»  il<-  la 

Coin»  *tà 

Commission. 

particolior». 

ir.  t. 

fr.  f. 

15 

8 

77         »  » 

e 

4  75 

72         »  » 

8 

A  25 

68         »  » 

6  50 

3  50 

59         »  » 

4  75 

2  50 

50         »  » 

3 

1  50 

45         »  » 

2  65 

1  83 

41         »  » 

2  25 

1 

36         »  • 

4  50 

0    75  , 
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MÉDAILLES  D'OR  ET  D'ARGENT. 


MÉTAL. 

TITRE. 

MÉDAILLES, 

PIÈCeS  DB  MABIAGE  BT  JETONS. 

PRIX  PAR  KILOGRAMME 

Coin*  de  la 
Commiuion. 

Coi»  de» 
particulier!. 

Or. 
Argent. 

916» 

Médaille,  pièces  de  mariage,  etc. 
Médailles,  pièces  de  mariage,  jetons  à 

pana. 
Jetons  ronds. 

fr.  t. 
3.539  29 

206 
251 

fr.  r. 

3.501  29 

260 
247 

Pour  se  procurer  les  médailles  dont  les  coins  appartiennent  à  la  Com- 
mission des  Monnaies,  il  sufGl  d'une  demande  verbale;  pour  les  médailles 
dont  les  coins  appartiennent  à  des  administrations  ou  à  des  particuliers, 
il  faut  obtenir  une  autorisation  par  écrit  des  propriétaires  des  coins. 

Tous  les  ans  il  se  frappe  à  la  Monnaie  de  Paris  un  grand  nombre  de  mé- 
dailles nouvelles.  La  plupart,  destinées  à  l'usage  des  sociétés  d'agriculture, 
d'horticulture  et  autres,  n'offrent  qu'un  intérêt  médiocre  sous  le  rapport 
de  l'art  ou  de  l'histoire.  Quelques-unes,  au  contraire,  gravées  pour  les 
administrations,  pour  la  Commission  des  monnaies  et  pour  l'Étal,  pré- 
sentent un  intérêt  véritable  à  ces  deux  points  de  vue. 

Nous  nous  proposons  de  donner  chaque  année  la  description  de  ces 
dernières  seulement,  avec  les  renseignements  qui  les  concernent. 

MÉDAILLES  NOUVELLES  FRAPPÉES  A  LA  MONNAIE  DE  PARIS 

RM  1866. 

I.  -  LA  PHOTOGRAPHIE.  Mod.  72". 

Buste  lauré  de  Napoléon  III,  par  Oudiné. 

H  Figure  debout  personnifiant  la  Science,  tenant  dans  la  main  gau- 
che une  plaque  de  métal  sur  laquelle  viennent  frapper  les  rayons  du 
soleil.  Lég.  :  homine  dibigente  soi.  artipex.  iidcccxxxviii.  Sous  la  plinthe, 
1866.  ocdisé  rte 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  E.  Oudiné  pour  la  Commission  des  mon- 
naies. 

Elle  porte  deux  dates  :  1866  et  1838. 

La  date  1866  indique  l'année  de  sou  émission.  Celle  de  1838  n'est  qu'une 
indication  approximative  de  l'époque  où  la  photographie  a  été  décou- 
verte. 

Personne  n'ignore  que  la  photographie  est  née  du  Daguerréotype.  Ce 
n'est  qu'en  1838  ou  1839  que  les  nombreux  essais  de  Daguerre  ont  été 
couronnés  d'un  plein  succès.  C'est  dans  la  mémorable  séance  de  l'Institut 
du  19  août  1839  que  ces  procédés  furent  divulgués. 

La  gloire  de  Daguerre  doit  être  partagée  avec  Nlcéphore  Niepce,  qui  fut 
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son  associé  dans  leurs  recherches  faites  en  commun,  et  qui  mourut  avant 
le  triomphe  de  leurs  travaux. 

Daguerre  fixait  les  images  sur  des  plaques  de  métal  en  1847.  Claude- 
Marie-François  Niepce  de  Saint-Victor,  neveu  de  Nicépbore  Niepce,  par- 
vint à  les  fixer  sur  des  plaques  de  verre.  C'est  à  partir  de  ce  moment  que 
la  photographie  a  pris  tant  d'extension,  et  qu'elle  est  devenue,  en  quelques 
années,  une  industrie  des  plus  prospères. 

II.  —  LA  TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE.  Mod.  72-. 
Buste  lauré  de  Napoléon  III,  par  Bovy. 

flf.  L'Électricité  est  représentée  par  un  génie  ailé  tenant  dans  chaque 
main  un  style  pour  écrire  la  dépêche.  Un  fil  de  métal  met  en  communi- 
cation le  cadran  du  départ  et  celui  de  l'arrivée. 

Lég.  :  VOX  SIGNATA  MANU  TOTCM  CtBCCMVOLAT  OBBEM.  SOUS  la  plinthe  :  - 
i  866 .   A.  BOVY  FKCIT. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  M.  Bovy  pour  la  Commission  des  mon- 
naies. 

La  date  1866  indique  l'année  de  son  émission.  Quant  à  la  découverte  ou 
à  l'application  de  la  télégraphie  électrique,  il  faut  déjà  remonter  assez 
loin  pour  en  retrouver  les  traces. 

En  1838,  une  ligne  télégraphique  a  été  établie  par  M.  Wootstone,  entre 
Londres  et  Birmingham. 

En  1844,  une  ligne  fut  construite  entre  Paris  et  Rouen. 

Le  télégraphe  sous-marin  entre  la  France  et  l'Angleterre  a  commencé 
a  fonctionner  en  1851. 

Le  système  qui  a  été  préféré  généralement  est  celui  de  Morse,  peintre 
américain,  né  à  Charlestown.  Il  a  été  adopté  par  la  France  en  1850,  et  par 
la  plupart  des  gouvernements  européens  vers  la  même  époque. 

III.  -  LE  CANAL  DE  SUEZ.  Mod.  72—. 
Buste  lauré  de  Napoléon  III,  par  Oudiné.  ' 

ijf.  Trois  figures  allégoriques  représentant  l'Industrie  européenne 
réunissant  U  mer  Rouge  et  la  Méditerranée. 
Lég.  :  jor»».noN  des  dedx  mers. 
Exerg.  :  canal  de  soez.  mdccci.xiv.  be?*du»  r. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  Depaulis  pour  la  Commission  des  mon- 
naies. 

Elle  porte  la  date  1864,  qui  a  été  donnée  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  comme  la  date  générale  des  actes  qui  ont  assuré  le 
succès  de  cette  vaste  entreprise. 

C'est  en  1859  que  le  vicomte  Ferdinand  de  Lessepsa  fait  commencer  les 
travaux,  après  avoir  réuni,  par  la  seule  popularité  d'une  grande  idée,  des 
souscriptions  pour  un  capital  de  200  millions.  Le  15  août  1865,  un  pre- 
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min  canal  a  été  ouvert,  suffisant  pour  porter  des  navires  d  une  mer  à 
l'autre. 

IV.  -  ADOLPHE-AUGUSTIN  BILLAUT.  Mod.  68-. 
Buste  à  gauche.  Lég.  :  adolphe-augustin-marib  billal't.  1865.  *ir.  bokel. 
II".   Lég.  :  NÉ  A  vannes  (Morbihan)  LE  12  NOVEMBRE  1805,  MORT  AUX 

grézillerbs  (loibb-infébiecrb)  lb  13  octobbe  1863.  Dans  une  couronne 
d'olivier:  député,  1837.  président  dc  corps  législatif,  1852.  ministre  dk 
l'intérieur,  1854-1859.  grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  la  légion  d'hon- 
neur, 1857.  SÉNATEUR,  1854.  ministre  sans  portefeuille,  1860.  MINISTRE 
d'état,  1863. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  Alfred  Borel  pour  le  Ministère  de  la 
maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

V.  -  AIMABLE-JEAN-JACQUES  PÉLISSIER,  DUC  DE  MALAKOFF. 

Mod.  68". 

Buste  à  gauche.  Lég.  :  a.-j.-j.  pélissibr,  duc  de  malaeoff.  boeel  pkc.  1860. 

TV.    Lég.  :    NÉ  A  MAROMME  (SEINE-INFÉRIEURE),  LE  16  NOVEMBRE  1794,  MORT 

au  palais  de  mustapha  (alsérie),  le  22  mai  1864.  Dans  une  couronne  d'oli- 
vier :  MARÉCHAL  DE  FRANCE.  VJCE-PRÉSIDE.NT  DU  SÉNAT.  MEMBRE  DU  CONSEIL 
PRIVÉ.  COMMANDANT  EN  CHEF  DE  I.'aRMÉE  D'ORIENT.  AMBASSADEUR  A  LONDRES. 
GRAND  CHANCELIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR.  GOUVERNEUR-GÉNÉRAL  DB  L'ALGÉRIE. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  Borel  père,  pour  le  Ministère  de  la  mai- 
son de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

VI.  —  TOMBEAU  DE  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE,  à  Saint- 
Leu-Taverny.  Mod.  72—. 

Buste  lauré  de  Napoléon  III,  par  Vautbier-Galle. 

IV.  Vue  du  monument.  Lég.  :  a  locis  napoléon,  roi  de  hollande,  né  a 

AJACCIO  LE  1  1  SEPTEMBRE  1778,  MORT  A  LIVOURNE  LE  25  JUILLET  1846.  A  droite 

et  à  gauche  du  monument  :  selon  ses  volontés,  ses  dépouilles  mortelles, 

BÉCNIES  A  CELLES  DB  SON  PÈRE,  C  BONAPARTE,  ET  DE  SES  FILS  NAPOLÉON  C, 
NAPOLÉON  L.,   REPOSENT  EN  CE  MONUMENT  ÉRIGÉ  DANS  L'ÉGLISE  DE  8A1NT-LEU- 
TAVÏRNY.  —  L.  PETTTOT,  STATUAIRE.  A.  GARNAUD,  ARCHITECTE.  SOUS  la  plinthe 
TADTHIEB-CAILX,  SCULPTEUR  ORAVECE. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  Vauthier-Calle  pour  le  Ministère  de  la 
maison  de  l'Empereur  et  des  beaux-arts. 

VIL  -  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  PARIS.  Mod.  77-. 

Buste  lauré  de  Napoléon  III,  par  Merley. 

Vf.  Vue  du  monument.  Lég.  :  tribunal  du  commerce.  Exergue  :  sous  le 

REGNE  DE  NAPOLÉON  III  A  ÉTÉ  INAUGURÉ  CET  ÉDIFICE  LE  26  DÉCEMBRE  1865.  — 
LE  BARON  BAUSSMANN,  SENATEUB,  PRÉFET  DE  LA  SEINE.  A.-N.  BAILLY,  ARCHITECTE, 
t.  MIBLET  r. 

Cette  médaille  a  été  gravée  par  Merley,  d'après  les  ordres  du  préfet  de 
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la  Seine,  pour  conserv  er  le  souvenir  de  la  date  de  l'inauguration  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  Paris. 

VIII.  -  STATl'E  DE  NAPOLÉON  1",  à  Houen.  Mod.  64". 
Buste  lauré  de  Napoléon  111,  par  Alphée  Dubois. 

ft".  Statue  équestre  de  Napoléon  Ier  sur  son  piédestal. 

1.6g.  :  A  NAPOLÉON  l*  LA  VILLE  DE  ROUEN  ET  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE- 
INFÉRIEURE.  —  L.  DRSMAREST,  ARCHIT.  VITAL  DUBRAY,  STAT.   SOUS  la  plinthe  : 

14  AOCT  1865.  kimU  dcbois  se. 

Cette  médaille  a  élé  frappée  pour  conserver  le  souvenir  de  la  date  de 
l'inauguration  de  la  statue  de  Napoléon  1";  elle  a  été  gravée  par  Alphée 
Dubois  d'après  la  commande  d'un  comité  de  souscription. 

La  statue  a  été  érigée  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Rouen. 

IX.  —  RECONSTRUCTION  DE  L'HOTEL-DIEU  DE  MARSEILLE. Mod.  95-. 
Vue  de  l'Hôtel-Dieu  de  Marseille  Lég.  :  reconstruction  de  i.'hôtel- 

DIEU  DE  MARSEILLE.  VISITE  DE  S.  M.  l'eMIBREUR,  30  OCTOBRE  1864.  ExergUC  : 
L'AN  MDCCCLXIV,  LE  12*  DU  RÈGNE  DE  NAPOLÉON  III,  EMPEREUR  DES  FRANÇAIS, 
S.  E.  M.  BOL' D ET,  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR.  M.  DE  MAUPAS,  SÉNATEUR,  CHr  DE 
L'ADM"  DU  DÉPT.  M.  BERNEX,  MAIRE  DE  MARSEILLE.  M.  BLANCHET,  ARCHITECTE. 
  A.  CAOUÉ,  GlAYEL'H  DE  S.  M.  L'iHHlIUR,  »• 


Ijf.  Lég.  :   ACHÈVEMENT  DE  L'HÔPITAL  DE  LA  CONCEPTION.  —  RESTAURATION 

de  l'hospice  de  la  charité.  Dans  un  cartouche  surmonté  des  armes  de  le- 
vôché  de  Marseille,  et  ayant  au-dessous  les  armes  de  la  ville,  cette  inscrip- 
tion : 


1861. 

H.  TOLLON,  pt. 
M.  ROUX. 
R.  ROUVIÈRB. 
B.  ROZAN. 
MASSOL  D' ANDRÉ. 

H.  TOCRNAIRE. 
L.  SBREN. 

J.  LUCE,  ADM.  HON. 

I.  CHAUDOIN,  SEC.  GÉN. 


Cette  médaille  a  été  gravée  par  Caqué  pour  la  ville  de  Marseille  et  d'à 
près  les  ordres  du  maire. 


1864. 

MASSOL  D' ANDRÉ,  PT. 

L.  SEREN. 

E.  COSTE. 

J.  PASTRÊ. 

A.  PABRE. 

T.  BERNEX. 

C.  ROUX. 

J.  LUCE,  ADM.  HON. 

i.  CHAUDOIN,  SEC.  GÉN. 
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-  FERDINAND  DE  LESSEPS. 


Mod.  80—. 


Buste  à  droite.  Lég.  :  a  Ferdinand  de  lessbw  les  délégués  de  toutes 

NATIONS.  BAKBï  r. 

H  Cette  inscription  :  délégués  au  congrès  international  pour  la  visite 
du  canal  maritime  de  suez.  Suit  la  liste  des  délégués  au  nombre  de 
soixante-dix-neuf.  Au-dessous  :  avril  1865. 

Celte  médaille  a  été  gravée  par  Albert  Barre  sur  la  commande  d'un 
comité  de  souscription  choisi  parmi  les  délégués. 

Le  vicomte  Ferdinand  de  Lesseps  est  né  à  Versailles  en  1805.  Entré  dans 
la  diplomatie  dès  1825,  il  occupa  successivement  les  emplois  de  consul  au 
Caire  en  1833,  consul  à  Alexandrie  en  1834,  consul  général  en  Égyptc 
en  1836,  consul  à  Rotterdam  en  1838,  à  Malaga  en  1839,  à  Barcelone  en 
1842,  ministre  de  France  à  Madrid  en  1848.  Il  fut  mis  en  disponibilité,  sur 
sa  demande,  en  1849.  En  1854,  étant  en  Égypte,  il  conçut  et  mûrit  le 
projet  du  percement  de  l'isthme  de  Suez.  En  1859,  les  travaux  commen- 
cèrent sous  son  habile  direction;  dès  à  présent,  ou  peut  prédire  leur  fin 
prochaine  et  le  succès  complet  de  l'entreprise. 


Clébot. 


* 
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DÉCOUVERTES  NUMISMATIQUES  &  ARCHÉOLOGIQUES  EN  1866. 

AISNE. 

CUMY-HOCSSE. 

Monnaies  romaines.  —  Au  mois  de  mai  1866,  un  paysan,  traversant  un 
champ  près  d'Oulchy-le-CMteau  (Aisne),  remarqua  quelques  pièces  d'ar- 
gent qu'une  taupe,  en  fouillant,  avait  rejetées  au  jour.  Il  creusa  à  son 
tour,  et,  à  I  mètre  20  cemimètres  environ  de  profondeur,  trouva  un  pot 
en  terre  grise  contenant  un  grand  nombre  de  pièces,  presque  toutes  de 
mon. 

Cette  trouvaille  a  été  faite  sur  la  commune  de  Cuiry-Housse,  lieudit 
les  Vignes  ou  le  Champ  d'Argent,  entre  la  route  de  Braisne  et  Cuir  y-Housse, 
à  une  lieue  et  demie  de  Braisne. 

Nous  avons  eu  entre  les  mains  178  pièces  provenant  de  ce  trésor.  Elles 
sont  frappées  aux  effigies  de  treize  empereurs  et  d'une  impératrice,  et 
comprennent  une  période  qui  s'étend  de  Gordien  III  (238)  à  Auré- 
lien  (274). 

Voici  la  liste  de  ces  monnaies.  Les  numéros  renvoient  aux  descriptions 
de  l'ouvrage  de  M.  Cohen. 


H«»  DE 

KOMBRI 

N°*  DE 

NOMBRE 

EMPBRECRI. 

COHEN. 

de 

pièce». 

EMPEREURS. 

COHEN. 

it 
pièces . 

r.EPonr 

..  9 

1  Gordien  III,  le  Pieux. . 

'  107 

140 

1 

105 

1 

» 

%i 

» 

60 

1 

1  48 

45 

1 

Tréhonien  Galle  

10 

(revers  peu  visible) 

72|?J 

1 

Î7 

■ 

141 

1 

» 

13 

88 

1 

a 

1  39 

Inédite. 

1« 

M 

1  142 

371 

1 

A  REPORTER  

0 

A  REPORTER.... 

18 

>  Décrite  comme  OR  par  M.  Cohen.  Tete  radiée,  à  droite.  GALLIENVS  AVQ. 
9".  A  l'exergue,  W.  —  N°  513. 
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N°*  DE 

HOMME 

S°«  DE 

NOMBRE 

de 

de 

COHEN. 

pièe***. 

COHEN. 

pièce». 

report. 

.  18 

REPORT..  61 

Gallien  

I  nrittf . 

1> 

Inédite. 

1' 

242 

i 

» 

93 

1 

» 

Inédite. 

1* 

n 

121 

1 

» 

506 

1 

u 

Inédite 

5» 

230 

1 

» 

10*1 

2 

677 

1 

loi 

2 

« 

680 

1 

u 

176 

2 

» 

100 

1 

» 

138 

2 

i 

373 

1 

u 

37 

2 

M 

676 

1 

(revers  frustes) 

V 

2 

M 

57a 

1 

» 

136 

3 

» 

59 

1 

M 

39 

3 

» 

108 

1 

» 

181 

58 

1 

U 

172 

4 

300 

1 

U 

100 

» 

337 

1 

■ 

114 

(frottes) 

n 

2 

u 

191 

66 

1 

H 

46 

o 

» 

97 

1 

U 

97 

49 

1 

N 

156 

7 

» 

27 

1 

» 

27 

_ 

» 

35 

2 

U 

46 

n 

39 

1 

U 

91 

27 

57 

1 

Victotin  père  (Çf.  fruste) 

» 

II 

78 

3 

n 

5  • 

n 

52 

1 

r  u 

48 

M 

*7 

1 

M 

30 

5 

1 

U 

70 

81 

1 

29 

H 

l3 

Claude  IUe  Gothique. 

50 

» 

itMto. 

1* 

H 

111 

i» 

3 

» 

38 

» 

laMttt. 

1» 

51 

1 

lardile 

» 

180 

1 

45 

|l 

« 

ladite. 

1» 

(fruste) 

» 

79 

1 

A  REPORTER  

61 

TOTAL. . 

178 

1  Décrite  comme  OR  par  M.  Cohen.  Çf.  S  à  l'exergue.  —  N°  174. 
1  Le  cerf  du  revers  marche  à  droite.  —  Voy.  Cohen,  n»  106. 

*  La  tête  de  Postume,  à  l'avers,  est  radiée.  —  Variété  du  n«  192. 

1  Décrite  comme  OR.  Avers  :  Buste  à  droite,  radié,  avec  le  paludamentumi.  Lé- 
gende :  m.  C.  POSTVMVS.  P.  F.  AVO.  -  Variété  du  n«  120. 

*  Décrite  comme  OR.  Avers  :  Buste  radié,  avec  le  p'aludamentura.  Légende  : 
IMP.  C.  POSTVMVS.  P.  F.  AVO.  —  Variété  du  n«  103. 

*  Décrite  comme  OR.  Avers  :  Buste  &  droite,  radié,  avec  le  paludamentam.  Lé- 
gende :  IMP.  C.  POSTVMVS,  P.  F.  AVO.  —  Variété  du  n»  162. 

?  Variété  de  la  légende  du  revers.  SALVS  AVO. —  N«  165. 

*  La  tète  de  l'avers  est  radiée.  —  Variété  du  n*  191. 

*  Variété  de  1»  légende  de  l'avers.  -  Voy.  Cohen,  n*  23. 
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î^sttmr. 


EMPEREURS. 

DIREE 

du 

règne. 

SOMBRE 

pièces. 

i 

EMPEREURS. 

DDBEE 

du 

règne. 

.NOMBRE  1 

ièc 

Gordien  m  

238—543 
244—249 

1 

2 

REPORT 

253-259 
258—267 
265—267 

...  43 
7 

Trajan  Dècc  

249-251 
251—254 

1 
1 

Postume  

115 

6 
4 
l 

Trébonien  Galle. . . 

Volusicn  

251—234 

253-260 

3 
8 

Claude  11  

Quiniille  

268—270 
270 
270-27 1 

253-268 

20 

1 

» 

(Fruste) 

7 

» 

1 

A  REPOnTER. . 

43 

TOTAL  .. 

178 

ALPES  (BASSES-). 

SISTKKON. 

Monnaies  royales  d'Angleterre.  —  A  la  Sylve,  près  de  Sisteron,  on  a  décou- 
vert, en  arrachant  un  noyer,  neuf  monnaies  d'argent  de  Henri  II  d'Angle- 
terre, déposées  entre  quatre  tuiles.  Elles  appartiennent  à  deux  variétés. 

t.  Buste  de  face,  tenant  un  sceptre;  la  tête  est  barbue  et  cou- 
ronnée. Légende:  HENRICVS  REX.  Kevers:  *  HENRIC.  ON.  LVN. 
Croix  double  cantonnée  de  quatre  croisettes. 

2.  Semblable  à  la  précédente.  Hevers  :  ALCIN.  ON.  DVNI.  Croix 
double  cantonnée  de  quatre  croisettes.    (Communication  de  M.  J.  Roman.) 

Antiquités  gallo-romaines;  médailles.  —  A  l'Hospitalet,  on  a  décou- 
vert des  lacrymatoires,  des  lampes  en  terre  et  en  bronze,  une  plaque 
ronde  de  cinq  centimètres  de  diamètre  environ,  représentant  la  tête 
de  Jupiter-Ammon-Sérapis,  avec  les  cornes  et  le  modius  de  face. 
On  a  trouvé  aussi  une  tête  de  mulet  en  bronze  de  dix  centimètres 
de  longueur.  Entre  ses  oreilles  on  voit  une  bandelette  ;  au  cou,  un 
joug  incrusté  d'argent.  Ces  deux  objets  sont  d'un  beau  travail,  et 
probablement  de  l'époque  d'Hadrien.  On  a  encore  trouvé  au  même  lieu 
une  tête  de  Vénus  en  marbre,  absolument  semblable  à  la  tète  de  la 
Vénûs  de  Milo  :  elle  mesure  cinq  ou  six  centimètres  de  hauteur,  et  est 
d'un  travail  très-remarquable  ;  des  fibules  variées,  des  clefs  et  beaucoup 
de  médailles,  dont  aucune  n'est  très-rare  :  as  romain,  Auguste,  Antonin, 
MarcAurèle,  Gordien  III,  Philippe  père  et  Philippe  fils,iAlexandre,Gallicn, 
Claude  II,  etc.  Ces  divers  objets  ont  été  trouvés,  soit  dans  des  tombeaux, 
soit  dans  les  champs  environnants.        (Commumcation\de  M.  J.  lioman.) 

ALPES  (HAUTES-). 

EMBRUN. 

Monnaies  françaises  et  baronnates.  —  «  Dans  un  trumeau  entre  deux 
fenêtres,  dans  une  cachette  en  tuf,  on  a  trouvé  au  mois  de  septembre  1866, 
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à  Embrun  (Hautes-Alpes;,  un  parchemin  roulé,  une  clef  et  un  sac  de 
15  à  1800  médailles.  Quelques-unes  étaient  en  or,  la  plupart  en  argent. 
Voici  la  nomenclature  de  celles  que  j'ai  vues  : 
France.     Charles  VI.    —  Blancs. 

Blancs  frappés  à  Crémieu. 

Blancs  frappés  à  Roman. 

Petits  blancs. 

Florin  d'or,  au  différent  du  Dauphin 
Gros  au  Dauphin. 
Demi-gros. 
Sol  coconat. 
Double  denier. 
Denier. 
Sol  coronat. 
Carlin. 

Carlin,  variété  arec  les  armoiries  au-dessus 

de  deux  clefs. 
Demi-gros. 
Demi-gros, 
ld. 
Id. 


Dauphin  é.  Guigues  MIL 
Charte  V. 
Charles  VI. 

Provence.  Robert. 


Avignon. 


Jeanne  et  Louis. 
Wm  nt  VUl. 


Savoie. 


Benoit  XIII. 
Grégoire  XI. 
Vrbin     Y. . 

Jeun  

Amédce. 


Id. 


7T  dans  un  cercle 
de  quatre  points. 
BAVDIE  =  Bf 


Gênes. 


de    quatre  lobes  cantonné 
*  MED  :  COMES  :  SA- 
Croix  cantonnée  de  quatre 
étoiles.  *  :  IN  ITALIA  :  MARCHIO. 

*  CONRADVS  $  REX  *  ...  *  ffl.  Croix 
dans  un  cercle  composé  de  portions  de  cercle 
terminées  par  des  feuilles  d'acanthe. 
y  +  DUX  :  IANVENSIVM.  QVINT.  Porte  de 

ville dana  le  même  cercle  qu'àl'avers; dessous,  O. 
Il  y  a  cinq  variétés  dans  cette  monnaie. 

2°   REX      -€  #  I  

K          QUINT.  Sohs  la  porte.  :  L. 

3°   *  R  

Çf   PRIMV. . .  Sous  la  porto  :  C. 

4-   -e  &  I  

IX          OTAVVS. . .  Sous  la  porte  :  S. 

S»    -€  *  V  

IV  OTAVVS. . .  Sous  la  porte  :  A. 

J.  Roman. 

Dolmen.  -A  Tallard.on  a  découvert  à  I  mètre  50  cent,  au-dessous  du  sol, 
au  bord  de  la  route,  un  monument  celtique  formant  une  galerie.  Les  parois 
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en  étaient  composées  de  pierres  énorme.-  à  peine  dégrossies,  au-dessus 
desquelles  d'autres  pierres  étaient  posées  transversalement.  L'une  d'enlre 
elles  était  ornée  de  quelques  lignes  droites  en  creux,  et  de  quelques 
ronds  en  saillie.  (Communication  de  M.  J.  Roman.) 

AUDE. 

RENNES-LES-BAINS. 

Antiquités  et  inscriptions.  —  Un  certain  nombre  de  monuments  cl  frag- 
ments épigraphiques  récemment  découverls  et  encore  inédits,  ont  été 
signalés  par  M.  Barry,  à  l'Académie  de  Toulouse.  Les  uns  proviennent 
des  thérnies  de  Hennes-les-Bains  (Aude),  et  fournissent  des  renseigne- 
ments sur  le  culte  topique  et  le  temple  de  celle  localité  ;  les  autres  ap- 
partiennent à  l'antique  métropole  des  Auscii,où  l'on  a  fait  précédemment 
de  si  intéressantes  découvertes,  enlre  autres  une  charmante  épitaphe  en 
vers  d  une  petite  chienne  appelée  Muia. 

Voir  t.  IV,  2*  série  (1866),  Mémoires  de  V Académie  impériale  des  sciences, 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 

CALVADOS. 

VIEUX. 

Aureus.  — On  vient  de  trouver  à  Vieux  une  pièce  d'or  à  l'effigie  de 
Valentinien.  Cette  pièce,  parfaitement  conservée,  est  la  première  monnaie 
d'or  recueillie  dans  l'ancienne  cité  des  Viducasses. 

Voir  4»  trimestre  1867,  Bulletin  des  Antiquaires  de  Normandie. 

EURE-ET-LOIK . 

YMONVILLE. 

Médailles  romaines.  —  Au  mois  de  janvier  1860,  une  imposante  décou- 
verte de  médailles  romaines  a  été  faite  auprès  d'Ymonville  {Ymonis 
Villa),  en  terrassant  un  champ  qui  dépend  de  la  ferme  de  Canonvilliers. 

a,8î>0  médailles,  presque  toutes  en  argent,  à  bas  tilre,  ont  été  mises  au 
jour.  Resserrées  entre  quatre  briques  fortement  maçonnées  et,  par  con- 
séquent, préservées  du  contact  de  la  terre,  elles  étaient  d'une  rare  con- 
servation. Cette  précieuse  découverte,  immédiatement  portée  à  Paris,  fut 
vendue  à  très-bas  prix. 

Il  résulte  des  renseignements  fort  incomplets  qui  ont  été  fournisqucles 
Valérien,  lesGallien,les  Posthume,  les  Tétricus  père  et  fils,  et,  en  général, 
tous  les  empereurs  et  tyrans  de  cette  époque,  s'y  seraient  rencontrés  avec 
les  revers  les  plus  variés,  quelques-uns  mOme  assez  rares. 

(  Communication  de  M.  René  de  Ponton  d'Amécourt.) 
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Rouelles.— Vers  le  mois  de  janvier  1866,  une  assez  grande  quantité  d'an- 
neaux de  bronze  fut  trouvée  à  Bévillc  (Bcsis  villa),  canlon  d'Auneau.  Ces 
anneaux  furent  vendus  à  des  marchands  de  passage. 

{Communication  de  M.  René  de  Ponton  d'Amécourt.  ) 

Toteries  en  terre  rouge.  —  Dans  le  courant  de  1866,  des  terrassiers  en 
travaillant  non  loin  d'Orgôres,  au  pelit  village  de  Lumeau,  déterrèrent 
trois  vases  de  terre  rouge,  très-fine,  ornés  de  dessins  élégants.  Ces  vases 
ont  été  brisés.  Sur  l'un  des  fragments,  ou  lisait  deux  lettres  \£,  commen- 
cement du  nom  du  polier.  Ces  lettres  étaient  en  relief.  (W.) 

GARD. 

NIMKS. 

Tombeaux  gallo-romains.  —  A  Nîmes,  en  pratiquant  les  fouilles  néces- 
saires à  l'établissement  du  côté  nord-est  des  fondations  de  la  nouvelle 
église,  sur  l'emplacement  de  l'Ile  de  l'Orange,  les  ouvriers  ont  mis  a  dé- 
couvert des  tombeaux  romains. 

Ces  tombeaux  renfermaient  plusieurs  objets  d'art  de  petite  dimension, 
qui  ont  été  soigneusement  recueillis. 

Dans  le  voisinage,  on  a  découvert  également  des  vases  et  des  amphores 
portant  des  bas-reliefs. 

Toutes  ces  trouvailles  ont  été  portées  à  la  mairie;  elles  enrichiront  les 
collections  de  la  ville.  (Journal  des  Débats,  4  janvier  1867.) 

ILLE-ET-VILAINE. 

BAIN. 

Monnaies  des  ducs  de  Bretagne.  —  Dix  monnaies  bretonnes  ont  été  trou- 
vées, en  1866,  dans  la  commune  de  Bain:  savoir  : 

8  blancs  du  duc  François  11,  à  l'écu  chargé  de  6  mouchetures  d'her- 
mine. 

2  blancs  d'Anne  de  Bretagne,  à  l'écu  chargé  de  6  mouchetures  d'her- 
mine, posées  3,  2  et  i.  —  Nantes.  (Communication  de  M.  Lecorj-Kerneven.) 

CESSON . 

Monnaie  royale.  —  On  a  trouvé,  dans  la  commune  de  Cesson,  un  royal 
d'or  de  Charles  VI.  Magnifique  exemplaire  fleur  de  coin,  frappé  à  Tours. 

(Idem.) 

RENNES. 

Monnaie  anglo- française.  —  On  a  trouvé,  dans  les  environs  de  Rennes, 
un  salut  d'or  d'Henri  VI.  La  Vierge  est  sans  nimbe ,  et  représentée 
avec  le  Saint-Suaire.  Au-dessus  de  la  tête  de  l'ange  se  trouve  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe.  Cet  exemplaire  est  à  fleur  de  coin,  et 
a  été  frappé  à  La  Hochelle.  (Idem.) 
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Statère  gaulois.—  «  On  a  trouvé  en  1866,  dans  la  commune  de  Dol,  une 
monnaie  gauloise  en  or  pâle  ou  electrum.  La  tête  est  d'un  fort  beau  ca- 
ractère ;  c'est  un  Apollon  Bélénus.  Des  cordons  semblent  sortir  de  ses  lè- 
vres, et  viennent  former,  au-dessous  de  la  tête,  un  entrelacement  plein  de 
grâce. 

Au  revers  se  trouve  un  androcépbale,  galopant  à  gauche;  au-dessus,  un 
aurige.  Sous  le  cheval,  et  entre  ses  jambes,  on  voit  un  génie  élevant  une 
lyre.  —  La  tête  du  droit  étant  celle  d'Apollon,  le  revers  ne  représenterait- 
il  pas  la  puissance  des  beaux-arts  arrêtant  ou  charmant  la  course  rapide 
du  temps?  —  Ce  beau  statère  est  entré  dans  ma  collection,  o 

Lf.coq-Kehnf.ven. 

ISÈRE. 

VIENNE. 

Tombe  gallo-romaine.  —  I  n  jardinier  des  environs  de  Vienne  a  décou- 
vert une  tombe  romaine. 

Cette  tombe,  non  creusée  dans  un  bloc,  mais  formée  de  pierres  plates 
ajoutées  les  unes  aux  autres,  et  recouvertes  de  grandes  briques  estam- 
pillées du  nom  de  CLARIANVS,  contenait  un  squelette  en  partie  consumé, 
et  qu'à  sa  taille,  qui  n'excédait  pas  un  mètre  quarante  centimètres,  aiusi 
qu'à  divers  objets  de  toilette  qui  l'accompagnaient,  l'on  peut  présumer 
avoir  été  celui  d'une  jeune  fille. 

La  tombe  n'ayant  jamais  été  violée ,  chaque  objet  que  le  temps  n'avait 
pas  anéanti  était  resté  à  sa  place,  sans  autre  dérangement  que  celui  ré- 
sultant de  l'affaissement  du  squelette,  à  peu  près  réduit  en  poussière.  C'é- 
taient, autour  de  la  tète,  plusieurs  aiguilles  à  cheveux,  et  à  l'endroit 
qu'avaient  occupé  le  cou  et  la  poitrine,  un  collier,  une  fibule  et  des 
épingles. 

La  pièce  la  plus  précieuse  est  le  collier.  Il  est  en  fil  d'or  aplati,  à 
chaînons  en  forme  de  8,  divisés  de  distance  en  dislance  par  des  grains 
ronds  en  cornaline  rouge,  qui,  au  nombre  de  six,  partagent  le  collier  en 
sept  parties  égales,  et  il  est  orné, sur  le  devant  du  cou,  d'un  trèfle  d'où  pend 
une  poire  striée,  de  la  même  pierre,  entre  deux  perles  fines;  deux  autres 
petites  perles,  serties  à  jour  dans  un  chaton  d'or,  pendent  aussi  un  peu 
plus  loin  à  droite  et  à  gauche. 

Ce  collier,-  qui  a  quarante-trois  centimètres  de  long,  est  complet  et  se 
termine  d'un  côté  par  un  crochet,  de  l'autre  par  un  anneau;  mince 
et  fait  avec  fort  peu  d'or,  il  est  d'un  effet  plutôt  gracieux  que  riche,  et  ne 
pouvait  guère  convenir  qu'à  une  jeune  fille. 

Deux  épingles,  trouvées  dans  le  voisinage  du  collier,  devaient  servir  à  join- 
dre les  vêtements  sur  la  poitrine  :  elles  sont  en  or;  la  tête  de  l'une  est  en 
lapis-lazuli  ;  celle  de  l'autre  est  formée  d'une  pierre  grise  au-dessousde  la- 
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quelle  était  enchâssée  une  pierre  carrée  dans  un  chaton  qui  est  vide. 
Elles  ont  chacune  quatre  centimètres  et  demi  de  longueur  totale. 

La  fibule  attachait  sans  doute  le  peplum  par  l'épaule  ou  par  le  bras, 
selon  la  place  qu'elle  occupait  dans  le  tombeau.  Elle  est  en  cuivre  doré 
et  enjolivée  de  fleurons  en  émail.  Il  ne  manque  rien  à  sa  conservation. 

Les  aiguilles  de  cheveux  sont  au  nombre  de  cinq,  une  en  bronze,  les 
autres  en  ivoire  :  elles  ont  de  huit  centimètres  et  demi  à  neuf  et  demi  do 
long;  celle  do  bronze  se  termine  par  une  tète  longue,  striée  en  spirule. 
De  celles  qui  sont  en  ivoire,  deux  sont  à  tOte  plate;  la  hUe  d'une  autre  a 
la  forme  d'un  grain  de  blé;  la  quatrième  est  une  aiguille  ordinaire,  per- 
cée d'un  trou  pour  y  passer  l'attache  avec  laquelle  on  nouait  les  che- 
veux. 

Ce  petit  trésor  a  été  acquis  par  M.  Claudius  Bonjean,  orfèvre,  ruo  de 
l'Hôtel-de-Ville.  (Constitutionnel,  5  mars  1867,  d'après  le  Journal  de  Yientie.) 

LOIRE  (HAUTE-). 

BR1TES. 

Monnaies  françaises  baronnahs  et  étrangères.  —  M.  Vinay,  maire  du  Puy, 
qui  se  livre  depuis  plusieurs  années  A  de  persévérante»  recherches  his- 
toriques sur  Tancienne  léproserie  ou  maladrerie  de  Rrives,  a  eu  l'heu- 
reuse pensée  d'organiser  des  fouilles  sur  l'emplacement  qu'elle  occupait 
entre  Corsac  et  Charensac.  Ces  fouilles,  habilement  dirigées  et  opérées 
avec  soin,  ont  eu  un  plein  succès  M.  Vinay  a  retrouvé  sous  le  sol,  non- 
seulement  des  vestiges  de  subslructions  qui  lui  ont  permis  de  reconstituer 
le  plan  général  de  cet  établissement  charitable,  le  plus  important  de  ce 
genre  dans  le  Velay  au  moyen  âge,  mais  encore  quantité  de  poteries,  ver- 
res et  autres  objets  qui  servaient  aux  lépreux  ;  cette  réunion  forme  déjà  une 
intéressante  collection. — Quelques  monnaies  debillon  et  d'argent  avaient 
été  découvertes  isolément,  lorsque  enfin  la  pioche  des  ouvriers,  par  une 
de  ces  bonnes  fortunes  qui  n'échoient  que  trop  rarement  aux  antiquaires, 
a  exhumé  un  véritable  trésor  numismatique. 

Dans  un  vieux  mur  voisin  de  la  chapelle  des  lépreux,  et  &  une  profon- 
deur de  plus  d  un  mètre,  il  a  été  découvert  un  petit  vase  en  poterie  gros- 
sière, contenant  42  monnaies  d'or  du  xive  siècle,  dont  voici  la  nomen- 
clature : 

Francs  à  cheval. 


Jean  II  le  lion   9 

Charles  V  le  Sage   i» 

Jean  III,  duc  de  Brabant   1 

Francs  à  pied. 

Jean  II  le  Bon     4 

Charles  V  le  Sage   <3 
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Florins. 

République  de  Florence   i 

Royaume  de  France   3 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon   I 

Raymond  IV,  prince  d'Orange   * 

Jeanne  de  Fiance,  comtesse  de  Provence  et  de  Forcalquier. .  \ 

La  même  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile   2 

Gaucher  Adhémar,  seigneur  de  Montéliranr   f 


Toutes  ces  monnaies  sont  d'un  or  très-pur  et  d'une  parfaite  conserva- 
tion. La  plus  intéressante  c*t  celle  du  seigneur  de  Montélimar.  Les  es- 
pèces d'or  frappées  au  nom  des  barons,  sont  en  général  peu  communes, 
et  le  florin  de  Gaucbcr  Adbémar  notamment  est  d'une  excessive  rareté. 
Ce  seigneur  avait  obtenu,  vers  1 3 16,  de  l'empereur  Charles  IV,  le  droit 
de  battre  monnaie  d'or  et  d'argent.  Il  appartenait  à  celte  famille  des 
Adhémar  qui,  au  xie  siècle,  donna  à  l'église  du  Puy  son  prélat  le  plus 
illustre,  l'évéque  Adhémar  de  Monteil,  légat  du  saint-siége  à  la  première 
croisade. 

Ce  trésor  paraît  a\oir  été  enfoui  de  1370  à  13^2,  durant  la  guerre  de 
cent  ans.  A  cette  triste  époque,  le  Vclay  eut  souvent  à  souffrir  de  la  peste 
noire,  et  des  ravages  des  compagnies  de  routiers.  Ces  calamités  expli- 
quent assez  un  pareil  dépôt.    (Journal  de  la  UmtU-Loire,  10  juillet  1866.) 

MANCHE. 

liRANVILLE. 

Monnaies  nmaiaeê,  —  A  Granville,  on  a  découvert  dans  une  maison  de 
la  rue  Notre-Uame,  dans  la  ville  haute,  des  monnaies  romaines  dissémi- 
nées dans  le  soi,  à  une  profondeur  de  0  m.  i>0  cent. 

Ces  pièce?,  au  nombre  d'une  vingtaine,  sont  aux  effigies  de  ■ 


Gai  lien   7  pièces 

Victorin   4 

Telricus..                                        . .  2 

Claude-I  <-G  éthique     2 

Probus   \ 

Constance  Chlore   \ 

Constantin  Ier   i 

Constantin  II   { 

Valeus     \ 


L'ne  cruche  de  poterie  moderne,  trouvée  dans  un  mur  de  cave  de  la 
même  maison,  contenait  une  pièce  d'or  gauloise  a  l'imitation  des  stalères 
de  Philippe,  une  pièce  d'or  à  l'effigie  de  Christine  de  Suède,  1647,  et 
deux  petites  pièces  d'argent  de  Suède,  1724. 

Voir  2«  et  3«  trimestres  1866,  Bull,  des  Antiquaires  de  Normandie. 
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SA  INT-A  UBIN-DU-  PERRON . 

Des  grands  bronzes  romains  ont  été  découverts  dans  un  verger  appelé  le 
Grand-Plant,  à  Saint-Aubin-du-l'erron,  arrondissement  de  Coutances. 
Voir  Bull,  des  Antiquaires  de  Normandie,  oct.  18»1G. 

MARNE. 

Sépultures  gallo-romaines.  On  a  fait  des  fouilles  curieuse-  dans  les  com- 
munes des  environs  du  camp  de  ('.huions. 

Ces  fouilles  ont  été  effectuées  dans  dix-huit  localités  déjà,  et  ont  amené 
la  découverte  de  plus  de  tiiOO  sépultures  gauloises  ou  gallo-romaines  :  les 
premières,  toujours  groupées  sur  des  éminences,  non  loin  des  cours  d'eau  ; 
les  secondes  en  plaine,  sans  distinction  d'emplacement.  L'n  grand  nombre 
d'objets  ont  été  découverts,  épées,  couteaux,  javelots,  boucliers,  fibules, 
colliers,  bracelets,  boucles  de  ceinture,  bagues,  vases  de  terre  et  de  verre 
très-variés. 

Ces  fouilles  ont  été  faites  par  les  soins  de  M.  Le  Laurain,  ancien  chei 
de  culture  de  l'une  des  fermes  impériales. 

{Constitutionnel,  20  octobre  t8f>G.) 

MARNE  (11  ACTE-). 

LA  VILLENEUVE-AU-ROI. 

Monnaies  gauloises.  —  M.  de  Saulcy  a  donné  à  la  Revue  de  Numismatique 
un  savant  Mémoire  relatif  à  une  trouvaille  de  monnaies  gauloises. 

Au  mois  de  juillet,  sur  le  territoire  de  La  Villencuve-au-Roi  (Haute- 
Marne),  au  lieu  dit  Coup-Perdu,  une  charette  brisa  un  vase  de  terre  rou- 
gealre,  enfoui  à  fleur  de  terre,  et  qui  contenait  plus  de  Li,000  monnaies 
gauloises  d'argent.  Ce  sont  des  monnaies  des  Séquanes,  cl  surtout  des 
Lducns,  au  milieu  desquelles  30  deniers  Bituriges.  La  composition  de  ce 
trésor  fait  supposer  à  M.  de  Saulcy  qu'il  a  pu  élre  enfoui  par  les  Ilelvé- 
fiens,  défaits  et  poursuivis  par  les  légions  romaines  à  l'époque  de  la  pre- 
mière campagne  de  César  en  Gaule.  Ou  n'y  voit,  en  effet,  sauf  les  3<>  de- 
niers Bituriges,  que  des  monnaies  des  peuples  pillés  par  les  Helvétiens 
dans  leur  incursion  dans  les  Gaules,  et  la  quantité  des  pièces  monnayées 
(plus  de  1  o,000  monnaies)  interdit  la  supposition  d'un  trésor  particulier  : 
c'est  bien  assurément  la  caisse  d'une  armée. 

Le  trésor  de  la  Villeneuve-au-Hoi  présente  peu  de  raretés  numisma- 
tiques;  mais  les  pièces  dont  il  se  compose  sont  d'une  bonue  conserva- 
tion «. 


I  La  collection  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie  s'est 
enrichie,  grâce  à  la  libéralité  de  M.  Cb.  Marcilly,  d'une  série  intéressante  de  mon- 
naies provenant  de  cette  trouvaille.  P.  A. 
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MEUSE. 

BAR-LE-DDC  (MEUSE). 

Monnaies  baronnales.  —  •  Une  découverte,  faite  sur  le  territoire  de  Bar- 
le  Duc  à  la  lin  de  l'année  18G5,  se  composait  de  98  pièces  lorraines  en 
billon,  de  très-peu  de  valeur  intrinsèque,  mais  très-curieuse»  à  cause  de 
la  variété  des  types  qui  s'y  trouvaient  au  nombre  de  19. 

Ces  types  se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

Gros  du  duc  Charles  III,  de  1545  à  1608.  6  pièces.  I  type. 

Gros  du  duc  Henry  III,  de  1608  à  1624.  78  pièces.  10  types. 

Gros,  sans  nom  de  duc,         —  2  pièces.  I  type. 

Gros  de  Charles  IV  et  Nicole  sa  femme,  de 

1624  à  1625.  7  pièces.  4  types. 

Gros  de  Charles  IV  et  Nicole  avec  le  mil- 
lésime 1625.  3  pièces.  2  types. 

Demi-gros  de  Metz,  contemporain.  2  pièces.  1  type. 

Total.  .   98  pièces.    19  types. 
Comte  Hippolytï  de  Widhange*. 


VAVI.NCUUUT  (MEUSE). 

Motmaies  allemandes.  —  u  Le  sieur  Renaudin  (Martin),  cultivateur  à  Va- 
vincourt,  chef-lieu  de  canton  du  déparlement  de  la  Meuse,  a  découvert  le 
1er  juin  1866,  à  70  centimètres  de  profondeur,  sous  l'aire  de  la  remise 
de  sa  maison,  sise  audit  lieu,  dix-huit  grands  écus  d'une  superbe  conser- 
vation, de  divers  princes  d'Allemagne. 

Ces  pièces  ont  été  frappées  durant  les  années  qui  se  sont  écoulées  de- 
puis 1540  jusqu'à  1567  inclusivement.  Chacune  d'elle  pèse  un  peu  moins 
qu'une  pièce  de  six  francs;  elles  valent  intrinsèquement  ensemble  la 
somme  de  105  francs. 

Le  fait  de  la  trouvaille,  dans  le  Barrois,  de  cette  quantité  de  pièces,  in- 
dique que  leur  apport  dans  nos  contrées  est  la  conséquence  de  quelque 
événement  particulier.  Nous  avons  donc  cherché,  dans  l'histoire  de  la 
Lorraine  et  du  Barrois,  si,  dans  ceux  qui  s'y  sont  passés  de  1540  à  1567  et 
les  années  suivantes,  il  ne  s'en  trouvait  pas  un  qui  pût  expliquer  l'en- 
fouissement de  ce  trésor  à  Vav  incourt.  Dom  Cal  met  nous  apprend  que 
le  prince  de  Condé,  qui  s'était  déclaré  contre  Charles  IX  et  qui  s'était 
mis  à  la  tôte  des  Huguenots,  ayant  secrètement  envoyé  vers  Casimir  II, 
fils  de  Frédéric  III,  comte  palatin,  pour  le  prier  de  faire  quelques  levées 
d'Allemands  et  les  amener  en  France  à  son  secours,  s'avança,  le  15  no- 
vembre 1567,  vers  la  Lorraine,  pour  aller  recevoir  les  reltres  ou  cavaliers 


Digitized  by  Google 


DÉCOUVERTES  FAITES  EN  1806.  .'Ul 

allemands  au  nombre  de  sept  mille,  avec  quatre  mille  lansquenets  du 
même  pays,  que  ce  prince  lui  amenait;  que  Henry  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  partit  de  Troyes  avec  de  bonnes  troupes  pour  gagner  promplement 
la  Lorraine  et  s'opposer  à  la  venue  de  ce  corps  d'armée,  et  qu'il  était  se-  * 
condé  par  le  duc  d'Aumale  et  par  le  duc  Charles  III. 

Les  chefs  protestants  français  s'avancèrent  jusqu'à  Saint-Mihiel  où  ils 
passèrent  la  Meuse,  et  joignirent  le  secours  du  prince  Casimir  à  Pont-à- 
Mousson.  Cette  armée  prit  sa  route  à  travers  la  Lorraine,  et  la  montre  se 
fit  à  LifTol-le-Grand.  De  là,  elle  marcha  vers  le  haut  de  la  Meuse,  laissant 
Commercy  à  droite.  Le  prince  Casimir  pensait  se  rendre  maître  de  la 
Mothe  et  de  Vézelise  avec  ses  troupes;  mais  la  trahison  des  gouverneurs 
de  ces  deux  places  ayant  été  découverte,  les  protestants  ne  purent  s'en 
emparer. 

En  1583,  et  jusqu'à  la  fin  delaguerrede  la  Ligue,  de  nouvelles  invasions 
de  troupes  allemandes  eurent  lieu  en  Lorraine.  Les  reltres,sous  la  conduite 
du  baron  d'Onaw,  traversèrent  ce  duché  pour  se  joindre  à  l'armée  française 
commandée  par  le  duc  de  Bouillon.  Ces  diverses  allées  et  venues  de 
troupes  protestantes  allemandes,  dans  la  Lorraine  et  le  Barrois,  ne  se 
firent  pas  sans  commettre  nombre  de  violences  et  d'autres  excès,  surtout 
dans  les  villages.  Il  est  donc  très-probable  que  c'est  à  ces  circonstances 
que  l'on  doit  l'introduction,  dans  notre  pays,  de  dix-huit  écus  de  ces  diver- 
ses principautés  allemandes,  qui  ont  pu  être  cachés,  à  ces  époques  mal- 
heureuses, par  un  habitant  de  Vavincourt,  dans  le  sol  de  sa  maison.  Le 
propriétaire  de  ces  pièces  ayant  peut-être  péri  durant  l'occupation  du 
pays,  ce  petit  trésor,  oublié  depuis,  est  resté  enfoui  trois  cents  ans  dans  le 
lieu  où  il  vient  d'être  découvert. 

Voici  la  description  des  écus  trouvés  à  Vavincourt  le  I"  juin  (866  : 

1540.  —  Bustes  cuirassés  et  affrontés  de  Georges  et  Albert,  marquis  de 
Brandebourg,  dans  un  cercle  de  grènetis;  au-dessus,  le  millésime 
1540.  4-  D  :  G  :  GEORG  :  %  :  ALBERT  :  MARCHION 
BRAND  :  ï  :  S. 

^f.  Croix  fleuronnée  avec  un  petit  écusson  à  l'aigle  aux  ailes 
éployées  au  centre,  et  cantonné  de  quatre  écussons.  Dans  un  cercle 
de  grènetis  :  *  SI  DEVS  PRO  NOBIS  QV1S  CONTRA  NOS. 

1540.  —  Buste  d'Henry,  duc  de  Saxe,  à  droite,  tenant  son  épée.  Dans  un 
double  cercle  de  filet  et  de  grènetis.  HENRI.  DVX.  SAX. 
FI.  F.  1540. 

I)f .  Buste  à  droite  de  Jehan,  duc  et  prince  électeur  de  Saxe,  tenant 
l'épée.  Dans  un  double  cercle  de  filet  et  de  grènetis.  IOHAN  PRI. 
ELEC.  DVX.  SAX.  F.  F.  —  Cette  légende  est  coupée  par  qua- 
tre petits  écussons.  —  (Deux  pièces  semblables.) 

'o43.  —  Buste  à  droite  de  l'empereur  Charles  V,  cuirassé  et  couronné, 
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tenant  un  sceptre,  dans  un  triple  filet  circulaire.  *  CAROLVS  V. 
ROMA.  IMP.  SEMP.  AVGV. 

11'.  Écu  allemand  aux  armes  de  la  ville  de  Kaufburn.  A  pauche  15, 
à  droite  43.  Dans  un  cercle  de  grènetis.  MON.  NO.  CIVITATIS 
KAFBVRN. 

1547.  —  Buste  à  droite  du  l'empereur  Charles  V,  cuirassé  et  couronné, 
tenant  un  sceptre,  dans  un  cercle  de  crènelis.  +  KAROLVS  V. 
ROMANORVM  SEM,  N. 

It*.  Écu  allemand  aux  armes  de  la  \ ille  de  KauCburn.  A  gauche  15, 
k  Tlroite  47,  dans  un  cercle  de  grènetis.  MO.  NO.  CIVITATIS 
KAVFBVRNENSIS. 

1547.  —  Buste  à  droite  de  Maurice,  duc  de  Saxe  el  du  Saint-Kmpire 
romain,  cuirassé  et  tenant  l'épée.  A  g.uiche  Ci,  à  droite  47;  dans 
un  double  cercle  filet  et  grènetis.  MAVRICIVS  :  D  :  G  :  DVX  : 
SAXO  :  SA  :  ROMA  :  IMPERI. 

IV.  Grand  écusson  plein,  de  Saxe,  avec  casque  el  lambrequins,  dans 
un  double  cercle  de  filet  et  de  grènetis.  ARCHIMARSCHAL  : 
ET  :  ELECTO  :  ANB. 

1  R4f» .  —  Buste  à  droite  de  l'empereur  Charles  V,  cuirassé  et  couronné, 
tenant  un  sceptre.  Dans  un  cercle  de  grènetis.  CAROLVS  :  V  : 
ROMA:  SEMP  :  AVGV. 

H".  Écu  allemand  aux  armes  de  la  ville  de  Kaufburn;  à  pauche  lf>, 
à  droite  48.  Dans  un  cercle  de  grèneiis.  MONE.  ■  CIVITATIS  • 
KAVFBVRENS. 

i H49.  —  Buste  à  gauche  d'Albert,  marquis  de  Brandebourg,  cuirassé  el 
tenant  une  masse  d'armes;  ;1  gauche  15,  à  droite  49;  dans  un 
cercle  de  grènetis.  ALBERT-  D  -  G-  MARCHIO  BRANDENB. 

iy.  Croix  Qeuronnée,  ayant  au  centre  un  écu  a  l'alérion  éployé,  et 
cantonné  de  qualre  écussons.  Dans  un  cercle  de  grènetis.  SI-DE'. 
PRO  NOBIS  :  QVIS  :  CONTRA:  NOS. 

1549.  —  Buste  à  droite  de  Maurice,  duc  de  Saxe  et  du  Saint-Kmpire 
romain,  cuirassé  et  portant  l'épée,  dans  un  cercle  de  filet  et  de 
grènetis.  M4VRICIVS  :  D  :  G  :  SAX  :  SA  :  RO  :  IMP.  Celle 
légende  est  partagée  par  Irois  écussons. 

IV.  Écusson  aux  armes  de  Saxe;  au-dessus  1549,  un  besant  à  droite 
et  à  gauche;  double  cercle  de  filet  et  de  grènetis.  ARCHI- 
MARSCHAL :  ET  :  ELEC  :  S  :  B  :  T.  Celte  légende  est  parta- 
gée par  trois  écussons. 

1552.  —  Buste  à  droite  de  Maurice,  duc  de  Saxe  et  du  Saint-Empire 
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romain,  cuirassé  et  portant  l'épée;  dans  un  cercle  de  grènetis. 
MAVRICI  :  D  :  G  :  DV  :  SAX  :  SA  :  RO  :  IMP.  Cette  légende 
est  partagée  par  trois  écussons. 

îfC.  Écusson  aux  armes  de  Saxe,  au-dessus  1552;  un  bcsant  à  droite 
et  à  gauche,  dans  un  cercle  de  grènetis.  ARCHIMARSCHAL  : 
ET  :  ELEC  :  ANB. 

1555.  —  Busle  à  droite  de  l'empereur  Charles  V,  cuirassé  et  couronné, 
portant  à  la  main  droite  une  épée,  et  sur  la  gauche  un  globe 
crucifère;  à  gauche  15,  à  droite  53:  double  cercle  de 
filet  et  de  grènetis.  «  MONETA  :  NO'  :  TRIVM  :  CIVITATVM  : 
IMPERIALIV. 

R\  Écussons  posés  en  triangle,  des  trois  villes  impériales  de  Da- 
venrer,  Campen  et  Wollin;  dans  un  double  cercle  de  filet  et  de 
grènetis  :  DAVENTRIENSIS  :  CAMPENSIS  :  %  WOLLENSIS. 

Sans  date.  —  Buste  à  droite  de  l'empereur  Charks  V,  cuirassé  et  cou- 
ronné, portant  de  la  main  droite  une  épée,  et  de  la  gauche  un 
globe  crucifère,  dans  un  cercle  de  grènetis.  #  MO'  :  NO'  : 
TRIVM  •  CIVITATVM  •  IMPERIALVM. 

iy.  Écussons  posés  en  triangle  des  trois  villes  impériales  de  Baven- 
ter,  Campen  et  Wollin.  Dans  un  double  cercle  de  grènetis. 
*  DAVENTRIE  *  CAMPENSIS  +  ;  2  WOLLENSIS.  Cette 
pièce,  sans  date,  offre  les  mêmes  types  que  la  précédente;  elle 
doit  être  de  15.;3. 

1538.  —  Busle  à  gauche  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  prince 
du  Saint-Empire  romain,  cuirassé  cl  tenant  un  bâton  do  maré- 
chal ;  dans  un  cercle  de  grènetis  :  EMMANVEL  :  PHILIB  :  DVX  : 
SABAV  :  S  :  R  :  fMP  :  P. 

!):*.  Croix  fleuronnée  avec  écusson  de  Savoie  au  centre,  cantonné 
de  quatre  écussons;  dans  un  cercle  de  grènelia.  >b  AVXILIVM  : 
MEVM  :  A  DOMINO  :  1538. 

155».  —  Buste  a  gauche  d'Henry,  duc  de  Brunswick  et  de  Luncbouig, 
fils  d'Ernest  le  Confesseur,  couvert  d'un  chapel  ;  dans  un  double 
cercle  de  grènetis.  HENRIC     D    G  •  BRVNS  •  LVNE  .  D. 

Celte  légende  est  coupée  par  quatre  écussons. 

ljf.  Sauvage  couvert  de  poils  et  debout,  tenant  de  la  main  droite  un 
Ironc  d'arbre  en  guise  de  massue,  et  de  la  main  gauche  une 
espèce  de  plante;  dans  un  cercle  de  grènetis.  NON  •  VI Dl  ■ 
IVSTVM  •  DERELICTVM  • 

Sans  date.  —  Buste  à  gauche  d'Henry,  duc  de  Brunswick  et  de  Lune- 
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bourg,  couvert  d'un  chapel;  dan»  un  cercle  de  grènetis. 
HENRIC  •  D   GR   DVX    BRVNS    B  AVNEBVR. 

IV.  Écusson  plein  de  Brunswick,  entouré  du  cordon  de  la  Toison, 
surmonté  d'un  casque  et  supporté  par  un  sauvage.  Dans  un  cercle 
de  grènelis.  IN    GOT  GEW  H  I  GSTD  H  GEF  D  M  G. 

Cette  pièce  sans  aucune  date  est  antérieure  à  1598,  époque  de  la 
mort  de  Henry;  elle  peut  donc  bien  être  aussi  de  1559,  comme  la 
précédente. 

1565.  —  Ours  à  gauebe,  dressé  sur  ses  pattes  de  derrière,  avec  collier 
au  cou  ;  dans  un  double  filet  circulaire.  G  :  MO  :  NO  :  CIVI  : 
SANGALLENESIS  :  ir,65. 
HT.  Aigle  à  double  tète  couronnée  ;  dans  un  double  filet  circulaire. 
SOLI  :  DEO  :  OPT  :  MAX  :  LAVS  :  :  GLO.  Monnaie  de 
Saint-Call  (Suisse). 

1507.  —  Buste  à  gauche  de  Guillaume  VI,  duc  de  Juliers,  Cléves,  etc., 
cuirassé  et  tenant  une  masse  d'armes;  dans  un  cercle  de  grènetis. 
GVILLI'    D  •  G    IVLIA    CLIVOR    2    MONT  •  DVX.  &. 

IV.  Écusson  plein  de  Juliers,  Cleves,  etc.,  orné  d'un  casque,  de 
lambrequins  et  de  supports;  dans  un  cercle  de  grènetis. 
CHRISTVS    SPES    VNA  •  SALVTIS-  !">b7.  „ 

Comte  H.  de  Widr anges. 

♦ 

NORD. 

LILLE. 

Monnaies  françaises  et  jetons.  —  On  a  trouvé  à  Lille,  en  1806,  sept  mon- 
naies d'or  de  Louis  XIV  (1693  et  1696),  aux  quatre  fleurs  de  lis  et  quatre 
L  ;  un  jeton  des  maîtres  de  la  monnaie  de  Flandre,  avec  légende  flama nde 
(1488)  ;  et  quelques  plombs,  parmi  lesquels  un  grand  plomet  de  la  proces- 
sion des  Innocents  à  Lille,  1549  (variété  inédite). 

(Communication  de  M.  Van  Hende.) 

OISE. 

ETHOMESNIL. 

Monnaie  royale.  —  En  défonçant  un  champ,  le  nommé  Laurent,  jour- 
nalier au  service  de  M.  Vassel,  a  brisé  avec  le  soc  de  sa  charrue  un  vase 
contenant  une  très-grande  quantité  de  monnaies  d'Hugucs-Caper  et  de 
l'évéque  de  Beauvais  Hervé;  ce  trésor  était  composé  d'environ  1500  deniers 
et  de  200  oboles  aux  mûmes  types;  presque  tous  les  deniers  étaient  frustes 
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et  les  oboles  indéchir  frables,  ce  qui  provenait  uniquement  de  la  mau- 
vaise fabrication  de  ces  pièces.  Elles  n'avaient  pas  circulé,  puisqu'elles 
n'étaient  pas  mélangées,  et  l'on  ne  peut  expliquer  cet  enfouissement  de 
monnaies  d'un  type  unique  qu'en  supposant  que  le  trésor  a  été  caché  là 
par  un  voleur  qui  serait  mort  sans  pouvoir  tirer  parti  de  son  larcin.  Les 
pièces  de  cette  trouvaille  ont  été  acquises  par  M.  Hoffmann. 

(Communication  de  M.  Gariel.) 

RHONE. 


MARCY-LE-LOUP. 


Monnaies  d'or  romaines.  —  Le  5  mars  1866,  entre  Marcy-le-Loup  et  Sour- 
cieux,  à  1 8  kilom.  N.-O  de  Lyon,  on  a  trouvé,  en  défonçant  un  champ,  envi- 
ron 130  aureus  romains  de  Tibère,  Drusus,  Àntonia,  Claude,  Agrippine 
et  Néron.  Une  partie  a  été  achetée  par  le  Musée  de  Lyon  (18  pièces); 
trente  pièces  provenant  de  ce  trésor  ont  été  apportées  à  Paris  par  M.  Co- 
lomb, propriétaire  à  Marc  y.  En  voici  le  relevé,  avec  leur  valeur,  d'après  les 
prix  indiqués  par  M.  Cohen  : 

Tibère  (Coh.  I,  p.  H»,  n°  I)   2  pièces.  Tj  fr. 

Tibère  et  Auguste  (  —    p.  (28,  n°  3)   1  pièce.  80  fr. 

Néron  Drusus  .  .  (  —   p.  131,  n°  1)   1  pièce.  80  fr. 

Antonia  (  —   p.  136,  n«  3)   1  pièce.  80  fr. 

Claude.  r)f.  Constantin;,  etc.  ...  (p.  158,  n»  5).  4  pièces.  45  fr. 

—  W.  de  Britanni,  etc.  .  .  (p.  158,  n'  13).  4  pièces.  60  fr. 

—  Rf.  Imper,  recept ....  (p.  160,  n°  35).  3  pièces.  50  fr. 

—  Rf.  Paci  Augustœ  (p.  161,  n°  45).  3  pièces.  45  fr. 

—  Rf.  Prœtor.  Recept.  ...  (p.  161,  n°  57).  1  pièce.  80  fr. 

—  Rf.  S.P.Q.R.P.  P.  ....  (p.  163,  n°69).  4  pièces.  45  fr. 

Claude  et  Agrippine  (p.  174,  n°  3).  1  pièce.  80  fr. 

Agrippine  et  Néron,  tôtes  accolées,  (p.  176,  n°  2).  1  pièce.  100  fr. 

—          tûtes  en  regard,  (p.  176,  n°  S).     2  pièces.  100  fr. 
Néron  (p.  181,  n8  29).     2  pièces.   35  fr. 

30  pièces. 

Une  partie  de  ces  pièces  étaient  mal  conservées.  Plusieurs  cependant 
valaient  beaucoup  plus  que  l'estimation  de  M.  Cohen,  notamment  l'aurcus 
de  Claude  et  Agrippine,  l'une  des  deux  pièces  d'Agrippine  et  Néron, 
l'Antonia,  l'un  des  deux  Néron,  deux  Claude  au  revers  BRITANNI .  et 
un  au  revers  IMPER.  RECEPT. 

L'enfouissement  remonte  environ  à  l'an  70  de  notre  ère. 

(Communication  de  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt.) 
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SAONE-ET-LOIRE 

CHALON-SUR-SAONE. 

Antiquités  ntérmingietvm.  —  An  mois  de  novembre  1 SOS,  des  fouilles 
pratiquées  à  une  profondeur  d'environ  un  mètre,  pour  établir  des  silos,  au 
lieu  dit  la  Grange-Frangy,  près  de  ChAlon-sur-Saône,  ont  donné  lieu  à  de 
curieuses  découvertes.  Auprès  des  squelettes  d'un  cheval  et  de  son  cava- 
lier, on  a  trouvé  un  anneau  d'or,  un  pendant  de  collier,  une  framée,  une 
javeline,  un  tronçon  d'arme  (scramasax),  quatre  fibules  en  fer,  deux 
fers  à  cheval,  un  clou  de  fer  à  cheval,  quatre  instruments  en  fer,  sortes 
de  crochets  ou  clefs.  Ces  divers  objets  paraissent  remonter  au  ni*  ou 
vm«  siècle. 

Monnaies  gauloises  et  romaines.  —  Dans  une  seconde  fouille  faite  à  • 
200  mètres  de  là  et  à  la  même  profondeur,  on  a  trouvé  au  milieu  de  cen- 
dres, de  ruines  et  de  débris,  de  grandes  amphores,  deux  monnaies  con- 
sulaires d'argent,  un  petit  bronze  fondu  d'Auguste,  i  L  une  cinquantaine 
de  monnaies  gauloises  ainsi  attribuées  :  Volet  AmomW,  Criciius,  Pix- 
tillos,Turonest  Arxemes  ou  Eduens,  Mediomatricijlémts,  et  plusieurs  incer- 
taines. {Communication  de  il.  Jules  Chevricr.) 

SEINE. 

UUl'UG-LA- REINE. 

Ecus  de  Charles  V.  —  Vers  le  mois  de  mars  18ti6,  eu  fouillant  pour  faire 
une  cave  à  Bourg-la-Hcinc,  Grande  Rue,  dans  une  propriété  appartenant 
à  M.  Croibier,  à  un  mètre  quarante  centimètres  de  profondeur  dans  le  sol 
primitif,  on  a  trouvé  une  quinzaine  d'écus  d'or  de  Charles  V.  11  y  avait 
aussi  des  blancs  du  même  souverain,  mais  très-o\ydés,  et  dont  plusieurs 
étaient  agglomérés.  On  en  a  trouvé  deux  ou  trois  cents. 

{Communication  de  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amrcourt.) 

PARIS. 

Poteries  gallo-romaines.  —  t  11  y  a  un  an,  le  percement  de  la  rue  Cay- 
Lussac  a  révélé  l'cxistcucc  d'un  vaste  établissement  gallo-romain,  dans 
la  partie  de  cette  rue  qui  avoisine  le  jardin  du  Luxembourg.  Depuis  cette 
époque  les  fouilles  opérées  pour  établir  les  fondations  «les  maisons  à  droite 
et  à  gauche  de  celte  rue,  ont  fourni  d'intéressants  débris  d'antiquités. 
J'y  ai  recueilli  deux  grands  vases  en  terre  rouge,  en  forme  de  cratères, 
presque  complets.  Le  plus  beau  représente,  dans  un  bas-relief  extérieur 
qui  fait  le  tour  du  vase,  des  combats  de  bétes  féroces  et  de  belluaires.  Je 
possède  divers  fragments  de  vases  du  mémo  genre  provenant  du  même 
lieu  ;  des  poteries  noires  ou  grises,  entre  autres  une  belle  urne  en  terre 
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noirâtre,  presque  entière  ;  un  plat  à  grands  rebords,  terre  grise,  complet  ; 
un  charmant  débris  de  gobelet  en  terre  rouge,  dont  l'ornementation  re- 
présente des  personnages  et  des  emblèmes  funèbres  ;  une  petite  coupe  en 
terre  rouge  complète  ;  un  petit  lacrymatoire  en  terre  rouge  non  vernie  ; 
de  nombreux  fragments  d'amphores  en  terre  blanche,  et  la  moitié  d'une 
meule  en  pierre,  très-épaisse  vers  la  circonférence,  trôs-amincie  au 
centre. 

Quelques  fragments  de  polerios  portent  des  marques  de  fabrique. 
Sur  une  patôre  on  lit  le  nom  de  PISTILLIMA. 

Les  fouilles,  de  la  rue  Gay-Lussac  n'ont  rien  offert  d'intéressant 
pour  la  numismatique.  J'y  ai  vu  quelques  moyens  bronzes  rongés  par 
l'oxyde  et  presque  indéchiffrables,  un  Philippe  père,  et  un  grand  bronze  de 
Sabine.  > 

Ca.  Marctllt. 

SE1NK-KT-MAHNK. 

Al'liKRS. 

Antiquité»  gallo-romaines.  — L'existence  de  substructions  gallo-romaines 
considérables  a  été  signalée  dans  la  commune  d'Augers,  non  loin  de  Cou- 
lommiers,  sur  le  riche  plateau  de  la  rive  gauche  de  l'Aubetin.  Elles 
avaient  été  déjà  mentionnées  par  plusieurs  auteurs.  Tout  porte  à  croire 
qu'une  villa  ou,  mieux  encore,  un  campement  romain  s'élevait  en  cet  en- 
droit, situé  sur  l'ancienne  voie  de  Troyes  à  Soissons.  Des  fouilles  faites 
sans  but  déterminé  ont  amené  la  découverte  de  médailles,  de  tuiles,  de 
meules  romaines  gisant  péle-mûle  au  milieu  de  vastes  substructions. 

(Communication  de  »f.  Leroy.) 
llEKMiÉRfcS. 

Monnaies  romaines.  —  Au  mois  de  novembre  1866,  on  a  trouvé,  dans 
un  champ  de  la  ferme  de  la  Bretèche,  près  d'Herraières,  canton  de  Tour- 
nan,  douze  pièces  de  monnaie  antiques,  à  l'effigie  de  Philippe,  Gordien 
et  autres  empereurs  romains  du  IIP  sièclo.  Mais,  par  une  particularité 
rare,  ces  pièces  sont  en  argile  recouvert  d'une  couche  d'argent  très-légère. 
On  ne  saurait  douter  qu'elles  ne  fussent  l'œuvre  d'un  faussaire  peu  adroit, 
car  l'imitation  est  des  plus  grossières.  (Idem.) 

MA1XCY. 

Stalèrcs  tjauloi*.  —  Dans  la  commune  de  Maincy,  près  Melun,  dans  un 
anton  appelé  la  PUwtc-Bardon,  on  trouve  isolément  de  petits  lingots  d'or 
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de  forme  Bphéroïdale,  et  d'une  valeur  variaut  entre  18  et  22  francs  envi- 
ron. 

Ces  lingots  sont,  croyons-nou?,  des  statères  gaulois,  monnaie  des  plus 
primitives,  grossièrement  coulée  à  l'instar  d  une  halle. 

Un  spécimen  de  ces  statères  récemment  trouvé  est  en  ce  moment  entre 
les  mains  d'un  propriélaire  de  Maincy.  En  voici  la  description  exacte  : 

Son  poids  est  d'environ  7  grammes.  Il  est  de  forme  sphéroïdale,  porte  une 
bavure  de  métal  à  la  jonction  des  deux  hémisphères,  et  est  orné,  en  dessus, 
d'une  sorte  de  croix  ou  étoile  en  relief,  à  quatre  rayons  palmés.  Cet  or- 
nement présente  une  certaine  analogie  avec  la  roue  à  quatre  rayons  di- 
gités  des  colonies  phocéennes  de  la  Méditerranée.  Dans  la  partie  inférieure 
se  trouve,  parfaitement  conservé,  un  □  en  relief. 

{Communication  de  M.  Leroy  ) 

MBLWf, 

Tombe  du  JJVe  siècle.  —  «  Les  travaux  entrepris  pour  la  restauration 
de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  dans  l'église  Saint- Aspais  de  Melun,  ont 
fait  découvrir  une  dalle  funéraire  du  XIV0  siècle,  qui  avait  été  employée 
pour  servir  de  table  d'autel.  Une  croix  d'un  beau  caractère,  portant  au 
centre  l'Agneau  pascal,  et  aux  extrémités  les  attributs  des  évangélistes, 
s'y  trouve  gravée.  Aux  encoignures  est  un  blason  sur  lequel  on  voit  un 
oliphant  accompagné  de  trois  feuilles  de  lierre,  deux  en  chef,  et  une  en 
pointe. 

Autour  de  la  tombe  on  lit  ces  vers  : 

Sub  pede  Ranulphus  jacet  appulton,  nece  stratus 
Hujus  dapsilitas,  discrecio  maxima,  Régis 
Hospieio,  probitas  rémanent  quasi  régula  legis. 


  Pro  tanto  domino  det  quisque  precamen. 

Celesto  Regno  ei  lucida  vita  sit.  Amen. 

Tout  porte  à  croire  que  ce  personnage  est  le  même  que  Radulphus 
iiobilis,  frère  de  la  Maison-Dieu-Saint-Jacques  de  Melun,  dont  il  est  ques- 
tion dans  un  acte  de  l'an  1335. 

Cette  pierre  sera  rétablie  dans  l'église  Saint-Aspais.  »        G.  Leroy. 

Haches  celtiques.  —  Une  hache  en  silex  a  été  trouvée  sur  le  territoire  de 
Melun,  au  lieu  dit  la  Fontaine-aux-Pourceaux;  elle  est  déposée  au  musée 
de  Melun.  Il  en  a  été  de  même  d'une  hache  en  grès  vert,  trouvée  à  Aubi- 
gny,  à  «»  kilomètres  de  Meluu.  (Idem.) 

OISSERY . 

Sépultures  gallo-romaines.  —  Dans  le  courant  du  mois  de  mars,  plusieurs 
sépultures  gallo-romaines  ont  été  découvertes  dans  la  commune  d'Oissery, 


Digitized  by  Google 


DÉCOUVERTES  FAITES  EN  1866.  349 

» 

canton  de  Dammartin,  sur  le  bord  de  l'ancienne  voie  de  Sens  à  Senlis,  ou 
de  Lyon  à  Boulogne.  (Idem.) 

SOMME. 

ESTRÉES-DENIÉCOURT. 

Sépultures  anciennes.  —  Des  ouvriers,  en  creusant  près  de  la  voie  ro- 
maine, pour  une  plantation  d'arbres,  viennent  de  découvrir  à  l'ouest 
d'Estrées-Deniécourt,  deux  tombeaux  en  pierre  tendre. 

Plusieurs  fois  déjà  on  avait  trouvé,  à  l'est  de  ce  village,  et  toujours 
près  de  la  chaussée,  des  sépultures  gallo-romaines  ou  mérovingiennes. 

Dans  les  dernières,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  qu'on  a 
découvertes  l'an  passé  à  Fay,  village  voisin,  on  n'a  recueilli  que  des  osse- 
ments et  huit  ou  dix  crânes.  M.  Fournier-Hochard,  maire  d'Estrées,  se 
propose,  dit-on,  de  faire  pratiquer  en  cet  endroit  quelques  fouilles,  qui 
seront  sans  doute  fructueuses. 

{Journal  des  Débats,  4  janvier  1867,  d'après  la  Gazette  de  Péronne.) 

G  LIS  Y. 

Monnaies  carlovingiennes.  —  «  Le  15  avril  1865,  un  berger  de  Glisy,  près 
Amiens,  trouva  dans  une  tourbière  un  amas  de  petites  rondelles  noires, 
dont  il  emporta  une  partie  par  curiosité  ;  ces  rondelles  ne  tardèrent  pas 
à  être  reconnues  pour  des  monnaies  en  argent.  La  ville  d'Amiens  eut 
connaissance  de  cette  trouvaille  et  s'empressa  d'acquérir,  pour  son  mu- 
sée, toutes  les  pièces  que  possédait  l'inventeur.  Alléché  par  ce  résultat, 
ce  dernier  se  livra  à  de  nouvelles  recherches,  et  bientôt  le  nombre  des 
monnaies  retrouvées  s'élo va  à  5I»0  environ.  J'ai  pu  en  acquérir  une  partie, 
et  l'obligeance  des  possesseurs  des  autres  pièces  intéressantes  m'a  mis 
à  môme  de  donner  des  renseignements  précis  sur  l'ensemble  de  ce 
tfésor  «. 

En  voici  le  détail  ;  j'ai  indiqué  autant  que  possible  le  nom  des  po3ses- 


*  Une  des  pièces,  PALATIN  A  MOXEAT,  a  été  analyséo  et  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

Poids  du  denier  IK',657 
Or  0,008 
Argent  0.R57 
Cuivre  0,135 

L'essai  sur  la  pierre  de  touche  a  donné  pour  beaucoup  d'autres  pièces  la  preuve 
d'un  titre  très-élevé,  probablement  au-dessus  de  903  millièmes. 
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seurs  actuels  des  pièces  les  plus  importantes  1  et  le  nombre  des  mon- 
naies de  chaque  atelier  : 


AThLIhllS  hY  LhGENDhb. 

• 

• 

l  1 

■eu  ■ 

E  S 

-i  S" 

1  -à 

z  " 

E 

|  A 

S  s 

1 s 

1 

I  . 

i„,r  j.         ATI  A  F\  7 1  RPV   M<  fcfir.fr  pin  i  m  n  f^'irnl  in 
AIRE,  t  l7r\A  1  1 A  U:;  1  ntA.  iMOllOffi  aiiiuiL  Util  uim. 

9 

m 

A  G 

ft".  +  AIRASl  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

2. 

iulrvi.     a,  CQ  \TI  A  Pi    l  RE  Y    Mnniii>r'iinnip  C.u~ 
AMIENS.    T  V7|\A  1  IA  \J    .  i\CA.  .MUIK  if.1  «lllllllt.  Ktt\- 

rolin. 

67 

A.G.V. 

11  y  a  des  variétés  dans  les  légendes. 

IV.  *  AMBIANIS  :  CM.  Croix.  Denier. 

*  GRATIA  D"l.  Monogramme  Carolin. 

7 

G.V. 

H'.  *  AM  BI  A  NIS.  Croix.  Obole. 

Variétés  sans  poiuts  entre  les  lettres  et  sans  traits  dans 
l'A. 

3. 

Angers.  *  GRATIA  D-l   REX.  Monogramme 

Carolin. 

\ 

G.  Y. 

IV.  +  ANDECAVIS  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

i. 

Arras.  +  GRATIA  D~l  REX.  Monogramme  Ca- 

rolin. 

S 

G.V. 

If.  *  ATREB  ATIS  CIVIT  A  S.  Croix.  Denier. 

5. 

Attigny.  *  GRATIA  D"l  RE  Monogramme  Ca- 

rolin. 

2 

G.Y. 

IV.  *  ATINIACO  PA.  Croix.  Denier. 

• 

Variété  avec  trait-*  dans  les  A  et  nu  revers  C'.OIPA. 

4  Les  noms  de  possesseurs  sont  indiques  do  la  manière  suivante  : 

A  représente  le  Musée  d'Amiens. 

d'A  «       M.  le  vicomte  de  I'ontos  d'Amécouiit  (à  Paris). 

B  »       le  Musée  de  Bruxelles. 

G  »        M.  Garibl  (à  Paris). 

M  »        M.  Mallbt  (a  Amiens). 

V  »       M.  Vebnibr  (à  Roubaix). 
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ATELIERS  ET  LEGENDES. 

Nombre  do  piècewl 
chaque  atelier.    1  i 

e 

g  1 
8  ■ 

S. 

42 
U. 

Actun.  *  GRATIA  D  1  REX.  Monogramme  Ca- 

rolin. 

2 

r;  v 

Il  .    V   WO  1  CinlJ  v»l  V  1  1  AO.  '-.1  OlA.  1  '<  Illt  1  . 

7. 

Aux  erre.  +  GRAT1A  D  1  REX.  Monogramme 

Loiroim. 

3 

fi 

R*    4«  AVTI^IOniRO  TIVITAÇ   Crn'ix  npnipf 

Il  .    T    A  Y  1  1  JlUUI  r\W  V,l  VI  1  A  J,  Lil  OlA.  M  i  i .  1 1  |  . 

*  GRATIA  D    REX.  Monogramme  Carolin. 

< 
1 

G. 

II'.  *  ATISI0DIRO  IVITS.  Croix.  Obole. 

8. 

Auxonne.  +  GRATIA  D"l  REX.  Monogramme 

Carolin. 

3 

V. 

RT.  *  HCVRTIS  ASONIEN.  Croix.  Denier. 

9. 

A  vallon.  *  CRAC  1 A  DH  REX.  Monogramme 

Carolin. 

a 
1 

G. 

ft\  *  CASTIS  AVALONIS.  Croix.  Denier. 

10. 

Bar-sur-Seine.  *  GRATIA  D'I    REX.  Mono- 

gramme retourné. 

w/ 

G. 

Il\  *  HBAR  CASTELS.  Croix.  Denier. 

il. 

Beauvais.  +  CAROLVS  REX  FR-  Croix.  Denier. 

G.V. 

R\  *  BELGE VACVS  Cl.  Monogramme  dégé- 

néré. 

12. 

Baveux.  +  CRATIA   DH  REX.  Monogramme 

Carolin. 

3 

G. 

II.  *  HBAIOCAS  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

13. 

Bruges.  +  CRIATIA  Dl  REX.  Monogramme  re- 

tourné  et  dégénéré. 

2 

G.V. 

R.  *  BRVCCAS  MON.  Croix.  Dcntcr. 

J  A 

i.amdhai.  *r  v»r\A  i  ia  u  i  iaca.  iuouogrammc. 

3 

A  il 
A.U. 

R*.  CAMARACVS  CIVIS.  Croix.  Denier. 

15. 

Cassel.  +  CRATIA  Dl  REX.  Monogramme. 

I 

A. 

R\  *  CASSELLO  MOA.  Croix.  Denier. 

16. 

Cualons-s'-Marne.  *  GRATIA  D"l  REX.  Mono 

gramme. 

G.V. 

y.  *  CATALAVNIS  Cl.  Croix.  Denier. 
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1  s 
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R 

s  1 

i  s 

s  s 

& 

17. 

Cii.vnTiiEs.  +  CRATIA  D~l  REX.  Monogramme. 
K*.  +  CARNOTIS  CIVITA"  Croix.  Denier. 

9 

V.G. 

18. 

Chateau-Landon.  +  CRATIA  D"l  REX.  Mono- 

gramme dégénéré. 

2 

G. 

R".  *  CASTIS  NANDONIS.  Croix.  Denier. 

19. 

Chelles.  *   GRTIA   D"  REX.  Monopramme 

- 

renversé  et  dégénéré. 
ft\  *  KLA  MNTR.  Croix.  Denier. 

1 

G. 

+  GRTIA  D~  REX.  Monogramme. 

2 

d'À.G. 

ft\  +  KLA  MNTR.  Croix.  Obole. 

HH  GRATIA  D~l  REX.  Monogramme  retourné 

et  dégénéré. 

1 

G. 

IV.  *  KALA  MONASTE.  Croix.  Obole. 

20. 

Compiègne.  +  CRATIA  DM  REX.  Monogramme 

très-dégénéré. 

3 

A.G.V. 

H'.  *  COrPElWO  PALA  CIo.  Croix.  Denier. 

r- 

22. 

Coniié.  *  CRATIA  Dvl  REX.  Monogramme. 

IV.  CONDATO  MONE.  Croix.  Denier. 
Dînant.  +  CRATIOA  DT  REX.  Monogramme 

1 

A. 

retourné  et  très-dégénéré. 

1 

G. 

K.  *  EN  VICO  DEONIT.  Croix.  Denier. 

23. 

Gand.  Hh  CRATIA  D""l  REX.  Monogramme  très- 

dégénéré. 

1 

G. 

tt\  *  GANDAVVM.  Croix.  Denier. 

*  CRÀTA  D  REX.  Monogramme  dégénéré. 

1 

G. 

R*.  *  GVVDANAM.  Croix.  Denier. 

24. 

Gembloux.  +  GRACIA  DH  REX.  Monogramme, 

point  dans  l'O  et  PS. 

1 

B. 

R\  *  GENCLIACO  POR.  Croix.  Denier. 

« 

25. 

Huy.  +  CRITIA   Dl  REX.  Monogramme  très- 

dégénéré. 

2 

B.V. 

IV.  *  XIN  VICO  HOIO.  Croix.  Denier. 
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11 

Al&Llhub  ET  LEGEJsDES. 

S  î 

SI 
1  f 

S  a 
a. 

26. 

Lyon.  +  CRATIA  DH  REX.  Monogramme  dégé- 

néré. 

17 

A. G. 

ft\  *  LVGDVNI  CLAVATI.  Croix.  Denier. 

*  CRATIA  3H  EX.  Monogramme  dégénéré. 

1 

V. 

W.  *  LVCDVNO  CIA.  Croix.  Obole. 

27. 

Lens.  *  CRATIA  DH  REX.  Monogramme  re- 

tourné et  très-dégénéré. 

1 

G. 

1T.  *  AiKIDIAMia  3123.  Croix.  Denier. 

28. 
21). 

Le  Mans.  *  GRATIA  DH  REX.  Monogramme. 

9T.  *  CINOMANIS  CIVITAS.  Croix.  Denier. 
Maastricht.  +  GRACIA  DH  REX.  Monogramme 

7 

G. 

retourné  et  dégénéré. 

3 

A;G. 

+  TRIIETTENSE  MOI.  Croix.  Denier. 

30. 

Mausal.  *  CRATIA  DH  REX.  Croix  évidée. 

LVDOVVICVS  dans  les  cantons  de  la  croix. 

1 

V. 

Çf.  *  MARSALLO  VICO.  Croix.  Denier. 

31. 

Macmenval.  +  CRATIA  DH  REX.  Lettres  et 

monogramme  très-épais. 

2 

G. 

\y.  *MAVRIINAHEVAI.  Croix.  Denier. 

32. 

Meaux.  *  CR  A  TI  A  DH  REX.  Monogramme 

dégénéré. 

3 

G.V. 

ft\  *  MEL  DIS  Cl  VI  TAS  .  Croix.  Denier. 

Variété  sans  points  entre  les  mots. 

33. 

Meaux  et  Troyes.  *  T1IDDACOM3.  Croix. 

1 

G. 

Çf.  *  DISDlAD"~»1.  Monogramme  très-dégé- 

néré. 

34. 

Mons.  *  CAROLVS  INRAT.  Monogramme. 
W.  *  CASTRA  LOCI  MO.  Croix.  Denier. 

2 

B.V. 

35. 

Mouzox  *  CRATIA   D"   RIX.  Monogramme 

dégénéré. 

1 

G. 

Çf.  *  MOSOMO  MONE.  Croix.  Denier. 

1867. 

23 

• 
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B6. 

Xamur.  +  CRATIA  D"l  RECOX.  Monogramme 

très-dégénéré. 

1 

R. 

IV.  *  N  VICO  NAMVCO.  Croix.  Denier. 

37. 

Nevers.  *  CRATIA  D  1  REX.  Monogramme. 

2 

A.G. 

R\  *  NEVERNIS  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

38. 

Nivelles.  +  GRATIA  DH  REX.  [Monogramme 
renversé  et  dégénéré. 
R\  *  MIVIELIAVICVCO.  Croix.  Denier. 

2 

B.G. 

3'J. 

NOTON.  *  CARLVS  REX  FR.  Croix. 
R".  +  NOVIOM.  Monogramme  renversé.  Denier. 

l 

G. 

*  CARLVS  REX  FR.  Croix. 

1 

fi. 

R".  +  NIOVIIVOM.    Monogramme  renversé. 

'  Obole. 

• 

il». 

Orléans.  +  CRATIA  D'I  REX.  Monogramme. 
R\  +  AVRELIANIS*  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

4 

A. 

il. 

Palais  [le],  a.  +  CRATIA  D~l  REX.  Mono- 

gramme. 

1 

V.G. 

R\  +  PALATINA  MONETA.  Croix.  Denier. 

b.  R\  *  PALATINA  MONTAT.  Croix.  Denier. 

8 

c.  R*.  +  PALATINA  MONET.  Croix.  Denier.  Mo- 

nogramme dégénéré. 

28 

A. 

d.  R".  *  PALATINA  MONET.  Croix.  Denier. 

i 

A.G. 

e.  R.  *  RALATINA  MON:.  Rétrograde.  Croix. 

Denier. 

2 

A.U. 

*  Traces  de  GRATIA  D  1  REX.  Traces  de 

UIOIjU^I  ilIIMIlL. 

■ 
■ 

(  i. 

y.  *  PALATINA  MONE.  Croix.  Obole. 

g.  *  CAROLVS  REX.  Croix. 

1 

0. 

R\  *  PALATNIA  MOIEAT.  Monogramme. 

Denier. 

h.  *  CRATIA  Dl  REX.  Monogramme. 

3 

G.V. 

y.  *  RAVCIO  PALACII.  Croix.  Denier. 

Digitized  by  Google 
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ATELIERS  ET  LÉGENDES. 

c  S 
■c  o  a 

V*G  fi 

S  I 
5  5 

3  -f 

~  X 

S  2 

5  ■ 

i.  <¥  Traces  de  GRATlA  D— 1  REX.  Monocramnic 

*                                 *~  v                                       •  ~  *  •    ~    ■  r  *                      ■    ■   %  ilJB  r   \  a       Lil*i'il*'         1   Util  llil.  ■ 

R*.  +  RAVDIO  PALAS.  Croix.  Obole. 

î 

G. 

î     4"  CARI  Ve*    WFFPATHR      MnnnrfPnnmi»  fr^c 

y.  ~       i \l_  y  .j  ntern  i          m  i  m  igi  •  iiiiiim  ires— 

dégénéré. 

! 

BT.  *  PAVCI  PALATINA.  Croix.  Denier. 

43 
1  -  . 

r ARis.  *  v-rv a  ma  u  I  KtA.  Monogramme  dc- 
trénéré 

R".  *  PARISII  CIVITAS  Croix  Denier 

A.U. 

13 

'  1  m  1   ;   L'VTIH'V       *X+     OVniT\/ni\/3     tX*  M/\rtArrP'immn 

l  UHKhMHLl.    T    VJVUI  1                   TT.  MODOglIlIuIDG 

1  i  i  ■  ■-  - 1  1  i*  fTîA  n  A  po 
lll  >M1  CyiL  II CI  L. 

1 

r> 
U. 

ii.  ïAnvuviioY  i .  uioix*  ucnier. 

r     **^r\  ATA  ~  f~\  i  lir     t      ai                             *    \       %  t  t 

+  ouata  OlllE  *.  monogramme  tres-dégé- 

Il  i*Vi% 

Q 

p 
U. 

a.  *  BKVUUNbON  1.  Croix.  Ocniop. 

H. 

Qtentovic.  +  CRATIA  D  1  REX.  Monogrammes 

variés,  la  pins  grande  partie  dégénérée. 

113 

A.G. 

R\  +  QVENTOVVICI.  Croix.  Denier  et  obole. 

La  croix  est  le  plus  souvent  cantonnée  de 

deux  poinls. 

18. 

Reims.  :<  l  C  RATIA  D  :  "DEX.  Monogramme 

dégénéré. 

\ 

G. 

R*.   4-   RI  MIS  CIY  1  TAS.   Croix.  Denier. 

Varias  au  type  ordinaire  plus  ou  moins  dégénéré, 

plusieurs  a  légende  rétrograde.  D-uier*  «-t  oboles. 

v  r:  v 
A.lj.  > . 

»o. 

Rsvvrc     tti  f^R  ATI  A  p\ —  1  D C  V    a*  , ,  , 

ufc?i.>hs.  t  orvA  i  ia  u  I  KtA.  Monogramme. 

H*    +  HREDANISi  CIVITAÇ    frr.iv  Unnian 

À 

A.G. 

iT. 

Rouen.  +  CRATIA  D*".  REX.  Monogramme  dé- 
généré. 

IV.  *  ROTVNACVS  CIVI.  Croix.  Denier. 

35 

A.G.V. 

i8. 

Saint-Denis.  *  CRATIA  D"l  R..EX.  Mono- 

gramme. 

31 

A.G.V. 

R\  *  SCI  AION VS1  <  IM .  Croix.  Denier el  obole. 

Variété  d'olmlc  InH-dCBénWe. 
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vM 

H 

I  c 

5.  5 

—  C 

c 

a  „' 

e 

S  a 
1  1 

fi* 

49. 

Saint-Gaucher.   *  GRACIA  Dl  REX.  Mono- 

gramme très-dégénéré. 

2 

M.V. 

R\  +  SCI  GAVCERICI  M.  Croix.  Denier. 

50. 

Saint- Pierre.  +  CRATIA  DH  REX.  Mono- 

gramme peu  dégénéré. 

1 

6. 

R".  *  SC-I  PETRI  MOhETA.  Croix.  Denier. 

51. 

Saint-Quentin.  +  GRATIA  D"l  RE:X:.  Mono- 

27 

A.G.V. 

R .  :  *  :  SCI  qVINTIN  MO.  Croix.  Deniers  et 

obole. 

52. 

Semur.  +  CNCOAI  RIE +  ER.  Monogramme  écrasé. 

R\  *  HRI  C/5EIIVRO.  Croix.  Denier. 

1 

G. 

j53. 

Sens.  +  CRATIA  D"l  REX.  Monogramme. 

3 

G. 

R\  *  SENONES  CIVITAS.  Croix.  Deniers  et 
obole. 

34. 

Soissons.  +  GRATIA  Dl  REX.  Monogramme  cl 

lettres  épais. 

11 

A.G.V. 

R\  *  SVESSIO  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

55. 

Têrolanne.  *  GRATIA  D"l  REX.  Monogramme 

et  lettres  épais. 

i 

G. 

R\  *  TARVENNA  CVI.  Croix. 

56. 

Tongres.  *  GRATIA  D  1  REX.  Monogramme 

ci  lettres  épais. 

W  *  TVNIERAS  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

lOLRNAi.  f  wrû  1  IIA    UW   rCrv.  .MOtlOgralUmc 

«.  dégénéré. 

1 

B. 

R\  *  TORIIAII  PORT.  Croix.  Denier. 

58. 

Tours.  *  CRATIA  D"l  REX.  Monogramme. 

4 

A. 

R\  *  TVR-frNES  CIVITAS.  Croix.  Denier. 

o9. 

Iroies.    t  LrvAvJA  u  i   rte  a.  Monogramme 

très-dégénéré. 

2 

c. 

Çf.  *  TRECAS  CIVITACV).  Croix.  Denier. 

• 

i 

Digitized  by  Google 
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S  c 

v  if 

1  T"  '- 

j  ? 
35 

s 

S  4 

1  s 

o 

60. 

Valenciennes.  +  CRATIA  D"l    REX.  Mono- 

gramme retourne  et  Irès-dégénéré. 

2 

G. 

IV.  *  VALENCIANIS.  Croix.  Denier. 

K\  +  VALENCIANIS  RT.  Croix.  Denier. 

A.G. 

61. 

Vizet.   *  JVaOVVDVCO  REX.  Monogramme 

Carolin  dégénéré. 

<•> 

A. G. 

+  IN  VICO  VIOSATO.  Croix.  Denier. 

Vizet?  +  CIATIA*D"I  MX.  Monogramme  dégé- 

néré. ♦ 

1 

G. 

y.  +  IN  VICO  IIVITITO.  Croix.  Obole. 

02. 

Indéterminée.  +  CAROLVS  REX.  Croix. 

1 

A. 

H*.  +  CRATIA  D"l  R.  Monogramme  Carolin. 

Denier. 

63. 

Id.  *  LVDOVICVS  M.  Croix. 

1 

A. 

*  CRATIA  D"l  REX.  Monogramme  Carolin. 

Denier. 

64. 

Id.  #\  *  /ITNNONOI  CAS).  Croix.  Denier. 

1 

G. 

65. 

Mayence?  *  CRATIA  D~l  RE  I.  Monogramme 

Carolin. 

1 

G. 

H\  *  IWAWIITVAI.  Croix.  Obole. 

66. 

Indécoiffrées.  Cinq  deniers. 

5 

A.G. 

i 

Les  pièces  ci-dessus  décrites  sont  évidemment  des  monnaies  royales  de 
l'époque  carlovingiennc  :  la  plus  grande  partie  est  frappée  au  type  de 
Charlcs-le-Chauve ;  trois  seulement  portent  le  nom  de  Louis  (n°*  30,  61, 
63)  ;  quatre  sont  au  type  do  Charles-le-Cros  (n"  34,  41  </.,  41  j.,  62)  ;  il  y 
a  donc  lieu  de  fixer  l'époque  de  1  enfouissement  à  l'une  des  deux  pre- 
mières années  du  règne  de  ce  dernier  roi  (884  ou  885). 

Quelques  unes  des  pièces  au  type  de  Charles-le-Chauve  présentent  des 
légendes  et  monogrammes  d'une  grande  perfection  de  style  (n0'  12,  17, 
39,  46,  H3);  d'autres  sont  tellement  dégénérées,  tellement  barbares,  qu'if 
semble  bien  difficile  de  les  rapporter  au  môme  règne  ;  les  monnaies  du 
Palais  notamment  sont,  pour  la  plupart,  d'une  fabrication  très-impar 
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faite;  est-il  probable  que  Charles  le-Chauve,  dont  les  ordonnances  témoi- 
gnent d'une  sollicitude  toute  particulière  pour  la  fabrication  des  mon- 
naies, les  ait  laitte*  ainsi  altérer  sous  ses  yeux?  Je  ne  le  crois  pas  et  je 
pense  qu'il  faut  rapporter  au  règne  de  Louis  II,  et  peut-être  aussi  aux 
premières  années  du  règne  de  Louis  III,  le*  pièces  les  plus  dégénérées  de 
la  trouvaille  de  Glisy  frappées  au  type  de  Charles-lc-<;hauvc.  S'il  est  con- 
forme aux  idées  reçues  que,  sous  le  loup  règne  de  ce  dernier  roi,  les 
types  aient  dégénère  dans  une  certaine  mesure,  il  me  parait  aussi  très- 
ailraissible  que  «  cite  dégénérescenre  ail  du  être  beaucoup  plus  sensible 
dans  le  passage  d'un  règne  a  un  autre  :  les  pièces  les  plus  barbares  de 
la  découverte  devraient  alors  Être  attribuées  anv  successeurs  de  Charlcs- 
le-Chauve.  Serait-il,  du  reste,  logique  de  supposer  que  Louis  II  et  Louis  III 
(au  royaume  duquel  il  est  bon  de  noter  que  se  rapporte  la  grande  masse 
de  la  trouvaille)  avant  un  monnayage  à  leur  nom  et  a  un  type  particu- 
lier, on  ne  trouverait,  sur  les  monnaies  découverte»,  que  trois  pièces 
leur  appartenant?  Ce  serait  contraire  à  l'ordre  naturel  des  choses;  le 
trésor  enfoui  au  commencement  du  règne  d'un  roi  doit  renfermer,  et 
renferme  toujours,  pour  la  plus  grande  part  les  espèces  émises  sons  ce 
roi  et  son  prédécesseur  immédiat.  Je  crois  donc  pouvoir  conclure  de 
l'examen  de  la  trouvaille  de  f.lisy,  que  : 

1°  Louis  II  n'eut  pas  de  monnayage  à  son  nom,  et  les  monnaies  frappées 
bous  son  règne  sont  au  type  de  Charles-lc-Chauve  ; 

'2°  Louis  III,  pendant  les  premières  années  de  son  règne,  n'eut  pas  non 
plus  pour  ses  monnaies  d'autre  type  que  celui  de  son  grand-père; 

3°  Il  faut  rapporter  aux  dernières  années  du  règne  de  Louis  III  les  trois 
pièces  au  nom  de  LVDOWiCVS  citées  plus  haut  : 

4°  Il  faut  donner  à  Louis  IV  ou  Louis  V  les  pièces  à  la  légende:  MISE- 
RICORDIA  DEI  REX.,  que  Leblanc  attribue  à  Louis-le-Bègue  ;  leur 
aspect,  du  reste,  les  rapproche  beaucoup  plus  des  deniers  d'Eudes,  Raoul 
et  llugues-Capet  que  des  monnaies  de  Charles-lc-Chauve; 

.S°  Il  faut  rendre  au  monnayage  royal  une  grande  partie  des  pièces  au 
type  de  Charles-le-Chauve,  que  l'on  avait,  a  cause  de  leur  aspect  barbare, 
donné*  s  au  monnayage  féodal. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  présente  ici  des  conjectures  qui 
semblent  renverser  une  classitication  admise  par  des  savants  d'une 
grande  autorité  ;  mais  je  crois  qu'il  est  de  nolie  devoir  à  tous  de  dire 
bâillement  ce  que  nous  croyons  être  la  vérité.  C'est  ainsi  que  l'on  pourra 
préparer  les  matériaux  pour  un  travail  qui  ne  devrait  plus  être  à  faire  : 
la  classification  raisounéc  des  monnaies  royales  françaises.  » 


RLA  N. 

Monnaies  royales  françaises  cl  étrangères. — «  Les  ouvriers  qui  travaillent, 
sous  la  direction  de  l'administration  des  ponts  et  chaussées,  à  la  reclifl 


E.  Gabiel. 


TARN. 
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cation  de  la  route  départementale  n°  7,  viennent  do  trouver,  près  de 
filan,  dix-sept  pièces  d'or  et  soixante-quinze  pièces  d'argent,  qui  étaient 
enfouies  à  une  profondeur  de  soixante  centimètres  environ  et  recouvertes 
par  une  tuile-canal. 

Les  dix-sept  pièces  d'or,  d'une  valeur  intrinsèque  de  178  francs  70  c, 
sont  des  écus  au  soleil,  frappés  sous  les  rois  Charles  VIII,  Louis  XII, 
François  Ier  et  Charles  IX  :  des  écus  au  Dauphin,  un  florin  de  Corne  de 
Médicis,  deuxième  duc  de  Florence,  et  deux  pièces  espagnoles  frappées 
tandis  que  Charles  V  gouvernait  au  nom  de  Jeanne  d  Aragon,  sa  mère. 

Les  monnaies  d'argent  représentent  une  valeur  intrinsèque  de  204  fr. 
KO  c.  Ce  sont  des  testons  des  rois  de  France  Henri  H,  Charles  IX  et 
Henri  III  ;  de  la  reine  de  Navarre  Jeanne  d'Albrel  et  de  son  fils,  qui 
devint  ensuite  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV.  —  Nous  avons 
remarqué  plusieurs  variétés  appartenant  au  règne  de  François  H  :  on  sait 
qu'il  n'existe  pas  de  monnaies  royales  à  l'effigie  de  ce  roi,  el  que,  pendant 
les  deux  années  de  son  règne,  on  s'est  servi,  dans  les  aleliers  monétaires, 
des  coins  de  Henri  II.  —  Nous  devons  encore  signaler  une  suite  de  pièces 
marquaul,  année  par  année,  le  règne  de  Charles  IX,  de  I!ifi2  à  Vôli. 
Quelques  autres,  avec  la  date  C>7.'i,  portent  encore  l'effigie  de  ce  roi,  qui 
mourut  en  Ci74.  Les  dates  extrêmes  des  testons  de  Navarre  sont  :  CiOG- 
1  îi 7 «*  ;  elles  marquent  la  première  période  des  guerres  de  religion. 

De  ces  observations  il  semble  résulter  que  le  trésor  de  Hlan  a  élé 
enfoui  pendant  la  septième  guerre  civile,  qui  éclata  en  1378,  peu  de 
temps  après  la  paix  de  Bergerac,  et  qui  fut  suivie  de  la  paix  de  Fleix.  — 
De  grands  excès  furent  commis  pendant  cette  guerre  daus  le  pays  cas- 
trais. »  (  Journal  du  Tarn,  3  nov.  1866.) 

VOSGES. 

WltClIA  IN  VILLE. 

Tombes  gallo-romaines.  —  «  Des  ouvriers  terrassiers  ont  trouvé,  sur  le 
territoire  de  Bréchainville,  trois  tombes  gallo-romaines,  près  de  la  roule 
de  Grand  à  LilTol-le-Crand,  a  i  kilomètre  du  village. 

Ces  tombes,  assez  bien  conservées  et  parfaitement  semblables  à  celles 
que  l'on  a  trouvées  entre  Grand  et  Trampot,  il  y  a  deux  ans,  présentent 
la  forme  d'une  auge  de  2  mètres  de  long  sur  îiO  cent,  de  large,  et 
50  cent,  de  profondeur. 

Elles  sont  toutes  trois  formées  de  deux  pièces,  indépendamment  des 
couvercles,  et  taillées  dans  une  pierre  de  ^rès  blanc  et  sonore  comme  du 
bronze.  Clles  ne  renfermaient  que  quelques  ossements  humains  mélangés 
d'informes  tlébris  de  poteries. 

Le  couvercle  de  l'une  d'elles  représente  une  figure  de  50  centimètres 
grossièrement  gravée  avec  la  pointe  d'un  instrument  de  fer.  »» 
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(Le  Napoléonien,  de  Troyes,  du  18  oct.  1866,  d'après  le  Courrier  des 
Vosges.) 

GRAND. 

Monnaies  romaines.  —  A  Grand,  on  a  trouvé  une  pièce  attribuée  avec 
doute  à  Constantin  III.  Sur  cette  pièce  était  représenté,  à  l'avons,  un 
buste  tourné  A  droite,  dont  la  tète,  ceinte  d'un  diadème  de  perles,  porte, 
contre  la  coutume  romaine,  les  cheveux  longs  et  tombant  sur  les  épaules. 
La  légende]  qui  commence  par  3N  (pour  Domfmu  nostrr)  CONS,  est 
terminée  par  des  lettres  renversées  a  dessein,  dont  la  dernière  est  un  C, 
de  sorte  que  le  buste  se  trouve  accosté  par  deux  C,  ainsi  placés  :  DC. 
Au  revers,  on  voit  un  personnage  militaire  debout  sur  une  proue  de  vais- 
seau, et  tenant  le  labarum  de  la  main  gauche.  Auprès  de  cette  figure  en 
est  une  autre,  aussi  debout.  La  légende  qui  les  entoure  est  encore  sans 
aucun  sens  ;  mais  une  des  lettres,  beaucoup  plus  grande  que  les  autres, 
semble  indiquer  l'initiale  de  celui  qui  a  frappé  la  monnaie. 

On  a  encore  trouvé  à  Grand  : 

Un  denier  d'.Elius  César,  frappé  l'an  de  Rome  890,  avec  la  Piété  au 
revers;  un  denier  inédit  d'Alexandre  Sévère  (Victoire  au  revers),  et 
quantité  d'autres  monnaies  des  divers  empereurs  romains. 

Bijoux  et  statuettes.  —  Le  territoire  de  Grand  a  fourni  de  nombreuses 
antiquités.  On  y  a  irouvé  un  anneau  d'or  avec  chaton  en  pierre  fine;  une 
clef,  dont  la  poignée  représente  un  tigre  prêt  à  s'élancer,  et  qui  provient 
des  ruines  d'un  amphithéâtre;  une  statuette  de  Mercure  en  bronze,  me- 
surant 11  cent,  de  hauteur;  des  tombeaux  gallo-romains  en  pierre;  le 
pouce  d'une  statue  colossale  en  bronze;  une  hache  celtique  en  pierre; 
des  épingles  en  argent;  une  délicieuse  ampuUa  oleaiia  en  bronze,  avec 
sa  patère  aussi  en  bronze;  un  groupe  de  petite  dimension,  en  pierre  ooli- 
thique,  représentant  un  cavalier  qui  lutte  contre  un  monstre  moitié 
homme,  moitié  serpent.  Malheureusement,  ce  groupe  a  été  mutilé  :  une 
partie  du  torse  du  cavalier,  la  tète  du  cheval  et  celle  du  monstre  ont  été 
brisées.  La  même  localité  a  encore  fourni  une  figurine  en  terre  blanche 
représentant  Isis  allaitant  deux  jumeaux;  deux  lampes  en  terre  cuite  et 
une  fiole  en  verre;  trois  fibules  en  bronze,  un  bracelet  argenté  et  une 
cuiller  à  parfum  en  bronze;  une  intaille  sur  jaspe  sanguin;  un  vase  en 
terre  cuite,  et  un  petit  bélier  en  cuivre  d'un  charmant  travail.  Enfin  on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  fragments  do  briques  portant  les  lettres 
OF.  S.  (Communication  de  M.  l'abbé  Mourot.) 


MALAINCOl'RT. 

Autel  antique.  —  Un  autel  antique  a  été  trouvé  a  Malaincourt.  Cet  autel 
a  été  dédié  à  Apollon,  pour  l'accomplissement  d'un  vœu,  par  SCOTEVS. 
fils  de  Cotilius.  Dans  le  nom  SCOTEVS,  l'E  est  remplacé  par  deux  |, 
ainsi  :  SCOTIIVS.  (Id.) 
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NEDFCHATEAC. 

Monnaies  et  antiquités  gallo-romaines.—  Près  de  Neufchâteau,  on  a  trouvé 
un  sol  d'or  d'IIonorius  ;  des  monnaies  gauloises  en  or,  electrum,  argent, 
potin  et  bronze.  Près  de  Soulosse,  un  moyen  bronze  d'Agrippa,  un  bel 
aureus  de  Claude,  des  deniers  de  Galba,  Trajan,  Faustine  mère,  et  des 
monnaies  gauloises  en  potin,  sur  lesquelles  on  voit  trois  poissons  autour 
d'un  point  central.  (Id.) 

SODLOSSE. 

Antiquités  gallo-romaines.  —  On  a  trouvé  à  Soulosse  un  fragment  d'au- 
tel dédié  aux  dieux  Mânes  et  à  Rosmerta;  un  petit  aigle  en  bronze  qui  a 
do  garnir  l'extrémité  d'une  épingle  à  cheveux;  une  jolie  fibule  émaillée, 
et  une  plaque  de  ceinturon  incrustée  d'ornements  en  argent.  (Id.) 

POMPIERRE. 

Inscription.  —  On  a  découvert  à  Pompierre  une  moitié  de  colonne  por- 
tant cette  inscription  :  G  EN.  NOBILLISSIMO  OESARIS  BONO  REI 
PUBLICS  NATO.  La  Corme  barbare  des  lettres  de  celte  inscription  ac- 
cuse certainement  les  derniers  temps  de  la  domination  romaine  en  Gaule. 

(Id.) 

ALGÉRIE. 

CONSTANTINE. 

Inscription  lapidaire.  —  •  Il  s'est  fait  lout  récemment  à  Constantine,  sur 
les  chantiers  de  terrassement  au-delà  du  pont  d'Kl-Kanlara,  une  précieuse 
découverte  archéologique  que  signale  M.  Jules  Marchand  dans  l'Indépen- 
dant. 

C'est  un  monument  lapidaire  d'un  fini  d'exécution  admirable,  qui  me- 
sure i  mètre  73  c.  de  longueur  sur  87  centimètres  de  largeur,  et  sur  la 
face  principale  duquel  on  lit  une  inscription  qui  est  gravée  en  beaux 
caractères  de  73  millimètres  de  hauteur,  et  dont  voici  la  traduction  : 
»  Caïus  Aufidius  Maxime,  fils  de  Caïus,  de  la  tribu  Quirina,  comman- 
dant en  Judée  la  quatrième  cohorte  des  Bracares  Lusitaniens  (aujour- 
d'hui Braga,  en  Portugal),  tribun  militaire  en  Cappadoce,  de  la  douzième 
légion  fulminante,  à  l'occasion  de  son  avènement  au  pontificat,  a  fait 
l'inauguration  du  portique  et  des  niches  à  statues  (de  l'amphithéâtre),  et 
en  même  temps  a  donné,  pour  ses  honoraires,  une  somme  de  dix  mille 
sesterces  (<ti05  fr.  75  c.)  qui  a  été  versée  dans  la  caisse  municipale.  » 

Le  style  et  la  forme  des  lettres  de  cette  intéressante  épigraphe  accu- 
sent, dit  M.  Marchand,  l'époque  de  Trajan  ou  d'Adrien.  Une  particularité 
qui  peut  étayer  cette  hypothèse,  c'est  que,  soua  le  règne  de  ces  princes, 
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plusieurs  membres  de  la  famille  des  Aufldius  florissaient  en  Afrique,  où 
ils  remplissaient  des  f  mêlions  considérables.  Celui  qui  not^  occupe  a  été 
investi,  en  prenant  sa  retraite,  de  la  dignité  pontificale,  qui  élaii  très-ho- 
norable  au  commencement  du  m*  siècle.  La  mention  d'un  portique  et  de 
ses  accessoires  qu'il  a  fait  construire,  et  dont  il  a  fuit  la  dédicace,  semble- 
rait nous  indiquer  que  l'amphithéâtre  devait  se  trouver  sur  cet  emplace- 
ment qu'on  a  désigné  jusqu'à  présent  sous  le  nom  d'hippodrome.  Peut-être 
les  ruines  magnifiques  et  grandioses  qu'on  a  mises  à  jour,  il  y  a  trois  ans, 
prés  de  la  demeure  de  .M.  Cachât,  appartiennenl-clles  au  podium  où  se 
plaçaient  les  hauts  fonctionnaires  de  la  ville  et  les  personnages  de  dis- 
tinction, lorsqu'ils  assistaient  aux  jeux  publics  et  aux  représentations 
théAtrales.  Espérons  que  de  nouvelles  découvertes  nous  donneront  la  so- 
lution de  ce  problème. 

M.  Cordonnier,  premier  adjoint,  s'est  empressé  de  faire  transporter 
cette  belle  pierre  à  l'hypogée  de  Praxilius,  où  est  actuellement  établi  le 
musée  lapidaire  de  Constantine.  »      (Constitutionnel,  5  février  1867.) 


IV. 


VENTES  ET  CESSIONS  DE  CABINETS. 


VENTES  PUBLIQUES  EFFECTUÉES  PENDANT  L'ANNÉE  1866  ». 

I.  -  Paris,  19  et  20  octobre  186ÎÎ. 

COLLECTION  DE  M.  DE  NÛLIVOS. 
Vendue  par  le  ministère  de  M«  Ch.  Pii.let,  assisté  de  M.  Mannbkih. 

Objets  d'art  et  de  haute  curiosité. 

Sculptures,  bronzes,  terres  cuites,  ivoires,  bois  sculptés,  etc.  —  154  nu- 
méros. 

IL  —  Gand,  23  et  24  octobre  1865. 

COLLECTION  E.  RÉGNAUT. 
Vendue  par  H.  Fbbo.  Veaholst. 

Monnaies,  médailles,  méreaux,  estampes,  dessins,  autographes.  — 
653  numéros. 

Collection  remarquable  par  une  lettre  de  P.  P.  Rubens,  sur  la  gravure,  écrite  à 
P.  Vau  Veen,  grand  pensionnaire;  ainsi  que  par  une  nombreuse  série  do  décorations 
et  d'insignes  patriotiques  de  la  Révolution  Brabançonne  de  1789. 

111.  —  Gand,  25  et  20  octobre  1S65. 

COLLECTION  D'UN  AMATEUR  ZÉLÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE, 
Vendue  par  M.  Fe»d.  Verhilst. 

Monnaies  anciennes,  médailles  et  monnaies  papales.  —  969  numéros. 


«  Nous  avons  placé  en  tète  de  cette  liste  trois  ventes  effectuées  à  Gand,  au  mois 
d'octobre  18C5,  qui  n'ont  point  été  mentionnées  dans  l'Annuaire  de  l'an  dernier. 
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IV.  -  Gand,  27  et  28  octobre  1865. 

COLLECTION  DE  M.  LE  DOCTEUR  D.-J.  VAN  DER  MEERSCH,  d'Aodenardr. 

Vendue  par  H.  Feu».  Vbmcut. 

Médailles  et  monnaies.  -  49!  numéro». 

V.  —  Paris,  8  février  186H. 

COLLECTION  DUBOIS-VOILQUIN. 
Vendue  par  le  ministère  de  M'  Delbergce-Cormoht,  assisté  de  MM.  Rou.ii 

et  FEOA  H  DENT. 

Monnaies  romaines,  française,  et  étrangères.  —  330  numéros.  —  Pro- 
duit :  2,060  fr.  50  c. 

VI.  —  Bruxelles,  15  et  16  février  1866. 

COLLECTION  M.  F.  H  

Vendue  par  M.  A.  Van  Tiict. 

Manuscrits,  chroniques,  cartulaires,  chartes,  etc.  —  430  numéros. 
VII.  —  Amsterdam,  5  mars  1366. 

COLLECTION  DE  M.  le  colonel  P.  G.  CALLENFELDS,  a  Utkecht. 
Vendue  par  M.  G.  Théod.  Bon. 

Monnaies,  médailles  et  jetons.  —3328  numéros. 

VIII.  —  Paris,  4,      6  et  7  avril  1866. 

COLLECTION  CASTELLANI. 
Vendue  par  le  ministère  de  M*  Ch.  Pillet,  assisté  de  MM.  Rotxrs  et  Fecardeht. 

Vases  peints,  terres  cuites,  bronzes,  etc.  —  360  numéros. 

Cette  collection  offrait  des  spécimens  de  presque  tontes  les  fabriques  grecques  et 
étrusques,  depuis  les  vases  de  style  oriental  jusqu'aux  poteries  de  l'Étrarie  et  de 
l'Apulie,  aux  âges  de  la  décadence  de  l'art. 

Parmi  les  pièces  principales  figuraient  :  une  hydrie  (n*  *6);  deux  oxybajthon 
(n»«  5a  et  68);  une  coupe  (n«  108);  un  rfiyton,  en  forme  de  buste  de  cheval  (n°  134}  ; 
une  grande  urne  étrusque  (n«  224);  et  une  charmante  statue  représentant  une  Chan- 
teuse. 

IX.  —  Gand,  12,  13  et  14  avril  1866. 

MONNAIES,  MÉDAILLES,  JETONS,  ANTIQUITÉS,  ET  LIVRES 

NUMISMATIQUES. 

Vendue  par  M.  Fird.  Verhilst. 

1241  numéros. 
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X.  —  Paris,  16  avril  1866,  et  jours  suivants. 

COLLECTION  DE  M.  LE  VICOMTE  DE  JANZÉ. 
Vendue  parle  ministère  de  M*  Ch.  Pillet,  assisté  de  MM.  Rollih  et  Feoardeht. 

Antiquités,  médailles,  et  objets  de  la  renaissance.  —  1329  numéros. 

Produit.  —  Curiosités  et  antiquités   77,01 3  fr. 

Médailles   16,734  fr.  50 

Total....    93,747  fr.  50 

Parmi  les  médailles  les  plus  intéressantes,  celle  de  Marie  Tudor  (A)  a  été  vendue 
l»o  fr.  —  Charles-Quint,  170  fr.  —  Louis  XI,  101  fr.  —  Catherine  de  Médicis,  02  fr. 
—  René  de  Birague,  102  fr.  —  Diane  do  Poitiers,  120  fr.  —  Louise  de  Valois,  comtesso 
d'Angoulème,  au  re»ers  de  Marguerite  de  Valois,  199  fr.  —  Alphonse  V,  roi  d'Aragon, 
301  fr.  —  Alexandre  de  Médicis,  305  fr.—  Jean  de  Lavalette,  grand-maître  de  Malte, 
100  fr.  —  Alof  de  Wignacourt,  100  fr.  —  Mahomet  II,  105  fr. 

En  mourant,  M.  de  Janzé  a  légué,  par  testament,  a  la  Bibliothèque  impériale  la  plus 
grande  partie  de  ses  figures  de  bronze  et  de  terre  cuite.  Sa  veuve,  MM  la  vicomtesse 
de  Janzé,  a  ajouté  encore  aux  libéralitéadu  testateur,  et,  grâce  à  ce  don  important,  le 
département  des  médailles  s'est  enrichi  de  88  statuettes  de  bronze  et  de  82  figurines 
de  terre  cuite. 

Lrs donateurs  ont  eu  d'autant  plus  de  mérite  à  faire  ce  généreux  prélèvement,  que 
le  reste  de  la  collection  s'est  trouvé  un  peu  déprécié,  et  qu'un  certain  nombre  d'a- 
mateurs ont  modéré  leur»  enchères  dans  la  pensée  que  l'admirable  cabinet  de  M.  de 
Janzé  se  trouvait  pour  ainsi  dire  défloré. 

II.  —  Paris,  23  et  24  avril  1866. 

--•  VENTE  PÉRIODIQUE. 
Par  le  ministère  de  M*  Delbercue-Cormont,  assisté  de  M.  H.  Homutui. 
Monnaies  royales  françaises.  —  453  numéros.—  Produit  :  10,326  fr.  75  c . 

m.  —  Londres,  28,  29  et  30  mai  1866. 

COLLECTION  DU  CAPITAINE  MURCHISON. 
Vendue  tpar  le  ministère  de  MM.  Sothebt  et  G*. 

Monnaies  anglo-saxonnes. 

Produit  :  1,420  £,  ou  35,500  francs. 


Monnaies  les  plus  remarquables  : 

No  3h  Pasciwaous  en  or   250 fr. 

37  Cunobelinus  en  or   500 

38  id.    600 

59  Baldred,  roi  de  Kent,  en  805,  sou  d'argent   1200 
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74  Reine  Cynetreth,  sou  

Ecgbeorth,  sou  

Ethered,  archevêque  sous  Alfred,  exemplaire  cassé  

XIII.  —  Londres,  31  mai  et  I*  juin  1866. 

COLLECTION  DU  REVEREND  DOCTEUR  WELLESLEY. 
Vendue  par  le  ministère  de  MM.  W.  Sotheby  et  CX 

Monnaies  romaines  et  médailles,  cinqm-cento  et  aulres,  par  Pisani. 
Boldu,  etc. 

Produit  :  028  £,  ou  15,700  fr. 

351  numéros. 

Collection  en  général  peu  remarquable. 

XIV.  —  Londres,  12  et  13  juillet  1866. 

COLLECTION  WILLIAM  COTT,  Esc 
Vendue  par  le  ministère  de  MM.  Sotheby  et  C*. 


Monnaies  et  médailles  anglaises.  —  308  numéros. 

Produit  :  800  £,  ou  20,000  fr. 
Collection  remarquable  par  le  bon  dut  et  la  conservaUon  des  exemplaires. 

Un  double  royal  d'Henri  VII  fut  vendu   975  fr. 

Un  second  exemplaire,  varié  mais  moins  rare   375 

Souverain  d'Henri  VIII   375 

Teston  d'Henri  VIII,  tête  de  face   92  fr.  50 

Souverain  d'Edouard  VI   373 

Petit  slyca  de  cuivre  d'Egfrith,  roi  de  Northumbcrland  (670  à  685J.  575 

Oxford  Pound  do  Charles  I",  argent   Û75 


XV.  -  Londres,  30  et  31  juillet  1866. 

COLLECTION  F.-W.  FA1RHOLT,  Esq. 
Vendue  par  le  ministère  de  MM.  Sotheby  et  C*. 

Monnaies  grecques,  bactriennes,  etc.  —  375  numéros. 

Produit  :  795  £,  ou  19,875  fr. 

A  la  vente  Fairholt  figuraient  beaucoup  de  médaille»  bactriennes,  réunie»  par  ie 
colonel  Cunningham,  pendant  son  long  séjour  dans  les  Indes. 

Un  beau  Diodote  fut  acheté  par  M.  le  général  Fox...    1000  fr. 


Démétrius   625 

Euthydèmcll   625 

Un  Tétradrachme  de  Tarse   175 

Matidie,  G.  B   525 

Dide  Julien   330 

Julla  Domna   300 


875  fr. 
500 
1150 
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XVI.  —  Londres,  20  et  21  août  1860. 

'COLLECTION  DE  A  ,  Gentleman. 

Vendue  par  le  ministère  de  MM.  Sothebt  et  O. 

Monnaies  grecques  et  romaines,  et  monnaies  anglaises.  —  302  nu- 
méros. 

Produit  :  590  £,  ou  14,730  fr. 

Un  sou  d'argent  unique  de  Harold  frappé  à  Rochcater,  vendu  à  M.  Curt.  150  fr. 
Un  royal  d'Éli&abeth,  au  môme   775 

XVII.  —  Gand,  24  et  25  août  1866. 

COLLECTION  DE  MONNAIES,  MÉDAILLES,  JETONS,  CACHETS, 

ANTIQUITÉS,  etc. 
Vendue  par  M.  Febd.  Vebuclst. 

S83  numéros. 

IVIII.  —  Paris,  19  décembre  I86G. 

8"»  VENTE  PÉRIODIQUE. 
Par  le  ministère  de  M*  Del  nen  ode-Cor  mont,  assisté  de  H.  Hoffmann. 

Monnaies  françaises  et  étrangères.  —  185  numéros. 

Produit   2,684  fr.  50. 

XIX.  —  Londres,  22  décembre  1866. 

COLLECTION  T   Esq. 

Vendue  par  le  ministère  de  MM.  Sothebi  et  C«. 
t  Monnaies  grecques  et  romaines, 

Produit  :  465  £,  ou  11,625  fr. 

En  général,  les  médailles  composant  cette  collection  étaient  d'une  très-belle  con 
serration  et  atteignirent  de  beaux  prix. 

Plusieurs  Ictradraclimes  de  Panorm;  furen»  poussésjusqu'à   400  fr. 

Un  mûdaillon  de  Syracuse   75fl 

Un  second  exemplaire   575 

Cléopatre  et  Marc  Antoine,  médaillon  d'argent   395 

Jalysus  de  Hhodus,  •  étradrachme   350 
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Paris  et  Londres.  —  Depuis  la  publication  du  dernier  Annuaire,  et  pen- 
dant que  l'Exposition  universelle  conviait  les  peuples  à  la  paix,  une 

guerre  sourde  et  latente  agitait  les  Cabinets  de  Paris  et  de  Londres  

Mais  j'ai  hâte  de  vous  rassurer,  pacifiques  lecteurs  :  le  sang  n'a  pas  coulé  ; 
car  la  bataille  se  livrait  sur  le  turf  numismatique,  entre  les  Cabinets  de 
médailles  de  France  et  d'Angleterre,  qui,  dans  une  noble  lutte,  se  sont 
vaillamment  disputé  les  trésors  du  Musée  Blacas. 

Pourquoi  ne  pas  en  convenir?  La  victoire  est  restée  au  British-Museum, 
et  de  sa  griffe  puissante  le  Léopard  a  saisi  sa  proie.  L'Angleterre  a  acquis 
au  prix  de  douze  cent  cinquante  mille  francs  toutes  les  richesses  qui  com- 
posaient celte  admirable  collection.  C'est  un  échec  dont  le  contre-coup  a 
été  vivement  ressenti  par  tous  ceux  qui  se  livrent  en  France  à  l'étude  de 
la  Numismatique  et  de  l'Archéologie. 

Quelques  compensations  viennent  cependant  atténuer  notre  douleur,  et 
parmi  les  acquisitions  importantes  que  le  Cabinet  impérial  a  faites  celte 
année,  il  faut  placer  en  première  ligne  celle  d'un  magnifique  médaillon 
d'Eucratide,  pièce  de  vingt  slatôres,  en  or,  du  plus  grand  module  connu, 
qui  a  été  payé  trente  mille  francs  !  C'est,  jusqu'ici,  le  plus  haut  prix  qu'ait 
atteint  une  médaille  anlique. 
Au  second  rang  figurent  quelques  autres  pièces  capitales  et  de  la  plus 
rande  rareté,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  les  quatre  plus  re- 
marquables, à  mon  avis.  Je  me  borne  à  les  signaler  rapidement,  sachant 
que  M.  Anatole  Chabouillet  ne  tardera  pas  à  nous  en  donner  la  description 
complète. 

I"  médaillon  d'or  d'eucratide,  roi  de  la  Bactriane. 

Tûte  imberbe  et  casquée  d'Eucratide,  à  droite  ;  le  casque,  de  forme  Irès- 
simple,  est  surmonté  d'une  aigrette,  et  orné  d'une  oreille  et  d'une 
corne  de  taureau.  Derrière  et  sous  le  casque,  pendent  les  extré- 
mités du  diadème  ;  les  épaules  sont  couvertes  de  la  chlamyde,  et 
le  tout  est  circonscrit  par  un  ornement  de  grènelis  de  forme 
allongée. 

IJ.  BAIlAEni  MErAAOY  EYKPATIAOY.  Les  Dioscures  à  che- 
val, allant  à  droite,  la  tête  surmontée  d'une  étoile;  d'une  main  ils 
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tiennent  une  palme,  et  de  l'autre  une  lance  horizontale.  Dans  le 
champ,  un  monogramme  formé  des  lettres  H,  Z,  t  et  A. 
fij.  Module  :  56—  Vi  de  diamètre.  Poids,  170»'. 

Le  type  et  la  légende  de  ce  médaillon  sont  exactement  les  mêmes  que 
ceux  des  tétradrachmes  d'argent  de  ce  roi  ;  il  est  à  remarquer  aussi  que 
le  poids  de  ces  tétradrachmes,  dont,  au  reste,  on  ne  conDait  qu'un  fort 
petit  nombre  d'exemplaires,  est  de  ifl«r,62,  comme  pour  le  tétradrachme 
de  Kamniskirès  décrit  ci-après. 

D'après  Justin  (lib.  XLI,  cap.  6),  Eucratide,  dont  on  ne  connaît  pas  l'ori- 
gine, donna  de  grandes  preuves  de  courage  dans  des  guerres  qui  eurent 
pour  résultat  la  conquête  de  l'Inde;  il  fonda,  dans  la  Bactriane,  une  ville 
appelée  Eucratidée. 

Eucratide  fut  assassiné  par  son  fils,  qu'il  avait  associé  à  l'Empire,  et  sous 
le  règne  duquel  la  Bactriane  fut  conquise,  vers  141  avant  J.  C  ,  par  les 
Szu,  qui  habitaient  autour  du  lac  Aral. 

2°  tétradrachme  de  kamniskires,  roi  de  Bactriane. 

Téle  diadémée,  à  droite;  derrière,  un  monogramme  formé  des  deux  let- 
tres£  A  superposées.  (£). 

Jj[.  BAIIAE112  KAMNI2KIPOY  NIKH<t>OPOY.  Apollon  nu, 
assis  à  gauche  sur  la  cortine,  tenant  une  flèche  et  posant  la  main 
sur  un  arc.  yR.  Poids,  16«r,62. 

La  Bactriane  (de  Bakhler,  Orient)  est  une  contrée  située  au  centre  de 
l'Asie,  entre  l'Oxus  et  la  chaîne  de  l  lndokouch.  Conquis  par  Ninus,  soumis 
ensuite  par  Cyrus,  et  plus  tard  par  les  rois  de  Macédoine,  ce  pays  fut, 
après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  englobé  dans  la  vaste  monarchie  des 
Séleucides,  323  ans  avant  J.-C.  ;  Diodote,  qui  gouvernait  la  Bactriane  en 
qualité  de  lieutenant  d'Antiochus  II,  se  fit  déclarer  roi,  vers  l'an  255. 

3°  médaillons  de  derronicos,  roi  des  Bisaltes? 

AEPPI,  en  lettres  rétrogrades.  Personnage  armé  d'un  fouet,  dans  un 
char  attelé  de  deux  bœufs,  marchant  à  droite. 

1^.  Carré  creux.  M.  Poids,  38«r,53. 

Les  Bisaltes  habitaient  sur  les  bords  du  Strymon;  peu  civilisés  comme 
les  nations  scythiques,  ils  se  nourrissaient  de  sang  de  cheval  qu'ils  mêlaient 
avec  du  lait  de  brebis;  ils  furent  soumis  par  Philippe,  roi  de  Macédoine. 

Les  auteurs  anciens,  du  reste,  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  véritable 
position  de  la  Bisaltie.  Conon,  dans  des  extraits  de  Photius(cod.  CLXXXVI, 
cap.  xx),  place  cette  contrée  dans  la  Macédoine,  tandis  que  suivant  Tite- 

•  861.  24 
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Live  (lib.  XXXV,  cap.  24  et  30),  elle  faisait  partie  de  la  Thrace,  au-delà  du 
Nessus  et  le  long  du  Strymon. 

AEPPI.  Personnage  nu,  debout,  stimulant  deux  bœufs  attelés  à  une 
charrue. 

* 

Rf.  Carré  creux,  divisé  en  quatre  parties  (conservation  admirable). 
jïV.  Poids.  40«',o0. 

i°  AUREUS  D'ANTONIN. 

L.  IVL.  AVR.  SVLP.  ÀNT(ONINVS).  Son  buste  lauré,  à  droite,  avec 
le  paludamenlum. 

r>\  MINERVA  VICTRIX.  Minerve  casquée,  debout  à  gauche,  te- 
nant la  haste  cl  le  bouclier.  (Fabrique  orientale.)  Af.Poids,  3«r,(i2. 

Cet  aureus,  complètement  inédit,  tant  pour  ses  légendes  que.  pour  le 
type  de  Minena  Yirtrix,  figuré  sur  le  revers,  est  d'aulant  plus  intéressant 
qu'il  apporte  enfin  la  lumière  sur  une  question  peu  élucidée  jusqu'ici,  et 
dont  la  solution  avait  résisté  aux  recherches  de  Maiïei,  de  Biinard  de  la 
Bastie,  d'Eckhel,  de  Sestini  et  de  Lenormant.  Ce  monument  nous  aide  à 
constater  un  fait  historique  et  vient  confirmer  en  partie  les  assertions  de 
Zosimc,  où  nous  lisons  que,  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère,  il  se  mani- 
festa en  Orient  deux  prétendants  à  l'Empire,  nommés  l'un  Antonin, 
l'autre  Vratiius.  C'est  du  moins  ce  qui  me  parait  résulter  de  la  différence 
qui  existe  dans  les  diverses  légendes  des  huit  exemplaires  connus,  dont 
voici  la  liste  et  la  description. 

1.  L.  IVL.  AVR.  SVLP.  VRA.  ANTONIN VS.  Son  buste  lauré,  à  droite, 

avec  le  paludamentum. 

2.  W.  CONSERVATOR  AVG.  Pierre  conique  entourée  de  draperies, 

et  parties  sexuelles  de  la  femme;  de  chaque  côté,  un  parasol; 
percée  d'un  trou.  Poids,  58r,48. 
Don  de  l'Empereur  au  Cabinet  de  France. 

La  même  pièce,  gravée  dans  Cohen,  fij.  Brilish  Muséum. 

3.  W.  FECVNDITAS  AVG.  La  Fécondité  debout,  à  gauche,  tenant  un 

gouvernail  et  une  corne  d'abondance,  attributs  de  la  Forluna 
m/ux.  Gravée  dans  Cohen     M.  British-Museura. 


«  Ea  1827,  lorsque  Mionnet  publia  sa  Description  des  monnaies  romaines,  il  ne 
connaissait  qu'une  seule  monnaie  d'or  d'Uranius,  celle  qui  figurait  au  Cabinet  de 
France,  et  qui  avait  ce  même  type  de  la  Fécondité.  On  voit  par  là,  1°  que  sur  les 
quatre  aureus  connus,  le  n°  1,  celui  que  vient  d'acquérir  le  Cabinet  impérial,  se 
distingue  des  trois  autres,  en  ce  que  dans  la  légende  qui  entoure  la  tête,  ne  figurent 
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Ces  deux  pièces  ont  été  données  au  Musée  britannique,  la  pre- 
mière par  M.  Wigan,  et  la  seconde  par  M.  le  comte  de  Salis. 
Ce  type  de  la  Fécondité  est  le  seul  que  cite  Mionnet  dans  son  ouvrage 
imprimé  en  1827,  avec  l'observation  que  cette  médaille  est  unique.  C'est 
sans  doute  l'exemplaire  qui  a  disparu  dans  le  vol  dont  le  Cabinet  de 
France  a  été  victime. 

i.  AVTOK.  COYAn.  ANTHNINOC  C6.  Son  buste  lauré,  à  droite. 

Çf.  GMICON.  KOAflN.  Temple  hexaslyle;  dans  l'intérieur,  le 
dieu  Élagabale  sous  la  forme  d'une  pierre  conique.  A  l'exergue, 
la  date  €lO  (an  665)-  GB.  Poids,  23«r,07. 

Exemplaire  ayant  Tait  partie  de  la  collection  Dupré  et  actuelle- 
ment au  Cabinet  de  France. 

5.  ÇT.  AHMAPX.  E20VCIAC.  EMICA.  S.  C.  Aigle.  MB.  Poids,  10«%09. 

6.  Id.  id.  id.    MB.  Poids,  H  «',2. 

7.  AI...K.  COYAn.  ANTONI...  Buste  lauré,  à  droite,  avec  le  paluda- 

mentum. 

iy.  AIMAPX.  EZOYCIAC,  et  à  l'exergue,  S.  C.  Aigle  éployé,  de 
face,  la  téte  tournée  à  droite  et  tenant  une  couronne  au  bec. 
Frappé  à  Antioche.  POT.  (Revue  numismatique,  nouvelle  série, 
t.  VI,  1861). 

M  *     JTju^m  n  » 

8.  AVTOK.  COVAn.  ANTONINOC  C€.  Buste  lauré,  à  droite,  avec  le 

paludamentum. 

Ç\  GMICflN.  KOAflNI.  Pierre  coniquo  du  Soleil  ou  d'Élagabale 
dans  un  lemple  hexastylc;  au  milieu  du  fronton,  le  croissant  de 
la  Lune  ;  à  droite  et  à  gauche  de  la  pierre,  deux  objets  en  forme 
de  parasol.  A  l'exergue,  la  dale  £î<t>  (an  565).  BIL. 

Exemplaire  brisé,  appartenant  à  M.  Charvel.  {Annuaire  1866, 
p.  86). 

Les  nM  4,  5,  6,  7,  8  ont  élé  frappés  à  Émèse;  j'ai  publié  les  deux 
derniers.  J.  Sabatieb. 


pas  les  trois  lettres  VRA,  initiales  du  nom  d'Uranius.  A  mon  avis,  ou  peut  av«c 
Juste  raison,  on  doit  même  l'attribuer  à  Antonio;  i-t  c'est  sous  le  règne  d'Alexandre 
Sévère  qu'il  s'est  fait  proclamer. 

Quant  a  Uranius,  on  doit,  selon  moi,  lui  donner  les  huit  autres  médailles  :  d'abord 
parce  que  la  fabrique  en  est  à  peu  près  la  même  ;  ensuite  parce  aue  les  aureus  nous 
offrent  les  initiales  d'VR.*  ;  et  enfin  parce  que,  sur  les  cinq  médailles  de  bronze  ou  de 
potin,  deux  de  ces  exemplaires  portent  la  date  €Z<1>  (503),  soit  l'an  de  J.-C.  353,  c'est- 
à-dire  l'aooée  môme  de  l'avénemeot  de  Valérien.  Ces  monnaies  sont  doue  posté- 
rieures de  dix-huit  à  vingt  ans  &  celles  d'Antonin,  qui  vivait  sous  Alexandre  Sévère. 

J.  S. 
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Le  Musée  Blocus.  —  La  France  a  laissé  échapper  l'une  des  plus  belles 
occasions  qui  puissejamais  se  présenter  d'enrichir  ses  musées  d'antiquités, 
et  de  combler  une  partie  des  lacunes  faites  dans  son  Cabinet  de  médailles 
par  un  vol  extrêmement  regrettable.  Confident  des  douloureuses  et  patrio- 
tiques impressions  de  tous  les  numismates  français,  nous  nous  abstien- 
drons de  nous  faire  l'écho  de  regrets  à  jamais  superflus.  Félicitons  nos 
confrères  d'outre-Manche  d'avoir  su  apprécier  un  pareil  trésor,  et  sachons 
gré  surtout  aux  habiles  conservateurs  du  Musée  britannique  de  n'avoir 
pas  fondu  cette  collection  dans  leurs  suites,  déjà  si  riches,  et  de  lui  avoir 
consacré  des  vitrines  spéciales,  sur  lesquelles  est  inscrit  un  nom  bien  cher 
à  juste  litre  aux  collectionneurs  français. 

Le  catalogue  du  musée  Blacas  n'est  pas  imprimé;  nous  ne  saurions  donc 
donner  à  nos  lecteurs  une  description  complète  des  richesses  qui  compo- 
saient cette  collection.  Ajoutons  cependant  quelques  détails  à  ceux  que 
nous  avons  donnés  l'an  passé  (Annuaire  IStHi,  p.  3IiS).  La  suite  des  aureus 
romains,  qu'à  bon  droit  on  peut  appeler  la  plus  haute  et  la  plus  noble  des 
séries  numtsmattques,  possédait,  eutre  autres  raretés,  Vitellius  père  et  flls, 
Domitilla,  Julie  et  Titus,  Manlia  Scautilla,  Dide  Julien,  Didia  Clara,  Albin, 
Diaduménien,  Mœsa,  Maminée,  dix  exemplaires  variés  de  Posthume,  Lé- 
lien,  Viclorin,Tétricus,  Magnia  L'rbica,  Allectus,  Delmatius,  Flaccilla,  Eu- 
phémie.  A  côté  de  ces  médailles  de  haute  rareté  on  voyait  un  grand  nom- 
bre de  quinaires  d'or  non  moins  précieux. 

Les  pièces  capitales  de  la  strie  de  camées  et  pierres  gravies  antiques 
étaient  un  camée  d'agate  de  plusieurs  couleurs  représentant  l'apothéose 
d'Auguste,  supérieur,  dit-on,  à  celui  de  la  Sainte-Chapelle,  par  ses  di- 
mensions, la  splendeur  de  la  matière,  la  beauté  du  travail;  un  autre  camée 
d'Auguste  sous  le  triumvirat,  moulé  a  fioretti  par  Beuvenuto  Cellini. 

Dans  la  série  de  céramique  antique,  ou  remarquait  un  vase  à  peintures 
rouges  représentant  la  mort  des  Mobides  ;  une  grande  amphore  à  masca- 
rons  de  la  Basilicatc,  représentant  la  prise  de  Troie;  un  autre  vase  à  pein- 
tures rouges  représeulaul  Apollon  Lycien  au  milieu  des  Grâces. 

Nous  avons  déjà  cité  les  vases  funéraires  d'Aibano,  la  toilette  d'une  dame 
omaiue,  le  coffret  des  templiers. 

La  France  a  conservé  un  des  objets  les  plus  précieux  de  celte  admirable 
collection:  M.  le  duc  de  Blacas  voulant  laisser  à  son  pays  un  gage  de  sou 
affection,  avail  légué  par  testament  à  la  Bibliothèque  impériale  son  plus 
beau  bronze  antique,  un  Thésée  combattant,  ligure  grecque  d'un  style 
admirable  qui  rappelle  la  fameuse  statue  du  Louvre  dite  le  Gladiateur 
combattant.  Elle  a  été  gravée  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  le  comte  de 
Clarac. 

Enfin,  l'usage  très-louable  du  Musée  britannique  est  de  ne  pas  conserver 
de  ces  exemplaires  doubles  qui  immobilisent  dans  une  collection  des 
valeurs  considérables  et  des  monuments  précieux  sans  profit  pour  la 
science;  il  a  donc  rétrocédé  à  MM.  Hollin  et  Feuardent  toutes  les  pièces 
qui  auraient  fait  double  emploi  dans  ses  séries,  et  les  collections  françaises 
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ont  eu  le  bonheur  de  reconquérir  ud  grand  nombre  de  médailles  qui, 
pour  n'être  pas  absolument  uniques,  n'en  sont  pas  moins  précieuses. 

Parmi  les  pièces  rentrées  en  France,  cilons  uu  superbe  médaillon  d'Au- 
rélien,  et  des  aureus  à  fleur  de  coin  de  .Marc  Antoine,  de  Didia  Clara,  de 
Philippe  père,  de  Posthume  (type  à  quatre  têtes;  gravé  ci-dessus,  pl.  XVII, 
a"  l,p.  274),  de  Licinius  père,  Maximien  Hercule,  Maximin  Daza,  Avitus, 
Priscus  Atlalus,  Eugène,  Théodora,  Anastase  II,  Philépicus  Bardanes, 
Nicéphorc  Staurace,  etc.,  qui  sont  entrés  dans  notre  collection.    P.  A. 

Une  manifestation  numismatvpie  au  Puy.  —  La  ville  du  Puy  vient 
du  faire,  pour  acquérir  un  monument  de  son  histoire,  une  démarche 
qui  l'honore,  et  que  nous  voudrions  voir  imitée  par  beaucoup  d'autres 
villes.  Plusieurs  des  habitants  qui  suivent  avec  intérêt  le  mouvement 
archéologique,  apprirent  que  dans  une  trouvaille  récemment  faite 
en  Espagne,  et  acquise  par  MM.  Kollin  et  Feuardent,  de  Paris,  il  se 
trouvait  une  pièce  du  roi  Haoul,  frappée  au  Puy,  et  que  celte  pré- 
cieuse monnaie  pouvait  être  rapatriée  moyennant  cinq  cents  francs.  Sans 
vouloir  demander  cette  somme  à  leur  municipalité  qui,  sans  aucun 
doute,  se  serait  empressée  de  la  leur  allouer,  ils  ont  spontanément 
ouvert  une  souscription.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  la  somme  a  été 
trouvée  très-promptement;  mais  ce  qu'il  est  important  de  constater,  c'est 
la  faveur  avec  laquelle  les  habitants,  riches  et  pauvres,  ont  accueilli  cette 
heureuse  idée.  Chacun  s'empressait  avec  joie  d'apporter  son  concours  à 
l'œuvre  toute  patriotique,  chacun  félicitait  les  promoteurs  de  l'entreprise 
et  témoignait  hautement  de  son  désir  d'acquérir  ainsi  désormais  pour  le 
musée  les  épaves  de  l'histoire  locale.  Par  une  semblable  manifestation,  la 
cité  du  Puy,  qui,  aidée  par  un  legs  de  Crozatier,  l'un  de  ses  illustres  en- 
fants, vient  de  consacrer  deux  cent  mille  francs  à  la  construction  de  son 
musée,  montre  combien  est  éclairé  l'esprit  qui  l'anime.  Toutes  nos  villes 
ont  les  mêmes  tendances,  qu'elles  manifestent  plus  ou  moins;  la  locali- 
sation des  souvenirs  est  la  conséquence  heureuse  de  la  centralisation  des 
pouvoirs  :  les  vieilles  cités  gauloises,  les  circonscriptions  féodales  ont  dé- 
sormais perdu  leur  indépendance;  la  France  est  flère  de  former  un 
noble  faisceau  ;  mais  le  passé  des  villes  semble  grandir  à  mesure  que  le 
présent  s'efface  dans  une  majestueuse  unité.  Chaque  localité  fait  l'inven- 
taire de  ses  souvenirs  et  dresse  son  histoire;  elle  soulève  ses  linceuls,  évo- 
que ses  morts  avec  respect  et  réveille  tout  un  monde.  A  ce  culte  du  passé, 
elle  élève  un  sanctuaire  :  le  musée,  panthéon  et  nécropole  à  la  fois  de 
toutes  ses  gloires  et  de  toutes  ses  ruines,  asile  sacré  où  s'abritent  les  té- 
moignages de  ses  splendeurs  comme  de  ses  défaillances,  de  ses  grandeurs 
comme  de  ses  humiliations;  le  musée,  c'est  l'histoire  impartiale  inscrite 
dans  les  monuments,  c'est  la  grande  et  morale  leçon  d'outre-tombe  que 
le  passé  donne  à  l'avenir!  P.  A. 

Projet  de  cession  du  Musée  Napoléon,  par  la  Société  des  Antiqtiaires  de  Picar- 
die, à  laville  d' Amiens.— On  sait  que  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a 
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fait  construire  à  Amiens  un  véritable  palais  destiné  à  recevoir  ses  riches  col- 
lections et  tous  les  objets  d'art  d'origine  picarde  dont  elle  pourra  plus  tard 
Taire  l'acquisition.  AHéc  parla  munificence  de  l'Empereur,  par  les  souscrip- 
tions des  habitants  et  par  des  loteries  autorisées  dans  tout  l'Empire,  elle 
a  pu  élever,  sans  qu'il  en  ait  rien  coûté  A  la  caisse  municipale,  un  des 
plus  splendides  musées  non  pas  seulement  de  la  France,  mais  de  l'Eu- 
rope.  A  peine  son  œuvre  fut-elle  achevée,  qu'elle  a  dû  agiter  dans  son 
sein  la  question  de  savoir  à  qui  elle  attribuerait  la  propriété  de  ce  magni- 
fique établissement.  Elle  avait  à  choisir  entre  trois  partis  :  garder  pour 
elle  le  musée,  en  faire  la  cession  à  l'État,  ou  bien  l'offrir  à  la  ville  d'A- 
miens. Elle  recula  devant  le  premier  parti  :  après  avoir  pu  réaliser  quinze 
cent  mille  francs  pour  fonder  le  musée,  elle  craignait  de  ne  pas  trouver 
annuellement  les  cinq  à  six  raille  francs  nécessaires  à  son  entretien.  L'hy- 
pothèse d'une  cession  à  l'État  lui  sourit  encore  moins;  rien  ne  garantis- 
sait que  l'État,  dès  qu'H  serait  propriétaire  des  collections,  ne  dépouille- 
rait pas  le  musée  picard  de  ses  objets  les  plus  précieux  pour  en  faire  le 
dépôt  des  doubles  des  musées  de  Paris;  on  se  racontait  l'aventure  du 
Musée  monétaire  qui,  un  beau  matin,  vit  toutes  ses  richesses  numisma- 
tique» passer  à  la  Bibliothèque  impériale,  sans  qu'il  fût  tenu  compte  des 
intentions  de  ceux  qui  avaient  enrichi  ce  musée  de  Iputs  dons 

Hestait  la  troisième  hypothèse,  la  cession  à  la  ville  d'Amiens;  la  So- 
ciété des  Antiquaires  l'avait  adoptée  à  l'unanimité  dans  une  délibération 
du  i G  janvier  1 8.?i5  ;  elle  confirma  sa  résolution  le  U  mars  1867,  après  un 
échange  de  correspondances  avec  M.  le  maire,  et  en  faisant  quelques 
réserves  extrêmement  légitimes,  formulées  dans  le  paragraphe  suivant  : 

«  Ea  Société  déclare  être  disposée  à  s'entendre  avec  la  ville  d'Amiens 
«  sur  la  question  de  l'administration  intérieure  du  musée  et  de  ses  collec- 
«  tions,  à  l'effet  de  trouver  une  combinaison  qui,  tout  en  laissant  a  l'ad- 
«  miuistration  municipale  la  liberté  d'action  qu'elle  doit  avoir,  assure  sur 
«  ce  point  la  légitime  intervention  de  la  Société  des  Antiquaires,  et  lui 
o  permette  de  continuer  à  offrir  à  la  ville  d'Amiens  son  concours  actif 
«  et  désintéressé,  a 

Il  est  impossible  d'exprimer  d'une  manière  plus  modeste  une  plus  juste 
prétention,  et  l'on  ne  conçoit  pas  que,  daus  les  correspondances  échan- 
gées, M.  le  maire  d'Amiens  ait  déclaré  inadmissible  une  proposition  faite 
précédemment  par  la  Société,  tendant  à  ce  que  le  musée  fût  administré 
par  une  commission  de  six  membres  pris,  trois  dans  le  conseil  municipal, 
trois  dans  la  Société  des  Antiquaires,  avec  le  maire  pour  Président.  Eu  mel- 


1  Un  numismate  d'Amiens,  M.  Mallet,  avait  deux  exemplaires  d'une  monnaie  fort 
rare;  il  donna  l'un  au  Cabinet  des  médailles,  l'autre  tu  Musée  monétaire;  quel  ne 
fut  pas  son  étonnement  quand,  un  jour,  visitant  ce  dernier  établissement,  il  vit,  au 
lieu  de  la  médaille  qu'il  avait  donnée,  une  étiquette  veuve  du  précieux  objet  que  la 
Bibliothèque  impériale  s'était  annexé  et  possédait  en  double  dans  ses  cartons! 
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tant  de  côté  la  question  de  gratitude,  et  môme  de  simple  convenance,  on 
se  demande  si  les  honorables  citoyens  chargés  de  veiller  aux  intérêts 
multiples  de  la  commune,  peuvent  apporter  a  l'administration  et  au  dé- 
veloppement d'un  musée  des  aptitudes  plus  spéciales  que  les  patients 
archéologues  qui  consacrent  leur  vie  et  leur  fortune  a  créer  ou  à  enrichir 
cet  étahlissement  ;  et  quand  on  est  témoin  du  désintéressement  des  Anti- 
quaires, on  se  demande  sérieusement  s'ils  ne  commettent  pas  une  défail- 
lance en  aliénant  le  musée  au  profit  de  la  ville.  Pourquoi  faire  une  insti- 
tution communale  et  spéciale  à  la  ville  d'Amiens,  d'une  fondation 
destinée  primitivement  non-seulement  au  département  de  la  Somme, 
mais  encore  à  l'ancienne  province  de  Picardie?  Convicndra-t-il  aux  col- 
lectionneurs des  autres  villes  picardes  de  gratifier  la  ville  d'Amiens, 
plutôt  que  celles  de  Noyon  ou  de  Saint-Quentin,  des  trésors  qu'ils 
destinent  au  musée  de  leur  province?  D'un  autre  côté,  si  l'entre- 
tien du  musée  Napoléon  constitue  une  charge,  est-il  bien  juste  que  la 
seule  municipalité  d'Amiens  supporte  cette  charge,  quand  la  banlieue  et 
toute  la  province  sont  appelées  à  prendre  part  aux  bienfaits  de  l'institu- 
tion? Les  contribuables  indifférents  aux  arts  et  à  l'archéologie  accepte- 
ront-ils de  bon  gré,  à  ce  prix,  l'honneur  de  posséder  le  musée  Napoléon? 
En  vérité,  les  Antiquaires  qui  ont  su  créer  le  musée  devraient  savoir  le 
conserver  pour  eux.  Tôt  ou  tard  ils  trouveront,  dans  un  legs  ou  dans  un 
don  généreux,  les  ressources  nécessaires  pour  l'entretenir;  n'a-t-on  pas 
vu  s'accomplir  celteannéc  mémo  l'acte  de  munificence  par  lequel  madame 
la  comtesse  de  L'Escalopier  dote  son  pays  de  la  magnifique  hibliothèque 
et  des  collections  délaissées  par  son  mari,  et  dont  l'estimation  s'élève  à 
plus  de  deux  cent  mille  francs?  Qu'ils  cherchent  quelque  moyen  ingé- 
nieux de  pourvoir  provisoirement  aux  dépenses  les  plus  urgentes;  il  leur 
répugne,  nous  le  comprenons,  de  faire  payer  un  droit  d'entrée,  mais 
combien  d'autres  institutions  et  des  plus  utiles,  à  commencer  par  les 
expositions  industrielles  et  artistiques,  n'existent  qu'à  la  faveur  des  tour- 
niquets? Les  tourniquets  sont  justes;  ils  sont,  pour  les  curieux,  un  impôt 
volontaire  dont  il  est  facile  de  dégrever  les  travailleurs;  leur  installation 
d'ailleurs  ne  serait  qu'un  expédient  provisoire,  et  puis,  le  mieux  est  l'en- 
nemi du  bien,  et  le  moyen  de  pouvoir  ce  que  l'on  veut,  c'est  de  vouloir 
d'abord  ce  que  l'on  peut.  P.  A. 

Lfgs  au  Musée  d'Orléans.  —  M.  Pierre-Augustin  Delahaye,  ancien  sous- 
préfet,  décédé  à  Paris  au  mois  de  novembre  186fl,  a  laissé  par  testament 
à  la  ville  d'Orléans  toutes  ses  collections  de  monnaies  et  médailles,  sa 
bibliothèque  numismatique  et  une  somme  de  2,ï,000  francs.  Le  cabinet 
de  cet  amateur,  composé  surtout  de  monnaies  romaines  en  bronze,  avait 
une  valeur  d'environ  20,000  fr. 

M.  Duleau  a  également  légué  sa  collection  à  la  Société  archéologique  du 
Loiret.  Nous  ignorons  si  ce  legs  a  pu  être  accepté.  P.  A. 
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L'essai  de  statistique  que  nous  avons  publié  l'année  dernière,  a  trouvé 
un  accueil  sympathique  auprès  des  administrations  municipales  et  de 
MM.  les  conservateurs  des  musées;  leur  concours  empressé  nous  a  per- 
mis, cette  année,  de  réunir  des  documents  complets  sur  plus  de  cent  dix 
musées. 

L'importance  acquise  par  la  plupart  de  ces  grands  établissements,  depuis 
leur  fondation,  donne  un  intérêt  incontestable  à  leur  histoire,  aux  cir- 
constances qui  ont  favorisé  leurs  accroissements,  aux  hommes  qui  leur  ont 
consacré  leur  zèle,  leur  influence,  quelquefois  même  leur  fortune.  Des 
détails  historiques  puisés,  dans  cet  ordre  d'idées,  aux  sources  locales  les 
plus  authentiques  nous  ont  paru  trouver  une  place  toute  naturelle  dans 
noire  statistique,  et  motiver  utilement  l'extension  de  son  cadre  primitif. 
Le  nouvel  essai  que  nous  offrons  cette  année  a  l'indulgence  du  lecteur 
serait  donc  improprement  considéré  comme  une  suite  du  premier;  il 
fait  parlie  d'un  travail  conçu  sur  un  plau  différent  et  rédigé  sur  des  do- 
cuments plus  complets.  Quoique  nous  possédions  dès  aujourd'hui  la  plu» 
grande  parlie  des  matériaux  nécessaires  à  son  achèvement,  nous  ne  pour- 
rons comprendre,  dans  les  limites  qui  nous  sont  assignées,  qu'une  série 
très-reslreinte  de  musées  pris  au  hasard,  et  nous  n'observerons ,  quant  à 
présent,  aucun  mode  de  classement. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  déjà  répondu  à  nos  espérances  :  des 
musées  nouveaux  ont  été  créés,  ou  sont  en  voie  de  l'être  ;  l'un  d'eux,  ce- 
lui de  Gap,  est  du  à  l'initiative  zélée  d'un  membre  de  notre  Société.  Les 
locaux  d'installation  ont  reçu  dans  plusieurs  villes  de  notables  améliora- 
lions,  qui  ont  substitué  une  organisation  sérieuse  au  désordre  inséparable 
du  provisoire.  Les  critiques  que  nous  avons  fait  entendre  à  ce  sujet  ont 
été  partout  accueillies  comme  un  stimulant  utile  à  la  prompte  exécution 
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de  travaux  dont  l'urgence  était  reconnue.  —  Enfin  un  grand  nombre  de 
catalogues,  restés  inachevés  jusqu'à  ce  jour,  se  terminent  et  vont  ôlre  pu- 
bliés; nous  remercions  à  l'avance  messieurs, les  conservateurs  qui  ont 
bien  voulu  nous  en  promettre  le  prochain  envoi.  Un  catalogue  bien  fait 
est,  selon  nous,  l  ame  d'un  musée. 

A.  Lemaithk. 

Aube. 

TROYES. 

Trieasses  (Pline,  Awm.  Marc,  et  Itin.  d'Ant.).  —  AwyouffTOfiava  (Ptolémée). 
—  Augustobona  (ltin.  d'Ant.).  —  Civitas  Tricassium  (Not.  des  prov.). 

La  capitale  des  Trieasses  était  du  nombre  des  cités  qui ,  après  la  sou- 
mission des  Gaules,  furent  honorées  du  patronage  du  vainqueur;  on  lui 
donna  le  nom  d'Auguste,  dont  l'usage  cependant  ne  prévalut  pas,  malgré 
la  forme  flatteuse  dont  on  l'entoura.  Classée  d'abord  au  nombre  des  cités 
de  la  province  Lyonnaise,  elle  passa  plus  tard,  au  même  tilre,  dans  la 
quatrième  division  de  cette  province  sous  la  dépendance  administrative 
de  Sens. 

Les  habitants  de  Troyes  et  des  villes  voisines  passent  pour  avoir,  de  tout 
temps,  aimé  et  protégé  les  beaux-arts.  Cette  réputation,  dont  parle 
M.  J.  Gréau  dans  une  intéressante  Notice  sur  le  Musée  de  Troyes,  semble 
confirmée  par  l'inventaire  détaillé  qu'il  donne  des  richesses  archéolo- 
giques confisquées  pendant  la  révolution  sur  les  églises,  communautés  ou 
domaines  du  département  de  l'Aube  ;  les  objets  d'art  y  figurent  en  nombre 
considérable. Malheureusement,  les  mesures  de  conservation  prescrites  par 
l'Assemblée  nationale  et  par  les  conseils  départementaux  furent  négligées 
on  mal  exécutées;  il  eu  résulta  des  pertes  irréparables. 

Ce  fut  cependant  à  cette  époque  que  se  produisit,  à  Troyes,  la  preuiièrc 
idée  d'un  musée.  Le  conseil  du  département  demanda  et  obtint,  au  mois 
de  décembre  1700,  que  l'église  cathédrale  de  Troyes,  sans  cesser  d'être 
consacrée  au  culte,  fût  érigée  eu  musée  départemental.  On  y  transporta 
immédiatement  le  trésor  de  l'église  Saint-Etienne,  l'un  des  plus  riches  de 
France  ;  celui  de  l'abbaye  de  Saint-Loup,  célèbre  par  ses  pièces  d'orfè- 
vrerie; ceux  des  autres  églises  supprimées;  les  tombeaux  des  comtes  de 
Champagne  Henri  \"  et  Thibault  III,  qui  reposaient  depuis  six  siècles  à 
l'église  collégiale  de  Saint- Etienne,  précieux  monuments  d'orfèvrerie 
émaillée  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  des  débris. 

L'exécution  de  cette  première  idée  ne  parait  pas  avoir  été  poussée  plus 
loin.  Une  décision  plus  sérieuse  du  conseil  général  intervint  vers  la  fin  de 
l'année  1792.  La  création  d'un  musée  fut  résolue  et  l'abbaye  de  Notre- 
Dame-aux-.Nonnains,  qui  devint  plus  tard  la  préfecture,  fut  désignée  pour 
son  installation.  Rien  ne  paraissait  devoir  empêcher  la  réalisation  de  ce 
projet  utile,  lorsque  éclatèrent  les  fatales  journées  des  3  et  4  pluviôse 
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an  II.  Pondant  ces  deux  jours  tous  les  objets  précieux  renfermés  dans  la 
cathédrale,  statues,  mausolées,  trésors,  etc.,  Turent  brisés  à  coups  de 
haches  et  leurs  fragments  furent  transportés  à  la  maison  commune.  Le 
conseil  communal  fit  mettre  de  côté,  pour  le  futur  musée,  ceux  de  ces 
fragments  qui  présentaient  encore  quelque  intérêt  au  point  de  vue  de 
l'art,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de  bijoux  et  objets  antiques  qui  avaient 
échappé  à  la  destruction.  Ces  précieux  débris  ont  été  depuis  restitués 
à  l'église  Saint-Pierre,  et  ils  forment  aujourd'hui  le  trésor.,  encore  très-re- 
marquable, de  la  cathédrale. 

Tel  fut  le  sort  de  ces  trésors  célèbres  dans  les  annales  de  nos  églises,  l  a 
cathédrale  de  Troyes,  dit  M.  Gréau,  passait  pour  une  des  plus  riches  de 
France,  en  reliques  et  eu  reliquaires  précieux,  pierres  gravées  antiques 
en  relief  et  en  creux,  coffrets  et  vases  de  différentes  matières,  dont  la 
plupart  avaient  été  apportés  de  Constantinoplc  à  l'époque  des  croisades, 
par  un  évéque  de  Troyes,  Gantier  de  Trainel,  aumônier  général  de  l'ar- 
mée latine.  Le  trésor  de  la  collégiale  de  Saint-Etienne  n'était  pas  moins 
riche;  d'après  dom  Baumier  (Recueil  des  Eiëchès),  on  n'y  voyait  qu'or, 
pierreries,  agates,  rubis,  topazes,  etc. 

Ces  tristes  événements  eurent  pour  effet  l'ajournement  indéfini  de 
l'organisation  du  musée,  auquel  semblait  s'attacher  une  sorte  de  fatalilé. 
Ce  n'est  qu'en  1829  que  le  projet  fut  repris,  et  c'est  à  la  Société  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Troyes  (Société  académique)  que 
revient  l'honneur  de  l'avoir  conduit  à  bonne  fin.  Sur  sa  demande,  le  con- 
seil municipal  affecta  à  l'installation  du  musée  les  salles  du  rez-de- 
chaussée  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Loup,  et  vota  les  fonds  néces- 
saires à  leur  appropriation.  En  1831  l'organisation  était  complète. 

Depuis  cette  époque,  les  collections  prennent  chaque  jour  une  exten- 
sion plus  grande.  Aux  éléments  primitifs  dont  nous  avons  parlé,  sont 
venus  se  joindre  les  produits  des  acquisitions  et  des  dons  particuliers,  et 
déjà  le  local  actuel  est  insuffisant.  Lue  partie  des  collections  reste  entas- 
sée et  privée  de  classement,  faute  d'espace.  Après  la  mort  du  grand 
sculpteur  Simart,  sa  veuve  donna  au  musée  de  Troyes  les  modèles  eu 
plâtre  de  ses  œuvres  principales.  L'acceptation  de  ce  don  obligea  la  ville 
a  construire  une  nouvelle  aile  de  bâtiment  pour  le  recevoir,  et  elle  fil 
cette  construction  a  l'aide  de  fonds  que  de  généreux  citoyens  lui  avancè- 
rent gratuitement  pour  six  années. 

En  tête  de  la  liste  des  donateurs  du  musée  figure  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur, à  la  munificence  duquel  le  musée  doit  l'objet  le  plus  important  de 
ses  collections  archéologiques,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  L'acquisi- 
tion principale  est  celle  faite  par  la  ville,  en  1844,  des  médailles  de 
M.  Jourdain.  Aucun  crédit  régulier  n'étant  affecté  au  musée,  elle  a  été 
réalisée  à  l'aide  d'une  allocation  spéciale  votée  par  le  conseil  muni- 
cipal. 

La  Société  académique,  qui  était  parvenue  à  organiser  le  Musée  après 
tant  d'essais  infructueux,  a  conservé  la  direction  et  le  soin  de  ses  aména- 
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gements  :  des  conservateurs  spéciaux  qu'elle  choisit  parmi  ses  membres 
sont  attachés  à  chaque  section;  celui  de  l'archéologie  et  de  la  numisma- 
tique est  M.  l'abbé  Cofflnet.  Les  autres  sections  embrassent,  dans  des  pro- 
portions plus  ou  moins  étendues,  la  peinture,  la  sculpture  moderne,  la 
zoologie,  la  botanique,  la  minéralogie,  la  paléontologie  et  les  arts  indus- 
triels. Un  catalogue  publié  en  1864  décrit  les  objets  compris  dans  chaque 
section.  L'archéologie  et  la  numismatique  y  sont  traitées  par  M.  l'abbé 
Cofflnet;  la  partie  historique,  écrite  par  M.  J.  Créau,  forme  un  travail 
distinct,  rempli  de  curieux  documents. 

La  collection  numismatique  du  musée  n'était  a  l'origine  que  la  dispo- 
sition méthodique  de  quelques  pièces  romaines  et  autres  trouvées  dans 
le  département.  Elle  était  arrivée  cependant  ;\  former  un  ensemble  inté- 
ressant, lorsqu'un  vol  commis  dans  la  nuit  du  17  au  18  janvier  1848  la 
dépouilla  complètement.  Cette  perte  se  répara  peu  à  peu,  à  l'aide  de  dons 
particuliers,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'ont  apporté  aucune  pièce  méritant 
d'être  signalée. 

Mais  la  ville  possède  une  collection  beaucoup  plus  complète  et  beaucoup 
plus  précieuse,  connue  sous  le  nom  de  mèdaillier  Jourdain,  achetée  par 
elle,  peu  de  temps  après  le  vol  dont  nous  venons  de  parler,  de  M.  Jour- 
dain lui-môme,  antiquaire  à  Troyes.  Elle  renferme  12,000  médailles  et 
monnaies  qui  sont  ainsi  classées  : 

i°  Une  suite  de  mounaies  françaises  e!  étrangères  et  de  médailles  mo- 
dernes ; 

2°  Et  une  importante  série  de  monnaies  antiques  se  composant  princi- 
palement de  monnaies  romaines,  argent  et  bronze  des  trois  modules,  de- 
puis Pompée  jusqu'à  Romulus  Auguslule. 

Ces  pièces,  qui  sont  presque  toutes  d'une  conservation  remarquable, 
sont  renfermées  dans  un  meuble  de  boule  confié  aux  soins  de  M.  Har- 
mand,  bibliothécaire  de  la  ville. 

L'archéologie  n'a  pas  de  salle  spécialement  destinée  à  ses  collections. 
Elles  sont  disséminées  en  différents  endroits  du  musée,  et  attendent  la 
construction  d'une  aile  de  bâtiment  plus  digne  de  leur  importance.  Cet 
état  de  choses  a  empêché  jusqu'à  ce  jour  son  savant  conservateur  d'adop- 
ter a  leur  égard  une  classification  méthodique  et  définitive. 

L'histoire  locale  de  l'époque  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  y  est 
représentée  par  une  suite  intéressante  d'objets  provenant  en  grande 
partie  des  origines  que  nous  avons  expliquées  plus  haut.  On  y  remarque 
un  choix  de  carreaux  émaillés  du  xiv«  au  xvn»  siècle,  recouverts  de  bla- 
sons, de  légendes  et  d'ornements  d'une  grande  variété,  et  une  impor- 
tante collection  de  vitraux  peints,  représentant  des  blasons,  des  attributs, 
des  sujets  historiques  et  religieux,  exécutés  au  xvit»  siècle  par  un  célèbre 
artiste  de  Troyes,  Linard-Couthier.  Les  plus  beaux  de  ces  vitraux  sont 
déposés  dans  le  local  de  la  bibliothèque  ;  vingt-sept  grands  sujets  repré- 
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sentent  des  scènes  historiques  delà  vie  d'Henri  IV  et  de  celle  de  Louis  XIII, 
des  sièges,  des  batailles  et  des  allégories. 

On  remarque  dans  la  série  gallo-romaine,  entre  autres  monuments  pré- 
cieux, deux  mosaïques  découvertes  à  Troyes  en  1850 ,  des  vases  en  verre 
et  des  amphores,  et  une  très-belle  statue  d'Apollon,  en  bronze,  haute  de 
t  mètre  8  centimètres,  trouvée  en  1813  sur  le  territoire  de  Vaupoisson. 
L'absence  complète  d'inscriptions  lapidaires  antiques  s'explique  par  la 
mauvaise  qualité  des  pierres  que  produisent  les  carrières  de  la  localité. 

Des  armes,  ornements  et  ustensiles  celtiques  et  gallo-romains  trouvés 
dans  le  département  de  l'Aube  sont  exposés  dans  de  grandes  vitrines. 

Mais  l'objet  capital  du  musée  nous  semble  être  un  écrin  renfermant 
des  armes  en  or  massif,  accompagnées  de  bijoux  et  ornements,  trouvés  en 
1842  sur  un  squelette  auprès  du  chemin  de  Pouan  au  Martroy.  On  suppose 
que  ces  armes  étaient  celles  de  Théodoric,  roi  des  Visigoths,  qui  périt  à  la 
bataille  dite  des  Champs  catalauniques,  livrée  contre  Attila  en  451.  Cet 
écrin  a  été  donné  en  1860  par  Sa  Majesté  l'Empereur,  qui  l'avait  d'abord 
acheté  pour  son  cabinet  particulier. 

La  bibliothèque  de  Troyes,  située  au-dessus  du  musée,  renferme  d'im- 
menses richesses  ;  on  y  compte  plus  de  100,000  volumes  et  4000  manus- 
crits. Nous  renvoyons,  pour  connaître  ces  richesses,  aux  Notices  que 
M.  Harmand,  leur  conservateur,  a  publiées  dans  les  Annuaires  de  l'Aube. 

Aude. 

NARBONNE. 

Narbo.  —  Narbo  Martius.  —  Nap&jv  (Strabou  et  Ptolémée).  —  Colonia 
Atacinorum. —  Colonia  Julia  Claudia  Patenta  decumanorum. 

Notre  savant  confrère  M.  de  Saulcy,  dont  l'attrayante  érudition  com- 
munique tant  de  charme  à  nos  réunions,  possède  une  admirable  col- 
lection de  monnaies  gauloises,  source  de  précieux  documents  pour  notre 
histoire  nationale.  Plusieurs  pièces  à  type  grec,  faisant  partie  de  cette 
belle  collection,  nous  apprennent  qu'à  une  époque  très-ancienne,  anté- 
lieure  à  l'époque  romaine  des  Atacini,  Narbonne  (Nap&ov)  était  la  capitale 
d'un  petit  État  dont  le  souverain  prenait  le  titre  de  BowOev;. 

Érigée  en  colonie  romaine  par  décret  du  sénat,  sur  la  proposition  de  l'o- 
rateur Licinius  Crassus,  118  ans  avant  notre  ère,  la  vieille  cité  gallo- 
grecque  fut  peuplée  d'abord  de  citoyens  romains,  puis,  par  Jules  César,  de 
vétérans  de  la  légion  Martia,  d'où  lui  est  venu  le  surnom  de  .Varfïus.  Llle 
reçut  le  titre  de  capitale  de  toute  la  Provineia  qui  de\int  Narbonensis  à  la 
suite  de  la  réorganisation  administrative  d'Auguste,  et  seulement  de  la 
Narbonnaise  première  sous  Constantin,  qui  plaça  la  partie  méridionale  de 
la  Viennoise  sous  la  juridiction  d'Aix. 

Aussitôt  que  la  colonie  romaine  fut  installée,  Narbonne  vit  s'élever 
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dans  son  enceinte  un  capitole,  une  curie,  des  temples  magnifiques,  des 
Thermes,  et  plus  tard,  une  monnaie,  un  amphithéâtre  et  un  cirque.  Sa 
population  atteignit  rapidement  le  chifTre  de  500,000  habitants.  Brûlée 
l'an  145  de  notre  ère,  elle  Tut  restaurée  par  Anlouin ,  qui  rétablit  à  ses 
frais  les  thermes,  les  portiques  cl  les  basiliques. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  aucune  trace  des  fortiticalions  construites  sous  le 
règne  des  Anlonins;  les  derniers  vestiges  des  murailles  romaines  ont  été 
démolis  par  Simon  de  Monlfort,  en  1215.  Trente  ans  après,  la  reconstruc- 
tion de  nouveaux  remparts  Tut  autorisée  ;  l'archevêque  Jean  de  Harcourt 
employa  en  1451,  à  l'achèvement  de  ces  travaux,  une  partie  des  maté- 
riaux provenant  du  capitole  romain  qu'il  'lit  démolir.  Ces  constructions 
du  moyen  Age  ont  disparu  à  leur  tour;  les  murailles  actuelles  datent  des 
x\r\  xvn«,  et  XVIIIe  siècles;  elles  furent  commencées  sous  le  règne  de 
Louis  XII,  mais  ce  fut  François  \tT  qui  acheva  la  destruction  des  monu- 
ments romains.  On  consena  les  inscriptions  et  les  bas-reliefs  qui  ornaient 
les  édifices,  et  ces  restes  précieux  furent  encastrés  dans  la  partie  supé- 
rieure des  murailles,  où  ils  sont  encore  aujourd'hui  exposés  aux  injures 
du  temps,  qui  ne  tardera  pas  à  compléter  leur  destruction. 

De  sa  grandeur  passée,  Narbonne  ne  possède  plus  que  son  nom,  et  les 
débris  échappés  aux  ravages  du  temps  et  des  hommes.  Fière  de  cet  hé- 
ritage, et  jalouse  d'en  soutenir  dignement  l'éclat,  elle  répondait  en  1831, 
par  l'organe  de  son  premier  magistral,  à  une  demande  de  la  municipalité 
do  Toulouse,  «  que,  loin  de  consentira  la  cession  d'un  seul  de  ses  débris, 
t  elle  se  disposait  a  en  former  un  musée.  »  —  L'honneur  d'avoir  accompli 
ce  louable  projet  appartient  à  M.  Tcssier,  préfet  de  l'Aude.  Fondé  par  lui 
eu  1848,  ce  musée  a  acquis  rapidement  une  importance  sérieuse,  et  il 
pourra  rivaliser  bientôt  avec  les  plus  riches  de  la  province. 

Lors  de  la  distribution  des  doubles  du  musée  Campana,  il  a  été  classé 
dans  la  première  catégorie,  et  ses  collections  épigraphiques  ont  été  signa- 
lées en  première  ligne  dans  le  rapport  adressé  en  1863,  par  M.  le  mar- 
quis de  la  Grange,  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique. 

Nous  ne  serons  que  l'interprète  du  sentiment  public  en  citant  ici, 
parmi  les  principaux  bienfaiteurs,  les  noms  de  MM.  Barathier,  Maurice 
Peyrc  et  Coussières  ainé.  11  n'a  fallu  rien  moins  qu'une  galerie  et  un  sa- 
lon particulier  pour  exposer  les  tableaux,  gravures,  meubles,  armes,  ta- 
pisseries, bijoux,  ivoires,  bronzes  cl  objets  d'art  de  tout  genre,  recueillis 
par  M.  Barathier  pendant  plus  d'un  demi-siècle,  et  dont  il  a  fait  géné- 
reusement l'abandon  à  sa  ville  natale.  M.  Maurice  Peyre  a  légué  une  belle 
collection  de  tableaux  de  diverses  écoles,  exposés  dans  une  salle  qui  porte 
son  nom.  Knfin  M.  Coussières  aîné  a  fait  un  legs  qui  a  permis  d'acqué- 
rir des  tableaux  et  objets  d'art  d'une  grande  valeur. 

Le  musée  est  installé  dans  l'ancien  palais  des  archevêques,  aujour- 
d'hui hôtel  de  ville.  Malheureusement,  la  situation  et  les  dispositions  des 
salles  n'ont  pas  permis  d'y  transporter  tous  les  bas-reliefs  et  inscriptions 
antiques,  qui  occuperaient  un  trop  grand  espace  et  seraient  d'un  trop 
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grand  poids.  Ce»  monuments  sont  déposés  dans  le  Jardin  de  l'arche- 
vêché, où  ils  se  dégradent  chaque  jour  avec  une  déplorable  rapidité. 

Une  commission  de  vingt-cinq  membres  administre  le  musée;  le 
conservateur,  M.  Tournai,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique,  a  publié  en  1864  un  catalogue  contenant  une  savante  appré- 
ciation historique  et  artisque  de  1328  numéros,  non  compris  le  médaillier, 
et  la  collection  d'histoire  naturelle. 

Le  médaillier  renferme  une  collection  de  2630  monnaies  et  médailles, 
qui  sont  toutes  exposées  dans  l'ordre  suivant  : 


Or.     Argent.  Brooie. 


» 

2 

22 

n 

34 

11 

5 

28 

410 

» 

27 

87 

267 

n 

» 

17 

a 

188 

170 

45 

291 

392 

430 

4 

130 

1204 

1356 

Les  collections  archéologiques  comprennent  des  antiquités  de  toutes  les 
époques,  parmi  lesquelles  l'épigraphie  occupe  le  rang  principal. 

Si  le  Musée  parvenait  à  réunir  un  jour  à  ses  collections  les  inscriptions 
et  bas-reliefs  qui  sont  encastrés  par  centaines  dans  la  partie  supérieure 
des  murailles  de  la  ville,  et  dans  plusieurs  maisons  particulières,  il  pos- 
séderait certainement  la  plus  riche  collection  de  ce  genre,  se  rapportant 
à  l'époque  romaine.  Dans  les  séries  de  cette  même  époque,  nous  signale- 
rons plusieurs  bas-reliefs  et  fragments  d'architecture  d'un  excellent 
style,  provenant  de  la  destruction  des  édiUces  romains.  Les  bustes,  statues, 
figurines  et  ustensiles,  méritent  aussi  de  fixer  l'attention.  Enfin,  le  moyen 
âge  et  la  renaissance  sont  représentés  par  une  suite  intéressante  d'objets, 
parmi  lesquels  figurent  vingt-huit  sceaux,  les  armes  de  plusieurs  familles 
de  Narbonne  et  du  Languedoc,  quelques  émaux,  et  une  centaine  d'objets 
de  céramique  des  xvu'  et  xvm*  siècles. 

L'inscription  la  plus  précieuse  de  la  collection  épigraphique,  est  sans 
contredit  celle  gravée  sur  un  autel  en  marbre,  élevé  par  les  Narbonnais 
à  l'empereur  Auguste,  l'an  II  de  notre  ère.  Elle  renferme  près  de  trois 
cents  mots,  dans  lesquels  il  n'existe  aucune  ligature,  aucune  lettre  super- 
posée, et  presque  pas  d'abréviations. 
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Une  autre  inscription,  non  moins  importante,  est  celle  gravée  sur  le 
piédestal  de  la  statue  élevée  à  Sextus  Fadius  par  la  corporation  des  Fa- 
bres  de  Narbonne.  Elle  relate  une  curieuse  disposition  testamentaire  par 
laquelle  Sextus  Fadius  donne  à  la  corporation  des  Fabres  16,000  sesterces, 
dont  les  intérêts,  calculés  à  8  pour  100,  devaient  être  distribués  à  tous 
les  convives  invités  à  un  banquet  donné  le  jour  anniversaire  de  sa  nais- 
sance. 

Après  ces  deux  inscriptions,  nous  citerons,  au  point  de  vue  de  l'intérêt 
historique,  celle  qui  constate  le  grand  incendie  qui  détruisit  la  ville,  sous 
le  règne  d'Anlonin  le  Pieux,  et  la  reconstruction  par  ce  prince,  à  ses  dé- 
pens, des  thermes,  des  portiques  et  des  basiliques. 

Enfin,  une  grande  inscription  funéraire  visigothe  du  vu*  siècle,  gravée 
sur  marbre,  présente  un  curieux  monument  de  paléographie  ;  c'est  l'épi- 
taphe  des  trois  fils  de  Parator,  morts  la  deuxième  année  du  règne  d'Egica, 
et  inhumés  ensemble.  Cette  inscription  témoigne  des  persécutions  exer- 
cées par  les  rois  visigoths  contre  les  Israélites,  sous  différents  règnes,  no- 
tamment sous  celui  d'Egica.  Quelques  caractères  hébraïques,  gravés  fur- 
tivement à  la  suite  de  l'avant-dernière  ligne,  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard. 

Le  musée  de  Narbonne  renferme  en  outre  une  collection  d'histoire  na- 
turelle, et  une  galerie  de  tableaux. 

Bouches-du-Rhône. 

MARSEILLE. 
Massilia.  —  Moff<x<Oua.  —  Marsilia  (basse  latinité). 

Fondée  par  une  colonie  de  Phocéens,  600  ans  avant  Jésus-Christ,  sur  le 
territoire  des  Ségobriges,  tribu  gauloise  restée  indépendante  au  milieu 
de  la  population  ligurienne,  Marseille  refléta  sur  la  Gaule  l'influence  de 
la  civilisation  grecque  longtemps  avant  l'arrivée  des  Romains. 

Après  une  première  période  d'épreuves  difficiles,  elle  ne  tarda  pas  à 
passer  du  rang  de  colonie  à  celui  de  métropole  :  l'antique  Phocée,  en 
succombant,  lui  apporta  un  accroissement  considérable  de  population,  de 
richesses  et  de  force  maritime;  Rhodes,  en  pleine  décadence,  lui  aban- 
donna ses  colonies;  enfin,  un  événement  plus  décisif  que  tous  les  autres, 
la  chute  de  Cartilage,  vint  couronner  sa  fortune  et  commencer  l'ère  véri- 
table de  sa  grandeur.  Alliée  fidèle  des  Romains,  elle  dut  à  ce  titre  d'é- 
chapper aux  premiers  coups  de  ces  redoutables  conquérants.  Ce  ne  fut 
qu'en  l'année  49  que  J.  César,  à  la  suite  dos  guerres  civiles  dans  lesquelles 
Marseille  avait  pris  le  parti  de  Pompée,  s'empara  de  celte  ville;  mais  il  lui 
laissa  ses  lois  et  ses  libertés,  qu'elle  conserva  môme  après  l'organisation 
administrative  des  Gaules,  avec  le  titre  de  cité  de  la  province  Viennoise. 

Tout  le  monde  sait  que  Marseille,  après  avoir  vu  son  sceptre  maritime 
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plus  d'une  fois  contesté  par  de  puissantes  rivales,  est  encore  de  nos  jours 
une  cité  florissante  qui  n'a  rien  à  envier  à  l'antique  Massalie.  Elle  possède 
plusieurs  grandes  collections  dignes  de  son  importance,  et  ainsi  classées  : 

Musée  de  peinture  et  de  sculpture,  installé  sur  le  boulevard  du  Musée. 

Musée  d'hisloire  naturelle,  au  palais  de  Longchamp. 

Musée  d'ethnographie,  au  château  Borely  et  au  palais  de  Longchamp. 

Industrie  locale  et  belles  collections  de  la  Faculté  des  sciences. 

Musée  archéologique,  Cabinet  de  médailles  et  Bibliothèque. 

L'installation  de  ces  collections,  quoiqu'elle  ait  été  plus  d'une  fois 
agrandie,  est  encore  insuffisante.  Mais  on  achève  en  ce  moment  la  cons- 
truction du  palais  des  Arts,  dont  les  spacieuses  galeries  ne  larderont  pas 
à  recevoir  les  richesses  entassées  dans  les  musées. 

Les  collections  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici  étant  régies  par  des 
administrations  distinctes,  nous  exposerons  séparément  ce  qui  concerne 
chacune  d'elles,  en  commençant  par  le  Cabinet  des  Médailles. 

CABINET  DES  MÉDAILLES. 

L'origine  de  ce  Cabinet  remonte  à  l'année  1822,  époque  a  laquelle  la 
ville  de  Marseille  acquit,  moyennant  18,000  francs,  la  collection  numis- 
matique de  M.  le  président  Fauris  de  Saint-Vincent.  Cette  collection, 
d'abord  réléguée  dans  une  armoire  de  la  Bibliothèque,  resta  inaccessible 
au  public  jusqu'au  jour  où  M.  Feautrier.  alors  conservateur-adjoint,  en 
entreprit  le  catalogue  et  le  classement.  Après  la  réalisation  de  cet  utile 
travail,  le  Cabinet  des  Médailles  fut  ouvert  au  public,  et  une  petite  alloca- 
tion fut  même  consacrée  à  son  entretien  ;  mais  ce  premier  progrès  ne  fut 
pas  de  longue  durée  :  lorsque  M.  Feautrier  quitta  la  Bibliothèque,  l'allo. 
cation  et  les  médailles  retombèrent  dans  un  oubli  complet.  Ce  ne  fut 
qu'en  1857,  sous  l'administration  de  M.  Humoral,  maire  de  Marseille, 
qu'un  numismate  aussi  zélé  qu'érudit ,  M.  le  commandant  Carpentin, 
parvint  à  fonder  une  organisation  sérieuse  et  définitive.  C'est  à  M.  Car- 
pentin que  revient  l'honneur  d'avoir  créé  la  belle  série  des  monnaies  de 
Provence  que  le  Cabinet  est  fier  de  posséder,  et  qui  comprend  toutes  les 
pièces  frappées  en  Provence  depuis  la  fondation  de  Marseille  jusqu'à  nos 
jours. 

Depuis  cette  époque,  le  Cabinet  des  Médailles  occupe  un  local  plus 
convenable  à  la  suite  de  la  grande  salle  de  lecture  de  la  Bibliothèque,  et 
il  est  ouvert  tous  les  jours  au  public.  Une  allocation  annuelle  de  4,500  fr. 
est  inscrite  au  budget  de  la  ville  pour  l'entretien  et  l'accroissement  de 
ses  collections.  Plusieurs  dons  .particuliers,  notamment  ceux  faits  par 
MM.  Martin,  le  duc  de  Sabran,  Carpentin  et  Clot-Bey,  ont  concouru  à  les 
enrichir. 

M.  J.-B.  Régnier,  conservateur  de  la  Bibliothèque,  est  aussi  celui  du 
Cabinet  des  Médailles;  mais  c'est  M. Laugier,  conservateur-adjoint,  qui  est 
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hargé  spécialement,  depuis  Tannée  1860,  de  tout  ce  qui  concerne  ce 
cabinet,  dont  l'excellente  tenue  lui  fait  le  plus  grand  honneur. 

Les  médailles,  exposées,  sous  des  vitrines  et  décrites  dans  un  catalogue 
manuscrit,  sont  au  nombre  de  8,400.  Elles  sont  classées  par  séries  qui 
présentent  les  divisions  suivantes  : 

Grecques  Autonomes   1,180    I  ,  fi80 

—  Impériales   o00    I  ' 

Ilomaines  Consulaires   400 

—  Haut  Empiré   1,000 

—  Bas-Empire   600 

—  Coloniales   ISO 

Françaises  Carlovingiennes   100 

—  Capétiennes   700    \  900 

—  Modernes   100 

Provençales   2,200 

Gauloises   20 

Etrangères   800 

Médailles  historiques   Co0 

Total   8,400 

Dans  ce  nombre  300  sont  en  or,  1,000  en  argent,  500  en  potin,  550  en 
billon,  6,000  en  bronze  et  :>0  en  plomb. 

La  série  la  plus  importante,  celle  des  monnaies  et  médailles  de  la  Pro- 
vence, se  subdivise  en  douze  autres  séries,  qui  sont  : 

!•  Les  monnaies  massaliotes  appartenant  toutes  à  la  période  grecque; 
2°  Les  colonies  nrissaliolcs  ; 

3°  Les  monnaies  des  empereurs  romains,  frappées  à  Arles  ; 

4°  Les  m  onnaies  mérovingiennes  frappées  à  Marseille  et  a  Arles  ; 

5°  Les  palrices  de  Marseille; 

6°  Les  monnaies  carlovingiennes  frappées  à  Marseille,  a  Aix  et  à  Arles  ; 
7°  Les  monnaies  des  rois  et  des  comtes  de  Provence  ; 
8°  Les  monnaies  seigneuriales  ; 
9°  Les  papes  et  légats  d'Avignon  ; 

10»  Les  monnaies  des  rois  de  France,  depuis  la  réunion  de  la  Provence; 
11°  Les  médailles  et  jetons  de  Provence  ; 
12°  Les  méreaux. 

La  première  division  comprend  tous  les  types  connus  des  monnaies 
frappées  a  Marseille,  tant  en  argent  qu'en  bronze,  depuis  les  oboles  mas- 
saliotes de  la  première  époque. 

Nous  citerons  quelques-unes  des  nombreuses  raretés  des  autres  divi- 
sions : 

Dans  la  deuxième  division,  les  monnaies  aux  types  suivants  :  Agatha- 
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Antipolis,  Segovii,  GràeUium,  Nemausus,  Samnayenset ,  Liboci,  Ricoma- 
genses. 

Dans  la  troisième  division,  lus  sous  d'or  frappés  à  Arles  par  les  empe- 
reurs du  Bas-Empire,  les  monnaies  delà  colonie  romaine  de  Cabellio. 

Dans  la  quatrième  division,  les  sous  et  tiers  de  sous  de  Clotaire  II,  Goo- 
dovuld,  Justin,  Focas,  Dagobert  [•',  Sigebert  11,  Clotaire  III,  Childebert  II, 
Dagobert  II!  et  un  monétaire  de  Gap,  inconnu  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  cinquième  division,  les  Saïgas  d'argent  de  Nemfidius,  Anténor, 
Métramneet  Ansédius,  dont  on  doit  la  précieuse  attribution  à  M.  Carpentin. 

Dans  la  sixième  division,  les  deniers  et  oboles  frappés  à  Marseille,  à  Aix 
et  à  Arles  par  Charlemagnc,  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve, 
Curlornan,  Charles  le  Gros  cl  Charles  de  Provence. 

Dans  les  septième  et  huitième  divisions,  les  monnaies  des  rois  de  Pro- 
vence, Boson  et  Louis  l'Aveugle;  les  monnaies  d'or  de  Charles  I",  le 
denier  carlin  et  le  denier  de  Robert,  comte  de  Provence,  le  gros  proven- 
çal au  type  tournois  de  Louis  et  Jeanne,  l'écu  d'or  et  le  carlin  d'argent  de 
Louis  II,  les  inagdalins  d'or  de  René  et  de  Charles  III  ;  dans  les  arche- 
vêques d'Arles:  le  denier  de  billon  de  Gaillard  de  Saumale,  celui  d'argent 
d'Etienne  de  la  Garde  et  l'écu  d'or  de  Jean  Ferrier,  le  gros  d'argent  de 
Raymond  V,  archevêque  d'Embrun. 

Dans  la  neuvième  division,  les  monnaies  d'or,  d'argent,  de  cuivre  et  de 
billon  aux  titres  de  trente  et  un  papes. 

Les  autres  séries  principales,  étrangères  à  la  Provence,  quoique  n'of- 
frant plus  le  même  degré  d'intérêt  au  point  de  vue  local,  comprennent 
encore  quelques  bonnes  pièces;  telles  sont  entre  autres,  dans  la  série  fran- 
çaise :  le  denier  de  Robert,  l'écu  d'or  de  saint  Louis,  celui  de  Louis  XII 
avec  la  légende  :  PERDAM  BABYLONIS  NOMEN  ;  les  écus  d'or  et 
d'argent  de  Louis  XII,  frappés  à  Milan,  et  plusieurs  pieds-forts  en  argent, 
de  Charles  IX,  Louis  IV  et  Louis  XIU. 

Le  nombre  total  des  médailles  que  possède  le  Cabinet  serait  beaucoup 
plus  considérable  si  l'on  n'avait  pas  mis  au  rebut  toutes  les  pièces  d'une 
mauvaise  conservation.  Ce  système  est  excellent  quand  il  s'agit,  comme 
en  cette  circonstance  sans  doute,  de  provenances  inconnues;  mais  nous 
en  blâmerions  l'emploi  à  l'égard  des  médailles  d'une  provenance  connue, 
el  surtout  locale.  Quelle  que  soit  l'importance  ou  la  valeur  d'une  trou- 
vaille, un  musée  fera  toujours  bien,  à  notre  avis,  de  conserver  les  pièces 
qui  la  composent,  ne  fût-ce  que  dans  un  sac  étiqueté. 

Le  Cabinet  possède  encore  une  collection  d'assignats  de  plusieurs  villes 
de  Provence. 

MUSÉE  DES  ANTIQUES. 

Malgré  de  récentes  améliorations,  l'installation  du  Mnsée  des  antiques 
est  insuffisante.  La  plus  grande  partie  de  ses  richesses  a été  placée  au 
château  Borely,  propriété  appartenant  à  la  ville,  et  offrant  au  visiteur 
l'attrait  d'un  parc  et  de  charmantes  promenades.  Le  surplus  a  été  déposé, 
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à  titre  provisoire  et  sans  classement  méthodique,  dans  les  salles  du  Musée 
de  peinture.  Cet  état  de  choses  nuit  au  développement  des  collections  et 
paralyse  le  zéle  de  leur  honorable  conservateur,  M.  Penon,  qui  ne  dispose 
pour  son  musée  que  d'une  faible  allocation  provisoire.  L'achèvement  du 
Palais  des  Arts  doit  ouvrir  bientôt  une  ère  de  réparation,  et  le  Musée  des 
antiques,  largement  installé,  recevra  sa  bonne  part  dans  le  budget  que 
la  ville  de  Marseille  consacre  généreusement  à  ses  collections. 

La  série  la  plus  importante  des  antiquités  du  musée  est  la  série  égyp- 
tienne, acquise  par  la  ville,  il  y  a  quelques  années,  du  docteur  Clol-Bey> 
ancien  médecin  en  chef  des  armées  du  vice-roi  d'Egypte.  Le  docteur 
Clot-Bey,  pendant  un  séjour  de  plus  de  trente  ans  dans  ce  pays,  avait 
formé  un  riche  cabinet  qu'il  partagea  à  son  retour  en  France,  entre  Paris 
et  Marseille.  Cette  belle  série  occupe  a  elle  seule  presque  toute  la  partie 
affectée  a  l'archéologie  dans  le  château  de  Borcly.  Tous  les  objets  qui  la 
composent  sont  d'une  conservation  remarquable  et  ofTrent  le  plus  grand 
intérêt.  On  y  voit  beaucoup  de  morceaux  portant  des  cartouches,  mais  le 
plus  important  est  une  pierre  chronologique  (table  de  libations),  présen- 
tant trente-quatre  cartouches  que  M.  de  Saulcy  a  récemment  publiés. 
Nous  signalerons  encore  deux  sarcophages  en  basalte  de  la  plus  grande 
beauté  et  une  suite  de  dhinilés  en  bronze,  dieux  panthées,  etc. 

Parmi  les  objets  déposés  sans  classement  méthodique  dans  les  salles  du 
Musée  de  peinture,  on  remarque  la  célèbre  inscription  phénicienne  dé- 
couverte il  y  a  quelques  années  dans  des  fouilles  locales,  une  série  de 
magnifiques  sarcophages  des  époques  gallo-romaine  et  chrétienne  trou- 
vés dans  la  localité.  Ces  derniers  proviennent  des  cryptes  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Victor,  l'une  des  curiosités  archéologiques  les  plus  inté- 
ressantes du  département. 

On  trouve  encore  dans  le  même  local,  une  collection  d'autels  votifs, 
cippes,  inscriptions,  etc.;  quelques  verres  et  bronzes  antiques  de  petite 
dimension  ;  mais  ces  dernières  séries  n'ont  qu'une  importance  assez  mé- 
diocre, et  ne  peuvent  être  considérés  que  comme  éléments  de  collections 
a  compléter,  quand  on  disposera  d'une  installation  convenable. 

BIBLIOTHÈQUE. 

La  bibliothèque  de  Marseille  renferme  60,000  volumes  imprimés,  com- 
prenant peu  de  livres  rares,  mais  beaucoup  de  grands  et  beaux  ouvrages. 
Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  1300.  Plusieurs,  appartenant  aux  xir» 
et  xm*  siècles,  sont  assez  remarquables;  quelques  autres,  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  Provence,  sont  uniques  et  appartiennent  au  xvm«  siècle. 

AIX. 

Aquto  Sextioe,  —  Aquensis  civilas, 
Après  la  conquête  du  territoire  Salyen  (an  124  avant  Jésus-Christ),  le 
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proconsul  romain  C.  Sextius  Calvinus  installa  son  camp  sur  une  colline 
agréablement  située  à  quelques  lieues  de  Marseille.  Charmé  par  la  beauté 
du  site  et  par  la  décourerte  de  sources  thermales,  si  recherchées  des 
Romains,  il  résolut  d'y  fonder  une  ville.  On  construisit  des  aqueducs,  des 
bains  et  des  maisons,  et  l'intérieur  du  camp  fut  bientôt  transformé  en 
une  petite  ville,  qui  prit  le  nom  de  ses  eaux  et  de  son  fondateur. 

Telle  fut,  on  le  sait,  l'origine  purement  romaine  de  la  ville  d'Aix. 
Classée  d'abord  parmi  les  cités  de  la  Provincia,  sous  la  juridiclion  de  Nar- 
bonne,  elle  passa  au  rang  de  métropole  de  la  Seconde  Narbonnaise,  lors 
de  la  division  administrative  opérée  par  Constantin. 

Aix  possède  d'importantes  collections  d'archéologie,  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'histoire  naturelle.  Nous  allons  rappeler  sommairement  les 
dates  principales  auxquelles  se  rattache  l'origine  de  ces  collections. 

En  1771,  fondation  d'une  Académie  de  peinture,  par  le  duc  de  Villars, 
gouverneur  de  la  Provence; 

En  1774,  annexion  u<ette  académie  d'une  École  de  sculpture,  par  les 
états  de  Provence; 

En  l'an  III,  création  d'une  École  centrale,  à  laquelle  étaient  annexés  une 
chaire  d'enseignement  de  dessin  et  un  cabinet  de  tableaux  ; 

En  1802,  création  d'une  École  spéciale  de  dessin; 

En  1813,  création  d'un  Musée  provisoire  de  tableaux  et  de  sculpture. 

En  1838,  création  définitive  et  installation,  dans  l'ancien  prieuré  de 
Saint-Jean,  d'un  Musée  réunissant  toutes  les  collections,  annexé  à  l'École 
de  dessin. 

Ce  musée  a  été  organisé  par  les  soins  de  feu  M.  C.lériau,  qui  fut  son 
premier  conservateur.  Il  est  administré  aujourd'hui  par  M.  J.  Gibert, 
directeur  de  l'école  spéciale  de  dessin,  qui  en  est  depuis  vingt-cinq  ans  le 
conservateur  principal,  et  par  un  conservateur-adjoint,  M.  Honoré  Gibert, 
membre  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 

La  ville  ne  consacre  aucune  allocation  régulière  à  l'accroissement  de 
ses  collections,  mais  elle  vole  des  crédits  spéciaux  toutes  les  fois  que  les 
circonstances  l'exigent.  Elle  a  acheté  notamment,  en  1821,  le  cabinet 
d'antiquités  de  M.  le  président  Fauris  de  Saint-Vincent;  en  1840,  plu- 
sieurs monuments  antiques,  provenant  de  la  collection  Sallier;  en  1849, 
plus  de  1000  dessins,  exécutés  par  le  paysagiste  Constantin  ;  de  1841  à 
1844,  elle  a  fait  exécuter,  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  aux  alentours, 
des  fouilles  trés-productives. 

Des  legs  importants  ont  été  recueillis  par  le  Musée:  en  1849,  M.  de 
Granat,  membre  de  l'Institut,  a  légué  une  grande  quantité  de  tableaux  et 
de  dessins,  exécutés  par  lui;  en  18G1,  M.  Fregier  a  légué  un  cabinet  de 
gravures  rares;  de  1860  à  1802,  M.  le  conseiller  de  Bourguignon-Fubrc- 
goules  a  donné  600  tableaux  de  maîtres  anciens,  300  morceaux  de  sculp- 
.  turc  et  d'archéologie.  De  nombreux  dons  des  particuliers  et  du  Gouverne-  . 
ment  ont  aussi  contribué  à  enrichir  les  collections. 

En  catalogue  raisonné  a  été  rédigé  en  deux  parties  :  la  première  partie, 
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conlenant  la  description  de  890  numéros,  a  été  publiée  ;  la  seconde, 
d'égale  importance,  est  en  voie  de  publication. 

Le  Musée  archéologique  d'Aix  est  surtout  riche  en  antiquités  romaines, 
égyptiennes  et  grecques.  Le  moyen  âge  et  la  renaissance  y  forment  une 
série  plus  secondaire. 

Nous  citerons  parmi  les  objets  les  plus  remarquables  : 

Danslasection  épigraphique  :  des  monuments  funéraireségyptiens,parmi 
lesquels  un  bas- relief  très-important  de  la  grande  nécropole  de  Memphis; 
le  préambule  d'un  édit  de  Diocléticn;  un  vœu  à  Esculapc  ;  les  inscriptions 
grecques  du  Jeune  Navigateur;  l'inscription  pour  la  santé  d'Alexandre  Sé- 
vère, celles  de  Felicissimus,  de  Dextrianus,d'Allius  Vcrinus.de  Cœlius  Flo- 
rus,  des  trois  patrons  de  la  colonie  d'Aix,  de  Germinius  Censor,  etc. 

En  sculpture  :  des  bas-reliefs  de  la  belle  époque  grecque,  des  rnonu- 
ments  d'origine  gauloise,  le  célèbre  bas-relief  de  l'accouchement  deLéda, 
une  statue  de  Priape,  le  bas-relief  grec  de  l'enseigne  du  Vétérinaire,  de 
nombreux  bustes  et  figurines,  des  sarcophages  chrétiens. 

La  section  de  céramique  comprend  une  très-grande  variété  de  produc- 
tions de  divers  genres,  des  verroteries,  et  une  belle  suite  de  lampes. 

Enfin,  sur  l'ensemble  des  collections,  nous  signalerons  de  jolies  mo- 
saïques, de  nombreux  vases  de  différentes  matières,  et  une  réunion  con- 
sidérable d'objets  en  bronze,  parmi  lesquels  une  grande  lampe  à  sept 
becs,  supportée  par  un  candélabre  d'un  travail  élégant,  se  recommande  à 
toute  l'attention  des  antiquaires. 

La  section  de  numismatique  comprend  seulement  une  collection  de 
sceaux  et  médaillons,  au  nombre  de  100  environ,  se  rapportant  à  l'his- 
toire de  la  Provence.  Nous  citerons  dans  cette  belle  collection,  comme 
pièces  uniques  :  une  grande  médaille  en  bronze  de  Jean  de  Mathoron, 
ambassadeur  à  Rome  pour  les  rois  René  et  Louis  XII,  mort  en  i  495,  et  une 
effigie  de  ce  mfime  René  d'Anjou,  avant  dernier  comte  de  Provence,  gra- 
vée sur  albâtre  par  Pierre  de  Milan,  en  1461. 

On  remarque  encore,  dans  cette  série,  une  autre  effigie  du  roi  René 
très-soigneusement  taillée  sur  une  dalle  oblongue  de  calcaire  compacte. 
La  représentation  gravée  en  creux  des  armes  de  ce  prince,  que  l'on  voit 
sur  la  face  postérieure  de  cette  dalle,  peut  être  considérée  comme  la  ma- 
trice d'un  sceau. 

La  section  de  peinture  no  renferme  pas  moins  de  1000  tableaux,  don 
beaucoup  sont  de  grands  maîtres. 

La  bibliothèque  d'Aix,  dont  M.  Rouard  est  conservateur,  et  M.  Mouan 
sous-conservateur,  renferme  120,000  volumes  et  1,100  manuscrits.  Elle 
est  ornée  d'objets  historiques  d'un  très-grand  intérêt  ;  on  y  remarque 
entre  autres  une  sSrio  de  bustes  des  personnages  illustres  de  la  Pro- 
vence. 
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ARLES. 

Arelata  (Jules-César).  —  Colonia  Arclatc  (Pline  et  Suétone).  —  Arelatum. 
(Pcutingcr).  — -  Arelatas,  Ardas  (Ausone).  —  Constantùia  civitas. 

»  Ancienne  cité  gauloise,  dont  la  fondation  sur  le  territoire  Salyen  est  de 

beaucoup  antérieure  à  la  conquête  romaine.  Le  voûiuagc  de  Marseille 
attira  dans  cette  ville  une  multitude  de  colons  commerçants;  on  y  parlait 
le  grec  autant  que  les  idiomes  indigènes.  L'an  118  avant  Jésus-Christ, 
Arles  fut  incorporée  à  la  proviuce  que  les  Romains  venaient  de  conquérir. 
Elle  devint  colonie  romaine  et  fut  ensuite  placée,  avec  le  titre  de  cité, 
sous  la  dépendance  administrative  de  Vienne.  De  nombreux  monuments 
l'embellirent  ;  clic  fut  surnommée  la  Borne  de  la  Gaule  (Ausone,  I.  XIII). 
Constantin  l'habita  et  lui  donna  son  nom;  sous  Iionorius,  elle  devint  le 
siège  principal  de  la  préfecture  dos  (iaules.  De  longs  siècles  de  décadence 
n'ont  pu  anéantir  complètement  les  traces  de  ce  grand  passé.  La  ville 
d'Arles  est  aujourd'hui  tout  un  musée.  L'Amphithéâtre  nous  montre 
encore  ses  immenses  proportions  et  son  élégante  architecture  du  n*  siècle; 
une  inscription  gravée  sur  les  dalles  du  l'odium  consacrait  le  sou  venir  de», 
fonctionnaires  publics  qui  avaient  fait  célébrer  des  jeux  à  leur*  Irais. 
Non  loin  de  l'amphithéâtre,  on  a  mis  à  découvert  les  restes  du  théâtre,, 
offrant  encore  des  parties  bien  conservées  et  d'admirables  sculptures.  Le* 
ruines  des  Thermes,  du  Forum,  du  temple  de  Minerve,  du  palais  de 
Constantin,  sont  des  monuments  du  plus  haut  intérêt,  que  Tonne  pour- 
rait trouver  dans  aucun  musée. 
Enfin  il  était  réservé  à  la  vieille  cité  gauloise  de  posséder  un  souvenir 
i  précieux  de  son  antique  origine.  Un  obélisque  en  granit  gris  des  Al[»cs, 

monument  gaulois  découvert  sous  la  Spina  de  l'hippodrome,  décore  la 
place  principa  le  d'Arles,  en  face  du  Mu>ée. 

Le  Musée  a  été  fondé  en  181  \,  par  les  soins  de  M.  Jacqucmin,  archéo- 
logue distingué,  à  qui  la  ville  duit  la  majeure  partie  de  ses  collections.  Il 
est  installé  dans  l'ancienne  église  de  Sainte-Aune,  qui  suffit  à  peine  aux 
nombreuses  richesses  accumulées  dans  son  enceinte.  La  fécondité  archéo- 
ogique  du  sol  et  les  libéralités  privées  forment  ici,  comme  à  Aix,  les 
éléments  principaux  de  l'accroissement  dos  collections.  Aucun  catalogue 
n'a  été  publié  jusqu'à  ce  jour. 

On  trouve  au  Musée  d'Arles  toutes  les  principales  séries  se  rattachant 
aux  époques  romaine,  gallo-romaine  et  grecque. 

L'objet  capital  est  incontestablement  une  tête  de  femme  en  marbre 
penlélique,  trouvée  a  Arles  en  1822,  sculpture  grecque  de  la  plus  grande 
beauté  et  du  travail  le  plus  exquis. 

Nous  placerons  ensuite  une  magnifique  série  de  sarcophages  chrétiens, 
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couverts  d'inscriptions  et  de  sculptures,  et  remarquables  tant  par  leur 
conservation  que  par  la  perfection  de  leurs  ornements.  Nous  signalerons 
aussi  le  torse  de  Mithras,  enveloppé  d'un  long  serpent  entre  les  plis  du- 
quel sont  gravés  les  signes  du  zodiaque,  morceau  de  sculpture  plein  do 
mérite,  qui  paraît  appartenir  à  une  haute  antiquité.  Enfin,  sous  des  séries 
dignes  d  attention,  sont  rangés  de  nombreux  cippes,  autels  votifs,  inscrip- 
tions, tombeaux  antiques,  fragments  et  bas-reliefs,  quelques  bustes  et 
tatues.  Ces  objets  sont  en  général  bien  conservés,  et  appartiennent  la  plu- 
part à  la  belle  époque  romaine.  Une  borne  milliaire,  portant  les  noms  de 
Théodose  et  de  Valentinien,  a  souvent  été  citée. 

On  a  classé  sous  une  grande  vitrine  une  série  d'objets  en  terre  assez 
remarquables  trouvés  dans  les  fouilles  de  la  ville,  et  quelques  poteries 
qui  forment  la  partie  la  plus  faible  des  collections. 

La  numismatique  n'est  représentée  que  par  un  très-petit  nombre  do 
médailles  n'offrant  aucun  intérêt. 

Arles  possède  une  bibliothèque  riche  de  1^,000  volumes  et  de  plusieurs 
manuscrits  intéressants  pour  son  histoire. 

Côte-d'Or. 

BEAUX  E. 
Bclnum  —  Beîenum  Castrum. 

Ce  nom,  qui  tire  évidemment  son  origine  de  celui  de  la  divinité  gau 
loise  Retenus,  indique  une  très-haute  antiquité.  La  ville  de  Beaune,  sous 
l'administration  romaine,  faisait  partie  de  la  Première  Lyonnaise,  et  dé- 
pendait de  la  cité  de  Langres,  avec  le  simple  titre  de  castrum. 

Il  existe  a  Beaune  quatre  collections  publiques  distinctes  :  un  musée 
archéologique  et  numismatique,  une  bibliothèque  ,  un  musée  historique 
et  un  muséum  d'histoire  naturelle,  dont  nous  nous  bornons  a  constater 
'existence. 

La  formalion  du  Musée  archéologique  remonte  à  l'année  1838. 
M.  Jules  Paulet,  alors  conservateur  de  la  bibliothèque,  commença  i  réu- 
nir dons  cet  établissement  quelques  objets  archéologiques  et  quelques 
monnaies  trouvés  dans  la  localité.  En  1854  la  villo  décida  la  formation 
d'un  musée,  et  affecta  à  son  installation  une  grande  salle  de  l'hôtel  de 
la  mairie,  où  furent  transportées  les  collections  archéologiques  de  la 
bibliothèque.  Le  médaillier  resta  seul  confié  aux  soins  du  bibliothécaire. 
Une  décision  toute  récente  vient  de  le  réunir  a-  celui  que  le  Musée  avait 
commencé  à  former  à  l'hôtel  do  ville. 

Depuis  sa  fondation,  le  Musée  de  Beaune  est  administré  par  M.  Charles 
A  libertin,  membre  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 
U  doit  au  zèle  éclairé  de  ca  conservateur,  et  aux  fouilles  habilement  diri- 


3!i2 


ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 


gées  par  lui,  le  rang  distingué  qu'il  occupe  parmi  le*  collections  publiques 
des  départements. 

La  ville  consacre  à  son  musée  une  allocation  annuelle  de  200  francs, 
à  laquelle  elle  ajoute  des  suppléments,  quand  les  circonstances  l'exigent. 

Les  seules  acquisitions  importantes  qu'elle  ait  faites  sont  celle  d'une 
magnifique  épingle  de  toilette  en  or,  trouvée  en  1830,  dans  le  tombeau 
d'une  dame  romaine,  à  Ladoix,  commune  de  Serrigny,  et  celle  d'une  sta- 
tuette en  bronze  de  Jupiter  (Taranis),  trouvée  à  Pernand.  Des  fouilles 
importantes,  dirigées  par  M.  Aubcrtin,  ont  apporté  au  Musée  un  grand 
nombre  d'objets  précieux,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Parmi  les  dons 
particuliers  qui  ont  coutribué  à  l'accroissement  des  collections,  nous  cite- 
rons :  celui  d'une  collection  d'objets  en  silex,  du  Grand-Prcssigny,  fait  par 
M.  le  docteur  Lcveillé;  celui  de  monnaies  antiques,  fait  par  MM.  Sausset 
et  Desmarais;  celui  de  différents  objets  historiques,  des  xvm*  et  xixe  siè- 
cles, par  MM.  les  généraux  Monge  comte  de  Peluse,  Courtol  de  Cissey,  et 
par  Madame  veuve  Pain-Bouchard. 

L'n  catalogue  manuscrit  décrit  les  objets  compris  dans  les  différents 
sections;  il  renferme  608  numéros,  donl  plusieurs  sont  collectifs.  Le  nom- 
bre des  objets  pris  en  détail  est  de  2,000,  non  compris  le  médaillicr. 

Les  séries  archéologiques  renferment  d'innombrables  débris,  classés  par 
provenances.  La  plus  importante  représente  le  produit  des  fouilles  opérées 
dans  les  territoires  voisins  de  Beaune,  sous  la  direction  de  M.  Aubcrtin. 
On  y  trouve  groupées  dans  un  ordre  admirable  les  découverte»  provenant 
des  fouilles  de  la  montagne  de  Beauue  et  de  Chasscy,  comprenant  des 
objets  de  l'époque  dite  celtique  :  haches  et  pointes  de  flèches  en 
silex,  nombreux  débris  de  poterie,  cendres  et  ossements;  celles  de 
Santenay  et  de  Premeaux  près  Nuits,  riches  en  antiquités  de  l'époque  ro- 
maine, vases,  marbres,  frises,  fûts,  chapiteaux  et  débris  nombreux  •.  .celles 
de  Sainte-Sabine,  présentant  une  curieuse  série  d'ex-voto  eu  pierre,  en- 
fants emuiaillottés,  tètes,  jambes  et  cuisses;  celles  de  Seurre,  traces  et 
débris  d'occupations  importantes,  vases,  amphores,  tuiles,  etc.;  celles  de 
Labruyère,  comprenant  des  antiquités  mérovingiennes,  vases,  urnes,  crâ- 
nes, etc.;  celles  de  Yie-dos-prés,  scramasat,  boucles  de  baudrier,  agrafes 
et  vases  de  l'époque  bur^ondo-franke  ;  celles  de  Suint-Bernard  (emplace- 
ment de  Vi'lubiaàc  l'Itinéraire  d'Autonin),  débris  et  fragments  nombreux; 
celles  de  Bolart,  mêmes  débris  et  uu  ex-voto  en  pierre,  représentant  un 
enfant  couché  dans  un  berceau  avec  une  chaise  à  ses  pieds;  et  enfin  les 
fouilles  de  Tailly,  comprenant  de  nombreux  fragments  gallo-romains. 

Les  objets  les  plus  remarquables  du  Musée  archéologique  sont  : 

De  l'époque  gallo-romaine  :  des  bas-reliefs  en  pierre,  représentant 
l'hermès  tricéphale,  Pan,  Belcnus  et  I.unus,  trouvés  à  Beaune  ;  d'impor- 
tants débris  de  l'enceinte du CtUtnm  de  Beaune,  cippes,  frises,  etc.;  une 
inscription  provenant  de  la  cave  de  Volnay;  une  aiguière  en  verre  trouvée 
à  Beaune,  dans  un  tombeau  ;  un  matériel  de  moulin  a  eau  des  derniers 
temps  de  la  domination  romaine,  trouvé  à  Cussigny,  près  de  Nuiti  des 
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bas-reliefs  do  déesses-mères,  trouvés  à  Corgoloin;  un  aulel  votif,  trouvé  à 
Crugey;  une  statue  de  naïade  en  pierre,  trouvée  à  Gisscy,  avec  des  tuyaux 
d'hypocaustes,  tuile?,  carreaux  et  bétons. 

De  l'époque  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  :  des  souvenirs  du  duc 
Jean-sans-Peur,  un  coffre  du  chapitre  Notre-Dame  de  Beaune,  un  dra- 
peau pris  par  les  Beaunois  sur  les  Ligueurs  en  1595  ;  des  statues  en 
marbre  et  en  pierre  provenant  des  églises  supprimées  en  1793;  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie  des  xv%  xvu«  et  xvnr»  siècles;  un  heaume  en  fer 
repoussé  et  doré,  de  l'époque  de  Henri  II,  et  représentant  un  tournoi  ; 
des  casques,  cuirasses  et  hallebardes  dont  une  avec  les  armes  de 
Bourgogne,  provenant  de  l'ancien  arsenal  de  Beaune;  enfin  un  moulage 
de  la  face  d'Henri  IV,  exécuté  lors  des  exhumations  des  caveaux  de  Saint- 
Denis,  par  Jean  Naigeon.  Ce  précieux  objet  avait  été  donné  par  Naigeon  à 
la  famille  Bataille  de  Mandelot,  qui  en  a  (ait  hommage  au  Musée  en  1860. 

Le  médaillier  renferme  environ  2,000  médailles  et  monnaies,  stvaux, 
poids  et  coins  monétaires,  provenant  de  découvertes  faites  dans  l'arron- 
dissement de  Beaune,  depuis  l'origine  du  musée. 

Cette  collection  se  divise  ainsi  :  une  trentaine  de  monnaies  gauloises; 
un  très-petit  nombre  de  monnaies  grecques;  environ  1200  romaines  con- 
sulaires, impériales  et  coloniales;  une  cinquantaine  de  monnaies  fran- 
çaises, quelques  étrangères;  400  jetons  cl  méreaux;  150  médailles  histo- 
riques; 6  sceaux,  11  poids  et  plusieurs  coins  monétaires. 

Les  pièces  les  plus  remarquables  sont  :  une  intéressante  monnaie  gau- 
loise en  bronze  de  Cunuanus,  chcfArverne,  qu'on  a  longtemps  attribuée  a 
l'antique  Lutjdmum  Convcnarum  (Saint-Bertrand  de  Comminges);  une 
série  de  jetons  des  maires  de  Beaune  et  de  Dijon  ;  8  coins  monétaires  du 
chapitre  de  Beaune  et  un  autre  du  couvent  des  Chartreux;  un  coin  moné- 
taire au  type  de  François  II  avec  les  armes  de  France,  trouvé  a  Beaune. 

Il  existe  a  lïlôtel-Dieu  de  Beaune  un  musée  appartenant  à  ce  bel  éta- 
blissement et  placé  sous  son  administration.  Il  a  été  fondé  en  1840,  par 
madame  la  supérieure  Eléonore  l'arisot.  On  y  voit  d'intéressants  objets 
du  moyen  Tige  et  de  la  renaissance,  et  entre  autres  :  un  triptyque  repré- 
sentant le  Jugement  dernier,  attribué  à  Vau  Eyck,  des  coffres  et  bahuts 
précieux,  et  de  riches  tapisseries. 

La  bibliothèque  de  Beaune  renferme  10,000  volumesel  174  manuscrits.  On 
yremarqueun  Lactance duxm*  siècle,  un  Cicéion  duxiv*  et  200 incunables. 

Doubs. 

BESANÇON. 

Vesontio  (César),  0^0™  (Dion),  Vesontio,  Visontio  (Ilin.  d'Ant.),  Beson- 
tio  (Amm.  Marccll.),  Bisancion  (Cap.  Charlcm.),  vocata  olim  Chrysofolis 
(Trad.  de  prov.),  Crtsojw/ts  (Monnaies  épiscopales,  voir  Poey  d'Avaut). 
Vesontio,  capitale  des  Séquanes,  fut  conquise  par  Jules  César,  l'an  58  av. 
J.-C.  Détachée  de  la  Lyonnaise  et  réunie  à  la  Belgique  par  l'empereur 
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Auguste,  elle  devint  capitale  de  la  grande  Séquanaisc,  lors  de  La  division 
de  la  Belgique  en  trois  provinces. 

Cette  ville  a-t-cllc  été  dans  l'antiquité  le  siège  d'un  atelier  renommé 
pour  la  fabrication  des  monnaies  d'or,  qui  lui  aurait  valu  le  nom  de 
Chryampolis?  Valois  donne  à  cet  égard  l'explication  suivante  :  les  pièces 
d'or  de  Constantinople  s'appelaient  bezans,  du  nom  de  Byzance  ;  la  res- 
semblance du  nom  de  cette  monnaie,  qui  avait  cours  au  moyen  lige,  avec 
celui  de  Besançon,  a  trompe  les  auteurs  de  celte  époque;  ils  ont  cm 
que  Besançon  signifiait  ville  de  bezatis,  et  ils  l'ont  appelée  la  Ville  d'or. 

Besançon  possède  d'importantes  collections,  ainsi  classées  : 
Musée  de  peinture,  dessin  et  sculpture,  ouvert  en  1843  et  placé  sous  la 
direction  de  M.  Lancrenon. 

Muséum  d'histoire  naturelle,  embrassant  toutes  les  sections  qui  se  rat- 
tachent à  cette  science. 
Musée  archéologique,  cabinet  de  médailles  et  bibliothèque. 

Le  Musée  archéologique  fut  créé  en  1848,  par  une  commission  archéolo- 
gique, qui  se  donna  pour  mission  de  recueillir  tous  les  objets  antiques 
provenant  des  fouilles  exécutées  sur  le  territoire  de  Besançon.  Les  collec- 
tions que  possédaient  les  fondateurs  en  furent  les  premiers  éléments,  que 
grossirent  bientôt  les  fouilles  de  l'arsenal,  le  creusage  des  égouts  de  La 
ville,  etc. 

Diverses  causes  amenèrent  ensuite  les  résultats  les  plus  inespérés.  Les 
découvertes  importantes  faites  à  Alaise,  à  l'occasion  de  la  célèbre  question 
d'Mesia,  mirent  le  Musée  en  possession  de  l'une  des  plus  curieuses  collec- 
tions celtiques  que  nous  ayons  en  France.  I.a  ville  ût  plusieurs  bonnes 
acquisitions,  notamment  celle  du  cabinet  d'antiquités  de  M.  le  président 
comte  Maréchal  de  Vezel,  celle  des  collections  formées  par  M.  Rident 
dans  le  draguages  du  Doubs,  et  celle  des  produits  recueillis  par  MM.  Du- 
vernoy  et  Marier  dans  les  ruines  de  Mandeure.  Enfin,  des  dons  particu- 
liers, dont  le  nombre  dépasse  aujourd'hui  le  chiffre  de  800,  ont  apporté  et 
apportent  tous  les  jours  un  accroissement  considérable  de  richesses.  Nous 
ne  pouvons  publier  ici  les  noms  de  tous  les  donateurs,  mais  nous  serons 
l'interprète  de  la  Commission  archéologique  et  de  la  ville  entière,  en  si- 
gnalant celui  de  M.  Adrien  Paris,  architecte  du  roi  Louis  XVI  et  direc- 
teur de  l'école  française  de  Home,  qui  a  légué  en  1819  à  sa  ville  natale 
sa  riche  bibliothèque,  ses  tableaux,  ses  médailles  et  le  célèbre  cabinet 
d'antiquités  qu'il  avait  formé  pendant  son  séjour  à  Home.  Ce  legs  ma- 
gnifique a  joint  tout  un  musée  à  celui  que  venait  de  créer  la  Commission 
archéologique. 

La  Ville  de  Besançon  est  propriétaire  de  ses  musées,  et  elle  leur  alloue 
une  subvention  régulière,  a  laquelle  le  conseil  général  du  département  a 
joint,  depuis  quelques  années,  une  allocation  supplémentaire.  Une  com- 
mission municipale  les  administre.  M.  Just  Vuilleret,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Besançon,  dirige  tout  ce  qui  concerne  l'archéologie  et  la  numis- 
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matiquc  depuis  l'époque  de  sa  fondation.  Nous  devons  ajouter  que  cet 
honorable  conservateur  a  été  secondé  dans  sa  laborieuse  mission  par  le 
concours  le  plus  zélé  de  MM.  Clerc,  président  de  la  cour  impériale, 
Pericot,  intendant  militaire,  Charles  Wciss,  membre  correspondant,  Dela- 
croix, architecte  de  la  ville,  et  par  H.  le  chanoine  Dartois.  On  travaille  en 
ce  moment  à  la  confection  d'un  catalogue  manuscrit,  qui  ne  contiendra 
pas  moins  de  12,000  numéros. 

I,cs  riches  collections  formées  à  Rome  par  M.  Paris  comprennent  des 
bronzes,  des  marbres,  des  inscriptions,  des  bustes,  des  statuettes,  etc., 
d'une  conservation  admirable,  et  du  plus  haut  intérêt  artistique. 

On  a  adopté  pour  les  autres  collections  du  Musée,  même  pour  les  mé- 
dailles, un  système  de  classification  générale  basé  sur  les  provenance» 
locales.  Chaque  découverte  forme  une  série  portant  le  nom  de  la  localité 
qui  l'a  produite,  et  chaque  série  ainsi  composée  reçoit  une  division 
scienlifiquo;  l'ordre  chronologique  et  le  numérotage  sont  ensuite  appli- 
qués à  chacune  de  ces  divisions. 

Voici  quelques-unes  des  principales  séries,  classées  suivant  leur  rang 
d'importance  : 

Produit  des  fouilles  d'Alaise  et  Amancey  :  antiquités  celtiques  et  gallo- 
romaines,  avec  une  sério  de  monnaies  celtiques  et  romaines  trouvées  dans 
ces  localités. 

Fouilles  de  Besançon  :  objets  celtiques  et  gallo-romains, et  suite  de  mon- 
naies celtiques,  romaines  et  burgondes. 

Ces  deux  séries  sont  les  plus  riches  du  Musée.  Viennent  ensuite  les 
fouilles  de  Lingros,  de  Mandcurc  cl  de  Serent,  comprenant  des  antiquités 
relatives  à  l'époque  gallo-romaine  et  une  série  numismatique  de  la  mémo 
époque. 

Les  objets  remarquables  que  renferment  le  Musée  sont  trop  nombreux 
pour  que  nous  puissions  les  mentionner  tous;  nous  nous  bornerons  a  en 
signaler  rapidement  quelques-uns  : 

Le  Jules  César  trouvé  à  Besançon,  le  Morphée  de  la  mémo  origine  ; 
l'inscription Morti  Augmto  des  Yillars  d'Heria.les  statuettes  cl  l'inscription 
Sacerdos  de  Mandeure,  le  poignard  en  bronze  d'Alaise,  le  diadème,  le 
har  antique,  les  torques,  les  bracelets,  les  plaques  de  ceinturon  en 
bronze,  provenant  de  la  même  localilé;  les  boucles  d'or  de  Chaflby,  les 
bracelets  d'or  de  Grenant,  les  poteries  do  Luxeuil,  les  fragments  en  bronze 
de  Lingros  et  de  la  llhière,  les  boucles  de  ceinturon  de  Clairsant  et  de 
Vuillecin,  les  ornements  en  bronze  de  Frcsne,  enfin  les  collections  de 
bronzes  de  Lizinc,  dcBefranche,  de  Myon,  d'Amancey,  de  Chassagnc,  clc. 

Une  section  se  rattachant  au  moyen  fige  et  à  la  renaissance  renferme 
une  suite  d'objets  intéressants.  On  y  voit  notamment  une  riche  collection 
de  montres  anciennes,  que  l'on  s'applique  à  compléter  tous  les  jours. 

Le  médaillier  du  Musée,  installé  dans  des  vitrines,  est  réparliavcc  les. 
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antiquités,  et  classé  d'après  le  mode  adoplé  pour  celles-ci.  Mais  les  classe- 
ments partiels  n'étant  pas  achevés,  M.  Vuilleret  n'a  pu  nous  donner  la 
composition  des  séries.  Il  préfère,  avec  raison,  attendre  l'achèvement  de 
son  travail,  pour  nous  envoyer  un  tableau  complet  et  exact. 

Nous  pouvons  cependant  dire,  dès  aujourd  hui,  qu'il  renferme  environ 
7,000  monnaies  et  médailles.  11  en  existe  à  peu  près  le  double  à  la  Biblio- 
thèque; ce  qui  porte  le  nombre  total  des  médailles  appartenant  à  la  ville 
au  chiffre  d'environ  20,000.  On  comprend  l'intérêt  que  présenteraient  la 
fusion  et  le  classement  général  des  richesses  numismatiques  disséminées 
dans  ces  deux  dépôts. 

La  Bibliothèque  de  Besançon,  dont  M.  Castan  est  conservateur,  est  une 
des  plus  riches  de  France.  Elle  renferme  120,000  volumes  et  1,800  manus- 
crits, parmi  lesquels  on  remarque  une  nombreuse  série  de  monuments 
liturgiques  comprenant  80  volumes  in-folio,  et  les  papiers  d'État  du  car- 
dinal de  Grandvelle. 

MONTBÉLIARD. 

Mons  Pilùjariiœ  castrum.  —  Ville  non  citée  par  les  auteurs  anciens;  an- 
cienne capitale  du  comté  de  Montbéliard. 

Le  Musée  de  Montbéliard  appartient  a  la  Société  d'émulation,  qui  l'a 
fondé  en  1Sj2.  La  ville  lui  a  consacré  trois  salles  dépendant  du  bAtiment 
des  Halles.  11  comprend  deux  divisions  principales  :  l'histoire  naturelle  et 
l'archéologie, auxquelles  sont  annexés  quelques  tableaux  et  objets  d'art 
modernes,  une  série  ethnographique  et  une  bibliothèque  indépendante 
de  celle  de  la  ville. 

La  collection  d'histoire  naturelle  est  très  importante,  et  l'on  s'applique 
à  la  développer  tous  les  jours. 

Une  subvention  annuelle  de  300  francs,  exclusivement  applicable  à 
l'accroissement  des  collections,  est  accordée  par  la  ville  a  la  Société  d'é- 
mulation. 

La  collection  archéologique  a  été  principalement  formée  des  antiqui- 
tés découvertes  dans  le  pays  et  du  produit  des  fouilles  exécutées  par  la 
Société  à  Mandcure,  a  Bavans,  à  Allenjoic,  à  Piscux,  à  Monlenois  et  dans 
toutes  les  localités  anciennes  de  l'arrondissement.  Il  n'a  été  fait  qu'une 
acquisition,  celle  des  objets  antiques  trouvés  au  mont  Terrible,  camp  ro- 
main du  Jura.  Aucune  donation  n'a  été  recueillie  jusqu'à  ce  jour. 

Luc  double  classification  a  été  appliquée  aux  collections  :  la  première 
comprend  une  série  générale  destinée  à  l'étude;  sous  la  seconde  on  a 
formé  des  divisions  purement  locales,  et  groupé,  par  séries  de  découvertes, 
tous  les  objets  provenant  des  fouilles  exécutées  dans  l'ancien  comté  de 
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Montbéliard  et  dans  l'arrondissement  actuel.  L'n  catalogue  manuscrit  est 
resté  jusqu'à  ce  jour  inachevé. 

Le  conservateur  général  du  Musée  est,  depuis  six  ans,  M.  le  pasteur 
Sahler;  M.  Webzcl,  architecte  de  la  ville,  s'occupe  spécialement  de  ce 
qui  concerne  l'archéologie  depuis  la  formation  du  Musée. 

Le  premier  élément  sérieux  du  médaillier  de  la  Société  a  été  une  col- 
lection léguée  en  1S3j  par  M.  L.  Verenet  à  la  bibliothèque  publique,  qui 
l'a  déposée  au  Musée  en  1859.  Ce  médaillier  se  divise  en  deux  parties  :  la 
première  forme  une  collection  générale  peu  importante,  composée  de  piè- 
ces de  toutes  provenances,  installée  dans  une  grande  vitrine  ;  la  seconde 
est  classée  par  séries  de  provenances,  et  comprend  toutes  les  pièces  trou- 
vées dans  les  fouilles  dirigées  par  la  Société  ou  découvertes  fortuitement 
dans  le  pays.  La  série  la  plus  importante  provient  de  Mandeure,  l'an- 
cienne Epamanduodurum  de  la  carie  théodosienne. 

Le  nombre  total  des  monnaies  et  médailles  est  d'environ  1200,  ainsi 
réparties  : 

37  gauloises,  6  grecques,  400  romaines,  137  françaises  royales  et  baron- 
nales,  290  étrangères,  38  méreaux  et  jelons,  173  médailles  historiques, 
12  sceaux  et  76  monnaies  des  comtes  de  Montbéliard. 

Nous  n'avons  à  citer  dans  cette  collection  que  son  excellent  classement, 
et  la  série  des  monnaies  de  l'ancien  comté, qui  présente  un  intérêt  histo- 
rique incontestable. 

Les  collections  archéologiques,  prises  dans  leur  ensemble,  renferment 
des  antiquités  celtiques,  gallo-romaines  et  burgondes. 

On  trouve  dans  les  premières  quelques  objets  en  silex  et  quelques  pro- 
duits lacustres  de  la  Suisse,  une  lame  d'épée  en  bronze.  L'époque  gallo- 
romaine  comprend  des  objets  de  toute  nature,  provenant  des  fouilles  exé- 
cutées par  la  Société,  notamment  à  Mandeure  et  au  mont  Terrible.  La 
découverte  la  plus  récente,  faite  à  Mandeure,  a  enrichi  le  Musée  d'une 
statuette  en  bronze,  d'un  beau  travail  et  d'une  conservation  parfaite.  Le 
sujet,  connu  sous  le  nom  de  Camille,  jeune  servant  des  prêtres  romains, 
est  monté  sur  un  autel  et  entouré  d'animaux  symboliques.  On  voit  encore 
dans  cette  série  trois  cachets  d'oculistes  romains,  dont  deux  sont  iné- 
dits; toute  la  garniture  d'un  autel  domestique;  des  fibules,  des  bijoux, 
des  clefs,  etc.  Le  mont  Terrible  a  produit  une  magnifique  épée  de  lé- 
gionnaire et  un  bas-relief  de  marbre  blanc,  représentant  Mercure  jouant 
delà  flûte,  etc. 

On  a  classé  dans  l'époque  burgonde,  des  armes  et  des  ornements  trou- 
vés dans  des  tombeaux  à  Pereux,  Montenois,  Cledincourt  et  Allenjoie. 

La  Bibliothèque  de  Montbéliard  est  riche  d'environ  14,000  volumes. 
Elle  possède  peu  de  manuscrits,  mais  beaucoup  d'éditions  précieuses,  d'in- 
cunables, etc.,  surtout  dans  les  sections  de  jurisprudence,  théologie  et 
histoire.  On  y  trouve  à  peu  près  200  volumes  publiés  à  Montbéliard  ou 
dus  à  des  auteurs  de  celte  localité.  Le  conservateur  est  M.  Webzel,  que 
nous  avons  déjà  nommé. 
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Gard. 

NIMES. 

Nmtaam.  —  ficmausus  Avgusta.  —  {CqMwatf  (^trabon). 

Ancienne  ville  capitale  dos  Vol  k  es  Arécomike*,  réunie  à  la  Province 
l'an  US  avant  notre  ère.  Klle  porta  le  titre  de  cité  de  la  yarbonnnise, 
et  fut  érigée  par  Auguste  en  colonie  romaine  avec  le  surnom  d'AngusIa. 

Nemau9us  était,  d'après  Pomponius  Mêla,  la  ville  la  plus  opulente  de  la 
Narbonnaise  ;  ses  monuments  rivalisaient  de  magnificence  avec  ceux  de 
la  métropole.  On  admire  encore  aujourd'hui  :  t°  la  Porte  d'Auguste  avec 
ses  quatre  portiques,  construite,  ainsi  que  l'énonce  l'inscription  qui  la 
décore,  la  huitième  année  de  la  puissance  trilninitienne  d'Auguste,  c'est- 
a-dire  quinze  ans  avant  notre  ère;  2°  le  Nymphic,  dit  Temjrie  de  Diane, 
reste  d'un  ancien  édifice  très-important,  situé  dans  le  jardin  de  la  Fon- 
taine ;  3°  l'Amphithéâtre,  vulgairement  appelé  les  Art'-iœs;  4*  la  Maison 
carrée,  monument  d'uu  travail  et  d'une  conservation  des  plus  remar- 
quables. 

«  A  son  retour  de  la  Rrelagne,  nous  dit  Sparlien,  Adrien  fit  élever  à 
«  Nimes  une  basilique  d'un  travail  admirable  en  l'honneur  de  Plutine, 
«  sa  bienfaitrice.  »  Le  monument  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Maison 
cirrée  n'est  pas  indigne  de  cet  éloge;  mais  aucune  preuve  sérieuse  ne 
nous  autorise  à  le  lui  appliquer.  L'inscription  qui  parait  avoir  existé  sur 
la  frise  et  sur  l'architrave  de  la  façade  principale  a  complètement  disparu. 
En  combinant  la  position  des  trjU9  qui  s'y  trouvent  avec  les  crampons 
qui  ont  servi  à  fixer  chacune  de  ses  lettres,  on  a  cherché  à  la  recomposer; 
différentes  interprétations  ont  été  émises,  mais  le  nom  de  Plotine  ne 
figure  dans  aucune,  et  l'opinion  le  plus  généralement  admise  rapporte 
l'inscription  à  Marc  Anréle  et  à  Luci'ts  Ycrus,  princes  de  la  jeunesse,  petits- 
fils  d'Antonin.  dette  époque  est  en  parfaite  harmonie  avec  le  caractère 
d'architecture  du  monument,  et  la  flatterie  s'explique  tout  naturellement 
par  ce  fait  qu'elle  est  adressée  à  un  prince  originaire  de  Nîmes. 

Avant  d'arriver  à  la  destination  de  musée  qu'elle  a  aujourd'hui,  la 
Maison  carrée  a  subi  les  phases  les  plus  dégradantes.  En  en  citant  rapide- 
ment quelques-unes,  nous  ferons  ressortir  un  côté  important  des  services 
rendus  aux  arts  et  à  l'histoire  par  l'utile  institution  des  musées. 

Poldo  d'Albcnes,  le  plus  ancien  historien  do  Nîmes,  nous  apprend  qu'au 
xi*  siècle  on  fit  de  la  Maison  carrée  uû  hôlel-dc  -ville.  Les  travaux  d'ap- 
propriation qu'on  exécuta  font  supposer  que  jusqu'alors  elle  avait  été 
respectée  ;  l'intérieur  fut  coupé  en  deux  étages  et  divisé  en  plusieurs 
pièces  ;  des  murs  furent  élevés  contre  les  colonnes  du  péristyle.  Bientôt 
la  ville,  gOnée  dans  ses  finances,  se  vit  obligée  de  vendre  la  Maison  carrée 
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aux  enchères;  elce  fut,  dit  l'historien  de  Nimes,  un  particulier, son  créan- 
cier, appelé  Pierre  Boys,  qui  s'en  rendit  acquéreur.  Ce  particulier  mar- 
qua tristement  son  passage  par  des  dégradations  au  mur  méridional,  en  y 
adossant  une  maison  à  6on  usage.  En  1376,  à  la  suite  de  mutations  que 
nous  ne  connaissons  pas,  la  duchesse  d'I'zès,  devouuc  propriétaire  du 
monument  romain,  eut  l'intention  d'en  faire  un  tombeau  pour  sa  famille; 
mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite  ;  le  sieur  Brueis,  seigneur  de  Saint» 
Chaptex,  acquit  la  Maison  carrée  et  en  Qt  une  écurie.  11  détruisit  plusieurs 
cannelures  qui  gênaient  sa  bâtisse,  et  pratiqua  une  entaille  dans  les 
colonnes  pour  y  appendre  un  auvent  sous  lequel  il  faisait  remiser  ses 
bestiaux  les  jours  de  marché,  quand  l'écurie  avait  du  trop  plein  (Nisaud, 
Histoire  de  Nimes). 

Iass  choses  étaient  en  cet  état,  et  la  destruction  du  monument  était 
imminente,  lorsque  le  gouvernement  de  Louis  XIV  en  fit  l'acquisition. 
Le  ministre  Colhert  conçut  le  projet  de  le  transporter  a  Versailles.  Man- 
sard,  consulté,  jugea  l'entreprise  impossible. 

En  1  (»70,  les  Augustins  demandèrent  et  obtinrent  l'autorisation  d'y  établir 
leur  église,  à  la  condition  Je  ne  rien  rompre  de  r<mcien  édifice,  ils  furent 
si  scrupuleux  observateurs  de  cette  condition  que,  lors  de  la  démolition 
de  leur  église,  en  I8l!>,  on  la  trouva  enchâssée  dans  la  Maison  carrée, 
comme  dans  une  boite,  sans  aucune  liaison  avec  les  constructions  antiques. 

Dès  l'année  1778,  un  antiquaire  du  plus  haut  mérite,  M.  Séguier,  avait 
fait  à  l'angle  nord-ouest  de  l'entablement  une  restauration  remarquable 
par  sa  belle  imitation  de  l'antique.  Ce  fut  sous  radminislration  de 
M.  Villiers  du  Terrage,  après  le  départ  des  Augustins,  que  furent  entre- 
prises la  restauration  complète  de  ce  beau  monument,  et  la  mise  à  exé- 
cution du  projet  présenté  par  M.  de  Seynes  au  ministre  de  l'intérieur,  de 
lui  donner  une  destination  en  harmonie  avec  sa  haute  antiquité.  Le 
14  mars  1824,  le  Musée  de  Nimes  était  ouvert  au  public  dans  la  Maison 
carrée. 

Quelque  belle  que  fût  cette  installation,  elle  était  insuffisante  pour 
abriter  toutes  les  richesses  archéologiques  d'un  sol  inépuisable.  LeTemplo 
de  Diane,  qui  ne  pouvait  d'ailleurs  recevoir  une  destination  plus  conve- 
nable, devint  une  annexe  du  Musée,  et  la  Porte  d'Auguste  reçut  une  troi- 
sième collection  d'objets  que  l'on  groupa  autour  de  ses  quatre  portiques; 
enfin  une  quatrième  collection  d'inscriptions  recueillies  par  M.  Séguier  a 
été  encastrée  dans  les  murs  de  sa  maison,  aujourd'hui  la  propriété  de 
IL  le  docteur  Pleindoux,  qui  admet  avec  la  plus  grande  urbanité  les  ar- 
chéologues désireux  de  visiter  les  richesses  épi  graphiques. 

Le  médaillier  fut  annexé  à  la  Bibliothèque.  On  affecta  l'enceinte  de  la 
Maison  carrée  aux  objets  les  plus  précieux,  et  leur  ordonnance  fut  artîs- 
tement  combinée  avec  celle  de  tableaux  qui  no  pouvaient  y  trouver  une 
installation  séparée. 

La  conservation  du  Musée  est  aujourd'hui  confiée  à  M.  Numa  Boncoison, 
directeur  de  l'école  des  beaux-arts  de  Mmes,  élève  du  célèbre  pointro 
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nlmois  Sigalon.  M.  Germer  Durand,  correspondant  du  Comité  des  travaux 
historiques,  et  son  collègue  M.  Revoil,  architecte  des  monuments  histo- 
riques, sont  attachés  à  cette  conservation,  en  ce  qui  concerne  l'archéologie 
cl  la  numismatique.  Le  médaillier  et  la  bibliothèque  sont  placés  sous  la 
direction  de  M.  Etazay,  ancien  professeur  distingué  de  l'Université. 

Un  catalogue  raisonné,  dont  une  nouvelle  édition  est  sur  le  point  de 
paraître,  a  été  public  en  1863. 

La  ville  de  Nîmes  n'avait  pas  encora  songé  à  conserver  pour  elle  ses 
richesses  archéologiques,  lorsqu'un  bienfaiteur  que  nous  avons  déjà  cité, 
et  dont  le  nom  est  lié  à  tous  les  travaux  scientifiques  qui  l'ont  illustrée, 
M.  Séguier,  lui  légua,  au  commencement  de  ce  siècle,  sa  bibliothèque, 
son  médaillier  et  ses  collections  antiques.  Cette  libéralité,  qui  fut  suivie 
de  nouveaux  dons  particuliers,  décida  de  l'avenir  du  Musée.  L'administra- 
tion municipale,  sous  l'impulsion  de  son  premier  magistrat,  fit  quelques 
acquisitions  intelligentes,  notamment,  en  1859,  celle  d'un  prœfericulum 
en  argent  richement  ciselé,  trouvé  dans  les  ruines  d'un  temple  antique 
près  du  village  de  Cadenet;  et  en  186'?,  celle  du  médaillier  de  M.  Barry. 

COLLECTIONS  ARCHÉOLOGIQUES. 

Les  collections  archéologiques  du  Musée  de  Nîmes  se  composent 
presque  exclusivement  d'antiquités  de  l'époque  romaine.  Elles  seraient 
sans  rivales  si  la  ville  de  Nîmes,  plus  avare  des  richesses  monumentales 
qui  sortent  incessamment  de  ses  ruines,  ne  les  avait  largement  prodiguées 
dans  tous  les  cabinets  de  l'Europe. 

Le  visiteur  ne  trouvera  donc  point  dans  ce  Musée  l'attrayante  variété 
qui  règne  dans  quelques  autres  ;  mais  il  en  sera  dédommagé  par  l'in- 
térêt sérieux  que  donne  toujours  à  une  collection  locale  l'unité  d'origine, 
jointe  au  mérite  artistique.  Une  suite  de  monuments  funéraires,  autels 
votifs,  inscriptions,  bas-reliefs  et  fragments  en  marbre,  se  recommande 
à  son  attention.  Nous  citerons  trois  fragments  d'une  superbe  frise,  des 
colonnes  cannelées,  plusieurs  chapiteaux,  deux  aigles,  le  tout  en  marbre 
blanc,  provenant  des  fouilles  pratiquées  pour  la  construction  du  palais 
de  justice,  fouilles  qui  ont  confirmé  l'emplacement  d'un  ancien  édifice 
romain  très-important,  que  l'on  suppose  être  le  théâtre  de  Nîmes.  On  a  de 
tout  temps  exhumé  de  cet  endroit  des  morceaux  de  sculpture  d'une 
richesse  et  d'une  beauté  extraordinaires.  Les  objets  que  nous  citons  sont 
d'un  travail  exquis  ;  on  ne  peut  rien  voir  de  mieux  dessiné  et  de  plus 
hardi  que  les  aigles. 

Plusieurs  autels  votifs  en  marbre  blanc,  trouvés  autour  de  la  fontaine, 
ou  dans  son  limon,  attestent,  par  des  inscriptions  de  la  plus  belle  époque 
épigraphique,  l'importance  du  culte  voué  au  dieu  Nemausus,  et  aux 
nymphes  de  la  fontaine. 

Au  point  de  vue  historique  nous  citerons  encore,  dans  cette  série,  un 
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monument  du  plus  haut  intérêt:  une  petite  table  en  marbre  contenant 
les  noms  de  onze  localités  gauloises.  Trois  de  ces  noms,  écrits  en  plus  gros 
caractères  et  au  génitif,  sont  évidemment  les  cliefs-lieux  de  circonscription 
des  autres  localités. 

D'autres  séries  romaines  très-intéressantes,  comprenant  des  armes, 
ustensiles  religieux  et  domestiques,  fibules,  bijoux,  statuettes,  vases, 
lampes,  etc.,  sont  classées  sous  des  vitrines.  On  y  trouve  des  vases  et  urnes 
en  verre  de  grandes  dimensions,  dans  plusieurs  desquels  existent  encore 
les  cendres  et  les  ossements.  Tous  ces  objets  sont  en  général  bien  con- 
servés et  d'un  beau  style.  Le  pntfericulum  dont  nous  avons  mentionné 
plus  haut  l'acquisition,  peut  être  classé  parmi  les  plus  remarquables.  Il 
est  d'un  travail  admirable  :  des  ornements  ciselés  avec  goût  couvrent 
toutes  ses  parties  ;  son  anse  s'arrondit  sous  un  médaillon  circulaire  repré- 
sentant une  tète  ornée  d'une  chevelure  abondante  ;  de  petites  cornes  de 
bouc  se  font  jour  à  travers  les  cheveux  ;  dans  un  médaillon  de  forme 
elliptique  se  trouvent  deux  figures  finement  ciselées.  ■ 

Il  existait  autrefois  à  Nîmes  une  fabrique  renommée  de  vases  en  terre 
cuite  et  de  poterie  fine.  On  trouve  au  Musée  une  belle  suite  d'objets  de 
ce  genre  et  de  marques  de  fabrique.  Un  curieux  échantillon  de  poterie 
romaine  y  attire  surtout  l'attention  ,  c'est  un  dolium  de  3  m.  90  e.  do 
hauteur  et  de  4  m.  45  c.  de  circonférence,  d'une  capacité  de  près  de 
90o  litres.  Pris  pour  une  voûle  de  cave  par  ceux  qui  l'ont  déterré,  il  a  dil 
sa  conservation  à  cette  erreur. 

Les  mosaïques  étaient  aussi  trôs-multipliées  à  Nîmes,  et  on  en  trouve 
fréquemment  dans  la  vieille  ville;  le  Musée  en  possède  plusieurs  d'un 
très-joli  travail.  Enfin,  on  voit  réunie  autour  de  la  Porte  d'Auguste  une 
tr^s-belle  collection  de  bornes  inilliaires. 

Aux  immenses  richesses  épigraphiques  dissiminées  à  la  Maison  carrée, 
au  Temple  de  Diane,  à  la  Porte  d'Auguste  et  à  la  maison  Séguicr,  il  map- 
que  un  asile.  Plusieurs  centaines  d'inscriptions  sont  exposées  aux  intem- 
péries des  saisons,  et  se  détériorent  sous  l'influence  des  variations  atmos- 
phériques. Il  y  a  là  un  véritable  péril  pour  la  science,  et  nous  supplions  la 
riche  et  intelligente  municipalité  de  Nîmes  d'apprécier  ses  trésors  archéo- 
logiques; cette  ville  posséderait  l'une  des  plus  riches  galeries  épigra- 
phiques du  monde  si  elle  voulait  réunir,  classer  chronologiquement  et 
avant  tout  sauver,  pour  elle  et  pour  le  monde  savant,  les  innombrables 
inscriptions  qu'elle  possède. 

MÉDAILLIKR. 

La  ville  de  Nîmes  possédait  une  très-riche  collection  de  médailles  ro- 
maines, dont  un  vol  audacieux  l'a  dépouillée,  il  y  a  quelques  années.  C'est 
pour  réparer  ce  malheur,  devenu  trop  fréquent  dans  nos  musées,  qu'elle  a 
acheté  la  collection  de  M.  Harry.  Le  nombre  des  médailles  qu'elle  possède 
aujourd'hui  est  d'environ  4,000,  appartenant  presque  exclusivement  à 
l'époque  romaine.  L'ne  suite  bien  choisie  de  monnaies  grecques  et  ibé- 
iMf.  26 


402  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

tiennes  complète  le  médaillier,  <!ont  on  se  propose  de  faire  prochaine- 
ment le  catalogue. 

Garonne  (Haute-). 

TOULOUSE. 

Tolosa  (César).  —  To>»«  (Strabon  et  Ptolémée).  —  Oppidum  Totosanum 
(Aulu-Ge!le).  —  Urb$  ftfoMffuin  (Grégoire  de  Tours). 

Ancienne  capitale  des  Wolkes  Tectosagcs,  réunie  à  la  Provincia,  en 
l'année  106  avant  notre  ère,  et  érigée  par  Auguste  en  chef-lieu  de  circons- 
cription municipale,  avec  le  titre  de  Civitus,  sous  la  dépendance  adminis- 
trative de  Narbonue. 

Toulouse  possède  trois  musées,  et  une  bibliothèque.  Le  premier  de  ces 
musées  est  consacré  à  l'archéologie  et  à  la  numismatique,  le  second  à  la 
peinture,  le  troisième  a  l'histoire  naturelle.  Nous  n'avons  à  nous  occuper 
ici  que  du  premier. 

Le  Musée  archéologique,  créé  par  décret  de  l'Assemblée  nationale,  a 
été  ouvert  nu  public  en  1793,  dans  les  br.timents  de  l'ancien  couvent  des 
Augustins,  où  il  occupe  une  installation  pittoresque,  mais  insuriisantc  et 
mal  appropriée.  • 

Son  premier  conservateur  fut  le  sculpteur  toulousain  François  Lucas. 
Après  lui,  M.  Du  Mé;:e  y  apporta  un  zèle  très-actif;  mais  la  part  la  plus  con- 
sidérable de  l'honneur  d'avoir  formé  les  premières  séries  archéologiques 
appartient  à  M.  de  Castellane,  qui,  sous  la  Restauration,  et  sous  le  règne 
du  roi  Louis-Philippe,  participa  avec  le  plus  grand  désintéressement  à 
tous  les  travaux  de  la  Commission  chargée  de  l'organisation  du  Musée.  Le 
conservateur  actuel,  depuis  1 802,  est  M.  Lrnest  Raschach,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  etc.; 
auteur  d'un  savant  catalogue,  publié  en  ISOTî,  renfermant  la  description 
artistique  et  historique  de  1007  numéros,  portés  depuis  au  chiffre  de 
2,S56. 

Le  Musée  archéologique  appartient  a  la  ville,  à  l'exception  de  la  col- 
lection numismatique  ancienne,  qui,  depuis  le  xvm»  siècle,  est  la  propriété 
de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 

Les  principaux  accroissements  des  collections  ont  qualre  origines  dis- 
tinctes :  1°  les  confiscations  opérées  par  l'Etat,  dans  les  établissements 
religieux  supprimés  cl  dans  les  domaines  aliénés  ;  2°  les  acquisitions 
faites  par  la  ville  et  par  le  département  ;  :\°  les  envois  du  Gouvernement  ; 
4°  les  dons  des  sociétés,  des  administrations  et  des  particuliers. 

Dans  la  seconde  origine  figure  en  première  ligne  le  produit  des  fouilles 
exécutées,  de  1820  à  18.12,  a  Martres-Tolosanes,  sous  la  direction  de 
MM.  Du  Mége,  Cbarabert,  Relhommc  et  Vifry.  On  croit  que  cette  localité 
est  l'antique  station  romaine  de  Catwjorgis,  citée  dan?  l'Itinéraire  d'An- 
tonin. 
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Nous  ne  pouvons  donner  ici  une  idée  plus  exacte  de  l'importance  de  ces 
fouilles,  auxquelles  la  ville  a  consacré  une  allocation  de  10,000  francs, 
qu'en  citant  textuellement  le  passage  suivant  d  une  lettre  écrite  sur  les 
lieux  mômes,  par  M.  Du  Mége  :  «  Nous  avons  découvert  à  moins  de  deux 
«  pieds  de  profondeur,  un  amas  de  bas-reliefs,  de  statues,  de  bustes  d'em- 
«  pereurs  et  d'impératrices.  Nous  avons  déjà  plus  de  2'i  bustes;  trois 
«  charrettes  ont  été  remplies  de  ces  restes  précieux.  J'écris  sous  un  soleil 
«  brûlant,  mais  à  chaque  quart  d'heure  je  vois  sortir  do  terre  un  dieu, 
«  une  déesse,  un  empereur...  etc.  » 

On  compte  ensuite  parmi  les  acquisitions  importantes  celle  des  marbres 
découverts  à  Béziers  en  1844  et  en  1858,  et  celle  des  monuments  épigra- 
phiques  d'Ardiége  rassemblés  par  H.  Barry  en  18a8.  Diverses  collections 
privées  ont  contribué  aussi  à  enrichir  le  musée  par  la  voie  des  acquisi- 
tions :  c'est,  en  1846,  le  cabinet  de  M.  le  comte  de  Clarac,  comprenant  une 
•première  collection  de  céramique  et  de  figurines  égyptiennes;  en  1848, 
une  série  de  vases  peints,  sortant  des  galeries  du  prince  de  Canino  et 
acquis  en  Italie  par  la  ville  de  Toulouse;  a  différentes  époques,  ot  en  der- 
nier lieu  en  1863,  les  collections  successivement  formées  par  M.  Du  Mége 
dans  ses  explorations  du  midi  de  la  France;  enfin,  l'année  dernière,  une 
réunion  importante  do  sceaux  et  de  monuments  épigraphiques  appar- 
tenant à  M.  Barry. 

Toutes  ces  acquisitions  ont  été  faites  a  l'aide  d'allocations  spéciales, 
mode  auquel  M.  le  Conservateur  préférerait,  avec  raison,  celui  du  crédit 
annuel  régulier  ;  les  bonnes  occasions  sont  ennemies  des  formalités,  et 
demandent  à  être  traitées  avec  célérité. 

La  liste  des  principaux  donateurs  du  Musée  comprend  :  le  Gouverne- 
ment français,  auquel  il  est  redevable  d'une  suite  complète  de  médailles 
historiques  et  de  divers  objets  antiques,  provenant  notamment  de  la 
collection  Campana  ;  le  roi  de  Suède,  Oscar  Ier,  qui  a  offert  la  série  nu- 
mismatique de  sa  dynastie  ;  l'Académie  des  sciences  ;  la  Société  archéo- 
logique du  Midi  ;  différentes  administrations  et  un  grand  nombre  de 
particuliers,  parmi  lesquels  nous  devons  une  mention  exceptionnelle  à 
M.  de  Hoqucmaurel,  ancien  commandant  de  la  station  navale  en  Chine, 
qui  a  généreusement  offert  à  sa  ville  natale  la  riche  collection  ethnogra- 
phique formée  par  lui  dans  ses  voyages. 

A  part  quelques  exceptions,  les  collections  du  Musée  de  Toulouse  no 
présentent  qu'un  intérêt  restreint,  au  point  de  vue  de  l'art  absolu.  Les 
monuments  de  baute  époque  y  sont  peu  nombreux  ;  comme  réunion  his- 
torique, elles  présentent,  au  contraire,  une  inconfestable  importance. 
Cette  considération  a  déterminé  leur  savant  conservateur  à  adopter  un 
classement  basé  sur  lo  respect  des  lieux  et  des  provenances,  et  à  rejeter 
la  classification  banale  des  formes  et  des  dates. 

La  série  la  plus  importante,  celle  de  sculpture  et  d'épigraphie  antique, 
qui  est  installée  dans  le  grand  cloitre,  est  divisée  en  marbres  de  Martres- 
Tolosanes,  de  Saint-Bertrand  de  Comminges,  d'Ardiége,  de  Béziers,  de 
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Narbonnc,  etc.  Les  inscriptions  relatives  au  culte  des  divinités  topiques 
des  Pyrénées  y  forment  une  suite  d'un  très-grand  intérêt  historique.  Les 
antiquités  trouvées  à  Martres,  qui  sont  les  plus  nombreuses,  sont  géné- 
ralement d'assez  mauvais  style,  quelques-unes  même  sont  d'un  travail 
vulgaire  ;  cependant  on  y  rencontre  quelques  marbres  d'une  valeur  ar- 
tistique réelle.  Nous  citerons,  entre  autres,  des  têtes  de  divinités,  une 
tôle  d'Ilippocrate,  une  autre  d'Esculape,  et  quelques  bustes  qui  sont  d'un 
travail  élégant  et  d'un  style  de  beaucoup  antérieur  à  toutes  les  sculp- 
tures décoratives  de  Martres;  d'où,  l'on  peut  conclure  qu'il  avait  été 
formé  sur  ce  point  une  collection  véritable  d'oeuvres  d'art  d  époques  et 
de  provenances  diverses. 

Nous  citerons  ensuite  les  objets  provenant  du  cabinet  de  M.  le  comte 
de  Clarac,  composant  une  très-belle  série  de  vases  peints,  vases  grecs 
d'ancien  style  et  de  style  asiatique,  vases  étrusques  primitifs  et  de  pâte 
noire  à  reliefs,  etc. 

Dans  les  sections  du  moyen  Age  et  de  la  renaissance,  une  importante 
série  d'inscriptions,  de  sculptures,  de  tombes,  de  chapiteaux  gothiques, 
provenant  des  églises  et  abbayes  de  Saiut-Sevrin,  la  Daurade,  Saint- 
Etienne,  Saint-Jean,  Bonnefont,  Nizors,  etc.,  forme  tout  un  musée  archi- 
tectural et  épigraphique  de  l'intérêt  le  plus  varié. 

Enfin,  sur  l'ensemble  des  objets  principaux  du  Musée,  nous  citerons 
encore  de  magnifiques  torques  gaulois  en  or  massif,  très-richement  tra- 
vaillés, découverts  à  Fenouillet  près  de  Toulouse  ;  deux  roues  en  bronze,  et 
un  groupe  aussi  en  bronze  paraissant  avoir  fait  partie  d'une  ornemen- 
tation de  char,  découverts  dans  les  environs  de  Rennes-les-Bains. 

Les  collections  numismatiques  réunies  au  musée  de  Toulouse  com- 
prennent :i, 1 09  pièces,  qui  sont  toutes  exposées  dans  des  vitrines  et  classées 
d'après  la  méthode  d'Eckhel.  Dans  ce  nombre  figurent  deux  collections 
distinctes  :  l'une  appartenant  à  l'Académie  des  sciences  et  l'autre  au 
Musée. 

La  première,  qui  est  la  plus  importante,  a  été  créée  dans  le  courant  du 
xvhr  siècle,  par  M.  Martin  de  Saint-Amand.  Ce  fut  seulement  en  1842 
que  l'Académie,  sur  la  proposition  do  M.  Moquin-Tandon,  décida  d'en 
faire  le  dépit  et  l'exposition  publique  dans  les  galeries  du  Musée.  Elle 
se  compose  de  4,247  pièces,  dont  il 2  s'appliquent  aux  peuples  de  la  Gaule; 
quelques-unes  concernent  la  Grèce,  et  les  colonies  grecques  et  romaines  ; 
la  majeure  partie  forme  une  suite  très-remarquable  de  monnaies  ro- 
maines consulaires,  impériales  et  byzantine?,  jusqu'au  règne  de  Cons- 
tantin IV.  Cette  suite,  qui  a  pour  origine  principale  une  trouvaille  impor- 
tante fuite  dans  les  environs  de  Foiv,  renferme  bon  nombre  de  raretés 
de  second  et  même  de  premier  ordre.  On  y  trouve  à  peu  près  tous  les  mo- 
dules, et  tous  les  métaux. 

La  collection  appartenant  à  la  ville  comprend  862  pièces,  dans  lesquelles 
figurent  environ  i>0  monnaies  françaises,  royales  et  barounales,  dont  la 
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série  a  été  récemment  commencée.  Tout  le  surplus  s'applique  à  deux 
stiilos  importantes  :  l'une  de  toutes  les  médailles  historiques  françaises 
que  ln  Monnaie  a  Frappées  depuis  Louis  XII,  obtenue  du  gouvernement  de 
la  Restauration  par  M.  le  baron  de  Puymaurin  :  l'autre  des  médailles 
de  la  dynastie  du  roi  de  Suède,  Oscar  1",  donnée  par  ce  prince  vers  la 
même  époque. 

Aux  collections  numismatiques  on  a  réuni  une  collections  de  sceaux 
qui  s'est  enrichie  par  une  acquisition  récente.  Leur  nombre  est  d'environ 
200.  On  y  remarque  les  sceaux  d'un  comte  de  Toulouse  d'Armagnac, 
d'un  duc  de  Guyenne,  de  l'abbaye  de  Saint-Gilles,  des  communes  de 
Caluesac,  Castelsarrazin,  Puyccloi,  Fousseret,  Valcabrère,  liassours,  Con- 
dom,  Figeac,  Foix,  etc. 

La  Bibliothèque  de  Toulouse,  confiée  au  zèle  de  M.  Pont,  renferme 
60,000  volumes.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  livres  précieux,  tant 
par  la  rareté  et  la  conservation  des  exemplaires  que  par  la  richesse  des 
reliures  ;  plusieurs  proviennent  des  célèbres  bibliothèques  de  Grollicr, 
Dathon,  etc.,  et  empruntent  un  double  prix  aux  notes  autographes 
dont  ils  sont  ornés.  Les  ouvrages  rares  imprimés  au  xv*  siècle  sont  au 
nombre  de  250,  ceux  imprimés  au  commencement  du  xvi*  s'élèvent  à  plus 
de  300  ;  800  manuscrits  sur  papier  et  sur  vélin  présentent  le  plus  haut 
intérêt  ;  les  plus  anciens  renferment  les  conciles  de  la  Gaule  et  du 
x*  siècle,  les  autres,  depuis  le  xu*  siècle,  appartiennent  à  la  théologie  et  à 
l'histoire.  La  Bibliothèque  possède  aussi  quelques  missels  et  livres  d'heures 
remarquables  par  leur  conservation,  les  ornements  qui  les  décorent  et 
leur  belle  exécution  calligraphique. 

Hérault 

BÉZ1EUS. 

BlUterce  colonia  (Pline).  —  BXitîpa  (Slrabon.)  —  Betirœ,  Beltera. 

Ancienne  cité  gauloise  dépendant  du  territoire  des  Volkes  Tectosages, 
conquise  vers  l'an  120  av.  J.-C.  par  les  Romains.  César  y  envoya  en  52  une 
colonie  de  vétérans  de  la  septième?  légion,  qui  donna  à  cette  ville  le  nom 
de  Bitera  Scptimanorum  ou  Ju/tu  Bitaa.  Elle  fut  plus  tard  classée  avec  le 
titre  de  àtc  dans  la  Première  Narbonnaise. 

Le  Musée  de  Béziers  est  une  création  récente  dont  l'honneur  revient  à 
la  Société  archéologique  de  cette  ville.  Ce  fut  le  premier  juin  18.i9  que 
M.  Carou,  son  président,  remit  aux  représentants  de  la  cité  toutes  les  ri- 
chesses laborieusement  acquises  par  la  Société  depuis  l'année  1834,  date 
de  sa  fondation. 

La  ville,  s'associant  &  cette  généreuse  initiative,  inscrivit  à  son  budget 
une  allocation  annuelle  de  3,000  fr.  pour  l'entretien  du  Musée  et  l'accrois- 
■ement  des  collections.  Des  organisateurs  apportèrent  le  concours  de  leur 
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zèle,  et  des  bienfaiteurs  celui  de  leurs  dons.  Ceux  que  signale  au  premier 
rang  la  reconnaissance  publique  sont  :  MM.  Alexis  Matbon,  ancien  conser- 
vateur j  Azaïs,  ancien  président  de  la  Société;  Itou  tard  et  Fabrejat,  ancien 
maire. 

Le  conservateur  actuel,  depuis  le  12  mars  1866,  est  M.  Aristide  Reboul; 
MM.  Hiscaye  et  Louis  Bonnet  sont  conservateurs-adjoints.  Un  catalogue  a 
été  publié  en  1865. 

Les  collections  réunies  au  Musée  de  Béziers  comprennent  des  sections 
d'archéologie  et  de  numismatique,  de  peinture  et  de  dessin,  et  quelques 
éléments  de  sculpture.  On  remarque  dans  la  section  archéologique  162 
vases  grecs  de  différentes  formes,  provenant  de  fouilles  faites  à  Délos  en 
1 820,  et  aclietés  à  Athènes  en  i.8 32  par  la  Société  archéologique.  On  y 
trouve  ensuite  quelques  haches  celtiques  en  silex,  des  vases,  lampes, 
patôrcs  et  débris  gallo-romains  trouvés  à  Béziers  et  aux  environs. 

Le  médaillicr  fondé  par  la  Société  archéologique  renferme  environ 
3,500  médailles  et  monnaies,  ainsi  réparties  : 

Environ  300  monnaies  grecques  autonomes  et  coloniales. 

lTnc  suilc  assez  belle  de  1,800  monnaies  romaines,  comprenant  environ 
200  consulaires  et  1,600  impériales,  depuis  Augusle  jusqu'à  Théodose  ; 
4  sont  en  or,  250  en  argent  cl  le  surplus  en  bronze. 

Quelques  pièces  visigothes  et  cel  libérien  nés. 

Environ  300  monnaies  françaises,  royales  et  baronnalcs,  et  325  jetons  et 
médailles  historiques, 
la  série  romaine  seule  est  classée. 

Le  Musée  possède  en  outre  une  collection  très-remarquable,  et  à  peu 
près  complète,  des  monnaies  frappées  par  les  vicomtes  de  Béziers.  Quel- 
ques pièces  des  autres  séries  méritent  aussi  d'être  citées;  ce  sont  :  deux 
monnaies  visigollics  frappées  à  Narbonnc;  un  Lharlemagne  frappé  dans 
la  même  ville,  et  quelques  monnaies  ihériennes,  volkes  et  lurditanes. 

La  bibliothèque  de  Béziers  possède  peu  de  livres  rares.  On  y  a  cepen- 
dant réuni,  par  les  soins  de  M.  Boudard,  quelques  archives  assez  curieu- 
ses, telles  qu3  la  collection  complète  des  budgets  de  la  ville  depuis  l'an 
1400  jusqu'à  la  «.évolution,  tous  les  anciens  tarife  depuis  l'an  1300,  et  une 
chronique  de  Mascaro,  et  de  Mercier  et  Régis,  qui  a  été  publiée  par  la 
Société  archéologique. 

Maine  et  Loire. 

ANGERS. 

Andes,  Andi  (Jules  César).  —  Andegavi  (Pline).  —  Andecavi  (Tacilc).  — 
Juliomagus  (Peutinger).  —  luMonorço;  (Plolémée). 

Ancienne  cité  armorike  qui  prit  le  nom  de  Jules  après  la  soumission 
des  Gaules,  et  devint  plus  lard  cité  de  la  Troisième  Lyonnaise. 
La  ville  d'Angers  possède  un  musée  archéologique  et  numismatique, 
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une  bibliothèque,  un  musée  d'histoire  naturelle,  un  autre  de  peinture  et 
de  sculpture,  placé  sous  la  direction  de  M.  Dauban. 

Dans  ce  dernier  musée,  une  galerie  spéciale  est  consacrée  aux  œuvres 
du  célèbre  sculpteur  David. 

MUSÉE  ARCHÉOLOGIQUE. 

I.e  Musée  archéologique,  fondé  en  1841  sous  l'administration  de 
M.  Farran,  alors  maire  d'Angers,  doit  son  excellente  organisation  au  zèle 
éclairé  de  M.  Godard-Faultrier,  qui  l'administre  encore  aujourd'hui  en 
qualité  de  conservateur. 

11  est  installé  dans  un  de  ces  pittoresques  édifices  de  la  renaissance, 
que  le  trésorier  de  Bretagne,  0.  Barrault,.élu  trois  fois  maire  de  la  cité, 
fit  construire  au  commencement  du  xvi«  siècle. 

Il  occupe  trois  grandes  salles  de  ce  monument  appelé  vulgairement  le  Lo- 
gis Barrault.  L'ancienne  église  de  Toussaint,  dont  la  vaste  enceinte  à  ciel 
ouvert  est  envahie  par  la  végétation,  forme  une  annexe  du  Musée,  et 
renferme  les  produits  de  la  sculpture  antique  et  du  moyen  âge  recueillis 
sur  le  sol  de  l'Anjou.  Il  y  a  là  une  pensée  éminemment  artistique,  à  laquelle 
nous  applaudirions  sans  réserve  si  nous  n'étions  préoccupés  par  la  crainte 
de  l'influence  destructive  à  laquelle  sont  exposés  ces  précieux  débris. 

Les  premiers  éléments  des  collections,  et  leurs  accroissements  succes- 
sifs, sont  dus  surtout  aux  libéralités  privées.  —  Nous  aurions  trop  à  faire 
si  nous  voulions  citer  ici  les  noms  de  tous  les  donateurs  ;  nous  nous  bor- 
nerons a  mentionner  parmi  les  principaux  noms  ceux  de  MM.  Hamon, 
Leclerc,  Guillon,  Barbier  de  Montault  et  Vallon. 

L'administration  municipale  a  fait  de  son  côté  d'utiles  sacrifices,  et. 
chaque  année,  elle  consacre  au  Musée  une  allocation  régulière  de 
600  francs. 

M.  Godard-Faultrier  est  l'auteur  d'un  catalogue  qui  sera  prochainement 
publié,  et  qui  décrit  880  numéros,  sans  compter  les  médailles  ni  les  ob- 
jets de  médiocre  valeur,  réunis  en  groupes. 

On  trouve  réunis  dans  les  salons  du  Logis  Barrault,  au  milieu  des 
conditions  les  plus  favorables  d'espace,  d'agencement  et  de  lumière,  lei 
produits  de  la  primitive  époque  des  Celtes,  ceux  de  l'art  plus  civilisé  des 
Gallo-Romains,  et  les  œuvres  de  l'habileté  patiente  des  artistes  du  moyen 
Age.  Nous  devons  nous  borner  à  citer  les  principaux  objets  de  ce  précieux 
écrin  : 

L'antiquité  est  représentée  par  nn  magnifique  vase  en  porphyre  rouge, 
dit  vase  de  Cana,  orné  de  deux  masques  de  Bacchus,et  par  une  riche 
collection  de  cercueils  en  plomb  de  l'époque  gallo-romaine,  du  iv«  siècle. 
On  voit  encore  dans  ces  cercueils,  occupant  la  place  qui  leur  fut  assignée 
autour  des  défunts,  des  tablettes,  des  patères,  des  bracelets,  des  vases,  des 
amulettes  et  des  médailles  qui  facilitent  l'attribution  des  dates  des  sépul- 
tures. A  côté  de  ces  tombeaux  du  paganisme  sont  rangées  les  tombes  de» 
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premiers  chrétiens,  ren fermant  des  symboles  de  la  foi,  altérés  par  des 
mélanges  attestant  une  époque  de  transition. 

Au  moyen  âge  et  à  la  renaissance  appartient  une  série  intéressante 
d'objets  dont  nous  citerons  les  plus  remarquables,  savoir  : 

Un  curieux  oliphant  d'ivoire  dont  l'ornementation  Bemble  réunir  les 
caractères  de  l'école  romane  aux  traditions  empruntées  à  l'extrême 
Orient.  Plusieurs  crosses  d'évfiques  des  xn*  et  xm»  siècles,  dont  l'une  a 
été  reproduite  par  M.  le  comte  de  Hastard,  avec  cette  mention  :  «Délicieux 
«  travail,  supérieur  à  ce  que  nous  avons  rencontré  dans  nos  longs 
«  voyages.  »  Un  bahut  orné  de  bas-reliefs  représentant  une  revanche  de  la 
danse  macabre,  travail  du  xvi«  sièècle.  On  y  voit  la  Mort  debout,  qui  se 
tient  en  garde  contre  des  arcs  tenus  par  le  pape,  les  cardinaux,  et  une 
foule  de  personnages  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  ;  la  Folie  y  bande  égale- 
ment son  arc.  Deux  manuscrits  précieux,  dont  l'un  est  une  charte  de 
Charlemagne,  et  l'autre  un  autographe  de  René  d'Anjou.  De  riches  spéci- 
mens de  ferronnerie,  des  mesures  de  bronze  estampillées  au  cachet  des 
villes  et  des  seigneurs.  Une  remarquable  collection  de  tapisseries  du  xiv« 
au  xvni*  siècle. 

Enfin,  une  suite  assez  importantes  de  sceaux-matrices,  parmi  lesquels 
nous  en  citerons  un  du  xu*  siècle,  en  cuivre,  ayant  un  diamètre  de  huit 
centimètres,  et  portant  deux  légendes  :  SIGILLVM  LIBERE  CIVITATIS 
TVICIEN.  —  E.  ARCHIEPI.  COLON,  que  l'on  traduit  ainsi  :  Sceau  de 
la  cité  libre  de  Tuitz.  (maintenant  Duitz),  àjlise  de-l'archevàjue  de  Cologne. 
Au  centre  est  représentée  la  coupe  de  l'église,  en  style  romano-byzanlin, 
avec  dôme,  tours,  arcs-boutants  et  portes. 

La  collection  numismatique,  placée  sous  des  vitrines,  renferme  des 
séries  de  monnaies  romaines  et  françaises,  qui  n'offrent  rien  de  remar- 
quable au  point  de  vue  de  la  rareté  qu  de  la  beauté  des  types;  mais  toutes 
les  monnaies  qui  ont  été  trouvées  dans  le  département  de  Maine-et-Loire, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sont  classées  lopographiquement  par 
groupes  de  découvertes.  Cette  excellente  méthode  leur  donne  un  intérêt 
qu'elles  n'auraient  pas  sans  cela;  c'est  en  quelque  sorte  l'histoire  des 
communes  par  les  médailles.  De  nombreux  groupes  ainsi  composés,  et  éti- 
quetés avec  soin,  ajoutent  a  ce  médaillier  un  intérêt  local  incontestable. 

Une  vitrine  spéciale  est  consacrée  aux  monnaies  frappées  dans  l'Anjou 
depuis  l'époque  celtique  jusqu'au  xvi»  siècle.  Les  jetons  qui  y  ont  été  an- 
nexés se  continuent  jusqu'au  dix-huitième  siècle. 

La  bibliothèque  d'Angers  renferme  près  de  trente  mille  volumes,  et 
plusieurs  manuscrits  précieux  dont  la  description  a  été  faite  par 
M.  Albert  Lemarchand,  son  conservateur,  dans  un  catalogue  imprimé 
en  1863. 

MISÉE  TUHPIN. 

Dans  une  salle  particulière  se  trouve  le  Musée  Turpin,  qui  porte  le 
nom  de  son  fondateur. 
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Ce  musée  est  placé  sous  l'administra  lion  d'un  conservateur  spécial, 
M.  Dauban.  Il  renferme  des  antiquités,  et  des  médailles  de  diiTérenles 
époques;  ses  séries  les  plus  riches  sont  :  en  numismatique,  la  série  des 
monnaies  grecques,  et  en  archéologie,  celle  des  antiquités  égyptiennes. 


SAUMUR. 
Salmurum  cas t mm.  —  Salmurium. 

Saumur,  dont  l'origine  semble  être  postérieure  à  la  conquête  romaine, 
dépendait  de  la  cité  d'Angers,  dans  la  Troisième  Lyonnaise. 

Le  Musée  de  Saumur  a  été  fondé  en  182»,  par  la  généreuse  initiative 
de  trois  archéologues  saumurois  :  MM.  Lange,  Calderon  ét  Courlillier,  qui 
ont  Tait  hommage  de  leurs  collections  à  la  ville.  Ils  l'ont  d'abord  admi- 
nistré conjointement;  mais,  depuis  plus  de  vingt  ans,  la  mort  est  venue 
interrompre  le  concours  des  deux  premiers,  et  M.  Courtillier  est  resté 
seul  pour  continuer  l'œuvre  commune.  Conservateur  depuis  trente-sept 
ans,  ce  travailleur  modeste  s'est  voué  à  la  recherche  des  monuments  qui 
intéressent  sa  localité  ;  son  musée  est  exclusivement  consacré  à  l'histoire 
de  l'arrondissement  de  Saumur;  une  salle  particulière  est  consacrée  à 
une  intéressante  collection  d'histoire  naturelle,  formée  aussi  de  produc- 
tions locales,  et  comprenant  un  grand  nombre  de  fossiles. 

La  ville  affecte  chaque  année  une  somme  de  200  francs  à  ses  collec- 
tions, dont  l'accroissement  a  été  favorisé  par  des  dons  nombreux  d'objets 
isolés. 

Un  catalogue,  dont  M.  Courlillier  est  l'auteur,  doit  être  prochainement 
publié. 

La  collection  numismatique,  exposée  sous  des  vitrines  et  classée  par 
ordre  chronologique,  renferme  environ  mille  monnaies  dont  trente  et  une 
sont  en  or,  ainsi  réparties  : 

730  monnaies  romaines,  dont  75  consulaires,  6  coloniales,  550  impé- 
riales du  Haut-Empire,  84  du  Bas-Empire;  52  monnaies  gauloises;  125  fran- 
çaises, dont  58  baronnales;  18  méreaux  et  12  poids. 

Les  collections  archéologiques  renferment  une  grande  quantité  de 
fragments  d'architecture,  poterie  et  bronzes  gallo-romains,  et  une  série 
assez  importante  d'épées,  poignards,  fers  de  lance,  bracelets,  et  débris 
d'ornements  des  époques  gallo-romaine  et  mérovingienne.  On  y  remar- 
que un  objet  curieux,  peut-être  unique  en  France  :  une  trompette  romaine 
trouvée  près  de  Saumur. 

Dans  une  série  relative  à  l'époque  gauloise,  sont  rangés  près  de  deux 
cents  objets  en  silex  et  en  os,  environ  cent  haches  en  bronze,  et  plusieurs 
bracelets. 
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Nord. 

CAMBRAI. 

Camaracum  (Itin.  d'Ant.).  —  Civitas  Camaracetmwn  et  Cameracensium 

(Not.  des  prov.). 

Cette  ville  porta,  sous  l'administration  romaine,  le  titre  de  cité  de  la 
Seconde  Belgique. 

Elle  possède  un  Musée,  dont  l'organisation  définitive  est  toute  récente, 
mais  dont  la  création  remonte  à  l'époque  de  la  première  révolution. 
Après  la  suppression  des  couvents  et  des  églises,  on  conçut  le  projet  de 
réunir  dans  l'ancienne  église  abbatiale  de  Saiut-Auberl,  convertie  alors  en 
magasin  a  fourragea,  les  tableaux  et  œuvres  d'art  qui  avaient  échappé 
aux  destructions  révolutionnaires;  mais  cette  mesure  ne  fut  jamais  série  u- 
sement  exécutée.  Un  architecte  du  gouvernement,  plusieurs  fois  envoyé  en 
mission  à  Cambrai,  fit  transporter  à  Paris  une  grande  quantité  de  monu- 
ments en  marbre ,  qui  furent  provisoirement  entassés  dans  un  local  spé- 
cial. Lorsque  le  calme  fut  rétabli,  on  fit  de  nombreuses  restitutions,  daus 
lesquelles  la  ville  de  Cambrai  n'eut  aucune  part;  les  objets  emportés  fu- 
rent à  jamais  perdus  pour  elle.  Ceux  qui  lui  avaient  été  laissés  restèrent 
dans  l'église  Sain t-Aubert  jusqu'au  rétablissemeut  du  culte;  l'administra- 
tion diocésaine  fut  alors  autorisée  à  choisir  parmi  ces  objets  ceux  qui  lui 
paraîtraient  utiles  pour  l'ornementation  des  églises  délabrées,  et  plusieurs 
émigrés  rentrèrent  en  possession  d'une  partie  de  leurs  bibliothèques.  Ce 
qui  resta  après  ces  prélèvements  fut  transporté  dans  l'ancienne  église  de 
l'hôpital  Saint-Jean,  transformée  en  Muséum. 

L'édilitécambraisienne  sentit  bientôt  la  nécessité  d'organiser  une  biblio- 
thèque communale  avec  les  nombreux  volumes  délaissés  par  les  chapi- 
tres, les  maisons  religieuses  et  les  émigrés.  Ou  choisit  pour  cette  desti- 
nation le  local  du  Muséum,  dont  le  matériel  fut  rélégué  dans  différentes 
propriétés  communales  où  il  resta  jusqu'en  1847,  époque  à  laquelle  on 
songea  sérieusement  à  organiser  un  musée  provisoire,  en  attendant  que 
•  la  ville  pût  approprier  un  local  définitif.  Cet  état  de  choses  se  prolongea 
jusqu'au  commencement  de  l'année  t8»i<j.  Ce  fut  seulement  à  cette  époque 
que  le  musée  fut  définitivement  installé  dans  les  vastes  salles  de  l'antique 
hôpital  Saint-Julien,  devenu  propriété  communale. 

Les  sacrifices  que  la  ville  de  Cambrai  a  dû  s'imposer  récemment,  pour 
l'exécution  de  travaux  importants,  ne  lui  ont  pas  permis  jusqu'à  ce  jour 
d'inscrire  à  son  budget  d'autres  fonds  que  ceux  destinés  à  l'organisation 
du  Musée;  mais  elle  est  disposée  à  profiter  de  toutes  les  occasions  favora- 
bles qui  se  présenteront  pour  augmenter  ses  collections.  Quelques  achats 
ont  déjà  été  faits  dans  ce  but,  et  elle  est  sur  le  point  de  faire  exécuter  des 
fouilles  sur  remplacement  de  l'antique  église  métropolitaine,  située  au 
centre  du  Cameraaun,  où  M.  Delattre  a  déjà  recueilli  une  grande  quantité 
d'objets  gallo-romains.  v 

De  nombreux  bienfaiteurs  ont  apporté  à  la  ville  un  concours  empressé. 
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S.  M.  l'Empereur,  toujours  sympathique  aux  arts  et  à  l'archéologie,  a  en- 
voyé plusieurs  tableaux  ;  13  vases  étrusques,  provenant  du  musée  Cam- 
pana,  sont  dus  à  la  munificence  du  Gouvernement;  enfin  les  noms  de 
MM.  Feneuille,  Boitelle,  Maréchal  père,  Queulaîn  Saint-Aubert,  Laitier, 
Bricont-Mallet,  inscrits  parmi  les  principaux  donateurs  du  Musée,  ont 
acquis  des  titres  mérités  à  la  reconnaissance  publique. 

Le  Musée  de  Cambrai  est  administré  par  une  commission  de  cinq  mem- 
bres, présidée  par  M.  Maréchal  père,  qui  est  aussi  président  de  la  commis- 
sion de  la  Bibliothèque.  11  doit  son  organisation  au  dévouement  et  aux 
soins  de  cet  excellent  administrateur,  secondé  par  M.  Berger  père,  mem- 
bre de  la  commission ,  directeur  de  l'Académie  de  dessin  de  Cambrai. 
I  n  catalogue  auquel  travaillent  ces  deux  zélés  collègues  doit  prochaine- 
ment paraître.  Nous  n'omettrons  pas  de  mentionner  ici  le  nom  de  M.  De- 
lattre,  archéologue  aussi  distingué  que  modeste,  dont  les  recherches  ont 
réuni,  depuis  trente-cinq  ans,  de  nombreux  et  intéressants  monuments 
pour  l'histoire  de  Cambrai.»- 

Le  Musée  renferme  des  collections  de  peinture,  d'objets  d'art,  d'histoire 
naturelle,  de  numismatique  et  d'archéologie. 

Dans  cette  dernière  section,  les  époques  gallo-romaine  et  mérovin- 
gienne sont  représentées  par  des  fragments  et  objets  divers,  n'oiTrant  rien 
de  particulièrement  remarquable. 

La  série  la  plus  intéressante  est  celle  du  moyen  Age  et  de  la  renais- 
sance. Nous  citerons  parmi  les  principaux  objets  de  cette  série  : 

ï'ne  statue  de  sainte  Geneviève,  en  marbre,  provenant  du  tombeau  du 
doyen  de  Notre-Dame  ,  maître  Gery  Bolé,  sauveur  de  Cambrai,  en  1543; 
une  statue  de  saint  Sébastien,  en  marbre,  due  au  ciseau  de  Gaspard  Marsy 
père,  sculpteur  cambrésien  au  xvir*  siècle;  la  prise  do  Cambrai  par 
Louis  XIV,  Joli  bas-relief  en  marbre  exécuté  par  les  frères  Marsy,  célèbres 
sculpteurs  de  Cambrai,  fils  du  précédent  ;  le  buste  original,  en  marbre,  de 
Fénelon,  par  le  statuaire  Lemoyne  :  ce  beau  travail  ornait  le  tombeau  do 
l'illustre  archevêque,  et  il  se  trouvait,  ainsi  que  les  deux  premières  statues, 
dans  l'ancienne  église  métropolitaine  de  Cambrai. 

Citons  encore  un  groupe  en  marbre  représentant  deux  enfants  couchés 
sur  des  tétes  de  mort,  et  des  cassolettes,  souvenirs  funéraires  de  la  cathé- 
drale, attribués  à  Jérôme  Duquesnoy.  Ce  petit  chef-d'œuvre  ornait  proba- 
blement le  mausolée  de  l'archevêque  Vanderburch,  le  plus  grand  bien- 
faiteur de  Cambrai. 

Il  existe  dans  la  cour  de  la  Bibliothèque  une  collection  de  pierres  tumu- 
laires,  provenant  de  l'ancienne  église  métropolitaine,  parmi  lesquelles  on 
remarque  celle  du  célèbre  cardinal  d'Ailly,  qui  vivait  au  xv«  siècle,  et  qui 
fut  l'un  des  prélats  les  plus  éminents  de  Cambrai.  Ces  pierres  tombales 
trouveraient  au  Musée  une  place  beaucoup  plus  convenable. 

La  collection  numismatique  renferme  quelques  monnaies  gauloises, 
une  suite  de  monnaies  romaines  en  bronze  et  surtout  en  argent,  trouvées 
à  Cambrai,  et  quelques  médailles  historiques  modernes. 
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Ces  pièces,  inslallées  dans  des  vitrines,  n'offrent  pas  d'autre  intérêt  que 
celui  de  la  provenance  locale.  I.a  série  la  plus  précieuse  de  cette  section 
comprend  143  coins  des  xv«  et  xvi»  siècles,  ayant  servi  aux  ateliers  moné- 
taires du  chapitre  métropolitain  de  Cambrai. 

La  nibliothéque  possède  près  de  33,000  volumes,  dont  320  incunables, 
la  plupart  d'une  très-grande  rareté,  et  environ  1200  manuscrits  de  tou» 
les  siècles,  depuis  le  vil*  jusqu'au  xvnn. 

Rhône. 

LYON. 

Lujdunum  coïowa  (Juvénal,  Floru$,  Pline).  —  OAonia  Lugdunensis  (Tacite). 

Aojrîo-jvo;  (Ptolémée). 

I.ugdunum  n'était  qu'un  village  ségusien,  lorsque  le  sénat  romain, 
après  la  mort  de  César,  chargea  le  consul  Lucius  Munatius  Plancus  d'y 
construire  une  ville  qu'il  peupla  d'exilés  chassés  des  murs  de  Vienne,  à 
la  suite  des  guerres  de  César  et  de  Pompée.  Auguste  y  envoya  une  colo- 
nie militaire  et  en  fit  la  capitale  de  la  Gaule  celtique  qu'il  appela  Lyon- 
naise. Comblée  de  bienfaits  par  l'Kmpereur,  et  honorée  d'une  résidence 
impériale,  la  nouvelle  capitale  prit  un  développement  rapide.  Caligulaet 
Claude,  qui  naquirent  à  Lyon,  continuèrent  les  libéralités  d'Auguste; 
Claude  prononça  une  harangue  au  Sénat  pour  faire  accorder  à  sa  ville 
natale  les  privilèges  attaché  au  titre  de  colonie  romaine.  Ce  discours  fut 
gravé  par  les  Lyonnais  sur  deux  tables  de  bronze,  qui  ont  été  retrouvées 
en  1328,  et  forment  l'objet  capital  du  musée  épigraphique.  Détruite  par 
un  tremblement  de  terre  sous  le  règne  de  Néron,  la  ville  fut  prompte- 
ment  réédiliée;  Trajan  y  fit  construire  un  édifice  magnifique,  le  Forum 
Trajani,  appelé  plus  tard  Forum  Ye  us,  puis  Fortvieil,  et  enfin  Fourrières, 
nom  que  porle  aujourd'hui  le  quartier  où  il  était  situé. 

Deux  modifications  successives,  apportées  à  l'organisation  administra- 
tive d'Auguste,  amenèrent  la  division  de  la  Gaule  Lyonnaise,  d'abord  en 
deux  provinces,  puis  en  quatre,  et  restreignirent  la  juridiction  spéciale 
de  l'ancienne  capitale  à  la  première  de  ces  divisions. 

l'nc  longue  suite  de  siècles  et  de  vicissitudes  n'a  pu  dépouiller  Lyon 
de  son  antique  importance.  Au  milieu  d'une  opulente  prospérité,  des 
musées  du  rang  le  pluséminent  consacrent  les  souvenirs  de  son  histoire; 
sur  les  ruines  du  palais  des  Césars,  d'autres  palais  moins  somptueux,  mais 
plus  féconds  en  grandeur  réelle,  s'ouvrent  aux  diverses  branches  de  la 
science,  des  beaux-arts  et  de  l'industrie. 

MUSÉES  ARCHÉOLOGIQUES. 

Palais  des  Arts  ou  de  Soinl-Pierre. 

L'abbaye  do  Saint-Pierre,  construite  en  1607  par  Anne  d'Albert  de 
Chaulnes,  sur  l'emplacement  d'un  monastère  de  la  plus  haute  antiquité, 
fut  habitée  jusqu'en  1793  par  des  religieuses  appartenant  aux  plus  illustre* 
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familles  de  France.  Elle  subit  à  celle  époque  le  sorl  de  la  plupart  des 
édifices  de  ce  genre,  et  devint  propriété  nationale.  Après  avoir  servi  d'en* 
trepôt  au  Gouvernement,  et  de  lieu  de  réunion  aux  sections  des  assem- 
blées électorales,  elle  fut  achetée  parla  ville  en  1804.  M.  Fay  de  Satho- 
nay,  alors  maire,  conçut  le  projet  d'y  établir  un  musée,  il  y  Ot  transpor- 
ter tous  les  débris  épars,  antiquités  et  tableaux,  qu'avait  épargnés  la 
lourmentc  révolutionnaire,  et,  en  180<î,  le  palais  Saint-Pierre  ou  des  Arts, 
nom  qu'on  donna  à  l'abbaye,  fut  érigé  définitivement  en  Musée. 

L'édifice  se  composait  de  quatre  vastes  corps  de  bâtiment  formant  un 
carré  avec  une  cour  au  milieu,  bordée  de  cloîtres;  mais  sa  distribution 
en  nombreuses  salles  et  cellules,  à  l'usage  des  religieuses,  devait  subir 
d'importantes  modifications.  Ces  travaux,  auxquels  concoururent  succes- 
sivement tous  les  maires  de  la  ville,  durèrent  de  longues  années,  et  sont  à 
peine  terminés.  Une  nouvelle  salle  a  été  ouverte  au  public  en  1805. 

Le  premier  conservateur  des  musées  archéologiques,  celui  à  qui  M.  Fay 
de  Sathonay  confia  leur  organisation,  fut  M.  Artaud,  archéologue  dis- 
tingué, bien  connu  pour  sou  amour  des  antiquités.  11  eut  pour  succes- 
seur, en  1840,  M.  Comarmond,  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  auteur 
d'un  magnifique  ouvrage,  en  deux  volumes  in-4°,  contenant  la  description 
aussi  complète  que  savante  des  antiquités  et  objets  d'art  contenus  dans 
le  palais  Saint-Pierre. 

M.  Martin  d'Aussigny,  conservateur  actuel,  en  succédant  à  M.  Comar- 
mond, décédé  en  1858,  apporta  le  concours  d'un  zèle  éclairé,  auquel  on 
doit  l'ouverture  d'une  galerie  consacrée  au  moyen  âge  et  à  la  renaissance. 

Le  premier  s  >in  de  M.  Artaud  avait  élé  de  réunir,  sous  les  cloîtres  ou 
portiques  du  palais,  tous  les  monuments  épigraphiques  qu'il  avait  pu  se 
procurer,  par  des  dons  particuliers,  a  Lyon  et  aux  environs.  Plus  tard, 
lorsque  la  grande  salle  des  tableaux  fut  construite,  il  y  plaça  les  mé- 
dailles, figurines  et  ustensiles  antiques,  les  monuments  du  moyen  Age, 
et  quelques  curiosités  étrangères.  Les  Tables  de  Claude,  et  quelques  dé- 
bris déposés  à  la  Bibliothèque,  y  furent  aussi  apportés. 

Telles  Turent  les  bases  sur  lesquelles  le  Musée  resta  assez  longtemps 
stationnait  e ;  il  n'avait  à  sa  disposition  qu'un  budget  très-modique,  qui 
n'est  pas  beaucoup  plus  considérable  aujourd  hui;  mais  la  ville  a  tou- 
jours montré  le  plus  grand  empressement  a  voter  les  fonds  nécessaires 
pour  mettre  à  profit  toutes  les  occasions  favorables  qui  se  sont  présentées. 
Quelques  donations  importantes  ont  secondé  ces  bonnes  dispositions. 

La  première  acquisition,  celle  du  riche  cabinet  de  M.  Artaud,  fut  faite 
sous  l'administration  municipale  île  M.  Prunelle.  On  la  réalisa,  partie 
avec  des  deniers  de  la  ville,  et  partie  à  l'aide  de  la  générosité  d'un  de  ses 
honorables  administrateurs,  M.  Ftienne  Gauthier. 

Sous  l'administration  de  M.  Martin,  le  Musée  recueillit  le  cabinet  légué 
par  M.  Pollct,  contenant  des  objets  du  moyeu  Age. 

M.  Terme,  qui  lui  succéda,  obtint  l'abandon  de  bijoux  gallo-romains 
possédés  par  les  frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  Plus  tard  cet  adminis- 
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tralcur  zélé  acheta  le  cabinet  de  M.  de  Gevandc,  celui  de  M.  de  Chavcr- 
nod,  ancien  directeur  du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

Un  legs  fait  an  Musée  par  M.  Lambert,  sous  la  mairie  de  M.  Réveil,  en- 
richit l'archéologie  d'une  belle  collection  qui,  par  une  condition  formelle, 
doit  recevoir  une  installation  spéciale  portant  le  nom  du  donateur. 

En  4856,  la  ville  fit  l'acquisition  d'une  collection  d'antiquités  prove- 
nant du  cabinet  de  M.  Comarmond  ;  enfin,  des  dragunges  dans  le  Rhône 
enrichirent  les  collections  d'une  grande  quantité  d'objets  précieux. 

Telle  fut  la  marche  progressive  des  accroissements  principaux  du  Mu- 
sée. 11  serait  trop  long  d'énumérer  ici  les  achats  de  pièces  isolées,  et  les 
dons  particuliers;  nous  nous  bornerons  à  dire  que  ces  dons  sont  nom- 
breux, et  qu'aujourd'hui,  sous  l'influence  des  diverses  causes  que  nous 
venons  de  résumer,  les  musées  archéologiques  de  Lyon,  pris  dans  leur 
ensemble,  ont  peu  de  rivaux  en  France  et  se  classent  immédiatement 
après  ceux  de  Paris. 

Ils  présentent  les  divisions  générales  suivantes  : 

Musée  épigraphique. 

Cabinet  des  antiquités. 

Musée  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance. 

Cabinet  des  médailles. 

Nous  parlerons  séparément  de  chacune  de  ces  divisions. 

MUSÉE  ÉPIGRAPHIQUE. 

Plus  de  400  inscriptions  sont  réparties  sous  les  portiques  du  Palais,  et 
dans  une  salle  spéciale.  Cette  collection,  la  plus  riche  de  nos  musées,  se 
rapporte  à  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  à  la  renaissance. 

Elle  renferme  une  pièce  d'une  importance  hors  ligne,  le  discours,  ou  du 
moins  la  majeure  partie  du  discours  prononcé  par  l'empereur  Claude  au 
sénat,  pour  faire  accorder  à  Lyon  les  privilèges  de  colonie  romaine.  Ce  dis- 
cours, que  la  ville  de  Lyon  s'enorgueillit  de  posséder,  était  gravé  sur  une 
plaque  de  bronze  qui  a  été  brisée  en  plusieurs  pièces,  lors  de  la  destruc- 
tion de  l'édifice  où  elle  était  placée.  On  a  retrouvé  les  principaux  frag- 
ments, les  autres  sont  probablement  restés  ensevelis  parmi  les  décombres. 
La  partie  qui  figure  au  Musée  forme  une  suite  non  interrompue,  divisée 
eu  deux  colonnes  ou  tables  contenant,  l'une  40  lignes,  et  l'autre  41.  Les 
lettres  qui  étaient  originairement  dorées  ont  été  nettoyées  par  un  zèle 
ignorant;  elles  ne  portaient  plus  que  quelques  traces  légères  de  dorure 
lorsque  M.  Comarmond  les  a  fait  redorer  en  entier.  Ce  précieux  monu- 
ment a  été  trouvé  en  io'2H,  sur  le  versant  de  la  colline  de  Saint-Sébastien, 
dans  le  voisinage  de  la  rue  des  Tables  Claudiennes. 

Nous  citerons  parmi  les  autres  inscriptions  les  plus  remarquables  : 

Une  suite  d'autels  tauroboliqucs,  en  marbre  blanc,  de  tK  s-beau  style, 
élevés  en  l'honneur  des  empereurs  Aelius,  Antonio,  Commode,  Septime 
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Sévère,  Caracalln,  et  deJulia  Oomna;  l'inscription  dédicatoire  de  Secundus 
Octavius,  d'une  pureté  de  style  révélant  une  des  plus  belles  époques;  une 
colonne  milliaire  de  très-haute  dimension,  portant  les  noms  de  l'empe- 
reur Lucius  Verus,  servait,  avant  l'année  17G5,  de  poteau  d'exposition 
pour  les  malfaiteurs. 

Un  grand  nombre  d'autels  votifs  à  des  divinités  topiques  et  à  de  hauts 
personnages  méritent  aussi  de  fixer  l'attention. 

CABINET  DES  ANTIQUES. 

Les  collections  de  ce  cabinet  sont  divisées  en  série  égyptienne,  Bérie 
grecque  et  série  gallo-romaine. 

La  série  égyptienne  est  belle,  mais  peu  importante. 

Dans  la  série  grecque,  on  compte  près  de  ;iOO  objets,  composés  en  ma- 
jeure partie  de  vases  très-curieux  provenant  des  îles  de  l'Archipel,  de 
vases  italo-grecs  ou  étrusques;  quelques  bronzes  ayant  la  même  origine 
ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  former  une  série  particulière. 

La  série  gallo-romaine  est  considérable. 

On  y  remarque  plus  de  GOO  vases  d'argile  et  22.»  vases  en  verre  de  la 
plus  grande  rareté,  parmi  lesquels  figurent  plusieurs  ossuaires  de  belle 
dimension,  contenant  encore  des  ossements  et  des  cendres. 

Les  bronzes  de  cette  série  atteignent  le  chiffre  de  934.  Nous  signalerons 
parmi  les  plus  importants  un  Neptune  d'une  conservation  parfaite,  haut 
de  1  métré  40  centimètres,  trouvé  à  Lyon,  dans  le  ilhône,  en  1859;  une 
magnifique  tète  de  Junon,  ouvrage  de  style  grec;  un  foculum  ou  brasier 
de  grande  dimension  ;  un  siège  en  bronze  incrusté  d'argent,  d'une  très- 
grande  rareté  ;  des  armes  offensives  et  défensives  de  la  plus  belle  con- 
servation; un  grand  nombre  de  statuettes  de  premier  ordre;  des  frag- 
ments considérables  de  statues  équestres  et  pédestres  de  taille  colossale  ; 
une  intéressante  variété  d'objets  curieux  et  ustensiles;  des  urnes  et  tuyaux 
en  plomb,  avec  inscriptions. 

Le  cabinet  des  antiques  renferme  encore  des  marbres,  statues,  bustes, 
et  fragments  d'architecture  ;  une  suite  importante  d'amphores,  vinaires, 
do/met  autres;  et  une  très-riche  collection  de  bijoux  en  or  et  pierreries 
d'origine  grecque,  étrusque,  et  gallo-romaine.  Cette  collection,  l'une  des 
plus  remarquables  du  Musée,  provient  en  grande  partie  de  découvertes 
faites  à  Lyon. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  encore  une  réunion  de  mo- 
saïques, qui  n'a  pas,  croyons-nous,  son  égale  en  France;  il  nous  suffira 
de  c  iter  la  fameuse  mosaïquo  représentant  la  course  des  chars  dans  le 
cirque. 

MUSÉE  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  LA  RENAISSANCE. 

Ce  Musée,  fondé  par  M.  Martin  d'Aussigny,  a  été  ouvert  le  iti  août  i8(»:i. 
Il  rcnlerme  une  riche  série  d'armes  et  armures  appartenant  à  l'époque 


416  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

mérovingienne,  au  moyen  fige,  aux  xvi*  et  xvn*  siècles;  un  canon  du  xiv» 
siècle;  un  balancier  pour  les  monnaies,  de  la  même  époque;  plusieurs 
statues  eu  marbre,  des  émaux  de  premier  ordre,  de  grandes  pièces  de 
Palissy,  des  ivoires,  verres  de  Venise,  meubles  en  bois  sculptés  et 
étoffes  des  xiv»,  xr«  et  xvi'  siècles. 

Ne  pouvant  citer  ici  tous  les  objets  importants,  nous  préférons  n'en  ci- 
ter aucun. 

CABINET  DES  MEDAILLES. 

Ce  cabinet  renferme  23,212  monnaies,  médailles  et  sceaux,  divisés  de 
la  manière  suivante  : 

Monnaies  gauloises   1 ,470 

»      grecques  et  des  colonies   2,295 

u      pondérales  et  as  romain   72 

»      consulaires  romaines   779 

»      impériales  romaines   10,194  j  ^  ^9 

»       impériales  byzantines   285  1  ' 

»      française?,  du  moyen  fige  et  de  la 

renaissance   5,010  i 

»       modernes   187  |  5'197 

»       étrangères   257 

Médailles  :  papes  et  autres   719 

n        commémoratives   884 

n        grands  médaillons   50 

»        diverses  à  classer   485 

Sceaux  en  bronze    337 

Bulles   176 

Contre-scels  en  cire   12 

Total   23,212 

L'un  des  monuments  les  plus  curieux  de  ce  cabinet  est  un  coin  de 
'Faustinc  jeune,  matrice  de  l'auréusau  type  de  Cybèle  assise  (Cohen,  t.  Il, 
p.  584). 

Il  a  été  trouvé  en  avril  1857,  sur  le  coteau  de  Fourvières,  dans  le  clos 
de  Roccaffort  ;  la  commission  de  Fourvières  en  a  fait  don  au  Musée.  U 
fait  parfaitement  comprendre  pourquoi  la  frappe  des  monnaies  romaines 
est  souvent  irrégulière  :  il  est  plus  large  que  le  type  de  la  monnaie;  le 
grènetis  qui  entoure  le  buste  et  la  légende,  au  centre  du  coin,  est  encore 
assez  loin  de  ses  bords;  de  sorte  que  si  le  grain  d'or  n'était  pas  bien 
exactement  placé  au  milieu  et  déviait  à  droite  ou  à  gauche, il  en  résultait 
une  médaille  mal  frappée. 

Le  côté  où  se  trouve  la  tète  de  Fausline  est  entouré  d'une  douille  très- 
haute  dans  laquelle  le  poinçon  du  revers  vient  s'enchâsser;  cette  douille  a 
garanti  de  la  rouille  les  deux  parties  essentielles,  en  les  enveloppant. 

La  collection  des  sceaux  est  aussi  très-remarquable. 
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Savoie  (Haute-). 

ANNECY. 
Anesium,  Anesiacum. 

Ancienne  cité  gauloise  faisant  partie  du  territoire  des  Allobroges,  clas- 
sée par  l'empereur  Auguste  dans  la  province  Viennoise. 

Le  Musée  d'Annecy  renferme  plusieurs  collections,  dont  la  principale 
se  rapporte  à  l'histoire  naturelle  de  la  Savoie.  L'archéologie  et  la  numis- 
matique, la  peinture,  la  sculpture  moderne,  l'industrie  locale,  l'ethno- 
graphie, etc.,  y  forment  ensuite  des  sections  que  nous  venons  d'indiquer 
selon  leur  rang  d'importance. 

Ces  collections ,  réunies  a  la  bibliothèque,  n'occupent  pas  moins  de 
quatorze  salles.  Annecy,  dont  la  population  atteint  à  peine  11,000  habi- 
tants, consacre  chaque  année  a  son  musée  une  allocation  de  i,000  francs  ; 
il  est  peu  de  villes  en  Fr.incc  qui  donnent  aux  arts  et  aux  sciences  des 
preuvc3  d'une  sympathie  aussi  généreuse. 

Le  Musée  d'Annecy  a  été  fondé  lmi  1842,  par  MM.  Éloy  Scrandet  Hector 
Favre,  qui  en  ont  été  les  premiers  conservateurs,  et  lui  ont  donné  bon 
nombre  de  médailles  et  d'objeti  archéologiques.  Leurs  successeurs,  tout 
en  continuant  l'organisation  générale,  se  sont  attachés  à  compléter  les 
séries  concernant  l'histoire  naturelle  de  la  Savoie.  Le  conservateur  actuel, 
depuis  1860,  est  M.  Louis  Revon,  bibliothécaire,  ofdcier  d'académie,  et 
secrétaire  de  la  Société  llorimoutine.  C'est  surtout  au  zèle  de  cet  admi- 
nistrateur que  le  Musée  d'Annecy  doit  son  importance  actuelle,  et  en 
particulier  ses  collections  artistiques  et  industrielles,  sur  lesquelles  M.  Re- 
\on  fait  des  cours  publics  les  jours  d'ouverture. 

De  nombreux  dons  viennent  chaque  jour  enrichir  les  collections:  nous 
citerons  les  principaux  : 

MM.  L.  Coppier,  L.  Bouvier,G.  deMortillet,  J.  Ducret  et  Revon,  conserva- 
teurs, qui  se  sont  succédé  depuis  la  fondation  du  musée,  ont  donné  des 
collections  se  rattachant  principalement  à  l'histoire  naturelle.  Le  gouver- 
nement a  envoyé  plusieurs  tableaux,  des  moulages  de  statues  et  une 
série  de  vases  étrusques  et  de  marbres,  provenant  de  la  collection  Cara- 
pana;  le  prince  Napoléon,  des  moulages  de  divers  types  des  races  du 
Nord  ;  la  famille  Despinc,  une  collection  d'antiquités;  MM.  Frippe,  Masse!, 
llaquenin,  Sismondo  Lhabuis,  les  abbés  Pugct  et  Charpentier,  différentes 
séries  d'histoire  naturelle;  M.  Rochet,  une  suite  de  monnaies  consulaires 
romaines  ;  M.  Gaillard,  des  inscriptions  romaines. 

Les  collections  du  Musée,  d'abord  installées  dans  un  local  insuffisant, 
ont  été,  en  1851,  transférées  à  l'hôtel  de  ville  et  réunies  à  la  Bibliothèque. 
Elles  appartiennent  à  la  ville.  La  Société  florimontane  fait  de  fréquentes 
acquisitions  d'objets  archéologiques  et  numismatiques,  et  les  dépose  au 
Musée,  dont  elles  forment  un  des  principaux  éléments  de  richesse. 
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Les  catalogues  du  Musée  et  de  la  Bibliothèque  seront  publiés  avant  la 
.  fin  de  cette  année.  Us  ont  été  manuscrits  jusqu'à  ce  jour;  mais  presque 
tous  les  objets  exposés  portent  une  étiquette,  indiquant  d'une  manière 
très-délaillée  leurs  noms,  leurs  usages,  leur  provenance,  etc. 

La  numismatique  forme  une  section  importante  de  I  archéologie.  Klle 
comprend  environ  10,000  médailles,  placées  provisoirement  dans  un 
meuble  ù  tiroirs  ;  on  leur  prépare  une  installation  définitive  dans  des 
tablettes  vitrées,  où  elles  recevront  une  classification  chronologique  et 
géographique.  A  ce  chiffre,  déjà  considérable,  est  venu  se  joindre  tout 
récemment  un  trésor  de  1 1,000  pièces  romaines,  en  argent  et  en  bronze, 
du  m*  siècle,  découvert  au  mois  de  mars  1866  dans  les  environs  d'Annecy. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  en  l'absence  d'un  classement  délinilif 
des  médailles,  donner  ici  autre  chose  que  leur  composition  générale.  Il 
renferme  une  pelile  série  gauloise  déterminée  par  M.  de  Saulcy;  une 
nombreuse  collection  de  monnaies  romaines  consulaires,  et  surtout  impé- 
riales; une  belle  suite  de  monnaies  savohiennes,  comprenant  un  certain 
nombre  de  pièces  rares;  des  jetons,  méreaux,  médailles  historiques  et 
pièces  étrangères;  une  séries  de  sceaux,  et  de  nombreuses  cuiprcintes.  La 
numismatique  était  l'objet  principal  des  études  de  MM.  Favre  et  Serand, 
fondateurs  du  Musée  ;  ce  dernier  a  publié  quelques  monographies  de 
monnaies  savoisiennes  inédites. 

Les  objets  appartenant  à  l'archéologie  proprement  dite  sont  classés 
par  ordre  chronologique. 

La  suite  des  antiquités  antéhistoriques  est  riche  en  produits  des  stations 
lacustres  de  la  Savoie  et  de  la  Suisse,  et  en  objets  troglodyliqucs.  On  trouve 
dans  l'époque  celtique  :  le  trésor  de  Meylct,  comprenant  de  nombreuses 
haches  à  oreillettes,  faucilles,  bracelets,  etc.;  le  disque  del'erroix,  près 
d'Annecy,  composé  d'anneaux  concentriques  en  bronze,  semblable  à 
celui  de  Besançon  et  à  celui  de  Lausanne. 

Les  époques  romaine  et  gallo-romaine  renferment  des  séries  lapidaires 
et  de  nombreux  fragments;  quelques  inscriptions  et  des  bronzes.  M.  Re- 
von  a  enrichi  celte  section  de  toutes  les  inscriptions  romaines  du  dépar- 
tement, relevées  par  lui  en  estampages,  imitant  la  couleur,  le  grain,  les 
moulures  et  cassures  de  la  pierre.  Il  a  relevé  par  le  même  procédé,  et 
déposé  au  Musée ,  les  inscriptions  de  Rome,  Naplcs  et  Pompéi. 

Dans  les  salles  du  moyen  âge,  de  la  renaissance  et  des  temps  mo- 
dernes, sont  rangées  des  séries  intéressantes  d'objets  divers;  on  remarque 
des  bijoux  burgondes  et  un  rare  spécimen  de  pliant  en  fer,  incrusté  de 
cuivre,  trouvé  à  Poisy,  près  Annecy. 

La  Bibliothèque  d'Annecy  renferme  12,000  volumes  et  quelques  auto- 
graphes. Elle  est  redevable  de  beaux  ouvrages  à  la  munificence  du  Gou- 
vernement. La  bibliothèque  de  la  Société  (lorimontanc,  placée  dans  le 
même  local,  est  mise  libéralement  à  la  disposition  des  travailleurs  ;  elle 
se  compose  surtout  d'ouvrages  écrits  par  des  Savoisiens  et  concernant  la 
Sa\oie. 


* 
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KUSÉES  ARCHÉOLOGIQUE*. 


Algérie. 

PROVINCE  DE  CONSTANTIN E. 

riIIUI'PEYILLE. 

Cette  ville,  construite  parle  roi  Louis -Philippe  Bur  l'emplacement  de 
l'antique  Uusskada  des  Numides,  occupe  une  région  archéologique  des 
plus  fécondes.  On  voyait  encore  en  1838,  a  l'époque  de  l'installation  fran- 
çaise, de  nombreux  vestiges  du  temps  des  Romains,  notamment  un  am- 
phithéâtre, un  théâtre,  des  citernes,  et  les  quuis  du  port,  qui,  quoique 
ensevelis  sous  les  terres,  étaient  encore  daus  un  remarquable  état  de 
conservation. 

Le  théâtre  et  les  citernes  existent  seuls  aujourd'hui;  tous  les  autres  monu- 
ments, nous  le  constatons  avec  regret,  ont  été  démolis,  pour  servir  à  l'édiii- 
cation  de  la  ville  nouvelle.  L'année  1845  fut  témoin  de  la  destruction  com- 
plète de  l'amphithéâtre,  dont  l'état  de  conservation  pouvait  être  comparé 
à  celui  des  Arènes  de  Nîmes.  La  nécessité  de  se  mettre  promptement  à  l'a- 
bri d'un  coup  de  main  de  la  part  des  indigènes,  peut  seule  expliquer  ce 
vandalisme.  On  a  restauré,  en  1852,  les  citernes  ruinâmes,  monuments 
grandioses,  que  l'on  espérait  pouvoir  utiliser  pour  le  service  de  la  ville 

oderne. 

Le  théâtre  aurait  probablement  subi  le  sort  commun  s'il  n'avait  été  pro- 
tégé par  une  alluvion  de  terres  schisteuses,  descendues  des  hauteurs  voi- 
sines, qui  l'avait  en  grande  partie  recouvert.  Des  gradins  de  l'hémicycle, 
quelques  parties  des  assises  en  grès  du  couloir  supérieur,  les  marbres  qui 
dessinaient  la  scène,  ont  cependant  été  détruits.  L'arrivée  du  prince  Na- 
poléon, chargé  par  Sa  Majesté  l'Empereur  du  ministère  de  l'Algérie, 
mit  un  tei  me  à  ces  actes  déplorables.  En  janv  ier  1859,  Son  Altesse  Impé- 
riale adressa  à  tous  les  fonctionnaires  publics  de  l'Algérie  une  circulaire 
leur  prescrivant  d'aviser  à  la  conservation  des  ruines,  vcstiycs  et  débris  de  la 
domination  romaine. 

Dès  avant  celte  époque,  M.  Joseph  Roger,  architecte  à  Philippeville, 
avait  commeucé  à  réunir  dans  un  local  spécial  différents  objets  antiques, 
recueillis  dans  la  localité.  Le  20  juin  183IJ,  M.  W'allet,  maire  de  Philippe- 
ville,  très-sympathique  aux  éludes  archéologiques,  chargea  cet  architecte 
de  procéder  au  déblaiement  du  théâtre  et  d'y  installer  le  Musée.  L'édifice 
présente  une  demi-circonférence  régulière,  dont  le  rayon  est  d'environ 
quarante  mètres.  La  moitié  de  cet  espace  était  plus  que  sufiisante  à  l'ins- 
tallation projetée;  M.  Roger  choisit  la  partie  nord,  comme  étant  plus 
facile  à  déblayer.  Les  travaux,  habilement  dirigés,  amenèrent  les  ré- 
sultats les  plus  satisfaisants;  mais  ils  durent  sarréter  devant  le  manque 
d'argent  nécessaire  à  leur  complet  achèvement.  D'autres  fouilles,  com- 
mencées sur  des  terrains  d'une  très-grande  richesse  archéologique,  furent 
suspendues  par  le  même  motif. 
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On  a  trouvé,  dans  la  maçonnerie  d'un  mur  du  théâtre,  une  médaille  a 
l'effigie  de  l'impératrice  Sabine;  une  statue  de  l'empereur  Adrien,  décou- 
verte dans  les  environs,  confirme  l'époque  à  laquelle  il  convient  d'attri- 
buer la  construotion  de  cet  édifice. 

La  circulaire  du  prince  Napoléon  eut  pour  effet  la  création  immédiate 
du  Musée  de  Philippeville,  par  M.  Toulgoet,  préfet  de  Constanline,  et  son 
installation  par  M.  Wallet,  maire  de  la  ville,  dans  la  partie  déblayée  du 
théâtre.  M.  Roger  consacra  le  plus  grand  zélé  a  l'organisation  et  au  clas- 
sement des  collections;  un  grand  nombre  d'objets  dispersés  furent  recueil- 
lis par  ses  soins  :  les  habitants  de  Philippeville  lui  apportèrent  de  toutes 
parts  le  produit  de  leurs  découvertes  particulières.  —  Les  noms  de  ces 
nombreux  donateurs  sont  mentionnés  dans  la  première  partie  du  catalo- 
gue publié  par  M.  Roger  en  1860. 

L'unité  d'origine  la  plus  parfaite  forme  le  caractère  distinctif  de  ces 
collections:  à  part  quelques  débris  d'une  très-haute  antiquité,  tout  se  rap- 
porte à  l'histoire  de  la  domination  romaine  dans  la  cité  de  Russicada.  — 
On  y  remarque,  entre  autres  objets  intéressants,  des  statues,  bustes  et 
têtes  en  marbre,  malheureusement  mutilés,  appartenant  aux  meil- 
leures époques  de  l'art.  La  statue  de  l'empereur  Adrien,  haute  de  deux 
mètres  dix  centimètres,  a  longtemps  orné  la  place  de  l'Église  avant  d'être 
transportée  au  Musée. 

Une  suite  de  beaux  marbres  funéraires,  bas-reliefs,  cippes,  autels  votifs 
et  inscriptions  dédicatoires,  se  recommandent  a  l'attention.  Nous  ci- 
terons un  marbre  portant  la  dédicace  du  temple  de  Dellone,  avec  le  nom 
de  son  bienfaiteur;  une  inscription  en  l'honneur  de  l'empereur  Caracalla; 
une  colonne  milliaire,  au  nom  de  Philippe  père,  etc. 

La  section  numismatique  renferme  une  grande  variété  de  monnaies 
romaines  de  tous  les  modules,  non  classées,  se  rapportant  aux  époques  du 
Haut  et  du  Bas-Empire,  parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques  pièces  nu- 
midiques.  Toutes  ces  médailles  ont  pourprincipal  intérêt  leur  provenance 
locale. 

A.  Lemaitbe. 
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STATISTIQUE  DES  COLLECTIONS  DE  MÉDAILLES 

APPARTENANT  A  DES  PARTICULIERS. 

Nous  avons  examiné  {Ann.  1866,  p.  200  à  20P)  les  tendances  générales 
des  collections  particulières,  et  nous  nous  proposons,  dans  la  suite  de  cette 
publication,  de  passer  en  revue  les  divers  cabinets  d'amateurs,  afin  de 
signaler  leurs  mérites  et  de  donner  au  public  des  renseignemeuts  positifs 
sur  la  véritable  situation  des  richesses  numismatiques  livrées  aux  mains 
des  particuliers. 

Nous  regrettons  que  l'abondance  des  matières  contenues  dans  l\An- 
nuaire  1867  ne  nous  permette  pas  de  donner  beaucoup  de  pages  à  cet 
intéressant  sujet;  mais  nous  tenons  cependant  à  l'aborder,  sauf  à  l'inter- 
rompre presque  au  début.  On  comprend  que  le  mouvement  des  collections 
étant  incessant,  la  série  d'articles  qui  leur  sera  consacrée  dans  l'Annuaire 
ne  sera  jamais  épuisée.  Le  sujet  pourra  être  traité  de  bien  des  manières, 
et  les  écrivains  qui  viendront  après  nous  suivront  leur  inspiration  du 
moment.  Nous  pourrious  ne  donner  que  des'chiflres  et  faire  une  pure 
statistique,  mais  nous  pensons  que  la  science  n'en  tirerait  pas  grand 
profit,  et  d'ailleurs  nous  n'avons  pas  encore  les  éléments  complets  de 
cette  statistique.  Nous  pourrions  aussi  chercher  dans  toutes  les  collec- 
tions du  monde  les  monuments  appartenant  à  telle  ou  telle  série,  en 
dresser  l'inventaire  et  rendre  ainsi  d'utiles  services  à  la  science  ;  mais 
ce  travail  n'est  pas  encore  réalisable  avec  les  documents  qui  sont  entre 
nos  mains,  et  n'atteindrait  pas  le  but  que  nous  nous  proposons,  lequel 
consiste  à  faire  connaître  d'abord  toutes  les  collections,  pour  qu'on  sache 
par  quel  mérite  chacune  d'elles  se  recommande  à  l'attention  des  savants. 

Nous  prendrons  donc  simplement,  par  ordre  alphabétique,  les  feuilles  de 
documents  qu'on  a  bien  voulu  nous  envoyer,  et  nous  dirons  de  chaque 
collection  ce  qui  nous  paraîtra  le  plus  intéressant. 

Collection  ALKAN,  53,  rue  Saint-André-des-Arts,  à  Paris.  Médailles  sur 
l'imprimerie.  —  Comme  presque  tous  les  collectionneurs,  M.  Alkan  s'est 
senti  de  bonne  heure  attiré  vers  la  numismatique  ;  il  avait  à  peine  douze 
ans  que  déjà  il  recueillait  les  monnaies  et  les  médailles  anciennes;  c'était 
dans  le  temps  où  circulaient  encore,  sous  le  nom  de  pièces  de  six  liards, 
presque  toutes  les  vieilles  monnaies  de  billon,  royales  et  baronnales.  Bien 
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entende,  personne  ne  les  appréciait,  pas  même  les  numismate?.  M.  Alkao 
s'était  fait  une  collection  de  ces  monnaies  décriées;  il  ne  dédaignait  pas 
les  romaines  et  les  grecques  quand  il  pouvait  en  rencontrer.  Il  avait 
réuni  une  assez  belle  série  de  médailles  et  de  jetons,  et  consacrait  à  l'élude 
de  ses  trois  A  quatre  mille  pièces  les  heures  de  loisir  que  lui  laissait  ?a 
profession  d'imprimeur,  lorsque,  depuis  quelques  années  seulement, 
s'étant  retiré  des  affaires,  l'amour  de  son  ancienne  profession  vint  inspirer 
son  zèle  numismatique  et  lui  fit  entreprendre  une  série  vraiment  scienti- 
fique, celles  des  médailles  et  jetons  relatifs  à  l'imprimerie  et  aux  arts  qui 
en  dépendent.  Depuis  ce  jour  M.  Alknn  est  entré  dans  une  voie  féconde, 
parce  qu'il  a  choisi  une  spécialité.  11  a  réuni  4ol  pièces  sur  les  impri- 
meurs, les  graveurs,  la  librairie,  les  institutions  et  les  questions  politi- 
ques relatives  A  la  prose;  il  possède  les  éléments  d'un  ouxra:»c  spécial, 
qu'il  compte  publier  et  enrichir  de  planches  ;  nous  n'avons  pas  besoin  de 
dire  quel  intérêt  et  combien  d'aperçus  nouveaux  offrira  au  public  cette 
histoire  de  l'imprimerie  écrite  par  le  burin  des  gra>cur.«. 

Collection  ANDHÉ,  'J,  rue  des  Carmes,  à  Hennés.  Toutes  séries,  surtout 
la  suite  romaine  et  les  monnaies  du  nord  de  l'Afrique.  —  Commencée  en  18:t0. 
celte  collection  se  compose  de  près  de  8,000  médailles.  Son  créateur  a 
cherché  dans  l'étude,  de  la  chronologie,  du  l'histoire,  et  spécialement  des 
systèmes  monétaires  anciens,  une  diversion  A  ses  travaux  de  magistral. 
Un  séjour  de  dix  ans  en  Algérie  lui  a  permis  de  recueillir  une  grande 
quantité  de  monnaies  antiques  de  l'Afrique  septentrionale;  Alger,  Tunis, 
Carthage,  Cyrène,  Alexandrie,  lui  ont  fourni  leur  contingent.  Il  possède 
une  suite  de  monnaies  musulmanes  bien  déchiffrées  et  classées.  Nous 
devons  signaler  le  classement  du  cabinet  André  comme  particulièrement 
instructif:  toutes  ses  monnaies,  tant  de  l'antiquité  que  du  moyen  Age  el 
do  l'époque  moderne,  sont  rangées  par  ordre  géographique  des  ateliers 
qui  les  ont  émises,  el  par  ordre -chronologique  dans  chaque  atelier,  sans 
distinct  ion  de  modules  et  de  métaux.  De  toutes  les  classifications,  c'est 
celle  qui  offre  le  plus  instructif  tableau  des  xicissitudes  de  l'histoire  el 
de  l'art  chez  les  différents  peuples. 

COLLECTION  ASSELIN,  85,  rue  du  Chantier,  A  Cherbourg.  Toutes  sMes, 
surtout  les  suites  romain*  et  française.  —  Ce  cabinet  est  un  des  plus  considé- 
rables de  France.  11  a  élé  fondé  A  la  lin  du  siècle  dernier,  par  M.  Aug. 
Asselin,  le  père  du  docteur  Ch.  Asselin,  son  propriétaire  actuel,  membre 
de  la  Société  de  Numismatique.  Il  se  compose  de  12  A  13,000  pièces,  et 
son  importance  permet  A  M.  Asselin  do  s'atiacher  particulièrement  aujour- 
d'hui A  compléter  de  magnifiques  séries  historiques  qui  sont  déjA  do  pré- 
cieux documents  A  consulter,  et  acquièrent  chaque  jour  plus  de  valeur. 
Nous  n'entrerons  pas  aujourd'hui  dam  le  détail  des  pièces  rares  possédées 
par  M.  Asselin,  nous  dirons  seulement  que  ce  cabinet  a  rendu  un  véritable 
Bervicc  A  la  science,  puisqu'il  a  communiqué  la  bonne  contagion  du  tèlo 
numismatique  et  formé  un  dos  meilleurs  et  des  plus  habiles  antiquaire» 
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de  notre  époque.  C'est  dans  le  cabinet  Asselin  que  M.  Fcuardent  a  fait 
ses  premières  études  numismatique*. 

Coixection  BARDIN,  au  collège  d'A vallon.  Jetons  français,  surtout  de 
Bourgogne.  —  Le  vénérable  M.  Bardin  est  professeur  au  collège  d'Avallon; 
il  a  compris  tout  le  parti  qu'il  pouvait  tirer  des  médailles  pour  inspirer  à 
ses  élèves  le  goût  des  études  historiques,  et  uous  n'héaitooi  pas  à  dire 
qu'il  a  conçu  la  plus  féconde  de  toutes  les  pensées.  D'abstraite  et  fastidieuse 
qu'elle  était,  l'étude  devient  attrayante  pour  les  jeunes  intelligences  quand 
ou  leur  offre  un  objectif  tangible  et  visible  à  l'œil,  quand  on  leur  fait 
palper  ce  qu'on  leur  explique.  La  raison  n'est  pas  assez  développée  à  douze 
ans  pour  se  passer  de  l'evpéricnce.  Ce  qu'un  musée  doit  offrir  au  peu- 
ple, en  instruction  et  en  distraction  à  la  fois,  pour  ses  jours  de  repos, 
M.  Bardiu,  le  bon  et  digne  professeur,  a  su  l'offrir  à  ses  élèves,  en  leurs 
heures  de  travail;  il  leura  inculqué  l'histoire,  preuves  en  main;  c'est  11 
plus  éloquente  et  la  meilleure  manière  d'enseigner.  Sa  collection,  ou 
plutôt  celle  de  la  ville  d'.imllon,  car  ce  n'est  pas  pour  lui,  c'est  pour  ses 
élèves  et  sa  patrie  que  travaille  M.  Bardin,  a  été  commencée  eu  1843; 
tout  ce  qu'il  acquiert  appartient  a  sa  ville.  Son  but  si  noble  et  si  désinté- 
ressé lui  a  procuré  de  haules  et  efficaces  sympathies.  Est-il  besoin  de  dire 
qu'il  a  rencontré  sur  son  chemin  le  propriétaire  des  grandi  s  usines  de 
Vassy-lez-AvalIon,  et  que  de  nombreuses  libéralités  sont  tombées  sur  son 
musée  naissant,  de  l'inépuisable  générosité  de  M.  Gariel.  Parmi  les 
4,801  pièces  qui  composent  actuellement  cette  collection,  on  remarque 
98  monnaies  gauloises,  un  certain  nombre  de  consulaires  en  bronze,  un 
Anastasc  A  la  palme  divisée,  un  Charles,  comte  de  Tonnerre,  frère  de 
Saint-Louis,  et  3,000  jetons. 

Collection  BARRAL,  à  Saint-Léonard  (Haute-Vienne).  Consulaires.  — 
Celte  collection  n'a  été  commencée  qu'en  l&Gi .  Son  créateur  a  voulu,  pour 
ses  heures  de  loisir,  chercher  dans  l'étude  des  monnaies  anciennes  une 
diversion  instructive  aux  travaux  de  sa  profession.  Il  n'avait  pas  d'autre 
parti  pris,  il  laissa  les  circonstances  lui  tracer  sa  voie,  et  fut  servi  à  souhait; 
des  monnaies  consulaires  fort  intéressantes  lui  adviurent,  et  M.  Barrai 
donne  aujourd'hui- ses  préférences  à  cette  série,  ce  qui  ne  l'empêche  pas 
d'admettre  dans  son  médaillier  toutes  les  pièces  intéressantes  qu'il  ren- 
contre. Un  de  ses  deniers  consulaires  est  cité  par  M.  le  baron  d'Ailly 
(Recherches  sur  la  monétisation  romaine,  t.  Il,  p.  73).  11  possède  plusieurs 
autres  variétés  inédites,  et  un  t riens  très-rare  de  la  famille  Aurélia.  Sa 
collection  se  compose  aujourd'hui  de  G00  pièces,  dont  300  consulaires. 

Collection  BKRHA1.N,  à  Charmes  sur-Moselle  (Vosges).  Monnaies  lor- 
raines. —  Cette  collection  a  été  commencée  en  1832;  placé  dans  une  ré- 
gion où  les  amateurs,  et  surtout  les  connaisseurs, sont  clairsemés,  M.  Ber- 
biin,  propriétaire  vraiment  éclairé,  a  compris  qu'il  avait  une  mission  a 
remplir,  celle  de  sauver  de  la  destruction  les  monuments  historique? 
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utiles  à  la  science.  Il  n'a  pas  cherché  à  faire  venir  dans  ses  carions,  à  Ions 
prix  et  de  toutes  contrées,  les  raretés  exotiques  qui  ne  le  tentaient  pas;  ce 
qu'il  a  voulu,  c'est  titre  dans  son  pays  un  pionnier  de  la  science,  une  sen- 
tinelle vigilante  prête  à  sauver  d'un  second  naufrage  toutes  les  épaves  de 
l'histoire  locale.  Sa  récolte  se  compose  de  1300  pièces.  C'est  peu  si  l'on 
compare  cette  œuvre  de  trente-cinq  années  à  certaines  collections  com- 
posées à  force  d'argent  et  uvec  le  concours  des  marchands  de  médailles  ; 
c'est  beaucoup  si  l'on  pense  que  là  sont  venues  chercher  asile,  une  à  une, 
les  monnaies  exhumées  du  sol  de  la  localité,  et  qu'à  force  d'écarter  les 
doubles  pour  ne  conserver  que  Jcs  meilleurs  exemplaires,  M.  Berbain  peut 
montrer  une  série  généralement  bien  conservée,  de  468  monnaies  baron* 
nales,  la  plupart  lorraines;  300  françaises,  parmi  lesquelles  9  gauloises, 
1  mérovingienne  et  12  carlovingiennes ;  146 monnaies  romaines;  puis  des 
jetons,  des  sceaux,  etc.;  le  tout,  à  peu  près,  trouvé  dans  le  sol  du  pays,  et 
venant  en  confirmer  ou  en  compléter  l'histoire.  A  cause  du  caractère  local 
de  cette  collection,  nous  croyons  utile  d'en  donner  la  composition  par 
métaux  :  l'or  y  entre  pour  60  pièces,  l'argent  pour  609,  le  billon  pour  110, 
le  potin  pour  6,  le  plomb  pour  2,  le  bronze  pour  476,  les  matières 
diverses  pour  37. 

Collection  BERGER,  au  petit  séminaire  de  Tours.  Mèiai'Aes  religieuses. 
—  Voué,  comme  M.  Bardin,  à  l'éducation,  M.  l'abbé  Berger  a  compris,  dès 
l'année  1834,  l'utilité  de  la  numismatique,  qui  offre  le  moyen  d'instruire 
en  amusant.  Pendant  douze  ans,  il  a  cultivé  un  grand  nombre  de  séries 
sans  penser  à  se  faire  spécialiste;  en  1866,  il  possédait  4,2.'i0  médailles; 
la  suite  romaine  occupait  le  premier  rang  dans  son  médaillicr,  où  l'on 
comptait  2,000  monnaies  du  Haul-rJmpire,  tf)0  du  Bas-Empire,  120  gau- 
loises, 1  mérovingienne,  19  carlovingiennes,  0.'>2  capétiennes  et  françaises 
modernes, 382  baronnalcs,  85  méreaux,  878 jetons,  788  médailles,  pas  une 
seule  grecque  el  pas  une  seule  pièce  étrangère.  Ce  dernier  Tait  preuve 
que  M.  l'abbé  Berger  se  distinguait  déjà  des  collectionneurs  de  toutes 
séries,  en  n'admettant  pas  tout  ce  qui  s'offrait  à  lui.  11  avait  un  denier  à 
tète  de  Louis-lc-Débonnaire,  des  méreaux  et  jetons  Irôs-précieux,  des  gau- 
loises rares  et  inédites.  C'est  au  commencement  de  l'aunée  1867  qu'enfin  ce 
collectionneur  a  trouvé  sa  vocation,  et  nous  sommes  persuadé  que  son  cabi- 
net acquerra  une  grande  importance  sous  la  nouvelle  impulsion  qu'il 
vient  de  lui  communiquer.  M.  l'abbé  Berger  recherche  exclusivement 
aujourd'hui  les  médailles  de  nligion  ;  il  a  des  idées  très-nettes  sur  le  nou- 
veau but  de  ses  éludes;  c'est  une  branche  féconde  de  la  numismatique, 
nous  pouvons  ajouter  qu'elle  est  immense;  on  peut  indiquer  à  grands 
traits  les  principales  divisions  qu'elle  comporte  :  la  doctrine,  l'histoire,  la 
géographie  ecclésiastique,  les  ordres  religieux.  Sous  ces  titres  peuvent  s 
grouper  d'innombrables  séries,  notamment  :  les  dogmes,  les  sacrements,  la 
vie  de  J.-C,  les  Actes  des  Apôtres,  le  culte  de  la  sainte  Vierge,  les  sainte,  les 
guerres  religieuses,  les  abbayts,  ha -pèlerinages,  les  sanctuaires,  l'iconographie 
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sacrée,  lcBc<m/Wrï«s,etc.  Puisse  celle  collection,  que  M.  l'abbé  Berger  saura 
conduire  très-loin,  au  grand  profit  de  la  science  ecclésiastique,  trouver 
un  Jour  sa  place  dans  un  Musée  ou  dans  le  trésor  d'une  de  nos  grandes 
cathédrales  ! 

Collection  BOUILLET,  14,  rue  du  Port,  à  Germon l-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme).  Toutes  séries,  surtout  médailles  romaines.  —  M.  Douillet,  notre  cher 
et  excellent  confrère,  est  un  infatigable  chercheur.  11  a  composé  et  fait 
imprimer  à  lui  seul  presque  toute  une  bibliothèque;  il  a  encore  des  ma- 
nuscrits énormes  ;  c'est  le  lœuf  de  l'archéologie,  il  broie  les  obstacles  et 
trace  son  sillon  aussi  droit  dans  le  roc  que  dans  le  sable.  Cette  énergie 
révèle  co  que  doit  être  aujourd'hui  la  collection  qu'il  a  commencée 
en  1817,  dans  le  but  d'avoir  des  matériaux  pour  ses  recherches  histori* 
ques.  11  possède  plus  de  20,000  pièces  de  toutes  séries;  le  Haut-Empire 
romain  y  est  représenté  par  3,480  médailles.  Les  cartons  de  M.  Bouillet 
contiennent  1174  monnaies  gauloises,  4,800  françaises,  1080  baronnales, 
275  pièces  spéciales  à  l'Auvergne,  208  papes,  1200  méreaux  et  jetons,  2800 
médailles,  1G2  poids,  etc.  Personne  ne  connaît  toutes  les  richesses  accumu- 
lées chez  cet  amateur,  pas  même  lui  ;  car  il  a  encore  5,000  médailles  que 
ses  travaux  incessants  ne  lui  ont  pas  laissé  le  temps  de  classer.  C'est  aussi 
l'avare  de  l'archéologie;  prodigue  de  son  travail  et  de  son  intelligence,  il 
entasse  d'innombrables  matériaux;  il  les  con>erve  pour  charmer  la  soirée 
de  sa  laborieuse  carrière,  et  pour  la  postérité,  qui  appréciera  son  riche, 
héritage  et  ne  sera  prodigue  que  de  reconnaissance. 

Collection  CARON,  45,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  Monnaies  baronnales. 
—  «  Les  collections  faites  dans  un  but  d'étude  sont  les  vrais  écrins  des 
savants,  •  disions-nous  l'an  passé  ;  et  nous  ajoutions  :  •  Si  la  nurnisma- 
tique  a  ses  brillants,  elle  a  sa  houille  aussi  :  ses  diamants  en  deuil,  qu'on 
admire  peu,  et  qui  produisent  pourtant  la  chaleur,  la  lumière  et  la  force.  » 
Nous  pourrions  dire  encore,  à  propos  de  médailles,  ce  que  tout  le  mondo 
sait,  ce  que  quelques-uns  ont  expérimenté  :  «  Lrs  plus  belles  ne  sont  pas 
toujours  les  meilleures.  •  Personne  ne  conteste  ces  vérités,  et  cependant, 
il  faut  l'avouer,  la  plupart  des  collectionneurs  parisiens,  trop  attirés  vers 
ce  qui  brille)  dédaignent  un  peu  nos  intéressantes  provinciales,  qui,  à 
défaut  d'éclat,  ont  tous  les  mérites  nécessaires  pour  charmer  les  esprits 
sérieux.  Mieux  que  personne,  notre  bon  et  aimable  confrère  M.  Caron 
était  en  position  de  conquérir  des  joyaux  numismatique?;  mais,  esprit 
sérieux  par  profession,  chercheur  par  vocation  et  numismate  par  occa- 
sion, il  ne  collectionne  les  médailles  que  pour  étudier  l'histoire.  Initié  i 
toutes  les  branches  de  la  numismatique,  il  s'est  attaché  particulièrement 
aux  séries  baronnales,  représentées  dans  sa  collection  par  six  cents  exem- 
plaircs.  Préoccupé  avant  tout  de  la  comparaison  des  types  et  des  enseigne* 
ments  qui  en  découlent,  il  ne  recherche  que  le  degré  de  conservation 
suffisant  pour  pouvoir  apprécier  ces  types  et  lire  les  légendes  ;  mais  il 
n'est  nullement  exclusif,  et  donne  au  besoin  l'hospitalité  aux  exemplaires 
rares,  complets,  artistiques  et  à  fleur  de  coin.  Il  possède  d'excellentes  pièces 
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et  la  science  lui  doit  plusieurs  savantes  notices,  qu'il  a  publiées  dans 
notre  Annu  > ire  et  ailleurs,  sur  des  monnaies  complètement  inédites.  11  a 
réuni  aussi  cinq  cents  monnaies  impériales  romaines  pjur  se  composer 
une  suite  iconographique  des  Empereurs;  il  poursuit,  parallèlement  à  ses 
séries  baronnales,  la  collection  royale  française,  toujours  dans  le  but  de  com- 
parer les  types,  et  enfin  possède  deux  cent  cinquante  jetons,  mis  entre  ses 
mains  plutôt  par  le  hasard  que  par  une  investigation  spéciale,  l'n  bon 
nombre  de  ces  jetons  ont  rapport  à  la  chambre  et  à  la  cour  des  comptes, 
depuis  Français  lfr. 

Collection  CHALON,  2i,ruede  Senne,  à  Bruxelles.  Monnaies  du  liainaut, 
médailles  de  la  ville  de  Mon*.  —  M  Chalon  n'est  pas  seulement  le  savant 
auteur  d'une  foule  de  notices,  l'iufalig.iblc  directeur  de  la  Uixucde  Xuwis- 
matique  belge,  le  zélé  président  de  la  Société  royale  de  Bruxelles,  il  est 
encore  un  collectionneur  très-distingué.  Il  s'est  attaché  à  réunir  les  mon- 
naies de  sa  province  et  les  médailles  de  Mons,  sa  ville  natale.  Il  possède 
environ  300  monnaies  des  comtes  du  Hainant,  parmi  lesquelles  un  grand 
nombre  de  pièces  uniques,  (.".'est  la  suile  lu  plus  complète  qu'on  ait  jamais 
formée  pour  aucune  province  des  Pays-Bus.  Parmi  les  monnaies  les  plus 
remarquables,  on  peut  citer  avant  toutes  le  double  royal  de  Guillaume  111, 
a\ec  Juhuiiius,  Lucas,  Mnrms,  Mat  thaïs,  imitation  d'une  pièce  française  du 
roi  Jean,  qui  n'a  pas  été  retrouvée.  H  possède  également  uue  collection 
fort  coiiMdérable  de  médailles,  jetons  cl  méreaux  concernant  la  ville  de 
Mons:  puis  de  nombreux  spécimens  de  tous  les  genres,  destinés  non  à  for- 
mer des  séries  mais  à  servir  de  matériaux  pour  ses  éludes. 

Collection  CIIASSAING,  au  Puy.  Monnaies  d'Auvergne.  —  Attiré  dès  sa 
jeunesse  vers  les  études  archéologiques,  .M.  Chassaing  suivit  les  cours  de 
l'École  des  chartes  en  même  temps  que  ceux  de  l'École  de  droit.  L'École 
des  chartes  est  une  mèie  de  noble  race,  qui  malheureusement  n'a  pas  de 
lait  pour  ses  enfants;  beaucoup  d'entre  eux,  après  avoir  couslaté  la  stérilité 
de  ses  parchemins  au  point  de  vue  des  exigences  de  la  vie  matérielle, 
quittent  a\eo  douleur  sou  illustre  foyer,  et  s'eu  vont,  au  grand  deuil  de 
la  science,  chercher  une  nourrice  mieux  pourvue.  Tous  ne  sont  pas  per- 
dus pour  l'archéologie;  la  vocation  les  poursuit,  et  leurs  instincts  natifs 
reprennent  leur  empire  dans  la  maison  d'adoption.  Disons,  à  l'honneur  de 
la  magistrature,  qu'elle  est  l'asile  préféré  de  ces  émigrants  de  la  science. 
Avocat  en  même  temps  qu'archiviste,  M.  Chassaing  opla  pour  la  robe, 
prit  la  balance  du  juge  au  lieu  du  diplôme  du  paléographe,  mais  ne  cessa 
pas  de  se  vouer  à  ses  chères  études;  sa  patrie,  la  vieille  Auvergne,  fut  le 
champ  fécond  qu'il  explora,  et  il  lit  tous  ses  efforts  pour  rassembler  les 
éléments  d'une  numismatique  de  cette  province;  en  même  temps  il  s'est 
attaché  a  réunir,  comme  IL  Chulon,  des  spécimens  des  diverse*  séries,afin 
d'avoir  des  points  de  comparaison  pour  étudier  ses  monnaies  favorites.  Il 
posîède  138  gauloise*  trouvées  en  partie  a  Gergovia,  24  carlovingiennes, 
62  baronnales,  et  une  très-précieuse  série  de  31  tiers  de  sol  mérovingiens, 
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dont  29  appartiennent  aux  divers  ateliers  de  l'Auvergne.  L'un  d'eux, 
frappé  à  Clermont.  porte  le  nom  de  Théodeberl.  II  n'existe  qu'une  collec- 
tion au  monde,  peut-être  deux,  en  y  comprenant  le  Cabinet  de  France,  où 
l'on  puisse  rencontrer  une  suite  autsi  nombreuse  de  ces  introuvables 
monuments  arvernes. 

Collection  COLIN,  a  Montbéliard  (Poubs).  Médailles  impéria'es  romaines. 
—  Chez  beaucoup  d'amalcurs  le  goût  des  médailles  précède  l'érudition  ; 
les  circonstances,  le  hasard,  la  curiosité,  certaines  tendances  de  l'esprit 
suffisent  à  faire  un  collectionneur  ;  assez  souvent  la  collection  induit  en 
recherches  ceux  qu'elle  possède,  développe  en  eux  le  goût  de  l'étude,  et 
en  fait  des  savants  du]lcndcmain.  M.  Colin1  a  suivi  la  marche  opposée  ; 
érudit  de  la  veille,  passionné  pour  les  recherches  historiques  et  archéolo- 
giques, il  n'a  commencé  sa  collection  qu'en  1 85 J  et  dans  le  but  de  cher- 
cher dans  les  médailles  des  matériaux  pour  ses  études.  Il  est  entré  dans  la 
numismatique  par  la  porte  d'honneur  et  s'y  est  acquis  bien  vite  un  rang 
des  plus  distingués;  la  série  romaine  a  eu  ses  préférences;  au  point  de 
vue  de  l'étude  de  l'art,  de  l'histoire  et  de  l'épigraphie,  cette  suite,  qui 
n'embrasse  pas  moins  de  quinze  siècles,  est  vraiment  faite  pour  attirer 
L'S  esprits  sérieux.  Parmi  les  1,1 50  monnaies  romaines  que  possède 
M.  Colin,  on  remarque  la  plupart  des  types  rares  :  L.  Antoine,  Agrippine 
jeune,  Matidic,  Marcinne,  Didia  Clara,  Pescennius  Niger,  les  deux  Cordiens 
d'Afrique,  des  médaillons  de  bronze  de  Commode,  de  MaicAurèle,  etc. 
Là  ne  s'est  pas  borné  notre  confrère,  et  les  suites  françaises  sont  représen- 
tées dans  sa  collection  par  13  monnaies  mérovingiennes,  50  carlovingiennes, 
et  1,000  pièces  au  moins  de  la  troisième  race  et  de  la  quatrième,  parmi 
lesquelles  brillent  des  pieds-forts  et  des  monnaies  d'essai.  Les  2,320  pièces 
que  possède  M.  Colin  se  répartissent  par  métaux  de  la  manière  suivante  : 
or,  152;  argent,  700;  billou,  410;  potin,  1J4,  brouze,  825. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  NUMISMATIQUE  DE  D'ARCHÉOLOGIE. 

{Voir  ci-dessus,  partie  officielle,  p.  v.) 


THE  NUMISJIATIC  SOCIETY  OF  LONDON. 

La  composition  des  bureaux  de  la  Société  numismatique  de  Londres 
pour  l'année  1807-68  a  été  arrêtée  de  la  manière  suivante  : 

Président,  W.  S.  W.  Vaux,  Esq. 

Vice-présidents,         J.  B.  Bergne,  Esq. 

Rt.  Hon.  the  Earl  of  Enniskiu.en. 

Trésoriers,  W.  Fuecdenthau,  Esq.  M.D. 

Secrétaires,  John  Evans,  Esq. 

Fredemc  W.  Madden,  Esq. 
John  Yonge  àkekhan,  Esq. 

Bibliothécaire,  Sotton  Fraser  Corkran,  Esq. 

Membres  du  conseil,   Rev.  Professor  Churchill  Babington. 

S.  Bircd,  Esq. 
John  Davidson,  Esq. 
Barci.at  Vincent  Hrad,  Esq. 
W.  Stavenhagen  Jones,  Esq. 
J.  P.  Neck,  Esq. 
Rev.  Asshetox  Powxau.. 
J.  S.  Smali.fiei.1»,  Esq. 
R.  W'hitoocrn,  Esq. 
J.  W'n  LiAiis,  Esq. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE  BELGE. 


Dans  son  assemblée  annuelle  du  7  juillet  1867,  la  Société  a  constitué  de 
nouveau  son  bureau,  de  la  manière  suivante  : 


Directeurs  de  la  Revue  pour  1808  :  MM.Chalon,  L.  deCoster  et  Picqué. 


SOCIÉTÉ  NUMISMATIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  MONTRÉAL  (CANADA). 
Président  :  Stanley  C.  Bacc. 


PERSONNEL  DES  MUSÉES  NUMISMATIQUES. 
PARIS. 

DÉPARTEMENT  DES  MÉDAILLES  ET  ANTIQUES  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  IMPERIALE , 

Conservateur  sous-directeur,  Chabouillet  *. 

Conservateur  sous-directeur  adjoint,  La  voix. 

Employés,  Muret. 

Cohen. 

De  la  Bebck. 

Jours  d'ouverture  :  Pour  le  public,  les  mardi  et  vendredi. 

—  Pour  les  travailleurs  autorisés,  les  lundi,  mercredi, 

jeudi  et  samedi,  de  10  h.  à  4  h. 

.  * 

MUSÉE  MONÉTAIRE,  A  LHÔTEL  DES  MONNAIES  (QUAI  CONTl). 

Conservateur  :  Clérot 
Jours  d'ouverture  :  les  mardi  et  vendredi,  de  midi  à  3  h. 


Président, 
Vice- président, 
Trésorier, 
Bibliothécaire, 


Contrôleur, 
Secrétaire, 


R.  Chalon. 
Docteur  Duc  molle. 
Kd.  Van  den  Broeck. 
Glioth. 

Hkrry  de  Cocqukau. 
Cam.  Picqué. 


THE  MANCHESTER  NUMISMATIC  SOCIETY. 

Président  :  Dr  Cuables  Clav. 
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LONDRES.  —  DÉPARTEMENT  DES  MÉDAILLES  AU  MUSÉE  BRITANNIQUE. 

Conservateur  (keeper),  W.  S.  W.  Vaux. 

Conservateur-adjoint  (under-keeper),   R.  S.  Poole. 
Employas,  MAnnr.n. 

Vrmtn. 

Head. 

CORKtlAN. 


BERLIN.  —  COLLECTION  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 

Conservateur  :  Jiluts  Fbiedl^ndeb. 


VIENNE.  —  CABINET  IMPÉRIAL  ET  ROTAL  DK-S  MONNAIES  ET  ANTlyl'ITÉï. 

Conservateurs  :  Le  Dr  Ed.  FntniERRN  von  Sacken. 
Le  \)'  Friedrich  Kknnf.h. 
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PRIX  ET  CONCOURS. 


PRIX  OFFERTS  PAR  L'ACADÉMIE  DES  INSCRUTIONS  ET  DEÎ.LES-LETTRES. 

Xumùmatique  ;  fondation  Allier  de  Ilautcroche.  —  Ce  prix  est  décerné 
chaque  année  au  meilleur  ouvrage  de  numismatique  publié  depuis  le  mois 
de  janvier  de  l'année  précédente.  Il  a  été  obtenu,  en  1807,  par  M.  Aloïss 
lleïss,  membre  de  la  Société  de  numismatique,  pour  le  premier  tolume  de 
la  Description  des  Monnaies  d'Espagne. 

Antiqu'tés  de  France.—  Trois  médailles,  de  la  valeur  de  cinq  cents  francs 
chacune,  sont  décernées  chaque  année  aux  auteurs  des  meilleurs  ouvrages 
manuscrits  ou  publiés  dans  le  cours  des  deux  années  précédentes,  et 
déposés  avant  le  1er  janvier  au  secrétariat  de  l'Institut.  Les  ouvrages  de 
numismatique  ne  sont  pas  admis  à  ce  concours. 

Prix  ordinaire  de  V Académie.  —  L'Académie  a  proposé  pour  sujet  du 
prix  annuel  à  décerner  en  1N6!)  la  question  qui  suit  : 

Faire  connaître  l'économie  politique  de  l'Egypte  sous  les  Lagides,  depuis  la 
fondation  d'Alexandrie  justju'à  la  conquête  romaine.  Rechercher  l'état  de  la 
population,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie;  exposer  l'organi- 
sation administrative  du  pys;  montrer  ce  que  les  rois  grecs  ont  conservé  des 
anciennes  lois  de  l'Egypte  et  ce  qu'ils  ont  introduit  des  institutions  de  la  Grêre 
et  de  la  Macédoine. 

Ce  prix  sera  de  la  valeur  de  deux  mUle  francs. 

Fondation  Bordin.  —  L'Académie  rappelle  qu'elle  a  proposé,  pour  sujet 
d'un  prix  à  décerner  en  1868,  la  question  suivante  : 

Faire  connaître,  a  l'aide  des  renseignemenU  fournis  par  les  auteurs  et  les 
inseriptiotis  grecques  et  latines,  l'organisation  des  flottes  romaines,  en  prenant 
pour  modèle  le  mémoire  de  Kcllermann  sur  les  Vigiles. 

Elle  rappelle  également  qu'elle  a  prorogé  à  18C8  le  terme  du  concours 
ouvert  en  1864  sur  cette  question  : 

Faire  l'analyse  critique  et  philologique  des  inscript  ions  himy or itiques  connues 
jusqu'à  ce  jour. 
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L'Académie  proroge  à  1869  le  terme  du  concours  ouvert  en  1863  sur 
la  question  suivante  : 

Déterminer,  d'après  les  historiens,  les  monuments,  les  voyageurs  modernes  et 
les  noms  actuels  des  localités,  quels  furent  les  peuples  qui,  depuis  le  onzième 
siècle  de  notre  ère  jusqu'à  ta  conquête  ottomans,  occupaient  la  Thrace,  la  Macé- 
doine, l'Illyric,  l'Epire,  la  Thessalie  et  la  Grèce  proprement  dite. 

Comparer,  sous  le  rapport  du  nombre  et  sous  celui  de  la  langue,  ces  peuplades 
avec  la  race  hellénique,  et  exposer  quel  genre  d'influence  celle-ci  a  pu  exercer 
sur  elles. 

L'Académie  propose,  pour  18G9,  la  question  nouvelle  ainsi  conçue  : 
Faire  connaître  les  Vies  des  saints  et  les  Collections  de  miracles  publiées  ou 
inédites  qui  peuvent  fournir  des  documents  pour  l'histoire  de  la  Gaule  sous  les 
•  Mérovingiens. 

Déterminer  à  quelles  dates  elles  ont  été  composées. 

Chacun  de  ces  prix  est  de  la  valeur  de  trois  mille  francs. 

Prix  de  M.  Louis  l'ould.  —  Le  prix  do  la  fondation  de  M.  Louis  Fould, 
pour  l'Histoire  des  arts  du  dessin  jusqu'au  tiède  de  Pèriclês,  sera  décerné, 
«'il  y  a  lieu,  en  1849. 

L'auteur  de  cette  fondation  a  mis  à  la  disposition  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  une  somme  de  vingt  mille  francs,  pour  eire 
donnée  en  prix  à  l'auteur  ou  aux  auteurs  de  la  meilleure  Histoire  des  arts 
du  dessin  :  leur  origine,  leurs  progrès,  leur  transmission  chez  les  differet.ts 
peuples  de  l'antiquité  jusqu'au  siècle  de  Périclés. 

Par  les  arts  du  dessin  il  faut  entendre  la  sculpture,  la  peinture,  la  gravuref 
l'architecture,  aiusi  que  les  arts  industriels  dans  leurs  rapports  avec  les  pre- 
miers. 

Pwx  de  la  Société:  française  de  nluismatiqce  et  d'ar<  néologie.  —  (Voir 
ci-dessus,  Partie  officielle,  p.  xxu.) 

Prix  de  la  Société  de  numismatique  belge.  —  Une  collection  de  la  Revue 
de  numismatique  belge  est  offerte  à  l'auteur  du  meilleur  article  sur  la  nu- 
mismatique grecque  ou  romaine,  qui  sera  inséré  dans  ce  recueil, avant  le 
1"  juillet  1868. 

Prix  offert  par  M.  le  docteur  Dugniolle.  —  Une  médaille  d'or  de 
deux  cents  francs  sera  décernée  par  la  Société  de  numismatique  belge  à 
l'auteur  du  meilleur  travail  manuscrit  sur  la  queslion  suivante  :  Descrip- 
tion et  classement  chronologique  dus  jetons  historiques  des  dix  sept  provinces  des 
Pays  Bas,  frup\,ès  pendant  le  XV  siècle,  jusqu'à  la  mort  de  Marie  de  Bour- 
gogne. 

- 
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IX 


LA  NUMISMATIQUE 

A   L  EXPOSITION   UNIVERSELLE  DE  1867. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  la  grande  exhibition  du 
Champ* de-Mars  offre  au  monde  un  spectacle  tellement  splendide  qu'on 
se  demande  avec  inquiétude  si  cette  accumulation  des  merveilles  de  l'art 
et  de  l'industrie  n'est  pas  le  suprême  effort  du  génie  humain,  et  si  une 
nuire  exposition  universelle  est  désormais  possible.  Malheureusement,  le 
plan  a  clé  si  vaste  que,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  l'ont  conçu,  il  n'a 
pu  Cire  exécuté  avec  un  égal  succès  dans  tous  ses  détails.  Nous  n'avons  à 
nous  occuper  que  des  galeries  consacrées  à  l'histoire  du  travail,  et  encore 
devons-nous  restreindre  notre  appréciation  à  une  seule  série  d'objets,  qui 
avait  un  rang  important  dans  le  programme,  mais  qui,  en  réalité,  a  été 
presque  sacrifiée.  Les  médailles,  par  leurs  dates  à  peu  près  certaines  et  par 
leurs  légendes,  offrent  des  répertoires  chronologiques  de  l'art  chez  tous 
les  peuples,  elles  devaient  élre  aux  Galeries  de  l'histoire  du  travail  ce  que 
le  titre  est  au  livre.  Tel  n'est  pas  le  rôle  qu'on  leur  a  donné;  elles  ont 
reçu  de  la  Commission  une  hospitalité  courtoise,  mais  sont  traitées  en 
hôtes  inconnus  ou  méconnus.  Ce  qui  manque  surtout  à  leur  installation, 
c'est  une  méthode,  un  plan  d'ensemble.  N'a-t-on  pas  su,  ou  n'a-t-on  pas 
daigné  les  distribuer  par  époques  comme  les  autres  objets  exposés?  Les 
amateurs  se  sont-ils  rerusés  à  exposer  les  nombreuses  séries  absentes, 
notamment  les  admirables  pieds-forts  du  xvi#  et  du  xvn«  siècle?  On  se  pose 
ces  questions.  Tout  ce  qu'on  peut  constater,  c'est  que  la  Commission  se 
préoccupe  très-peu  de  la  numismatique,  et  que  l'altitude  du  public,  au 
contraire,  témoigne  de  l'intérêt  qu'elle  inspire,  puisque  la  foule  se  presse 
autour  des  vitrines  où  sont  exposées  les  médailles,  et  s'efforce  de  déchiffrer 
les  légendes  pour  suppléer  au  catalogue  que,  six  mois  après  l'ouverture  de 
l'Exposition, on  n'a  pas  encore  mis  en  vente. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  critiquer  la  Commission  de  l'histoire  du  tra- 
vail- nous  savons  combien  sa  tache  est  difficile  et  nous  sommes  témoin 
du  zèle  que  déploient,  pour  accomplir  leur  mission,  ses  membres  évidem- 
ment trop  peu  nombreux  ;  mais  puisque  la  Société  française  de  numisma- 
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tique,  acceptant  le  programme  sans  restriction,  avait  offert  le  concours 
d'hommes  spéciaux  choisis  dans  «on  sein  pour  organiser  une  exposition 
méthodique  et  collective  dont  elle  aurait,  au  besoin,  fourni  tous  les  ma- 
tériaux, on  regrette,  en  présence  du  résultat  obtenu,  que  ses  dispositions 
toutes  patriotiques  et  désintéressées  n'aient  pas  été  mises  à  profil. 

Ayant  annoncé  dans  notre  dernier  Annuaire  la  formation  d'une  com- 
mission en  vue  d'une  exposition  collective  de  notre  Société,  nous  ne  pou- 
vions nous  dispenser  aujourd'hui  de  dire  à  nos  lecteurs  que  notre  projet 
n'a  pu  avoir  de  suite.  Plusieurs  membres  de  la  Société  ont  pris  part  indi- 
viduellement à  l'Exposition  ;  nous  allons  les  nommer,  ainsi  que  tous  les 
autres  exposants  de  médailles,  dans  une  courte  revue,  faite  salle  par  salle, 
de  la  numismatique  à  l'Exposition  universelle.  Nous  regrettons  que  l'abon- 
dance des  matières  contenues  dans  notre  second  Annuaire  ne  nous  per- 
mette d'entrer  dans  aucun  détail,  au  moins  pour  cette  année. 

Sali»  gauloise  et  gallo-romaine.  —  Monnaies  gauloises  des  cabinets  de 
MM.  Hucher  et  d'Amécourt,  et  du  Musée  du  Mans  ;  moules  de  médailles 
romaines  de  M.  Duquenelle  et  du  Musée  do  Meaux;  sceaux-estampilles  de 
M.  Barry  et  du  Musée  de  Nimes. 

Salle  mérovingienne  et  carlovingienne.  — Collection  de  1,400  tiers  de  sol 
et  deniers  mérovingiens,  et  de  74  deniers  des  trois  premiers  carlovingiens, 
de  M.  d'Amécourt;  un  Louis-le-Débonnaire  (munvs  diiinum),  monté  en 
fibule,  de  M.  Fillon  ;  un  denier  du  Musée  du  Mans. 

Salle  du  Moyen  Age  (1100  à  1483).  —  Sceaux  des  Musées  d'Angers,  de 
Rennes,  de  Saint-Oraer,  de  Lyon,  de  Saiut-Lô,  de  Narbonne  et  deTroyes,  et 
des  collections  de  MM.  Ciuot,  Gréau,  Hucher,  Fillon  ;  magnifique  série  de 
poids  de  M.  Barry  ;  jetons  et  méreaux  de  M.  Forgeais  ;  29  monnaies  royales 
en  or  de  M.  d'Amécourt;  trois  pièces  baronnales  du  Musée  du  Mans  et  de 
M.  Robert  ;  trois  médailles,  dont  deux  comméraoratives  de  l'expulsion  des 
Anglais,  de  M.  Fillon  ;  deux  coins  de  fausses  monnaies,  du  Musée  de  Nar- 
bonne. . 

Salle  de  la  Renaissance  (1483  à  1610).  —  Vingt-deux  monnaies  royales  en 
or  de  M.  d'Amécourt  ;  quatorze  médailles  de  M.  Fillon;  douze  de  M.  La- 
bouchère  ;  huit  de  MM.  Dutuit,  Petit,  Beurdeley,  de  la  Béraudière  et  du 
Musée  de  Rennes  ;  trois  sceaux  de  M.  Hucher;  un  de  M.  Fillon. 

Salle  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  —  Onze  monnaies  d'or  de  M.  d'Amé- 
court; deux  pieds-forts  de  M.  Labouchère;  trois  médailles  de  M.  Fillon  ; 
trois  autres  de  MM.  de  Longpérier,  de  Montaiglon  et  Labouchère. 

Salle  de  Louis  XV.  —  Trois  monnaies  d'or  de  M.  d'Amécourt;  une  de 
M.  Labouchère. 

Salle  de  Louis  XVI.  —  Trois  monnaies  d'or  de  M.  d'Amécourt;  une  de 
M.  Labouchère  ;  trois  médailles  de  M.  Labouchère  ;  cinq  de  M.  de  Lies- 
ville  ;  deui  de  M.  Fillon. 
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Pays-Bas.  —  Trente-sept  pièces  de  monnaie  des  Provinces-Unies,  du 
cabinet  de  M.  Lopez  de  Suasso. 

Wurtemberg.  —  Seize  sceaux  de  rois  et  empereurs  allemands. 

Russie.  —  Cinquante  monnaies  d'or  et  d'argent  du  x°  au  xvu*  siècle,  du 
Musée  de  l'Ermitage. 

Italie.  —  Cinquante-quatre  médailles  grecques  d'Italie  et  de  Sicile,  du 
cabinet  de  M.  Castellani  ;  trente-deux  de  M.  d'Amécourt  ;  deux  coins  d'une 
monnaie  consulaire  de  MM.  Rollin  et  Feuardent;  dix-sept  médailles  de  la 
Renaissance,  de  M.  Labouchère;  seize  de  M.  Charvet  ;  onze  de  M.  Albites; 
huit  de  M.  Barre;  huit  de  M.  de  Longpéricr  ;  six  de  M.  Spitzer  ;  six  de 
MM.  Davillier,  Castellani,  de  Liesville;  douze  padouans  de  M.  Charvet. 

Etat-Pontifical .  —  Sept  cents  monnaies  de  bronze,  d'argent  et  d'or  delà 
République  et  de  l'Empire  romain,  choisies  dans  la  magnifique  collection 
de  M.  Lemallre  ;  spécimens  des  types  monétaires  de  la  République  et  de 
l'Empire  romain,  choix  de  monnaies  consulaires  d'argent,  deux  cent  cin- 
quante monnaies  d'or  des  empereurs  romains,  depuis  Pompée  jusqu'à  la 
fin  de  l'Empire  d'Orient,  du  cabinet  de  M.  d'Amécourt. 

Turquie  et  Roumanie.  —  Soixante  monnaies  antiques  des  villes  grecques 
de  Macédoine,  d'Asie  Mineure,  de  Syrie,  d'Egypte,  etc.,  choisies  dans  la 
collection  de  M.  d'Amécourt. 

Espagne.  —  Spécimens  des  diverses  séries  numismatiques  del'Espagne- 
exposées  par  le  Cabinet  royal  de  Madrid. 

Portugal.  —  Collection  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Portugal.  Cette  tnagni 
tique  suite  sera  bientôt  publiée  par  le  savant  M.Teixera  de  Aragâo,  son 
conservateur,  et  sera  l'objet  aussi  d'un  travail  important  que  M.  Sabaticr 
préparetpour  notre  prochain  Annuaire. 

Angleterre.  —  Mouler  de  sceaux  du  British  Muséum,  donnant  une  suite 
igillographique  complète  des  corporations,  des  individus,  des  évèquea  cl 
des  abbayes  d'Angleterre,  depuis  le  xn«  siècle  jusqu'au  xvi«. 

En  résumé,  toutes  les  suites  un  peu  importants  de  médailles  qui  sont 
exposées,  à  l'exception  de  la  collection  de  S.  M.  le  roi  de  Portugal, 
appartiennent  à  onze  membres  de  notre  Société  :  MM.  d'Amécourt,  Barre, 
Cinot,  Duquenelle,  Fillon,  Gréau,  Rucher,  Labouchère,  Lemaitre,  de 
Liesville  et  Teixera  de  Aragao. 

P.  A. 


X. 


LE  MUSÉE  PARI- NT. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  les  premiers  un  événement 
qui  va  donner  aux  recherches  archéologiques  une  nom  elle  et  féconde 
impulsion. 

Noire  confrère  M.  Auguste  Parent,  qui  fait  le  plus  noble  usage  de  sa 
fortune,  comme  de  son  active  énergie,  après  avoir  réalisé  au  profit  de  la 
science  ce  que  lesvoyageurs  les  plus  hardis  jugeaient  impossible,  un  voyage 
complet  d'exploration  autour  de  la  Mer  Morte,  vient  de  fonder  à  Paris, 
pour  les  archéologues  et  le  public,  un  musée  destiné  spécialement  à  rece- 
voir des  objets  de  provenance  certaine,  et  pouvant  jeter  quelque  lumière 
sur  l'histoire  de  Part  chez  les  divers  peuples  de  l'antiquité. 

C'est  une  grande  et  généreuse  pensée  a  laquelle  tout  le  monde  savant 
doit  applaudir.  Nous  sommes  particulièrement  fiers  de  constater  qu'elle 
a  été  conçue  par  un  de  nos  compatriotes  et  par  un  membre  de  la  Société 
frauçaisc  de  numismatique  et  d'archéologie. 

IL  Parent  a,  dès  le  début ,  doté  son  Musée  d'un  capital  assez  considé- 
rable pour  pouvoir,  sur  les  sech  revenus  de  ce  capital,  faire  exécuter 
chaque  année  des  Touilles  importantes  et  assurer  à  la  France  la  possession 
d'un  bon  nombre  de  ces  œuvres  d'art  antiques  que  l'exiguïté  des  res- 
sources de  nos  musées  publics  a  trop  souvent  livrées  a  l'étranger.  Non 
content  d'assurer  l'existence  de  son  Musée  par  une  libéralité  piincière, 
qui  permettra  de  consacrer  chaque  année  une  somme  très-considérable 
a  son  accroissement,  M.  Parent  s'est  acquis  le  concours  des  savants  les 
plus  spéciaux  et  leur  a  remis  ludmini^Iratioii  du  musée  ,  en  ne  se  réser- 
vant qu'une  simple  voix  dans  les  délibérations. 

I.a  commission  administrative  se  compose  actuellement  de  M.  de  Saulcy, 
président,  et  MM.  Oppermann,  Parent,  Salzmann,  Frœhner  et  Oulcndirck. 

Des  objets  et  des  séries  de  premier  ordre  donnent  déjà  au  Musée  Parent 
une  grande  importance;  citons  seulement  une  magnifique  amphore  (pythtis), 
haute  de  im  75  c,  couverte  d'ornements  d'un  fort  beau  style;  huit  cer- 
cueils en  pierre  blanche  décorés  d'ornements  appartenant  à  l'art  judaïque; 
plusieurs  vases  de  bronze  d'une  forme  admirable  et  d'une  grande  di- 
mension, ornés  de  bas-relief»,  appartenant  au  plus  bel  art  grec;  une  foule 
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d'objets  de  céramique  d'origine  phénicienne,  provenant  des  fouilles  di- 
rigées a  Rhodes  par  M.  Salzmann,  pour  le  compte  du  Musée  Parent; 
uubronze  grec  et  plusieurs  bronzes  gallo-romains  de  la  plus  grande  beauté 
trouvés  au\  Fins  d'Annecy  ;  entin  deux  suites  numismatiqtics  de  la  plus 
haute  importance  :  celle  des  monnaies  de  Syrie,  composée  par  M.  Parent 
lui-même,  et  la  collection  de  médailles  gauloises  qui  n'aura  jamais  son 
égale,  et  que  la  postérité  la  plus  reculée  désignera  sous  le  nom  de  collec- 
tion de  Saulcy. 

La  commission  entreprend  la  publication  des  objets  les  plus  précieux 
parmi  ceux  qui  sont  admis  à  prendre  rang  dans  le  musée. 

Nous  avons  vu  le  spécimen  de  cette  publication,  et  nous  ne  craignons 
pas  d'afiirmer  que,  par  le  luxe  de  la  typographie,  par  l'exécution  des 
planches,  par  l'importance  et  la  valeur  des  commentaires,  elle  atteint,  si 
elle  ne  dépasse  pas,  tout  ce  qui  a  été  entrepris  de  plus  complet  et  de  plus 
splendide  en  ce  genre. 

Le  Musée  Parent  est  une*de  ces  grandes  et  fécondes  créations  dont 
jusqu'à  présent  notre  pays,  trop  habitué  à  tout  attendre  du  pouvoir,  ne 
savait  malheureusement  pas  prendre  l'initiative,  et  que  l'Empereur 
a  encouragées  dans  les  mémorables  paroles  adressées  à  des  exposants 
en  1803: 

«L'initiative  individuelle,  disait  le  souverain,  s'exercent  avec  une  iufa- 
«  ligable  ardeur,  dispense  le  gouvernement  d'être  le  seul  promoteur  des 
«  forces  vitales  d'une  nation....  Stimulez  chez  les  individus  une  sponta- 
«  néité  énergique  pour  tout  ce  qui  est  beau  et  utile.  » 

Partisan  déclaré  de  cette  génération  spontanée  des  idées  utiles,  à 
laquelle  la  Société  de  numismatique  elle-même  doit  sa  vie  et  son  déve- 
loppement, nous  félicitons  hautement  le  généreux  fondateur  du  nouveau 
musée  et  les  savants  qui  lui  apportent  leur  concours.  Toutes  nos  sympa- 
thies leur  sont  acquises;  nos  vœux  les  plus  ardents  les  accompagnent. 
Leur  cause  est  la  nôtre  et  nous  poursuivons  ensemble  le  même  but. 

En  esthétique  comme  en  économie ,  la  richesse  n'est  pas  autre  chose 
que  l'accumulation  du  travail  des  siècles;  les  hommes  passent,  les  œuvres 
restent,  et  les  génies  éteints  se  survivent  dans  les  admirables  modèles  qui 
servent  de  flambeaux  aux  jeunes  générations.  Vouloir  faire  de  l'art  sans 
Taire  do  l'archéologie  serait  aussi  insensé  que  de  chercher  la  fortune  en 
gaspillant  son  patrimoine.  Si  l'artiste,  nouvel  Argonaute,  aspire  à  la  con- 
quête de  la  plu»  magnifique  toison  d'or,  qu'il  n'oublie  jamais  que  la 
science  doit  être  son  seul  port  d'embarquement,  et  que  dans  le  vrai 
seulement  il  parviendra  &  réaliser  le  beau.  P.  A. 
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LE  COMMERCE  DES  MÉDAILLES. 

La  Société  de  numismatique,  en  établissant  des  rapport»  entre  le»  col- 
lectionneurs du  monde  entier,  rend  déftormai»  impossible  tout  trafic  peu 
loyal  qui  spéculerait  sur  l'ignorance  et  l'isolement  des  amateurs.  Les  nom- 
breuses marques  d'attachement  données  àcelte  société  par  les  honorables 
négociants  qui  exercent  le  commerce  des  médailles  prouvent  à  la  fois  leur 
loyauté  et  leur  intelligence  de  leurs  véritables  intérêts.  Que  peuvent  sou- 
haiter les  collectionneurs?  Que  tout  se  fasse  au  grand  jour,  que  personne 
n'ait  à  redouter  la  fraude  ni  sur  la  valeur,  ni  sur  la  rareté,  ni  sur  l'au- 
thenticité des  médailles;  que  les  transactions  aient  pour  garantie  l'honnê- 
teté et  pour  mobile  la  sécurité  ;  or  le  commerce  de  médailles  ne  doit  pas 
désirer  autre  chose,  et,  en  acceptant  avec  empressement  la  nouvelle  situa- 
tion qui  lui  est  faite,  il  a  saisi  l'occasion  d'imposer,  pour  ainsi  dire,  à  sa 
clientelle  la  confiance  qu'il  méritait  à  tous  les  titres.  Ce  n'est  pas  l'anta- 
gonisme,  c'est  une  alliance  étroite  qui  doit  régner  entre  les  numismates 
et  les  marchands.  Nous  savons  fort  bien  que  les  coups  portés  au  commerce 
frapperaient  la  collection,  et  le  commerce  sait  aussi  que  tout  préjudice 
causé  à  la  collection  serait  une  blessure  pour  lui.  Qu'il  continue  à  avoir 
confiance  dans  la  Société  de  numismatique,  qu'il  ait  l'œil  et  la  main  sur 
toutes  les  découvertes,  qu'il  ne  laisse  plus  les  monuments  historiques 
passer  au  creuset,  qu'il  déterre  et  qu'il  importe  des  médailles  en  quantité 
suffisante  pour  neutraliser  la  constante  absorption  pratiquée  au  profit  des 
collections  publiques,  pour  proportionner  les  offres  aux  nouvelles  deman- 
des. Qu'il  prenne  les  intérôts  de  nos  médailliers,  nous  soutiendrons  les 
siens,  et  tous  ensemble  nous  servirons  la  science  en  ne  souffrant  plus  que, 
chaque  semaine,  des  kilogrammes  de  monnaies  anciennes  dédaignées  au- 
jourd'hui, et  dont  on  déplorera  la  perte  demain,  soient  convertis  en  lin- 
gots dans  les  officines  de  la  veuve  Lyon  ou  de  Gadala. 

Nous  recommandons  à  nos  confrères  tous  nos  marchands  de  médailles. 
La  maison  Hollin  et  Fcuardent  maintient  vaillamment  son  rang  et  son 
honorabilité  ;  elle  a  implanté  sa  raison  sociale  et  deux  noms  français  au 
centre  de  la  ville  de  Londres.  Nous  souhaitons  bonne  chance  à  la  jeune 
colonie;  on  lira  plus  loin  (p.  44")  ce  que  nous  pensons  des  raisons  sociales 
pére  et  fUs.  Hoffmann  rivalise  d'ardeur  avec  ses  confrères  pour  attirer  vers 
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le  marché  de  Paris  le  courant  des  découvertes  les  plus  importantes;  on 
doit  lui  savoir  gré  d'avoir  doté  les  bibliothèques  numismatiques  de  plu- 
sieurs excellents  catalogues.  OberndœrITer  porte  un  nom  connu  des  numis- 
mates; c'est  le  neveu  de  Samson  Oberndœrfler,  le  célèbre  marchand  de 
Vienne,  en  l'honneur  de  qui  une  médaille  a  été  frappée  en  1861  (Voy. 
Durand,  Méd.  des  numismates,  pl.  X,  n°  1).  I.'honnète  Kleber  n'aborde  les 
médailles  rares  que  par  exception  ;  il  rend  de  grands  services-  aux  com- 
mençants et  pourra  modérer  d'autant  plus  son  bénéfice  qu'on  le  lui  fera 
renouveler  plus  souvent.  Nous  en  dirons  autant  de  Bal  et  d'un  nouveau 
marchand,  Simoimot,  qui  voyageait  autrefois  sans  avoir  d'établissement, 
et  qui  s'est  fixé,  en  1866,  dans  l'ancien  appartement  de  Dubois- Voilquin, 
un  excellent  homme  que  nous  regrettons  de  ne  plus  compter  parmi  nos 
marchands.  P.  A. 


ADRESSE  DES  MARCHANDS  DE  MÉDAILLES. 

MM.  Rollin  et  I'euardent,  12,  rue  Viviennc. 
II.  Hoffmann,  17,  rue  Bleue. 
Kleber,  10,  rue  Boursault. 

Ad.  Oberndœrffeb,  8,  cité  Gaillard  (près  la  rue  Blanche). 

Bal,  3,  rue  Guénégaud. 

Simonnot,  2,  rue  Bourbon-le-Château. 


XII. 


NÉCROLOGIE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Casimir,  duc  do  BLACAS  d'Aulps, 

Membre  titulaire. 

Il  faut  nous  résigner  à  effacer  de  nos  listes  ce  nom  que  nous  prononcions 
avec  un  tendre  respect  et  que  nous  étions  heureux  de  conserver  comme 
un  ralliement  de  science  et  d'honneur.  Le  jeune  duc  de  Blacas,  héritier 
des  traditions  de  sa  famille,  n'eut  pas  plutôt  terminé  ses  études  qu'il  cou- 
rut là  où  il  crut  qu'était  son  poste,  dans  les  rangs  des  zouaves  pontificaux. 
Quelque  opinion  que  l'on  professe  sur  les  principes  qui  le  conduisirent  à 
Rome,  on  ne  peut  se  défendre  d'admirer  l'enfant  qui  salue  la  vie  en  cou- 
rant à  la  mort,  l'homme  brave  qui  se  sacrifie  à  une  cause.  Brusquement 
arraché  aux  soins  prévenants  de  la  famille  et  aux  habitudes  de  confortable 
que  donne  l'opulence,  livré  aux  durs  labeurs  du  métier  de  soldat  dans 
une  région  brûlante  et  malsaine,  il  succomba  bientôt  aux  atteintes  d'un 
mal  mortel.  La  destinée  de  son  père  l'a  poursuivi  :  né  pour  toutes  les 
grandeurs  et  voué  à  tous  les  désintéressements,  il  n'eut  pas  même  la 
gloire  du  champ  de  bataille.  La  mesure  du  sacrifice  est  comble,  la  balance 
est  par  trop  inégale;  espérons  que  l'avenir  réserve  de  nouvelles  splendeurs 
à  l'étoile  des  Blacas.  P.  A. 

Maurice  ARDANT,  mort  à  Limoges,  le  6  mal  1867. 

Membre  correspondant. 

M.  Maurice  Ardant  conçut  bien  jeune  encore  l'idée  qui  l'occupa  toute 
sa  vie,  et  la  numismatique  perd  en  lui  un  chercheur  infatigable,  un  de 
ces  hommes  dont  le  dévouement  éclairé  sauva,  à  cette  époque  d'indiffé- 
rence, je  dirai  presque  d'ignorance,  bien  des  objets  précieux  d'une  irré- 
parable destruction. 

Il  était  encore  sur  les  bans  du  lycée  que,  passionné  pour  l'étude,  il 
cherchait  à  connaître  les  traits  de  tous  ces  personnages  fameux  dont  les  au- 
teurs latins  l'entretenaient  chaque  jour,  et  son  bonheur  était  de  retrouver, 
au  moyen  des  monnaies  impériales,  une  constatation  des  principaux  actes 
d'un  règne,  et  de  saisir,  s'il  était  possible,  sur  ces  empreintes,  le  carac- 
tère et  les  passions  bonnes  ou  mauvaises  du  prince  qui  l'intéressait.  Les 
bronzes  grands  et  moyens  circulaient  alors  librement,  confondus  avec 
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notre  monnaie  de  cuivre;  qui  sait  s'il  ne  sauva  pas  ainsi  quelques-unes 
dès  raretés  qui  ornent  aujourd'hui  le  cabinet  de  plus  d'un  amateur? 

Ses  études  étaient  à  peine  terminées  que  des  travaux  d'un  autre  ordre 
vinrent,  bien  malgré  lui,  le  détourner  de  ses  recherches  pour  quelque 
temps  seulement.  Placé  à  la  tête  d'une  maison  de  commerce  fort  impor- 
tante, M.  Àrdant  père  avait  subi  le  contre-coup  de  toutes  les  agitations 
violentes  de  la  fin  du  siècle  dernier  et  les  secousses  non  moins  vives  qui 
caractérisèrent  le  commencement  de  celui-ci.  Il  venait  de  mourir  n'ayant 
pu  soutenir  que  très-difficilement  le  fardeau  dont  il  s'était  chargé,  et  son- 
geant peut-être  à  liquider  sous  peu  un  passé  accablant  ;  poussé  par  la  vo- 
lonté inflexible  de  sa  mère,  Maurice  Ardant  dut  prendre  sa  place  et  diriger 
jusqu'à  la  fin  une  maison  que  son  intelligent  et  courageux  dévouement  ne 
put  sauver. 

Ses  concitoyens  ne  cessaient,  d'ailleurs,  de  lui  donnerdes  preuves  répé- 
tées de  leur  confiance  en  le  nommant  successivement  conseiller  muni- 
cipal, présidentdu  bureau  de  bienfaisance,  juge  et  enfin  président  du  tri- 
bunal de  commerce  de  Limoges,  position  dès  lors  fort  importante  dans  ce 
centre  d'industries  considérables.  Ces  différentes  marques  d'estime  dotent 
être  bien  précieuses  pour  M.  Ardant  le  jouroù.avec  la  conscience  du  devoir 
accompli,  il  vint  demander  à  l'étude  une  consolation  à  l'épreuve  qui  le 
frappait.  Les  premiers  essais  relatifs  h  ses  anciennes  découvertes  furent 
adressés  &  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts  de  la  Haute-Vienne, 
qui  accueillit  avec  bienveillance  le  jeune  écrivain,  et  lui  ouvrit  la  publi- 
cité de  ses  séances  et  de  son  Bulletin;  dès  l'année  1823,  son  nom  figure 
d'une  manière  suivie  dans  les  annales  de  la  Société,  qui  l'admit  dans  son 
sein  deux  ans  plus  tard. 

Chaque  article  concernait  une  nouvelle  découverte  faite  par  lui-même 
dans  la  ville  ou  dans  les  environs,  ou  bien  renfermait  la  description  d'un 
trésor  qui  lui  était  communiqué  et  dont  il  cherchait  à  consacrer  le  sou- 
venir avant  sa  dispersion,  car  il  ne  pouvait  tout  acquérir. 

Aujourd'hui  il  nous  fait  assister  aux  fouilles  opérées  sur  l'em placement 
des  jardins  du  proconsul  Duratius,  ou  de  l'ancien  couvent  des  bénédic- 
tins, qui  mirent  au  jour,  à  plusieurs  reprises,  un  grand  nombre  de  mon- 
naies romaines;  demain  il  décrira  avec  un  soin  minutieux  une  seule 
médaille  qui  lui  parait  offrir  un  intérêt  particulier. 

Mais  les  souvenirs  de  l'Italie  ne  sont  pas  les  seuls  qu'il  évoque;  toute 
pièce  sortie  de  la  terre  ou  du  pan  lézardé  d'un  vieux  mur  lui  appartient. 
Les  monnaies  gauloises,  auxquelles  on  ne  songeait  guère  à  cette  époque, 
captivent  aussi  son  attention  :  nous  n'oserions  affirmer  qu'il  ait  pu  fixer 
dès  lors  d'une  manière  bien  complète  l'attribution  de  chacune  de  ces 
pièces  qu'un  de  nos  maîtres  modernes  a  pris  tant  de  soin  à  définir,  mais 
il  la  décrit  cependant  et  ne  manque  jamais  d'indiquer  l'endroit  de  la  dé- 
couvert.-, point  fort  important,  eu  égard  au  pays  lui-même,  et  servant 
quelquefois  à  fixer  un  point  historique,  numismatiquement  parlant,  tout 
au  moins. 


AU 


ANNUAIHK  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMlSMATiyiE. 


Les  monnaies  françaises  el  baronnales  ont  aussi  leur  tour,  et  en  4831  il 
donnait  «  la  description  de  quelques  médailles  de  Richard-Cœur-de-Lion  trouvées 
à  Flavignac,  qui  prouvent,  contrairement  à  l'opinion  établie,  que  Richard  suc- 
céda à  son  père  au  duché  d'Aquitaine.  » 

Les  monuments  attirent  aussi  son  attention,  et  il  publie  successivement 
quelques  pages  sur  la  découverte  du  tombeau  du  chantre  Rover  dans  les 
fouilles  de  l'église  Saint-Martial,  sur  le  tombeau  d'un  certain  Sabinianus, 
servant  de  bassin  à  la  fontaine  de  Saint-Ccssateur  ;  il  cherche  parfois  à  faire 
revivre  une  forteresse  dont  le  nom  subsistait  seul,  et  dont  quelques  ré- 
centes découvertes  viennent  réveiller  le  souvenir  et  fixer  remplacement; 
il  essayera,  enfin,  de  réunir  et  de  publier  de  nombreux  extraits  de  manus- 
crits intéressant  à  divers  points  de  vue  son  pays  natal. 

C'est  ainsi  que  de  1823  à  1 84(ï  il  consacre  tout  son  temps  à  l'étude  el 
fournit  une  ample  moisson  A  la  Société  qui  la  première  avait  accueilli 
ses  débuts.  A  cette  époque  une  scission  s'opère,  la  Société  d'agriculture  se 
renferme  dans  sa  spécialité,  et  les  adeptes  de  l'archéologie  créent  un 
nouveau  centre  auquel  Ardant  vint  prêter  l'appui  de  son  nom  bien  connu, 
de  son  expérience  et  de  sou  intelligent  dévouement. 

Notons,  avant  de  continuer,  un  fait  glorieux  pour  notre  jeune  savant. 
L'Institut  avait  ouvert  un  concours  sur  les  antiquités  de  la  France  : 
réunissant  tout  ce  qu'il  connaissait  sur  les  antiquités  du  Limousin,  il  en 
composa  un  mémoire  curieux  et  instructif,  qui  lui  fit  obtenir  la  médaille 
d'or,  en  1830. 

Dès  cette  époque,  il  n'était  pas  un  inconnu  à  Paris,  et  déjà  la  Revue  des 
Arts  avïiil  reproduit  un  de  ses  articles,  donné  en  1828  dans  le  Ruiletin  de 
la  Société  d'agriculture  et  relatif  à  des  coffrets  émaillés. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  faire  ici  l'histoire  de  l'émaillerie,  pre- 
nant naissance  à  Byzauce,  traversant  l'Italie  et  venant,  au  xvip  siècle, 
s'implanter  à  Limoges.  Tout  le  monde  connaît  les  noms  de  Léonard  Li- 
mosin,  Pierre  Raymond,  des  Pénicaud  et  d'autres  artistes  qui  produisirent 
des  œuvres  remarquables  que  les  amateurs  se  disputent  aujourd'hui  el 
recherchent  avec  tant  d'ardeur.  Mais  au  moment  où  Maurice  Ardant  s'en 
occupa  pour  la  première  fois,  personne  n'y  songeait;  frappé  de  l'intérêt 
qu'offraient  pour  l'art  ces  objets  précieux,  et  des  souvenirs  glorieux  pour 
son  pays  qui  s'y  rattachaient,  il  ne  se  contenta  pas  de  recueillir  les  pla- 
ques, coffrets  et  coupes  qu'il  rencontrait,  il  se  mit,  avec  une  nouvelle  ar- 
deur, à  la  recherche  des  documents  qui  pouvaient  intéresser  les  émail- 
leurs. 

En  (842,  les  mômes  annales  qui  avaient  donné  tousses  travaux  sur  la 
numismatique  publièrent  une  Notice  historique  sur  les  émaux,  les  émail- 
leurs,  leurs  divers  ouvrages  et  les  procédés  de  fabrication  en  usage  à  Limoges. 

Cet  article,  revue  et  complété,  fut  réédité  séparément  en  1855,  et  les 
amateurs  le  consultent  journellement  avec  fruit.  Dans  cet  ouvrage,  il 
arrête  la  liste  complète  des  différents  émaillcurs  limousins,  fixe  l'époque 
de  leurs  travaux,  indique  la  couleur  de  leurs  plaques,  les  poinçons  ou 
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initiales  dont  ils  se  servaient  pour  signer  leur  œuvre,  et  pour  quelques- 
uns  les  procédés  de  fabrication. 

Ceux  qui  parcourent  aujourd'hui  ce  livre  se  rendront  diflicilement 
compte  de  ce  qu'il  fallut  à  l'auteur  de  recherches  patientes  et  minutieuses, 
de  démarches  réitérées  pour  obtenir  ces  différents  renseignements.  Con- 
sulter tour  à  tour  les  registres  des  paroisses,  les  archives  municipale»  et 
les  ordonnances  de  nos  rois,  interroger  la  tradition,  rechercher  parmi 
ses  concitoyens  les  descendants  de  ces  familles  afin  qu'ils  voulussent  bien 
l'éclairer  et  lui  permettre  de  prendre  connaissance  des  papiers  relatifs  à 
leurs  ancêtres  qui  se  trouvaient  en  leur  possession,  rien  ne  fut  négligé 
pour  atteindre  le  but  qu'il  s'était  proposé. 

Mais,  quelque  soin  que  l'on  prenne,  dans  de  semblables  éludes,  bien  des 
documents  n'arrivent  qu'après  coup.  C'est  au  désir  de  compléter  son 
œuvre  que  nous  devons  d'excellentes  notices  qu'il  publia  dans  les  Bulle- 
tins de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Limousin  :  sous  ce  môme 
titre,  les  Êmailleurs  limousins^  nous  lisons  successivement  :  les  Limosin,  en 
1 859  ;  les  Guibert,  les  Vcrgnaud,  Poilleré  ;  Emaux  de  la  collection  de  madame  de 
la  Sayette,  en  lxfiO;  tes  Heymond,  en  1861  ;  enfin,  en  1866,  les  Mouret,  Do- 
menge  ou  Dominique,  Guillaume  Pierre  et  Laurent. 

Il  ne  se  borne  plus,  ici,  à  donner  sur  leur  famille,  sur  la  position  qu'ils 
occupèrent  des  renseignements  précis  ;  il  décrit  encore  les  pièces  princi- 
pales  sorties  de  leurs  mains,  et  si  quelques-unes  n.anquent  dans  son  récit, 
c'est  qu'il  n'a  pu  les  examiner  lui-même  ou  que  les  renseignements  qui  lui 
ont  été  fournis  ne  lui  ont  pas  paru  suffisamment  exacts.  Il  nous  a  été 
donné,  en  lisant  les  quelques  pages  qu'il  consacra  celte  même  année  à 
Ysaac  Martin,  de  reconnaître  avec  quel  soin  il  rectifie  au  besoin  une 
erreur  involontaire  :  on  ne  connaissait  jusqu'alors  que  deux  plaques  ou 
images  de  saint  Roch  portant  le  nom  d'Ysaac  Martin,  que  quelques  per- 
sonnes supposaient  être  seulement  le  nom  du  donateur;  la  découverte 
d'une  troisième  pièce,  représentant  un  souvenir  mythologique,  permit  à 
Ardant  de  revenir  sur  ce  sujet  et  d'affirmer  pleinement  l'existence  de  ce 
maître. 

Ces  éludes  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  encore  quelques  ouvrages, 
tels  que  le  Jeune  numismate  ou  l'Histoire  confirmée  par  la  science  des  médailles, 
une  Notice  sur  l'église  Saint-Pierre  du  Queyroix,  et  enfin  une  Liste  chronolo- 
gique et  numismatique  des  vicomtes  de  Limoges. 

Telle  est  l'œuvre  consciencieuse  et  considérable  de  M.  Ardant.  Nous 
regrettons  que  le  temps  lui  ait  manqué  pour  achevi-r  et  coordonner  cette 
histoire  de  l'émaillerie  à  laquelle  il  semblait  être  consacré.  Les  Pénicaud, 
les  de  Court  méritaient  bien  une  mention  toute  spéciale,  et  nul  n'était 
plus  capable  que  lui  de  les  apprécier.  Il  a  laissé  aussi  bien  des  notes, 
bien  des  renseignements  sur  la  numismatique;  le  religieux  respect  dont 
sa  famille  l'entourait  nous  fait  espérer  que  ces  documents  ne  seront  pas 
perdus  pour  la  science,  et  qu'un  jour  peut-être  une  main  pieuse  achè- 
vera l'œuvre  commencée. 
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Nous  avons  fait  connaître  les  deux  sociétés  aux  travaux  desquelles  il 
prit  une  si  grande  p  irt,  mais  sa  collaboration  était  recherchée  de  tous 
côtés,  et  il  dut  successivement  entrer  dans  les  Sociétés  des  antiquaires  de 
l'Ouest,  de  la  Charente  et  de  la  Dordogne;  il  entretenait  des  relations 
suivies  avec,  d'autres  sociétés  locales,  et  à  l»aris,  la  Société  des  antiquaires, 
celle  de  l'histoire  de  France  ont  puisé  pendant  plusieurs  années  d'utiles 
renseignements  dans  sa  correspondance  ;  l'un  des  créateurs  de  la  Société 
de  sphragi>tique,  il  avait  vu  avec  bonheur  se  fonder  la  Société  de  numis- 
matique et  sollicita  promptement  son  admission  comme  membre,  cor- 
respondant. 

Depuis,  il  ne  cesse  d'y  penser  et  de  revenir  sur  ce  sujet  dans  ses  lettres  : 
m  Je  suis  heureux  et  fier,  écrivait-il,  d'appartenir  à  votre  Société...  Votre 
m  première  publication  est  un  monument  durable,  are  perennius....  La 
«  faiblesse  de  mes  yeux  ne  me  permet  pas  de  lire  aussi  vite  que  je  le  vou- 
«  drais  les  excellentes  notices  qu'elle  renferme,  mais  je  les  savoure 
«  davantage.  »  (Vest  ainsi  que  ce  vétéran  de  1  archéologie  daignait  encou- 
rager nos  débuts,  et  dans  son  dernier  écrit,  il  attestait  au-dessous  de  son 
nom  sa  participation  à  nos  travaux. 

Après  avoir  parlé  de  l'œuvre,  nons  voulons  dire  ce  qu'était  l'homme. 
Il  était  bon,  affable,  obligeant,  mettant  à  la  disposition  de  tous  ses 
confrères  sa  science  si  grande,  prévenant  chacun  des  découvertes  qui 
pouvaient  l'intéresser  personnellement,  et  ne  laissant  passer  aucune  occa- 
sion de  faire  proliter  tous  ceux  qu'il  connaissait  des  trouvailles  fuites  dans 
son  pays,  dans  cette  terre  promise  des  numismates,  comme  il  l'appelait 
lui-même. 

Ksprit  vif  et  toujours  jeune,  même  dans  ses  dernières  années,  poète  à 
ses  heures,  il  savait  donner  a  l'entretien  un  tour  spirituel;  sa  conversa- 
tion abondait  en  Inns  m.0%  en  saillies  fines  et  toujours  du  meilleur  goût. 

Dans  les  différentes  réunions  dont  H  fit  partie,  il  s'était  lié  avec  des 
hommes  dont  les  arts  et  les  lettres  s'enorgueillissent,  cl  sa  correspondance 
avec  les  esprits  les  plus  distingués  de  notre  époque,  notamment  avec 
MM.  Mérimée  et  de  Lastsyric,  tnonire  assez  à  quel  haut  degré  on  appréciait 
notre  regretté  confrère  dans  les  régions  de  la  science 

Il  se  préoccupait  déjà  de  notre  nouvel  Annuaire,  et  l'attendait  avec 
impatience,  lorsque  la  mort  est  venue  le  frapper. 

Le  6  mai  t.8»>7,  il  terminait  une  vie  honnête  et  laborieuse  par  une  fin 
chrétienne,  attestant  à  son  lit  de  mort  et  d'une  manière  Tort  touchante 
les  principes  qui  avaient  guidé  toute  sou  existence. 

Nous  ne  pouvons  douter  des  regrets  bien  vifs  que  les  Sociétés  limousines 
qui  lui  devaient  tant,  et  aux  travaux  desquelles  il  avait  pris  part  depuis 
de  longues  années,  ont  dû  éprouver  en  le  \oyant  disparaître;  mieux  que 
nous,  sans  doute,  elles  peuvent  apprécier  l'étendue  de  cette  perte  :  notre 
seul  désir-  était  de  nous  associer  à  ces  communs  regrets,  et  d'offrir  un 
dernier  hommage  à  la  mémoire  de  notre  bon  et  vénéré  confrère. 

Léon  Damour. 
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Edmond  GOURDIN,  mort  le  30  mai  1866,  à  Mayet  (Sarthe), 

Membre  correspondant. 

L'intelligence  a  ses  élus  comme  la  naissance;  le  travail  a  ses  nobles 
comme  la  noblesse  a  ses  travailleurs  :  Dieu  a  semé  la  grandeur  partout. 

L'enseignement  que  nous  tirions  l'an  passé  d'une  haute  et  laborieuse 
existence  prématurément  brisée,  nous  le  trouvons  cette  année  dans  la 
trop  courte  vie  de  notre  confrère  Edmond  Gour.iin,  mort  à  trente  ans,  au 
matin  de  l'utile  journée  de  travail  qu'il  allait  accomplir. 

Elles  sont  rares  en  France  les  familles  fidèles  a  leur  profession,  comme 
le  gentilhomme  l'était  jadis  à  son  épéc.  Le  déclassement  a  pris  chez  nous 
les  proportions  d'un  fléau.  Au  lieu  de  mettre  à  profit  les  traditions  de  fa- 
mille, de  suivre  la  voie  que  les  pères  ont  aplanie  et  qui  conduit  presque 
infailliblement  au  succès,  chacun  veut  se  lancer  dans  les  aventures  et 
prendre  d'assaut  la  fortune.  Celle  fiévreuse  ambition  aboutit  fatalement 
aux  déraillements  les  plus  funestes,  attriste  le  pays  et  l'appauvrit.  On  ne 
change  pas  la  société  en  un  champ  de  bataille  sans  sacriGer  les  moissons 
et  sans  couvrir  le  sol  de  ruines. 

Lu  famille  d'Edmond  Gourdin  n'a  ni  dévié,  ni' dérobé  ;  elle  peut  mon- 
trer I  tous  son  arbro  généalogique  d'artisans,  fidèles  a  leur  étau,  et 
devenus  par  lui  de  notables  industriels.  Son  grand-père,  Julien  Gourdin, 
horloger,  se  signala  déjà  par  des  innovations  apportées  dans  l'application 
de  son  art  aux  monuments  publics.  Son  père,  son  frère,,  se  sont  acquis 
une  réputation  dans  la  même  branche  d'industrie,  et  lui,  se  destinant 
aussi  à  cette  carrière,  était  sorti  de  l'école  des  arts  et  métiers  d'Angers 
honoré  de  la  médaille,  et  avec  une  récompense  de  cinq  cents  francs  donnée 
par  l'Empereur.  Laissons  parler  l'organe  le  plus  compétent  eu  pareille 
matière,  la  Revue  chronométrique  (août  1866,  131*  numéro).  «  Sous  l'habile 
«»  direction  de  son  père,  notre  jeune  et  actif  collaborateur  s'occupa  plus 
«spécialement  d'appliquer  les  connaissances  théoriques  qu'il  avait 
«  acquises,  à  la  bonne  exécution  des  engrenages,  et  créa  un  appareil 
«  spécial  à  cet  effet.  Il  inventa  el  créa  encore  un  outil,  dit  «  à  centrer  les 
«  cylindres  d'horloges  »  qui  sont  des  coquilles  de  cuivre  ou  de  tùle;  une 
«  petite  sonnerie  électrique  dont  le  balander  fait  office  de  régulateur  des 
«  coups  de  marteau  et  remplace  le  volant  des  souueries  mécaniques;  el  il 
«  trouva  le  moyen,  par  la  division  de  la  circonférence  appliquante  a  la 
j<  taille  des  roues  d'engrenages,  de  diviser  tous  les  nombres  pairs  et 
«  impairs  sur  une  simple  plate-forme, c'est-à-dire  sans  diviseur  universel, 
u  La  lable  des  longueurs  du  pendule,  insérée  dans  notre  Kevue,  a  été 
«  calculée  par  lui,  et  il  l'avait  complétée  par  un  tableau  des  différences 
«  de  longueurs  du  balancier,  pour  une  minute  de  variation  par  2\ heures. 

«  Tous  ces  travaux  étaient  des  promesses  pour  un  avenir  qu'il  n'a  pas 
«  été  donné  do  voir  à  notre  bien  regretté  confrère. 

«  Nous  devons  tous  un  sympathique  hommage  et  un  regrel  à  cette 
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a  existence  si  courîe,  déjà  bien  remplie,  et  qui  promettait  une  renommée 
«  de  plus  i  la  pléiade  des  artistes  modernes.  » 

Nous  sor. irions  des  limites  de  noire  cadre  si  nous  voulions  énumérer 
ici  tous  les  su  ris  que  la  famille  d'Kdmond  Gourdin  obtint  dans  l'exercice 
de  sa  profession.  L'horlogerie  monumentale  est  une  branche  très-impor- 
tante  de  cette  industrie  distinguée,  où  le  tmail  doit  être  surtout 
secondé  par  l'intelligence  et  où  nul  n'est  ouvrier  s'il  n'est  pas  en  même 
temps  artiste  et  mécanicien.  La  maison  Gourdin  père  et  fils  porte  haut  et 
loin  l'honneur  de  l'industrie  française;  tous  les  pays  du  monde,  jusqu'il  la 
Chine,  lui  font  des  commandes  ;  la  magnifique  horloge  de  la  ville  de 
HulTalo,  qu'on  admire  à  l'Exposition  universelle  et  qui  transmet  le  mou- 
vement au  grand  carillon  du  parc,  vient  des  ateliers  de  Mayet  :  voilà  ce 
que  vaut  la  raison  sociale  pére  et  fils,  si  rare  malheureusement  en  France. 

On  se  demande  par  quels  liens  les  détails  qui  précédent  peuvent  se  rat- 
tacher à  nos  travaux,  et  pourquoi  nous  insistons  sur  cette  face  de  la  vie 
d'Edmond  Gourdin  ;  la  réponse  est  bien  simple,  l'ne  intelligence  complète 
embrasse  toute  sa  sphère.  Si  l'industrie  est  la  clef  du  progrès,  si  le  progrès 
est  la  conquête  de  l'avenir,  l'archéologie  est  la  clef  de  l'histoire  et  l'hisloire 
est  la  possession  du  passé.  L'homme  complet  cherche  l'avenir  dans  le  passé; 
pilote  intelligent,  il  interroge  d'un  œil  les  espaces  franchis  pour  diriger  sa 
barque  vers  les  brumeux  horizons  de  l'inconnu.  Le  mot  prorsu*  est  inscrit 
sur  son  pavillon  et  le  mot  rétro  sur  sa  boussole.  Le  génie  consiste  à  retrou- 
ver autant  qu'à  trouver  :  voilà  pourquoi  un  mystérieux  et  puissant  instinct 
pousse  lesintclligencesd'élite  versl'étude  de  l'archéologie;  voilà  comment, 
sans  s'en  rendre  compte,  le  brillant  lauréat  d'Angers  s'est  trouvé,  comme 
tant  d'autres,  attiré  vers  nous.  Pour  nous,  comme  pour  sa  carrière  indus- 
trielle, Edmond  Gourdin  n'était  qu'à  ses  débuts.  L'inventaire  de  ses  travaux 
et  de  sa  modeste  collection  n'est  pas  long;  mais  il  permet  d'entrevoir  ce 
que  la  science  pouvait  espérer  de  notre  jeune  confrère.  Dans  l'humble  loca- 
lité qu'il  habitait,  il  était  privé  des  éléments  d'étude  qu'on  trouve  aux  grands 
foyers.  L'n  camp  romain  situé  dans  la  plaine  de  Gandclin,  près  Mayet  ;  le 
champ  de  Rigalet,  où  Duguesclin  battit  les  Anglais;  les  déchirures  faites 
au  sol  par  quelques  carrières,  furent  ses  premiers  livres,  et  fournirent  de 
nombreuses  révélations  à  son  esprit  chercheur  et  perspicace.  Il  réunit 
trois  ou  quatre  cents  médailles  et  monnaies,  des  fragments  romains,  des 
ornements,  des  armes,  de*  plombs  antiques,  des  sceaux,  toutes  choses 
trouvées  dans  sa  localité;  il  consacrait  ses  loisirs  à  leur  étude,  consignait 
toutes  ses  observations  et  laissa  de  nombreuses  notes  inédites.  Il  a  formé 
encore  une  intéressante  série  de  coquilles  fossiles  et  de  minéraux, et  enfin 
a  eu  l'ingénieuse  pensée  de  servir  à  la  fois  son  goût  pour  l'archéologie  et 
sa  profession,  en  écrivant  l'histoire  de  l'horlogerie  d'après  les  anciens 
mouvements  de  monlres,  dont  il  réunissait  les  spécimens  les  plus  inté- 
ressants. Ses  manuscrits  et  ses  collections,  conservés  précieusement  par  sa 
famille,  font  aujourd'hui  partie  du  patrimoinede  deux  jeunes  enfants.  Nous 
savons  qu'on  leur  donnera  aussi,  comme  un  brevet  d'honneur,  quand  ils 
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seront  en  Age  de  les  comprendre,  les  lignes  que  nous  venons  d'écrire  à  la 
mémoire  de  notre  confrère  et  A  leur  intention.  Pu;ssent-ils  marcher  sur 
les  traces  de  leur  père  et  rester  fidèles  aux  tradilions  de  leur  famille  ! 

Vu  de  Ponton  d'Amécopht. 

NUMISMATES  MORTS  EN  1866. 

FRANCK. 

DARNEY  (Vosges).  —  L'Annuaire  ISGO  (p.  :jfl!)  n  annoncé  la  mort  de 
M.  Le  Paige,  ancien  maire  de  Daruey  et  député  des  Vosges. —  M.  le 
comte  de  Widrangcs  a  bien  voulu  enrichir  nos  archives  d'une  notice  dé- 
taillée sur  la  vie,  les  travaux  et  les  collections  de  ce  numismate.  En 
signalant  aux  savants  lorrains  ce  dépôt  d'un  document  intéressant  pour 
leur  province,  nous  en  extrayons  quelques  faits  que  nous  croyons  devoir 
publier.  La  collection  de  médailles  de  H.  Le  Paige  a  été  vendue  en  détail, 
comme  nous  l'avons  annoncé,  mais  sa  collection  d'antiquités  esl  entrée 
tout  entière  dans  le  riche  cabinet  de  M.  de  Widrangcs;  voici  la  liste  des 
lieux  de  provenance  de  tous  les  objets  conservés  dans  cette  collection  : 

Bouzemont  (Vosges)  :  Deux  bracelets  en  bronze  et  deux  en  ivoire,  trouvés 
dans  un  tumulus.  Près  d'une  urne  contenant  des  cendres,  était  le  sque- 
lette d'une  femme  ou  d'uu  individu  encore  jeune,  portant  aux  poignets 
les  bracelets  de  bronze,  et  au-dessus  du  coude  les  bracelets  d'ivoire. 

Dombasle  (Vosges):  Bracelet  et  très-belle  clef  en  bronze,  trouvés1  près 
d'une  maison  gallo-romaine,  à  proximité  d'une  voie  romaine. 

Parcy-sous-Montfort  (Vosges)  :  Fragment  d'iin  bracelet  en  verre  brun, 
épingles  à  cheveux  en  or  et  quatre  objets,  dont  trois  en  fer  et  un  en 
bronze,  qui  ressemblent  à  des  outils  de  bourrelier. 

Ville-sur-lton  (Vosges):  Grain  de  torques  en  grès  bleuâtre,  lrou\é  avec 
bon  nombre  d'autres  sur  un  sommet  d'où  l'on  exhuma  vingt  squelettes, 
la  face  tournée  vers  l'orient' et  ayant  à  leurs  côtés  des  ai  mes. 

Belmont  (Vosges)  :  Portion  de  boucle  de  ceinturon  en  bronze,  trouvée 
avec  les  ossements  d'une  douzaine  d'individus,  un  vase  en  terre  noire,  un 
grand  bronze  d'Antonin  le  Pieux,  etc.,  dans  les  débris  d'une  maison  in- 
cendiée. 

Corre,  Didatium  (Haute-Saôno)  :  Urne  contenant,  avec  des  cendres,  le 
couvercle  d'une  autre  urne  cinéraire  et  un  lacrymatoire.  Un  grand  nom- 
bre d'urnes  semblables,  ainsi  que  des  pierres  tumulaircs  ornées  de  statues 
en  ronde-bosse  et  même  d'inscriptions,  ont  été  brisées  par  des  ouvriers 
employés  à  creuser  un  fossé  sur  le  bord  d'une  aucieune  voie  romaine. 
L'était  sans  doute  la  nécropole  de  Didatium. 

Vioménil  (Vosges)  :  Fer  de  javelot,  lampe  antique  et  tres-belle  petite 
clef  en  brouze. 

Martiny-lez-La-Marche  (Vosges)  :  Compedes  en  fer  ou  entraves  employées 
autrefois  pour  enchaîner  les  prisonniers  deux  à  deux  par  les  pieds;  fer  de 
javelot. 
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B;  arville  (Vosges)  :  Fer  de  lance  antique  trouvé,  près  des  substructions 
d'un  rîabliss" tuent  de  bains. 

Atti-  iy  (V.jsges)  :  Partie  inférieure  d'une  statuette  en  bronze. 

Naix,  Sasium  (Meuse).  Fragment  d'une  mosaïque  antique. 

Jesonvu le  (Vosges)  :  Pelite  clef  gallo-romaine  en  bronte,  d'une  forme 
remarquable;  fragment  de  mosaïque;  enclume  et  fers  de  chevaux. 

Bulguéville  (Vosges):  Agrafe  atHique. 

Lt  collection  Le  Faige  comprenait  un  bon  nombre  d'objets  fort  intéres- 
sants de  l'époque  mérovingienne  et  du  moyen  Age.  P.  A. 

Dit  (Brome).  —  M.  J.-D.  Long,  docteur  en  médecine,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction  publique, 
président  honoraire  de  la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Brome,  est  décédé,  le  17  mai  ISOfi,  &  l'Age  de  80  ans.  11  avait  consacré  la 
plus  grande  partie  de  sa  longue  existence  A  recueillir,  avec  un  soin 
minutieux,  les  objets  anciens  découverts  dans  sa  ville  natale  ou  dans  les 
environs.  Ses  belles  collections  sont  religieusement  conservées  par  son 
héritier,  M.  de  Lamorte  Félines,  juge  de  paix  A  Bie,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  de  numismatique.  On  y  remarque  beaucoup  de  monu- 
ments épigraphiques,  des  autels  antiques,  des  tauroboles,  des  bas-reliefs, 
des  fragments  de  statues  en  marbre,  une  quantité  considérable  d'usten- 
siles, d'instruments,  de  libules  et  d'objets  gallo-romains  en  bronze,  en 
Ter,  en  plomb,  etc.,  de  fort  beaux  verres  dont  plusieurs  de  couleurs,  des 
amphores,  des  vases  et  des  lampes  de  formes  élégantes  et  très-variées,  et 
enfin  un  joli  médaillier  contenant  un  grand  nombre  de  pièces  de  diverses 
époques. 

M.  Long  a  publié,  en  18»9,  un  bel  ouvrage  intitulé  :  Recherches  sur  les 
anti'/uitcs  romaines  du  pays  des  Voœntiens  (in-4),  qui  a  obtenu  la  première 
médaille  A  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  II  signalai  l'atten- 
tion de  la  Société  de  l'Histoire  de  franco,  qui  les  édita  en  18.;>2,  les  Mémoires 
de  Daniel  de  U)snac,  évéque  de  Valence  et  de  Die  et  ensuite  archevêque 
d'Aix,  dont  il  possédait  un  manuscrit,  et  il  les  annota  avec  M.  le  comte 
Jules  de  Cosnac.  Il  Ht  paraître,  en  1\>6,  un  livre  très-intéressant  sur  la 
Réforme  et  /es  guerres  de  relùjim  en  Danj'hmr'  (in-8).  Il  a  écrit  également 
plusieurs  articles  qui  ont  été  insérés  dans  la  Revue  numismatique.  Nous 
citerons  ceux  relatifs  aux  monnaies  épiscopales  et  baronnales  du  Valen- 
tinois  et  du  Diois  (années  18*4,  p.  42!),  et  1856,  p.  3'iT),  et  A  un  mé- 
daillon en  argent  de  Maguence  trouvé  à  Bie  (année  t8;>0,  p.  109;.  Sa 
réputation  d'habile  antiquaire  s'étendait  fort  loin,  on  venait  de  toute 
part  recourir  A  sa  vaste  érudition,  car  chacun  tenait  A  connaître  son 
opinion,  toujours  formulée  avec  une  justesse  et  une  précision  remar- 
quables, et  avec  une  rare  modestie.  Il  a  conservé  toute  la  vivacité  de  sa 
belle  intelligence  jusqu'A  ses  derniers  moments.  Sa  mort  a  laissé  un 
bien  grand  vide  parmi  les  archéologues  ci  les  numismates  du  Dauphiné. 

Ludovic  Vaixentin. 
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PARIS.  -  M.  Prosper  Dcpbé,  décédé  le  2  juillet  1866,  dans  sa  85»  année, 
était  l'un  des  plus  célèbres  et  le  doyen  d'âge  des  numismates  français; 
il  a  composé,  pendant  sa  longue  carrière,  plusieurs  collections  de  pre- 
mier ordre,  renommées  surtout  à  cause  du  goût  exquis  et  du  remarquable 
discernement  qu'il  apportait  au  choix  de  ses  exemplaires.  Il  n'admettait 
dans  son  cabinet  que  des  pièces  bors  ligne;  aussi  est-ce  aujourd'hui  un 
titre  d'honneur  pour  une  médaille  que  d'avoir  figuré  dans  les  écrins  de 
ce  Nestor  de  la  numismatique  française.  On  citera  longtemps  la  merveil- 
leuse  suite  de  médailles  romaines  en  or  composée  par  lui  et  vendue  en 
Angleterre.  L'Annuaire  de  1866,  p.  80  à  85,  donne  la  composition  de  cette 
suite,  qui  ne  contenait  pas  moins  de  quatre  cent  quatre-vingts  exemplaires 
d'une  admirable  conservation.  Cent  dix-sept  des  plus  belles  pièces  ont 
été  données  par  M.  Wigan  au  Musée  britannique.  La  seconde  collection 
formée  par  M.  Dupré  fut  celle  de9  grands  bronzes  romains.  Cette  suite 
sans  pareille  d'admirables  médaillons  et  de  bronzes  aussi  remarquables 
par  leur  patine  que  par  leur  conservation,  a  été  acquise,  du  vivant  de 
M.  Dupré,  par  MM.  Rollin  et  Feuardenf,  et  vendue  en  détail  (Voy.  An- 
nuaire 1866,  p.  239).  Enfin,  les  dernières  années  de  la  vie  de  M.  Dupré 
ont  été  consacrées  à  la  formation  d'une  suite  de  trois  cent  soixante  et  onze 
médailles  grecques,  dont  le  meilleur  éloge  à  faire  est  de  dire  qu'elles 
viennent  d'obtenir,  en  vente  publique,  le  prix  de  127,320  francs,  c'est-à- 
dire  plus  de  300  francs  chaque,  en  moyenne.  C'est  M.  Hoffmann  qui  a  eu 
l'honneur  de  diriger,  en  qualité  d'expert,  cette  chaude  lutte  d'enchères 
à  laquelle  prenaient  part  les  plusardents  champions  de  France  et  d'An- 
gleterre, et  où  ces  deux  nations  elles-mêmes  se  sont  vaillamment  enga- 
gées. Nous  n'anticiperons  pas  ici  sur  notre  prochain  Annuaire,  qui  rendra 
compte  des  ventes  faites  en  1867.  Disons  seulement,  à  l'éloge  de  l'expert, 
qu'il  a  su,  en  un  très-court  espace  de  temps,  donner  à  nos  bibliothèques 
numismatiques  un  bon  catalogue  enrichi  de  monogrammes  et  de  plan- 
ches très-soignées,  de  sorte  qu'il  restera  au  moins  un  monument  de  la 
dernière  collection  formée  par  M.  Dupré. 

Quoiqu'il  possédât  de  vastes  connaissances,  M.  Dupré  a  laissé  peu 
d'écrits.  On  a  de  lui,  notamment  : 

Dissertation  sur  les  médailles  attribuées  au  fils  de  l'empereur  Postume.  Pa- 
ris, 1823,  in -8,  57  p.  —  Nouvelles  observations  sur  la  médaille  attribuée  à 
Postume  fils  (Revue  numismatique  française,  1846),  8  p.  —  Obserratiotts  sur 
la  classification  des  médailles  antiques  des  séries  consulaire  et  impériale 
(môme  Revue,  1849),  15  p.  —  Il  a  laissé  aussi  sur  ses  différentes  collec- 
tions des  notes  manuscrites  fort  précieuses,  qui,  nous  l'espérons,  ne  seront 
pas  perdues  pour  la  science.  P.  A. 

PARIS.  —  Jules-Alphonse  Dclead.  —  Le  19  avril  1866,  la  mort  est  venue 
frapper  presque  subitement  Jules-Alplion>e  Duleau,  dan>  toute  la  force 
de  l'âge,  car  il  avait  à  peine  dépassé  40  ans.  Sur  la  recommandation  d'un 
ami  sincère,  M.  Adrien  de  Longpérier,  le  cabinet  des  médailles  de  la 
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Bibliothèque  impériale  venait  de  se  l'attacher  en  remplacement  de 
M.  Muret,  dont  la  perte  aussi  a  été  si  vivement  sentie.  Ami  dévoué, 
d'un  tact  sûr,  d'une  obligeance  à  toute  épreuve,  jamais  on  ne  s'adre&sail 
en  vain  i  Duleau  pour  avoir  quelque  renseignement.  Sa  collection  de  mé- 
dailles relatives  à  notre  histoire,  de  jetons  français  et  de  clichés  s'élève  à 
plus  de  20,000,  le  tout  classé  avec  un  ordre  admirable,  avec  une  méthode 
digne  d'envie.  Dès  les  débuts  de  sa  carrière  numismatique,  il  avait 
parfaitement  compris  qu'il  était  impossible  de  travailler  méthodiquement 
et  de  collectionner  en  connaissance  de  cause  sans  fariner,  à  côté  de  ses 
richesses  métalliques,  une  collection  de  livres,  ces  outils  indispensables 
à  tout  travailleur  sérieux.  Aussi  réunit-il  bien  vile  les  ouvrages  les  plus 
rares  et  les  plus  curieux  sur  la  numismatique  et  le  blason,  et  il  était  de- 
venu de  première  force  dans  l'art  héraldique,  cette  connaissance  si  néces- 
saire à  quiconque  veut  étudier  n'importe  quelle  branche  des  monnaies, 
médailles  et  jetons.  Le  Cabinet  des  médailles  a  fait  en  Jules-Alphonse  Du- 
leau une  perte  qu'il  sera  difficile  de  combler  ;  car  les  hommes  qui  ont 
le  feu  sacré  de  la  science  sont  malheureuse  me  ut  rares. 

Duleau  est  mort  presque  à  son  poste,  car  le  mal  l'a  atteint  en  sortant  de 
la  Bibliothèque,  et  ses  progrès  furent  tels  qu'il  ne  put  pas  même  arriver 
jusque  chez  lui  :  il  mourut  en  route  chez  un  de  ses  collègues,  demeurant 
comme  lui  à  Batignolles. 

Par  une  disposition  testamentaire,  il  a  légué  sa  belle  et  unique  collec- 
tion à  sa  ville  natale,  Orléans. 

Il  a  collaboré,  trop  peu  de  temps  malheureusement,  à  la  Revue  nobiliaire, 
qui  lui  doit  notamment  un  excellent  travail  intitulé  :  Portraits  des  membres 
du  Parlement  de  Paris  au  xvu«  siècle,  accompagnés  de  blasons  et  de  notes  bio- 
graphiques, 1S64.  (Tiré  à  part.) 

M.  Alphée  Dubois,  habile  graveur  en  médailles,  et  ami  de  Duleau,  lui 
avait  consacré  une  médaille  de  son  rivant  (en  1854).  D  uu  coié  on  voit 
la  téle  nue  de  Duleau,  tournée  à  gauche,  et  pour  légende  :  ALPHONSE 
DULEAU.  Au  revers,  dans  le  champ,  on  lit  :  SOUVENIR  D'AMITIÉ. 

M.  Dubois  a  voulu  paver  un  juste  tribut  à  la  mémoire  de  l'ami  enlevé  si . 
inopinément.  En  1866,  de  concert  avec  uous,  qui  lui  en  atons  fourni  la 
légende,  M.  Dubois  a  gravé  un  nouveau  revers  qui  porte  en  légende  : 
SCIENCE  NUMISMATIQUE  ET  HÉRALDIQUE.  Dans  le  champ  :  NÉ 
A  PARIS  LE  18  JANVIER  1826,  —  MORT  A  PARIS  LE  19  AVRIL 
18G6.  Le  tout  est  entouré  d'une  double  rangée  de  perles. 

Alkan  aîné. 

WASSY  (Haute-Marne).  M.  Hatieii  (Joseph-François),  juge  suppléant  du 
tribunal  civil,  est  décédé  le  G  août  1866,  âgé  de  69  aus.  Né  à  Wassy,  le 
5  octobre  1797,  il  y  exerça  la  profession  d'avoué  de  1822  i  1847,  et  siégea 
au  tribunal  depuis  le  28  août  1855  jusqu'à  sa  mort. 

Une  circonstance  fortuite,  la  découverte  d'une  certaine  quantité  de  mé- 
dailles, faite  vers  1830,  en  creusant  des  fondations  pour  l'agrandissement 
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de  sa  maison,  détermina  sa  vocation  de  numismate;  à  partir  de  ce  jour, 
il  s'occupa  de  grossir  sa  collection,  se  tint  au  courant  des  publications 
relatives  &  l'archéologie,  fit  profiler  la  science  de  ses  découvertes  et  com- 
posa un  cabinet  intéressant  qui  Tut  recueilli,  à  sa  mort,  par  M.  Hatier, 
maire  de  Rouvray  (Haute-Marne),  l'un  de  ses  héritiers.  Homme  excellent, 
plein  de  sens  rt  de  droiture,  d'un  esprit  très-conciliant,  M.  Hatier  avait  fait 
de  sa  maison  le  rendez-vous  des  personnes  les  plus  éclairées  de  sa  ville. 
Sa  bonté  était  proverbiale;  on  cite  de  lui  ce  trait,  qu'il  n'a  jamais  de- 
mandé à  ses  fermiers  de  payer  leurs  loyers;  l'un  d'eux  a  prétendu  à  su 
mort  que  la  terre  lui  appartenait.  Notre  correspondant  ajoute  qu'il  e*i 
peut-être  le  seul  avoué  de  France  qui  ait  poussé  si  loin  un  désintéresse- 
ment dans  lequel  la  bonté  était  presque  poussée  jusqu'à  l'incurie. 

P.  A. 

ÉTRANGER. 

ALLEMAGNE.  —  La  numismatique  a  perdu  dans  la  personne  de 
M.  Schulthefs-Hechberg  un  savant  collectionneur,  qui  avait  publié  notam- 
ment :  Kaiser  und  Kcenige;  Pœpste  und  Erzbischœfe  ;  Bischœfe,  Ordensmeister, 
Aebte,  Prcepste  und  Aebtissinen  ;  Anhalt,  Baden,  Bayern,  Berg,  Birhmfeld 
(Oldenpurg),  und  Braunschweig  bis  inbegriffen  die  mittktn  braunschweigi- 
sche  Unie  zu  Wolfenbùttel. 

On  regrette  également,  à  Heidelberg,  M.  Laurent  Beger;  en  Autriche, 
MM.  Joseph-Daniel  Bôbm,  le  comte  Alfonse  Wimpfen,  Georges  de  Zador, 
Joseph  Oberndôrffer.  (Voy.  ci-après,  p.  493.) 

ANGLETERRE.  —  St-John's  Logde,  près  Aylesbury.  L'amiral  William 
Henry  Smith,  l'auteur  de  plusieurs  catalogues  de  collections  qui  sont  de 
véritables  ouvrages,  notamment  du  remarquable  catalogue  du  cabinet  de 
M.  le  docteur  Lee,  est  décédé  le  9  septembre  1865. 

—  Bromplon,  Montpellier  Sq.,  M.  Frédéric  William  Fairholl,  Esq., 
amateur  distingué  et  dessinateur  habile,  est  décédé  le  3  avril  1866  {Voy. 
Num.  chron.,  proceedings  of  the  Numismatic  Society,  1866,  p.  15).  Parmi 
les  nombreux  ouvrages  qu'a  illustrés  cet  artiste,  nous  signalerons  : 

Stfoer  Coinage  of  England,  de  Hawkins,  en  184*  ; 

Ancient  British  coins  de  M.  Evans,  1864; 

History  ofJewish  Coinage  de  M.  Madden,  1864; 

Lui-même  a  publié  quatre  Mémoires  dans  le  Numimatic  chronicle. 

INDE.  —  Bombât.  M.  Edouard  Keat  Lidderdale,  Esq.  B.  A.,  employé 
supérieur  du  service  indien  et  collectionneur  de  monnaies  orientales,  est 
mort  à  Bombay  le  13  janvier  1866. 

ITALIE.  —  MM.  Vincenzo  Lazari  et  le  docteur  Antonio  Gazzoletti. 
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JACQUES-JEAN  BARRE. 

M.  Albert  Barre,  qui  a  déjà  donné  à  notre  Société  tant  de  preuves 
de  son  affection,  veut  bien  mettre  à  notre  disposition  ia  planche  d'un  por- 
trait de  son  père  gravé  en  fac-similé,  d'après  un  dessin  de  Paul  Delaroche, 
par  M.  François,  habile  graveur  en  taille-douce. 

Jacques-Jean  Barre  a  exercé,  de  1843  à  1833,  les  fonctions  de  graveur 
général  des  monnaies  '.  - 

a  Ce  célèbre  graveur  auquel  on  doit  tant  de  chefs-d'œuvre  numisma- 
tiques,  appartenait  à  cette  famille  d'esprits  d'élite  qui  sortent  de  la 
foule  par  l'énergie  de  la  volonté,  et  dont  la  vie  est  un  enseignement 
et  un  exemple. 

«  Né  de  pauvres  ouvriers  dans  celle  sombre  année  de  1703,  Barre  resta 
sans  soutien  à  l'âge  de  douze  ans.  11  entra  alors  chez  un  ciseleur  en  qua- 
lité d'apprenti  ;  puis,  la  ciselure  proprement  dite  n'étant  bientôt  plus 
qu'un  jeu  pour  cette  jeune  intelligence  qui  aspirait  a  un  art  plus  élevé, 
il  était  admis,  comme  ouvrier  graveur,  dans  les  ateliers  de  la  Monnaie.  Le 
travail  forcé  auquel  il  était  contraint  de  se  livrer  pour  nourrir  sa  famille 
ne  lui  permettant  pas  de  suivre  les  cours  de  l'École  des  beaux-arts,  il  pas- 
sait une  partie  de  ses  nuits  à  dessiner,  à  modeler  et  a  acquérir  les  con- 
naissances spéciales,  élude  d'autant  plus  difficile  que  le  jeune  ouvrier  n'a- 
vait reçu  aucune  instruction  élémentaire. 

«  Pourtant,  à  force  d'énergie  et  de  courage,  il  sortit  vainqueur  de  la  lutte, 
et  ses  premiers  travaux  ne  tardèrent  pas  à  attirer  sur  l'ouvrier  devenu  ar- 
tiste l'attention  du  public.  Il  débuta  par  de  nombreux  ouvrages  pour  la 
Galerie  numismatique  des  grands  hommes  français,  et  devint  un  des  aides 
les  plus  actifs  du  directeur  de  la  Monnaie  des  médailles,  M.  de  Puymaurin. 
Il  se  fit  remarquer  au  concours  des  monnaies  à  l'effigie  de  Charles  X,  puis 
il  exécuta  ver»  la  môme  époque  de  beaux  ouvrages,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  la  grande  médaille  du  sacre,  celles  de  Boïeldieu,  de  Gall,  etc.,  etc. 

«Après  avoir  disputé  le  prix  au  concours  pour  les  monnaies  à  l'effigie  du 


1  Ces  lignes  sont  empruntées  à  uo  article  publié  par  M.  Edmond  Tester  dans  le 
Journal  le  Siècle,  le  24  Juin  1855. 
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roi  Louis-Philippe,  il  grava,  de  1831  à  1843,  la  célèbre  médaille  de  la  fa- 
mille royale,  ce  chef-d'œuvre  qui  rappelle  les  plus  beaux  tra\aux  de  Ren- 
venulo  Cellini;  la  médaille  non  moins  remarquable  des  Monuments 
historiques  ;  celle  qui  devait  perpétuer  le  souvenir  du  retour  de.-  cendres 
de  l'Empereur;  et  il  exécuta  beaucoup  d'autres  travaux  dont  la  nomencla- 
ture serait  trop  longue. 

«  C'est  aussi  Barre  qui  a  exécuté  les  nouveaux  poinçons  de  garantie 
servant  à  contrôler  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie.  Il  avait  consacré  trois 
années  à  ce  travail,  inimitable  modèle  qui  a  désespéré  tous  les  contre- 
facteurs '. 

«  En  18*3,  Barre  fut  nommé  graveur  général  des  monnaies,  et  appelé  à 
diriger  ces  ateliers  où  il  était  entré  comme  simple  ouvrier  à  l'âge  de 
dix-sept  ans.  A  partir  de  cette  époque,  il  gra\e  la  série  de  monnaies  de 
bronze  projetée  sous  le  roi  Louis-Philippe,  prend  part  au  concours  des 
monnaies  de  la  République,  et  obtient  les  trois  premiers  accessits  pour 
l'or,  l'argent  et  le  bronze.  C'est  encore  lui  qui  est  chargé  de  l'exécution 
des  sceaux  de  l'Etat  et  de  l'Assemblée  nationale.  Au  milieu  de  tous  ces 
travaux,  il  trouve  encore  le  temps  de  graver  la  médaille  des  récom- 
penses pour  le  Salon  de  1851,  celle  du  prix  de  moralité  fondé  dans  le 
département  de  Seine-et-Oisc,  par  M.  le  duc  de  Luynes,  enfin  il  grave 
les  monnaies  a  l'effigie  du  Président,  celles  à  l'effigie  de  l'Empereur,  et 
les  types  originaux  de  la  nouvelle  monnaie  de  bronze. 

«  Celte  vie  de  lutte  et  de  travaux  fut  noblement  récompensée.  Aux  der- 
nières années  de  sa  laborieuse  carrière,  l'ouvrier  de  1810'  était  officier  de 
La  Légion  d'honneur,  graveur  général  des  monnaies,  graveur  du  ministère 
de  la  justice,  membre  du  Comité  des  monuments  historiques,  du  conseil 
de  la  Société  d'encouragement,  de  la  Commission  municipale  des  beaux- 
arts,  et  du  jury  de  l'Exposition  universelle.  » 


A  l'exemple  de  ses  confrères  de  In  Rcnnvtsance,  cet  artiste  pratiquait  la  gravure 
typographique  ou  en  tailles  de  relief  sur  acier  ;  il  a  gravé  successivement  les  vignettes 
de*  billets  de  la  Banque  de  France  et  des  anciennes  banques  provinciales  de  Lyon, 
Toulouse  et  Rouen.  Les  types  des  timbres-poste  de  1848  et  de  ceux  i  l'effigie  non 
laurée  de  Napoléon  III  sont  également  dus  au  burin  de  J.-J.  Barre. 
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OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Nouvel  essai  d'interprétation  et  ub  classification  des  monnaies  de  la 
Galle,  par  M.  A.  Fillioux.  2»  édition,  remaniée  et  augmentée  de  huit  cha- 
pitres. ln-8,  348  p.,  6  planches.  Paris. 

L'auteur  examine  la  numismatique  gauloise  à  un  point  de  vue  nou- 
veau. Frappé  de  cette  idée  judicieuse,  qu'à  moins  d'être  absurdes,  les 
figures  représentées  sur  les  monnaies  gauloises  ont  une  signification,  que 
chaque  signe  doit  avoir  sa  raison  d'être,  cacher  un  sens  emblématique, 
il  cherche  un  système  pour  appliquer  ce  symbolisme.  D'un  autre  côté, 
le  témoignage  des  anciens  est  unanime  pour  nous  apprendre  que  l'astro- 
nomie était  en  grand  honneur  chez  les  Gaulois;  elle  parait  avoir  occupé 
le  premier  rang  daus  leurs  notions  philosophiques  et  religieuses;  M.  Fil- 
lioux  s'est  demandé  si  cette  science  ne  lui  donnerait  pas  la  clé  des  sym- 
boles gaulois.  Son  esprit  perspicace,  sa  sérieuse  érudition  ont  dressé 
devant  lui  tout  un  monde  d'observations  qu'il  a  ingénieusement  groupées  : 
tous  les  signes  du  zodiaque,  toutes  les  grandes  constellations  sont  évoqués 
par  lui  et  répondent  à  son  appel  sous  la  Tonne  d'un  type  gaulois;  bien 
mieux,  les  types  compleies  lui  représentent  des  aspects  particuliers  de  la 
carte  céleste,  et  la  disposition  des  symboles  correspond  à  la  disposition 
des  astres  qu'ils  représentent.  Qui  sait  si  ces  conjugaisons  d'étoiles  ne  nous 
donneront  pas,  avec  l'aide  de  l'astronomie,  les  dates  d'émission  des  mon- 
naies gauloises?....  Nous  n'entrerons  pas  dans  plus  de  détails;  le  travail 
de  M.  Fillioux  atteste  des  recherches  très-consciencieuses,  et  révèle  la  fécon- 
dité d'une  imagination  tenue  captive  pendant  de  longues  années  sous  le 
charme  d'une  ingénieuse  hypothèse.  Nous  désirons  vivement  posséder 
enfin  la  clé  de  ce  symbolisme;  malheureusement  c'est  un  minotaure 
auquel  jusqu'à  présent  les  meilleurs  esprits  ont  sacrifié  en  vain  des 
trésors  de  patience  et  d'érudition  ;  ceux  qui  ont  mis  le  pied  dans  son  la- 
byrinthe en  sont  sortis  découragés  ou  n'en  sont  pas  revenus.  Il  y  a  deux 
classes  de  savants  adonnés  à  l'étude  des  monnaies  gauloises,  les  tmsti- 
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ques  et  les  réalistes;  les  premiers,  il  faut  l'avouer,  n'ont  pas  encore  pu 
s'entendre  pour  former  une  école  :  apôtres  du  symbolisme,  ils  n'ont  point 
de  symbole;  les  réalistes,  au  contraire,  ne  s'appuient  que  sur  des  don- 
nées positives,  incontestables  et  incontestées;  ils  marchent  d'un  pas  lent, 
mais  sur  un  terrain  solide;  ils  font  moins  de  conquêtes,  mais  rencontrent 
moins  d'aventures,  et  en  définitive,  ils  gardent  leurs  conquêtes. 

M.  Fillioux  appartient  à  l'école  des  mystiques;  il  y  est  entré  à  la  suite  de 
Duchalais,  lequel,  entraîné  par  la  séduction  des  savantes  hypothèses  daj 
M.  Lambert,  de  Bayeut,  sacrifiait  au  sphinx  à  la  fin  de  sa  trop  courte  car- 
rière. Duchalais,  lui  au«si,  s'était  forgé  un  système,  que,  dans  l'abandon 
de  l'intimité,  il  appelait  son  ours  :  «  Comme  l'ours  aime  toujours  son  pe- 
tit, écrivait-il,  je  me  persuade  que  mon  Mémoire  pourra  offrir  quelque 
intérêt  et  jeter  un  petit  jour  sur  un  petit  coin  de  la  numismatique  gau- 
loise... Mais  je  m'aperçois  que  je  vends  la  peau  de  mon  ourson  ..  Adieu.» 
Et  le  pauvre  Duchalais  est  mort,  léguant  un  petit  de  son  ours  à  son  ami 
Fillioux. 

Thésée  a  tué  le  Minotaure,  Œdipe  a  triomphé  du  Sphinx;  puisse 
M.  Fillioux  dompter  le  cheval  androcéphale  gaulois!  Personne  n'en  est 
plus  digne  que  lui,  et  personne  ne  s'en  réjouira  plus  que  nous.   P.  À. 

I,  GrKAD.  ÉtODES  SfB  QUELQUES  MONNAIES  EN  OR  ET  EN  ABGENT  DE  l'ÉPOQCE 
MÉROVINGIENNE,  POSTANT  1.E  NOM  DE  LA  VILLE  DE  TrOYES.  Ill-8,  57  pag.,  8  pl. 

Troyes,  1867.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  VAube, 
t.  XXX,  1866.) 

Plus  on  suit  les  progrès  de  la  numismatique  française,  plus  on  lecon- 
nattla  difficulté  de  publier  une  œuvre  complète  sur  l'ensemble  des  mon- 
naies de  notre  pays.  Ce  travail,  attendu  depuis  longtemps  et  impatiem- 
ment désiré,  doit  être  préparé  de  longue  main  et  mûrement  élaboré.  Nous 
croyons  que  personne  aujourd'hui  ne  pourrait  l'entreprendre  sans  pré- 
somption. Nous  sommes  heureux  de  constater,  comme  un  symptôme 
précurseur  et  comme  une  séve  montante,  la  fermentation  générale  des 
sociétés  savantes  des  départements,  la  direction  de  plus  en  plus  accentuée 
des  esprits  distingués  vers  l'étude  des  anciens  monuments,  l'ardeur  i 
rechercher  les  monnaies  locales,  et  avec  elles  tous  les  documents  qui  se 
rattachent  à  l'histoire  des  provinces.  C'est  ainsi  que  le  grand  travail  se 
prépare.  De  nombreuses  monographies  sont  publiées  dans  les  départements 
sous  les  auspices  des  sociétés  archéologiques,  et  par  des  savants  qui 
traitent  magistralement  les  questions  historiques  et  scientifiques  les  plus 
délicates.  Ces  modestes  pionniers,  disséminés  dans  nos  villes,  ont  sur  ceux 
qui  abordent  les  études  d'ensemble  cet  avantage ,  qu'ayant  restreint  le 
champ  de  leurs  recherches,  ils  l'ont  bien  mieux  exploré.  Leur  objectif 
gagne  en  lumière  ce  qu'il  perd  en  dimension. 

Au  nombre  des  monographies  les  mieux  conçues  et  les  plus  Bavantes 
qui  aient  vu  le  jour  en  1866,  nous  devons  citer  celle  des  monnaies  méro- 
vingiennes de  Troyes,  par  M.  Gréau.  Ce  travail  est  précédé  de  considé- 
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raiions  historiques  sur  le  peuple  tricassc,  et  de  notions  numismatique» 
qui  révèlent  chez  l'autour  une  profonde  connaissance  de  notre  histoire  et 
de  nos  monnaies.  Il  examine  ensuite  et  décrit  avec  la  plus  minutieuse 
exactitude  toutes  les  monnaies  mérovingiennes  connues  de  la  ville  de 
Troye*:  elles  sont  au  nombre  de  trente,  dans  toutes  les  collections  du 
monde  réunies,  y  compris  les  monnaies  de  transition  de  l'empereur 
Justin,  attribuées  à  Troyes,  à  cause  des  initiales  A.T.  (Âugustobona  Trkas- 
sium?).  Le  monétaire  Audolenus  en  a  signé  12;  Gennulfus,  7  ;  Mummo- 
linus,  4;  Concessus,  1  ;  Léo,  t  ;  Willobcrtus,  t.  P.  A. 

Dewismes  (A.).  Catalogue  haisonnk  des  monnaies  du  comte  d'Artois, 
1  vol.  gr.  in-8  Jésus  de  plus  de  400  pages,  18  planches  coloriées,  vignettes, 
carte  de  l'Artois,  1867.  Paris  :  Rollin  et  Feuardent,  t2,  rue  Vivienne;  Du- 
moulin, 15,  quai  des  Grands-Augustins  ;  Delaroque,  21,  quai  Voltaire. 

M.  Adolphe  Dewismes,  de  Saint-Omer,  vient  de  faire  paraître  sous  ce 
titre  un  travail  plein  d'intérêt  sur  la  numismatique  artésienne. 

Ce  catalogue  contient  la  description  des  monnaies  gauloises  frappées 
dans  l'Atrébatie  et  la  Morinie.  Un  denier  de  Comius,  roi  des  Atrébates, 
commence  la  série  si  longue  et  si  variée  des  monnaies  de  l'Artois.  L'é- 
poque mérovingienne  est  représentée  par  les  rares  tiers  de  sol  d'or  de 
Boulogne-su r-Mer,  de  Saint-Omer  et  de  Térouanne.  Les  rois  carlovin- 
giens  y  figurent  depuis  Pépin  le  Bref  jusqu'à  Hugues  Capet  inclusive- 
ment. Puîb  les  monnaies  des  comtes  de  Flandre,  celles  des  villes  d'Aire, 
de  Saint-Omer  et  de  Saint- Venant  ;  celles  encore  de  Philippe-Auguste  et 
de  Ixtuis  VIII.  Viennent  ensuite  les  monnaies  des  comtes  d'Artois  et  les 
pièces  féodales  des  seigneurs  de  Béthune,  des  comtes  de  Fauquembergue 
et  de  Saint-Pol. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Dewismes  a  compris  les  monnaies  frappées  à 
Arras  par  les  rois  d'Espagne  Philippe  II  et  Philippe  IV,  comme  souverains 
de  l'Artois.  Il  nous  fait  aussi  connaître  celles  que  les  rois  de  France, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  firent  frapper  dans  la  capitale  de  l'Artois  et  qui, 
chose  étonnante,  avaient  complètement  échappé  aux  investigations  de 
ses  devanciers.  Il  termine  son  attachante  publication  par  la  description 
des  monnaies  obsidionales  ou  de  nécessité  des  villes  d'Aire,  de  Saint-Omer 
et  de  Saint-Venant. 

D'intéressantes  remarques  historiques  et  numismatiques  accompagnent 
la  description  des  pièces  que  contient  ce  catalogue.  Quand  nous  disons 
Catalogue,  comme  l'auteur,  nous  employons  un  terme  impropre,  que  la 
modestie  seule  de  M.  Dewismes  lui  a  fait  préférer.  Son  livre  n'est  pas  un 
simple  catalogue,  mais  un  véritable  Traité  de  monnaies  de  l'Artois  que 
nous  devons  tous  avoir  sur  nos  tablettes.  Disons  aussi  que  pour  le  luxe  du 
texte  et  la  perfection  remarquable  des  planches,  le  volume  de  M.  Dewismes 
ne  laisse  rien  à  désirer.  C'est  un  livre  de  bibliothèque  ;  toute  personne 
s'occupant  de  l'histoire  de  nos  provinces,  toute  Société  archéologique  doit 
se  procurer  un  pareil  ouvrage. 
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M.  Dewismes  a  entrepris  ce  travail  à  la  sollicitation  de  ses  amis,  et  il 
faut  l'en  louer.  Personne  ne  s'est  adonné  à  la  formation  d'une  série  spé- 
ciale avec  plus  d'ardeur,  de  soins  et  de  patience  :  recherches,  voyages, 
sacrifices,  rien  n'a  jamais  rebuté  le  zélé  numismate  dès  qu'il  s'agissait  de 
découvrir  ou  d'acquérir  quelque  rareté  de  sa  chère  province  d'Artois. 

Nous  pensons  donc  que  ce  magnifique  volume  sera  favorablement 
accueilli  par  les  amateurs  de  médailles,  et  aussi  par  les  hommes  d'étude 
qui  s'occupent  de  cette  partie  si  intéressante  de  l'archéologie. 

Servais  (V.).  —  Annales  historiques  du  Barrois,  de  1352  a  1411,  sous  le 
règne  de  ItoREHT  lw,  duc-de-Bar.  Bar-le-Duc,  1865-1867, 2  vol.  in-8  de  500 
pages.  Cher  l'auteur,  rue  des  Ducsde-Bar,  et  chez  Delamain-Duval,  Mail- 
lart,  Laurent  et  Gobelet,  libraires  à  Bar-le-Duc. 

Cet  ouvrage,  composé  presque  entièrement  de  documents  inédit*, extraits 
des  archives  de  l'ancien  duché  de  Bar,  de  la  Lorraine  et  de  la  France,  est 
enrichi  de  planches  présentant  notamment  les  figures  des  monnaies  frap- 
pées dans  les  ateliers  monétaires  de  Robert,  sous  la  direction  de  ses  trois 
maîtres  des  monnaies,  Humbelet  de  Gondrecourt,  Guillaume  de  Priney 
ou  de  Nancy,  et  Bernard  Bourtin  de  Lucques.  Au  récit  des  événements 
politiques  qui  se  sont  passés  dans  le  pays,  durant  ce  règne  de  près  de 
soixante  ans,  on  a  joint  des  détails  propres  &  faire  connaître  les  mœurs 
et  les  usages  du  temps,  des  notions  sur  les  guerres  soutenues  ou  entre- 
prises par  le  duc  de  Bar,  les  expéditions  faites  par  lui,  ses  fils  ou  ses  offi- 
ciers généraux,  les  sièges  et  batailles  qui  en  résultèrent,  les  traités  qui  les 
suivirent,  les  conférences  qui  précédèrent  la  conclusion  de  ces  derniers; 
le  tout  rapporté,  en  majeure  partie,  d'après  des  registres  et  des  titres  offi- 
ciels et  authentiques.  Ces  annales,  écrites  en  général  d'après  des  témoi- 
gnages contemporains,  peuvent  être  considérées  comme  un  complément 
indispensable  des  histoires  de  Lorraine,  du  Luxembourg,  de  la  Flandre» 
de  la  Bourgogne  et  des  anciens  évéchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  qui  ont 
été  publiées  jusqu'ici. 

Laugieh.  —  Étude  historique  sur  les  monnaies  frappées  par  les  grands 

MAITRES  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

Nous  ne  pourrons,  à  regret,  consacrer  de  longues  lignes  à  l'analyse  de 
cet  intéressant  opuscule  :  mais  nous  avons  A  cœur  de  le  signaler  à  tous 
nos  confrères. 

M.  Laugier,  conservateur  des  médailles  au  Cabinet  de  Marseille,  possède 
une  collection  presque  complète,  et  l'une  des  plus  complètes,  nous  pou- 
vons l'affirmer,  des  médailles  frappées  par  les 'grands  mallrcs  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Comme  cette  collection  est  très-rare,  il  a  voulu 
donner  à  ses  collègues  de  la  Société  de  statistique  de  Marseille  un  aperçu 
de  l'importance  historique  et  numismatique  de  celte  série  de  monnaies,et 
il  l'a  lait  dans  un  Mémoire  qui  a  d'abord  été  lu  à  la  Société  de  statistique 
de  Marseille  dans  diverses  séances,  et  qui  ensuite  a  été  imprimé,  grâce  aux 
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pressantes  sollicitations  des  amis  que  l'auteur  compte  en  grand  nombre 
autour  de  lui.  Cette  intéressante  étude  est  divisée  en  deux  parties  bien 
distinctes  :  la  première  historique,  la  seconde  numismatique. 

La  partie  historique  révèle  chez  l'auteur  la  connaissance  exacte  des 
Tails,  l'étude  sérieuse  et  attentive  qu'il  sait  apporter  dans  tous  ses  travaux  : 
elle  est  un  chef-d'œuvre  de  concision,  tout  en  rappelant  au  lecteur  érudit 
les  phases  essentielles  de  la  vie  de  cet  ordre,  qui  a  subi  de  si  étranges 
destinées. 

La  partie  numismatique  rapproche  l'étude  des  monnaies,  leur  descrip- 
tion, leur  appréciation,  des  détails  leB  plus  curieux  sur  leu/  origine,  leur 
conservation  et  leur  rareté.  A  côté  de  ces  notions  écrites,  H.  Laugier  a 
placé  l'image  qui  complète,  qui  fixe;  M.  Laugier  est  à  notre  avis  un  nu- 
mismate parfait.  Il  connaît  ses  médailles  par  intérêt  natuiel  :  Dieu  lui  a 
départi  la  science  do  la  numismatique,  comme  il  a  départi  aux  portes  et 
aux  orateurs  la  science  du  beau  parler.  Et  ce  qui  est  plus  rare  que  la 
science  de  la  numismatique,  il  possède  un  admirable  talent  de  reproduc- 
tion; ceux  qui  auront  vu  les  planches  dessinées  par  M.  Laugier,  auront 
vu  la  monnaie. 

Marseille  est  flère  à  juste  titre  de  son  conservateur,  et  peut-être  bien 
aussi  le  conservateur  de  Marseille  tient-il  à  sa  ville  natale.  Que  ceux  de 
nos  collègues  qui  voudraient  connaître  les  médailles  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  viennent  à  notre  bibliothèque  :  ils  y  verront  la  collection  de 
M.  Laugier,  devenue  propriété  de  la  ville;  ils  y  trouveront  notre  ami 
Laugier  qui  leur  en  fera  les  honneurs,  avec  la  science  et  la  gaieté  franche 
qui  le  caractérisent.  H.  de  La  Pommehaye. 

Durand  (A.).  —  Médaille  d'un  numismate,  Revue  de  la  numismatique 
belge,  t.  V,  4'  série.  Tirage  à  part. 

M.  Anthony  Durand,  qui  a  publié  à  Genève,  en  1865,  un  magnifique 
recueil  de  285  médailles  et  jetons  de  numismates,  saisit  avec  empressement 
toutes  les  occasions  qui  se  présentent  pour  compléter  son  œuvre;  l'une 
de  ces  occasions  lui  a  été  offerte  par  l'un  des  membres  de  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique,  qui,  le  29  juillet  1866,  a  distribué  à  tous  ses  amis 
une  fort  jolie  médaille  frappée  dans  les  circonstances  que  nous  allons 
raconter. 

M.  Griolet  voyageait  en  18o8  dans  les  montagnes  du  Valais,  lorsqu'un 
incendie  a  dévoré  sous  ses  yeux  le  village  de  Saint-Luc.  Touché  de  la  mi- 
sère des  pauvres  habitants,  notre  confrère,  dont  la  générosité  est  prover- 
biale, organise  partout  des  souscriptions  en  leur  faveur  et,  bien  entendu, 
s'inscrit  pour  la  plus  grosse  somme.  Les  bons  Valaisans  ont  voulu  lui  té- 
moigner leur  reconnaissance;  ne  pouvant  offrir  que  ce  qu'ils  possédaient, 
ils  lui  ont  fait  don  d'une  de  leurs  montagnes,  un  sommet  majestueux  du 
nom  de  Bella  Toto,  haut  de  plus  de  3,000  mètres,  et  dont  la  vue  sur  les 
Alpes  Pennines  peut  rivaliser  avec  celle  du  Righi,  dans  le  canton  de 
Lucerne.  M.  Griolet  ne  voulut  pas  être  vaincu  dans  cet  assaut  de  génère- 
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sîté;  il  se  construisit  une  petite  maison  à  Saint-Luc,  devint  citoyen  du 
Valais,  prodigua  chaque  année  ses  bienfaits  aux  plus  pauvres,  ses  secours 
aux  malades,  et  enfin,  songeant  aux  détresses  des  voyageurs,  à  ces  fouetta 
des  montagnes  aussi  dangereux  que  les  écticils  de  la  mer,  il  eut  l'idée 
de  construire  un  phare  à  Bella  Tola,  et  convia  tous  les  membre  du  Clob 
alpin  suisse  dont  il  fait  partie,  tous  ses  amis  de  Genève  et  de  Paris,  à 
venir  en  poser  la  première  pierre.  Trois  à  quatre  cents  personnes  répon- 
dirent à  son  appel;  mais  des  rafales  de  neige  et  de  vent  qui  n'étaient 
pas  prévues  dans  le  programme  ont  singulièrement  troublé  la  fête.  La 
montagne  devait  s'embraser  la  nuit  aux  lueurs  des  feux  de  bengale,  ses 
échos  devaient  s'ébranler  aux  mâles  accents  de  la  musique  militaire  : 
l'aimable  hôte  fut  conlraint  de  remettre  à  une  autre  fois  ce  complément 
si  pittoresque  de  la  cérémonie;  au  lieu  de  dire  adieu  à  ses  imités,  en 
prenant  congé  d'eux,  il  leur  dit  «  au  revoir»  et  1rs  convia  de  nouveau 
à  la  Bella  Tola,  sans  doute  pour  l'inauguration  du  phare.  Kn  attendant, 
il  leur  distribua  une  médaille  dont  M.  A.  Durand  donne  le  dessin  dans 
la  Revue  belge,  et  dont  voici  la  description  : 

ERNEST  GRIOLET.  L'n  phare  cl  une  vue  des  Alpes  sur  un  écusson 
timbré  d'une  tète  de  chamois  et  brochant  sur  deux  alpenstocks 
en  sautoir.  De  chaque  côté  un  bouquet  de  fleurs  des  Alpes;  des- 
sous, une  étoile;  en  bas,  BELLA-TOLA,  entre  deux  étoiles. 

IV.  AU  CLUB  ALPIN.  Croix  de  la  Confédération  helvétique  dans 
une  couronne  formée  d'une  branche  de  pin  el  d'une  branche 
d'aroles;  au-  dessous,  deux  mains  unies;  à  l'exergue,  1866. 

P.  A. 
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NUMISMATIQUE  OU  MOYEN  AGE. 

Histoire  et  numismatique  du  Languedoc.  —  M.  Chalande,  de  Toulouse,  ras- 
semble des  matériaux  pour  ce  travail,  et  recevra  avec  reconnaissance  les 
documents'ou  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  communiquer. 

Numismatique  mérovingienne  de  l'Auvergne.  M.  Chassaing,  juge  au  tribu- 
nal civil  du  Puy,  prépare  la  publication  de  toutes  les  monnaies  frappée» en 
Auvergne  pendant  la  première  période  de  l'histoire  de  France. 

Monnaies  de  Flurennes  et  (fîtes,  suite  à  la  numismatique  de  Namur.  M.  R. 
Chalon,  président  de  la  Société  de  numismatique  belge,  désirant  ajouter  à 
sa  numismatique  de  Namur  les  monnaies  des  seigneuries  aujourd'hui  com- 
prises dans  cette  province,  fait  appel  aux  amateurs  pour  oblenir  commu- 
nication des  pièces  émises  dans  les  ateliers  de  Plorennes  ou  d'Yves.  Il  de- 
mande qu'on  veuille  bien  joindre  aux  empreintes  la  Irauscription  des  lé- 
gendes et  l'indication  du  métal  et  du  poids.  Il  indiquera  scrupuleusement 
les  sources  des  renseignements  qu'on  voudra  bien  lui  procurer. 

Histoire  des  444  communes  du  département  du  Puy-de-Dôme.  M.  Bouillet, 
qui  vient  de  terminer  l'Armoriai  général  des  villes  de  France,  ouvrage 
très-précieux  en  trois  gros  volumes  in-4«,  malheureusement  encore  à  l'état 
de  manuscrit,  met  la  dernière  main  à  son  histoire  de  toutes  les  communes 
du  Puy-de-Dôme.  Cette  œuvre  toute  patriotique  est  le  fruit  de  cinquante 
années  de  recherches. 

Armoriai  des  évéques  de  Troycs,  par  M.  l'abbé  Coffinel,  et  Armoriai  des 
évéques  de  Dijon,  par  M.  II.  Baudot.  Ces  deux  publications  paraîtront 
prochainement  dans  les  Mémoires  de  la  Société  française  de  numisma- 
tique et  d'archéologie.  Grand  in-4°,  planches. 

Monnaies  arméniennes.  Les  éditeurs  du  Numismatic  Chronicle  prient  les 
amateurs  qui  possèdent  des  monnaies  arméniennes  de  vouloir  bien  les 
leur  communiquer  pour  une  série  d'articles  qu'ils  préparent.  On  peut  en. 
voyer  les  documents  au  bureau  du  journal,  ou  A  M.  Thomas,  4,  Madeley 
Villa,  Victoria  Road,  Kensington,  London. 
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MÉDAILLES  ET  JETONS. 

MédailLs  île  religion.  M.  l'abbé  Berger,  professeur  d'histoire  au  grand 
séminaire  de  Tours,  étudie  spécialement  les  médailles  dites  de  religion 
ou  de  sainteté,  et  recevra  avec  reconnaissance  toutes  communications  rela- 
tives à  ce  genre  de  monuments. 

Médailles  des  numismates.  M.  Antony  Durand,  à  Lancy,  près  Genève, 
compte  Taire  un  supplément  à  son  bel  ouvrage  sur  les  médailles  et  jetons 
des  numismates.  11  prie  les  collectionneurs  de  lui  signaler  les  pièces  qu'il 
aurait  omis  de  publier. 

Liste  des  établissements  ou  localités  de  France  pour  lesquels  il  a  été  frappé 
des  jetons.  Cette  publication  fort  utile  est  entreprise  par  M.  Preux,  avocat 
général  à  Douai;  nous  invitons  nos  lecteurs  a  signaler  les  jetons  rares  ou 
inédits  a  notre  savant  confrère. 


Dig'itized  by  Google 


III. 


t 

PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

RELATIVES  A  LA  NUMISMATIQUE. 


PARIS. 

Annuaire  delà  Société  française  de  numismatique  et  d'arch&oi/m;!!,  in-4, 
et  gr.  in -s  j  ésus.  Paris,  aux  bureaux  de  la  Société  de  numismatique,  30, 
rue  de  Lille. 

Nota,  Quelques  exemplaires  de  l'Annuaire  pour  1866  peuvent  encore 
être  cédés  au  prix  de  2o  francs  (papier  vergé)  et  16  francs  (papier  vélin 
gr.  in-8). 

Voir  les  comptes  rendus  de  la  tr»  année,  par  M.  Renier  Chalon  (Revue 
de  num.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  421  à  424),  et  par  H.  Madden  (Num. 
Chronicle,  1867,  part.  I,  p.  48-50). 

Revue  numismatique,  publiée  par  MM.  J.  de  Witte  et  Adr.  de  Longpérier, 
in-8,  six  livraisons  par  an,  formant  ensemble  un  volume  de  475  pages  envi- 
ron. Paris,  Rollin  et  Feuardcnt,  12,  rue  Vivienne. 

Le  volume  de  1867  formera  le  t.  XII  do  la  seconde  série.  La  première  sé- 
rie, publiée  à  Blois  par  MM.  Cartier  et  de  la  Saussaie,  de  1835  A  1854,  forme 
une  suite  précieuse  de  21  volumes,  y  compris  celui  qui  contient  !••>  Tailles 
générales.  . 

Le  prix  de  l'abonnement,  payable  d'avance,  est  de  16  francs  par  on. 

Revue  archeoixwique,  ou  recueil  de  documents  et  de  mémoires  relatifs 
à  l'étude  des  monuments,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie  de  l'anti- 
quité et  du  moyen  âge,  publiés  par  les  principaux  archéologues  français 
et  étrangers.  Paris,  in-8,  librairie  académique  de  Didier  et  C*.,  35,  quai 
des  Grands  Augustins. 

Cette  revue  donne  chaque  année  douze  livraisons  de  60  à  80  pages,  for- 
mant ensemble  à  lu  On  de  chaque  année  deux  volumes  ornés  de  24  planches 
sur  acier.  Le  prit  de  l'abonnement  est  de  25  francs  par  an. 
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TOULOUSE. 

àrchkoi.o.;ir  populaire,  par  M.  l'abbé  Carrière,  in-8,  Toulouse;  Boaual  et 
Gibrac,  44  rue  Saint-Edme. 

Revue  nouvelle,  paraissant  le  15  de  chaque  mois  par  livraisons  de 
32  pages  ;  prix,  12  francs  par  an.  —Cette  revue  publie,  en  1867,  une  excel- 
lente série  de  notices  sur  les  titres  pris  par  les  empereurs  romains  dans 
les  légendes  des  monnaies  de  moyen  bronze  dites  impériales  romaines. 
L'auteur  est  un  des  membres  de  la  Société  de  numismatique,  M.  l'abbé 
Marchant. 

LONDRES. 

The  Numismatic  Chronicle,  and  Journal  of  the  Numismatic  Society, 
edited  by  W.  S.  W.  Vaux,  M.  A.,  F.  S.  A.,  John  Evans,  F.  R.  S.,  F.  S.  A.,  and 
Frédéric  W.  Madden.  ln-8,London,  John  Russel  Smith,  36,  Sono  Square. 

Cette  revue  parait  par  trimestre  et  forme  chaque  année  un  volume  d'en- 
viron 340  pages.  —  Prix  de  l'abonnement,  25  francs. 

MANCHESTER. 

l'RocEgDisGs  ok  the  Makchester  Numismatic  Society.  EtabUshed  May  27  th. 
1864,  3»  n°  1866,  petit  in-4,  24  pages  et  deux  planches  photographiées. 

BERLIN. 

Berlmer  Blaettkr  fur  Mûnz-Siegel-und  Wappenkunde. Berlin,  Ferdinand 
Schneider,  1866,  in-8. 

VIENNE. 

Wiener  Numismatische  Monatshefte,  redigirt  und  herausgegeben  von 
Dr  G.  A.  Egger.  Publication  périodique  fondée  à  Vienne  par  M.  Egger, 
in-8. 

Vienne,  bureau  de  rédaction,  Herrengasse,  b. 
Leipzig,  Serig'sche  Buchhandlung. 

Prix  d'abonnement,  2  florins  1/2  ou  I  Thaler  20  Sgr.  par  semestre. 
Culte  nouvelle  revue,  qui  a  commencé  à  paraître  en  juillet  1865,  a  déjà 

publié  un  bon  nombre  d'articles  recommandables.  On  eu  trouvera  tous  les 

titres  dans  notre  Bibliographie  numismatique  de  1866. 

LEIPSIG. 

Nomismatischer  Vebker,  eio  Verzeichniss  verkâuflicher  und  zum  Ankauf 
gesuchter  Mûnzcn,  Medallien,  Bûcher,  etc.  Herausgegeben  von  C.  G. 
Thieme. 

Leipzig,  4*  année,  1866.  Ce  bulletin  de  l'offre  et  de  la  demande,  destiné 
à  faciliter  les  transactions  entre  collectionneurs,  parait  par  nM  de  16  pages 
in-4,  texte  très-serré  sur  trois  colonnes.  Chaque  numéro  contient  deux 
parties,  la  première  où  sont  décrites  les  monnaies  qu'on  propose  de  vendre 
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ou  d'échanger,  et  la  seconde  où  sont  indiquées  les  monnaies  qu'on  désire 
acquérir. 

FRANCFORT-SUR-LE-ME1N. 

Allgemeine  numismatiscbe  Blaetteb.  Francfort,  Léopold  Hamburger. 
Cette  publication,  ornée  de  planches,  est  rédigée  en  français  et  en  alle- 
mand; elle  contient  le  catalogue  périodique  des  médailles  qui  sont  en 

vente  chez  M.  Hamburger.  Prix  d'abonnement  :  3  fr.  73  par  an. 

•  • 

FLORENCE. 

RnixETiNo  di  ndmismatica  Itamana,  diretto  da  A.  R.  Caucich. 

Florence,  12,  place  du  Dôme.  1"  série,  années  1866-1867. 

Ce  bulletin  a  vu  le  jour  à  la  fin  de  l'année  1866.  Il  publie  six  fois  par 
an  une  livraison  de  dix  pages  grand  in-4  ;  prii,  7  fr.  Le  premier  numéro, 
qui  a  seul  paru  en  1866,  contient  le  commencement  d'un  précis  de  nu- 
mismatique italienne,  par  M.  P.  Tonini. 

Il  est  tout  entier  consacré  à  l'étude  des  monnaies  de  la  période  des  rois 
Goths. 

ASTI. 

Rivista  M'MisMATiCA  Italiana.  Asti.  Raspi  e  C«,  sous  la  direction  de 
M.  Maggiora-Vergano. 

Cette  publication,  commencée  en  1864  par  M.  Olivieri,  a  donné  en  1866 
les  quatre  dernières  feuilles  de  son  premier  volume.  —  On  souscrit  pour 
20  fr.  au  second  volume. 

BARCELONE. 

Mémorial  numismatico  Espanol,  colleccio  de  trabajos,  articulos,  etc., sobre 
la  numismatica  antigua  y  moderoa,  especialmente  la  espanola. 
Sous  la  direction  de  D.  Alvaro  Campaner  y  Fuertes. 
Barcelone,  six  livraisons  par  an,  formant  un  vol.  in-8. 
Prix  d'abonnement  en  Espagne  :  52réaux. 
Cette  publication  commence  en  1866. 
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IUBLIOGRAPHIE  NUMISMATIQUE  DE  1866. 

PAR  M.  LE  V™  DE  PONTON  D'AMÉCOURT, 

Membre  titulaire-sociétaire. 


NUMISMATIQUE  ANTIQUE. 

Bajiingtok  (Churchill),  rev.  professor.  On  an  unpublished  coin  of  Laodicea 
in  Phrygia. 

Numism.  Chron.,  Part.  II,  p.  93  à  127. 

Bompois  (Ferd.).  Médaille  de  Méléagre,  roi  de  Macédoine:  notice  suivie 
d'observations  sur  le  type  vulgairement  appelé  bouclier  macédonien. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  278-302,  i  pl. 

—  Eclaircissements  sur  le  nom  et  la  numismatique  de  la  ville  de  Sané 
(Macédoine)  et  sur  quelques  médailles  qui  s'y  rapportent,  suivis  d'ob- 
servations touchant  deifx  propositions  émises  à  ce  sujet  par  M.  F.  Le- 
normant. 

Rev.  archéol.,  nouv.  sér.,  7e  année,  XII,  décembre  1866,  t.  XIV, 
p.  405-416. 

Borrell  (Max  ),  csq.  Médailles  de  Lesbos.  Lesbos  considérée  comme  une 
ville  disUncte  de  celle  de  Mytilene.  (En  anglais.) 
iNumism.  Chron.,  1865,  Part.  IV,  6  p. 

Cavkdoni  (C).  Descrizionee  Dichiarazione  di  una  singolarissima  moneta  di 
Seleucia  délia  Siria  con  tipo  doppio  e  doppie  epigrafi. 
Rivista  délia  numism.,  1865,  p.  279  à  281. 

Chabouillkt.  Dissertation  sur  un  atatère  d'or  du  roi  inconnu  Aces  ou  Acas. 
Paris,  impr.  Lahure,  in-8°  de  64  p. 

Extrait  du  29»  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France. 
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Charencey  (H.  de).  Examen  de  l'Essai  sur  la  numismatique  ibérienne  de 
M.  Boudard. 

Ann.  delà  Soc.  de  num.,  1866,  p.  28-38. 

Cuningham,  major  gênerai.  Coin  ofjthe  indian  prince  Sophytes,  a  contem- 
porary  of  Alevandcr  the  Great.  With  a  fig. 
Numism.  Chron.,  Part.  H,  p.  220  à  231. 

Egger  (Dr).  Silbennûnie  von  Kragos.  Abgeb. 

Wiener  numismatische  Monatshefle,  II  Band,  page  28-29. 

—  Persische  Silbermûnzc  von  Artaxerxes  II,  Mnemon.  Abgeb. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  30-31. 

pABROTt  (Ariodante).  Monela  inedita  di  Acalissus  (Licia). 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  4. 

Regardent  (G.).  Lettre  à  M.  R.  S.  Poole,  sur  les  monnaies  d'or  d'Athènes. 
Numism.  Chron.,  1866,  p.  380. 

Fin  la  y  (George),  esq.  Thoughts  about  the  coinage  of  the  Achaian  league 
Numism.  Chron.,  Part.  I,  p.  21  à  35. 

Friedi.aender  (Julius).  Quelques  monnaies  grecques,  rares  et  inédites. 
Berliner  Blatter,  etc.,  1866,  VII  Heft. 

Monnaies  d'Oponte  en  Locride,  frappées  sous  Galba  et  Othon,  et  mon- 
naies do  Thèbes  en  Béotie,  frappées  sous  Galba. 
Berliner  Blatter,  etc.  1866,  VIII,  Heft. 

Huber  (C.  w. ).  Zur  alten  Numismatik  aegyptens. 
Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  201-208. 

HkIss  (AL).  Note  sur  les  monnaies  o  1  libériennes ,  lue  à  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie.  Paris,  Thunot  imp.,  in-4*,  1866. 
Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  p.  357  à  369.  —  Annonce  de  cette 
Note,  id.,  p.  298-299. 

Judas  (A.).  Sur  divers  médaillon»  d'argent  attribués  soit  àCarthage,  Boit  à 
l'anorme  ou  aux  armées  puniques  en  Sicile. 

Rev.  num.  fr.,  t.  X,  1865,  p.  377-400,  et  t.  XI,  1866,  p.  21-32. 

Kenner  (D*  Fr.).  Vereinssilbermûuze  der  StâdtoTlos  und  Kragos  in  Lykia. 
Gravure. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  1-2. 

—  Goldmûnïe  von  Kios  in  Bithynien.  (Vignette.) 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band.,  p.  25-27. 

Kœhne  (baron  B.  de).  L'ère  des  Arsacides. 

Rev.  num.  belge,  4'  série,  t.  IV,  p.  369  à  375. 

Lrnormant  (Fr.).  Héraclée  de  Lyncestide.  Un  prétendu  roi  qui  est  une 
ville. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  9-20  pl. 
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Lenormant  (Fr.).  Vénus  armée,  sur  les  monnaies  de  Corinth*». 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  73  à  77. 
— -  Les  magistrats  monétaires  de  Coreyre. 

Rev.  num.  fr.,  t,  XI,  1866,  p.  149-155. 

—  Les  légendes  dans  la  numismatique  ancienne. 

Rev.  archéol..  1866,  t.  XIV,  p.  91-98  et  247-259. 

Longpérier  (A.  de).  Monnaies  d'OEsymé  de  Thrace,  d'apfes  M.Lton  Heuzey. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  220-221. 

—  Monnaies  incuses  de  Rhegium. 

Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  265-277.  Vignette. 

Maddkn  (Fred.W.),  esq.  Observations  additionnelles  sur  le  monnayage  juif . 
Numis.  Chron.,  1865,  Part.  IV,  6  p. 

—  Coins  of  the  revolt  of  the  Jews. 

N'umism.  Chron.,  1866,  Part.  1,  p.  36  à  65. 

Miller  (E.).  Fragment  inédit  de  Nicétas  Choniate,  relatif  à  un  Tait  numis- 
matique. 

Rev.  num  fr.,  t.  XI,  p.  33-42. 

Morbt  (Ern.).  Les  villes  grecques  homonymes  et  leurs  légendes. 
Ann.  de  la  Soc.  num.,  1866,  p.  34-60. 

Poole  (R.  Stuart),  esq.  Coins  of  the  Ptolemies.  List  of  the  coins  of  Pto- 
lemy  VU  Philometor. 

Numismatic  Chronicle,  1865,  Part.  IV;  17p. ,2  pl.  1566, Part.  1  (fig.), 
p.  1  à  20. 

Prokksch-Osten  (baron  de).  On  some  inedited  greek  coins,  3  plates. 
Numism.  Chron.,  Part.  II,  p.  134-135. 

Promis  (D.).  Moneta  de  Tirinlo. 

Rivista  num.,  1865,  p.  113-114,  figure. 

Reichardt  (H.  C).  —  Unedirte  autonome  Mûnze  von  Ake  (Galilaa). 
Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  3. 

—  M  a  tue  von  Tripolis  (in  Phônizien)  der  Julia  Domna. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band.,  97.  vignette. 

—  L'eber  die  Mûnzen  Simons  des  Makkabaerfûrsten.  Vignettes. 

Wiener  num.  Mon.»  II  Band,  p.  137-143. 

Sallbt  (Alfred  von).  Beitrage  zur  Geschichte  und  Numismatik  des  Cim- 
merischen  Bosporus  und  des  Pontus.  Berlin,  1866.  —  Note  bibliogra- 
phique :  Wiener  num.  Mon.,  Il,  Band,  p.  266. 

Vaux  (W  S.  W.),  esq.  On  a  coin  bearing  a  phœnician  legend  and  refering 
to  an  alliance  between  Motya  and  Agrigentum  in  Sicily.  Figure. 
.Numism.  chron.,  Part.  H,  p.  128  à  133. 
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W.  Der  Fund  von  Àlexander-Statereo  zu  Saida,  1863. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  5-H. 
Weckbecieb.  Aus  Syrien. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  97-103. 

Waddington  (H.).  Numismatique  et  chronologie  des  rois  de  la  Characène. 
Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  303-333,  2  pl. 

—  Sur  la  chronologie  des  rois  du  Pont  et  du  Bosphore  et  les  princes  d'Olba, 
a  propos  d'un  opuscule  de  M.  de  Sallet. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  417  à  441. 
(Pour  les  monnaies  antiques  de  la  Perse  et  de  l'Orient,  voyez  p.  496, 
Numismatique  orientale.) 

NUMISMATIQUE  ROMAINE. 

Ailly  (baron  d').  Recherches  sur  la  monnaie  romaine,  depuis  son  origine 
jusqu'à  la  mort  d'Auguste.  Lyon,  impr.  Perrin;  libr.  Scheuring;  Paris, 
Rollin  et  Feuardent,  1866,  in-4  de  247  p. 

Allen  (W.),  esq.  Find  of  coins  of  Allectus,  at  Old  Ford,  Bow. 
Numism.  Chroni.,  1866.  Part.  IV,  304  à  306. 

Ahbaumont  (Jules  d').  Rapport  sur  une  inscription  portant  le  nom  de  Té- 
tricus,  trouvée  près  de  Dijon  en  1866. 

Mém.  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or;  tirage  à 
part.  Dijon ,  1866,  in-4°,  23  p.  —  Notice  bibl.  :  Rev.  num.  belge, 
4»  série,  t  IV,  p.  542. 

H  lac  ah  (duc  de).  Traduction  avec  annotations  de  VUistoire  de  la  monnaie 
romaine,  de  Th.  Mommsen.  T.  I.  Paris,  1863. 

Note  bibliographique  dans  le  Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  138. 

Brichta  (D*).  Ein  Denar  von  Kaiser  Valens.  Abgeb. 
Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  5-8. 

—  Eine  Silbermûnze  von  Valentinien  I. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  153-156. 

Cavbdoni  (Celestino).  Monela  Romana  impressa  nell*  Apulia,  riguardanle 
la  battaglia  d'Ascoli  rivinta  sopra  re  Pirro. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  1-3. 

—  Disamina  del  ragguaglio  numismatico  de  alcuni  ripostiglî  di  denari 
romani  scoperti  nella  Spagna  datone  dal  Professore  Teodoro  Mommsen. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  105-112. 

—  Disamina  délia  nuova  edizione  délia  yumismatka  Costantiniana  del  P. 
Raftaele  Carrucci. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  210-228. 


470  ANHUAIRK  UE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

Cavkdoni(C),  Disquisixioni  intoroo  ell"  ata  précisa  di  alcone  mooete  an- 
tiche  délia  Mesia  Inferiore  portaoti  i  nomi  de  Presidi  Romani  di  quel  lu 
provincia.  Riv.  délia  num.,  1865,  p.  276-278. 

—  Seconde  cure  intorne  al  ripostiglio  di  monete  consolari  e  di  famiglie 
Romane,  scoperto  presso  Carrara  l'annol*60. 

Rivîsta  délia  num.,  1865,  p.  282-289. 

Chalon  (Ren.).  Un  aureus  de  Diaduménien  trouvé  dans  le  grand-duché  de 
Luxembourg. 

Rev.  num.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  299. 

Char vrr  (J.).  Découverte  de  Mérouvillers  (Eure-et-Loir).  5149  monnaies 
romaines  de  823  revers  différents. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  401  à  408. 

Kggeh  (D*).  Goldquinar  von  Constantius  Gallus.  Abgeb. 
Wiener  num.  Mon.,  11  Band,  p.  4. 

—  Veraeichniss  der  bisher  bekannten  romischen  Familienmûnzen.  A.  Gold 
und  Silbermûnzen.  (Prix  marqués  en  francs.) 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band  (Pagination  à  part;  de  1  à  16,  dans  les 
diverses  livraisons  du  Ie*  volume;  de  17  à  36,  2*  vol.) 

Evans  (J.).  On  a  Hoard  of  roman  coins  found  in  the  Mendîp  Hills. 
Numism.  Cbron.,  1866,  Part.  Il,  p.  157  à  169. 

PRtEDLAKNDEB  (Julius).  Encore  quelques  mots  sur  les  lettres  OB. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  61-63,  I  vignette. 

—  Monnaie  frappée  sous  Adrien,  à  Elis,  et  représentant  le  Jupiter  Olym- 
pien de  Phidias. 

Berliner  Blàtter,  etc.,  1866,  VII  Heft. 

—  Quelques  monnaies  d'or  romaines  de  Postume  et  de  ses  contemporains, 
tirées  de  la  collection  royale. 

Berliner  Blàtter,  etc.,  1866,  VIII  Heft. 

Garrccci  (R.).  Des  signes  de  christianisme  qui  se  trouvent  sur  les  monnaies 
de  Constantin  et  de  ses  fils,  avant  et  après  la  mort  de  Licinius. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  78  &  110,  2  pl.  ». 


«  M.  Maddea,  dans  une  Note  bibliographique  (Num.  Chron.  1806,  p.  260),  nous 
apprend  que  l'article  delà  Revue  Française  est  une  traduction  par  M.  de  Witled'un 
appendice  placé  par  M.  l'abbé  Garrucci  à  la  suite  de  la  seconde  édition  doses  «  Vetn 
ornati  di  figure  in  oro»  (Rome,  I864,in-4»,pl.  in-f»);  l'abbé  Cavedoni  en  avait  rendu 
compte,  dans  le  premier  volume  de  la  Aivùfa  délia  Numismatica  »  (p.  210  AsU.  186a), 
et  H.  Garrucci  lui  répliqua  dans  In  deuxième  vol.  de  ses  a  Dissertation  Archeolo- 
giche  di  varh  Argomento  (p.  3.  Rome  1866).  •  M.  Madden  annonce  à  ce  propos  son 
intention  de  résumer  les  opinions  des  deux  savants  italiens  dans  un  traité  qu'il  se 
propose  de  faire  sur  les  monnaies  des  Cooslantins. 
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Kenner(D*  Friedrich).  Bine  unedirte  Goldroûnze  von  Sept.  Severus. 
Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  36-40.  (Gravur.) 

—  Silbermûnze  von  Pinaria. 

Wiener  nu  m.  Mon.,  I  Band,  p.  49-51. 

—  Dcnareder  Casaren  Constantinus  und  Constantius  aus  einem  Kunde  in 
Mitrovic. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  32  i  36. 

—  Ein  unedirter  Senio  von  Kaiser  Galerius.  (Vignelte). 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  49-55 

—  lîeber  die  Darstellung  der  Pannonia  auf  rômischen  Mûnien,  und  ûber 
eine  bisber  unbekannte  Mûnze  von  K.  Quintillus. 

Wiener  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  209-216. 

Lonopemer  (Ad.  de).  Observations  sur  trois  médaillons  romains  de  bronze. 
Revue  num.  fr.,  t.  X,  1865,  p.  401-417,  I  pl.| 

—  Recherches  sur  les  ateliers  monétaires.  Dioctétien  et  la  Tétrarchie. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  156-164. 

Compte  rendu  dans  la  Revue  archéol.,  nouv.  série,  7*  année,  t.  XI, 
nov.  1866. 

Maddkn  (Fred.  W.),  esq.  Médaille  d'or  inédite  de  Constantin  II. 
Numism.  Chron.,  1865,  4*  partie,  5  p.,  vignette. 

—  On  some  coins  of  Septimius  Severus,  Macrinusand  Philip  I,  struck  at 
Apameia  in  the  Phrygia,  witb  the  legend  Nû€.  1  plate. 

Numism.  Chron.,  1866,  Part.  II,  p.  173  à  21». 

—  An  accounl  of  some  roman  coins  and  medallions  recently  purchased 
for  the  British  Muséum.  2  plates. 

Numism.  chron.,  1*66,  Pari.  IV,  257  à  303. 

Marchant  (l'abbé  J.).  Notice  sur  les  médailles  de  moyen  bronze  frappées 
fous  les  empereurs  romains. 

Paris,  Rollin  et  Feuardent,  1866,in-8°,  46p.,nolebibliog.Rev.nuui. 
belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  416. 

Missong  (B*  Alfons).  Ein  Silber-Antoninian  der  rômischen  Kaiserin 
Dryantitla. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  107-110. 

Promis  (Domenico).  Medaglione  di  Marc'  Aurelio  Cesare. 
Rivista  num.,  1865,  p.  115-11H.  Figure. 

Robert  (Ch.).  Trouvaille  de  monnaies  dur  du  Bas-Empire.  Médaillons  de 
Valentinien  I"  et  de  Valens. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  111  à  119.  Vignettes.  Note  biblog. 
Numism.  Chron.,  1866,  p. 250. 
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Rouan  (J.).  Description  de  quelques  petits  bronzes  romains  inédits. 
Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  100-109,  1  pl. 

Sabatier  (J.).  Médailles  romaines  inédites. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  61-99,  2  pl. 

—  Causerie  sur  l'as  romain,  lue  le  13  avril  1  S«»6  à  la  Société  de  numis- 
matique et  d'archéologie. 

Rev.  de  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  309  à  316.  Tirage  à  part. 

—  Causerie  sur  la  monnaie  romaine  d'or,  lue  le  27  avril  1866,  à  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie. 

Rev.  de  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  317  à  333. 

Scheldehaos  et  Stueve  (C).  Observations  sur  les  monnaies  d'Auguste,  frap- 
pées à  Alexandrie  et  tirées  de  la  collection  de  feu  le  Ur  Scheldehaus. 
Berliner  Blàtter,  etc.,  VIII  Heft,  1866. 

Scbiuko  (prof.  D').  Eine  Silbermûnie  von  Sept.  Severus,  unedirt. 
Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  70-72.  Gravure. 

Witte(de)  et  de  Longpërier.  Romulus,  fils  de  Maxence.  La  valeur  de  l'ex- 
pression bis  consul  sur  les  monuments  épigraphiques. 

Rev.  numism.  fr.,  t.  XI,  1S06,  221  à  223.  Note  bibliographique  de 
M.  J.  Evans  sur  ce  sujet  dans  le  Num.  Chron.,  1866,  2»  fasc,  p.  169. 

Anonyme.  Eine  unedirte  Goldmûnxe  von  Nero. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  12-13,  vignette. 


NUMISMATIQUE  GAULOISE. 

Evans  (J  ).  Countermarked  Caulish  Coin  found  in  Switzerland. 
Num.  Chron.,  1866,  part.  III,  p.  252. 

Friedlaender  (J.).  Deux  plats  à  l'arc-en-ciel  1  (Regenbogenschûsseln) 
avec  inscriptions. 

Berliner  Blàtter,  etc.,  VIII  Heft,  1866. 

HrcHER  (Eugène).  L'Art  gaulois,  ou  les  Gaulois  d'après  leurs  médailles. 
Dix  livraisons  contenant  100  planches.  Le  Mans,  impr.  Mon  noyer  frères; 
Paris,  libr.  A.  Morel  ;  Didron  :  Rollin  et  Feuardent,  in-4. 


1  On  appelle  ainsi  les  monnaies  celtiques  en  or  trouvées  fréquemment  en  Autriche 
et  eo  Bohème.  Les  paysans  allemands  prétendent  qu'elles  sont  tombées  du  ciel  à  l'en- 
droit où  un  arc-en-ciel  avait  sa  base,  et  qu'elles  présagent  du  bonheur  h  celui  qui 
les  découvre. 
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Huchkr  (E.).  Révision  des  légendes  des  monnaies  de  la  Gaule,  données  par 
Ad.  Duchalais  dans  sa  Description  des  monnaies  de  la  Gaule. 
Ann.  de- la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  1-27. 

Kopido(DïF.  S.).  Die  Silbermûnzen  des  Jarendorfer  Funde.s.  Biatec,  De- 
vius,  Sobisovomarus,  Coisa,  Nonnos,  Bussumarus,  Lavumarus,  Evoivrix, 
planche. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  98-106. 

—  Drei  Mûnzen  der  herkynischen  Bojer. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  144-152. 

—  Les  monnaies  barbares  trouvées  dans  l'empire  d'Autriche  *. 

Berliner  Bliitter,  etc.,  VIII  Heft,  1866. 

LoNGPERiBR  (A.  de).  Monnaies  de  plomb  de  Mediolanum,  trouvées  au  Mont- 
Berny  (Oise). 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  1  à  8.  7  vignettes. 

Napoléon  III  (S.  M.  l'Empereur).  Noie  sur  les  monnaies  antiques  recueillie» 
dans  les  fouilles  d'Alise. 

Hist.  de  J.  César,  t.  Il,  p.  31«  et  suiv.,  et  Rev.  archéol.  1866,  t.  XIV, 
p.  I. 

Sauixy  (F.  de).  Monnaies  gauloises  trouvées  aux  environs  d'Annecy,  leur 
classement.  Communication  à  la  Revue  savoisienne. 

Rev.  archéol.,  nouv.  sér.,7«  année,  IX,  sept.  1866.  T.  XIV,  p.  220-2  1. 

—  Aperçu  général  sur  la  numismatique  gauloise,  pour  l'introduction  au 
Dictionnaire  archéologique  (époque  celtique)  publié  par  les  soins  de  la 
Commission  de  la  topographie  des  Gaules. 

Rev.  archéol.  1866,  t.  XIII,  p.  400-418,  2  pl. 

—  Mention  hibliog.  Rev.  de  num.  belge,  4* série,  t.  IV,  p.  4lo. 

—  23»  lettre  sur  la  numismatique  gauloise.  Trouvaille  de  la  Villeneuve- 
au-Roi. 

Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  229-264.  Vignette. 

—  Annonce  de  cette  trouvaille. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  223-224. 

—  24e  lettre  sur  la  numismatique  gauloise.  Monnaies  des  Petrocorii , 
d'Apta  Julia,  de  Nemausus  et  diverses  incertaines. 

Rev.  numism.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  402-416,  4  vignettes. 

Saussaye  (1..  de  la).  Monnaies  anépigraphes  des  Volces-Tectosages. 

Rev.  numism.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  389-401,4  planches  et  3  vignettes. 


1  II  s'agit  des  monnaies  celtiques  dites  Pannoniennea.  M.  Streber,  le  regretté  con- 
servateur du  Musée  de  Munich,  avait  déjà  fait,  pour  les  monnaies  de  cette  espèce 
trouvées  en  Bavière,  ce  que  M.  Kupido  vient  de  faire  pour  celles  qui  proviennent  de 
la  Bohème,  de  la  Moravie,  de  la  Slyrie,  de  la  Hongrie  et  d«  la  Transylvanie. 
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Witte  (J.  db).  Monnaies  gauloises  attribuée»  à  Tournai  et  aux  Eburon*. 
Rev.  de  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  334  à  342. 

Anonyme.  Du  monnayage  des  Gaulois,  à  propos  de  deux  trouvailles  faites 
dans  le  département  de  la  Moselle.  Metz,  impr.  Blanc.  .180$,  in-8  de 
19  p.  et  i  pl. 

Extrait  des  Méui.  de  l'Académie  irapér.  de  Metz,  année  1805-1886. 

NUMISMATIQUE  MÉROVINGIENNE. 

Bataclt  (Henry).  Catalogue  des  monnaies  mérovingiennes  comprises  dans 
le  médatllier  du  musée  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Châ- 
lon-sur-Saône.  Chalon-sar-Saône,  impr.  et  lith.  de  J.  Dejussieu,  l*f>6, 
gr.  in-4  de  16  p.  et  2  pl. 

Dirks  (J.).  Trésor  de  Wieuverd.  Ornements  et  monnaies  mérovingiennes  et 
byzantines  en  or. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  V,  p.  149  à  164. 

Galy  (Paul).  Deux  monnaies  mérovingiennes  inédites. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  174-175,  gravure. 

Mohé  (ob).  Six  monnaies  mérovingiennes  inédites. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  176-177,  1  pl. 

Namcb  (Dr.  A.).  Description  d'un  triens  barbare  «le  la  fin  de  l'époque  mé- 
rovingienne. 

Rev.  num.  belge,  t.  IV,  4"  série,  p.  181-186.  Vignette. 

Ppakfknhoffen  (baron  Fr.  de).  Attribution  à  Ragentrid,  maire  du  palais 
sous  Dagobert  ill  et  Chilpéric  II,  d'un  denier  mérovingien  d'argent. 
Rev.  num.  fr.,  t  XI,  p.  43-48.  1  vignette. 

Ponton  d'AuÉcocBT  (vicomte  de).  Note  sur  un  tiers  de  sol  mérovingien 
frappé  à  l.ieusaint  (Seine-et-Marne).  Extr.  des  Mémoires  de  la  Société 
archéol.  de  Seine-et-Marne.  —  Tirage  àpart,  Meaux,  1866,  in-8, 1 1  pages. 
Notice  bibliogr.  par  M.  Hen.  Chalon.  Rev.  num.  belge,  4*  part., 
t.  IV,  p.  295  et  296. 

—  Notice  sur  deux  liers  de  sol  d'Allenjoie.  Bulletin  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  France,  1865,  p.  69-76. 

—  Excursion  numismatique  dans  la  Bourgogne  du  vu*  siècle  et  sur  les 
frontières  de  l'Austrasie. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1886,  p.  110-173,  5  pl.,  une  carte. 

—  Bibliographie  générale  des  monnaie»  mérovingiennes. 

Ann.  de  la  Soc  de  num.,  1866,  p.  382-393. 

NUMISMATIQUE  CARLOVINGIENNE. 

Bazot.  Rapport  sur  une  trouvaille  de  monnaies  à  Glisy.  (Extr.  du  Bulletin 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1865,  n«  4.) 
Note  bibliogr.  Rev.  num.  belge,  4-  série,  t.  IV,  p.  301-302. 
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Cowon  (Dr  A.).  Quatre  denier»  carlovingien*. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  178-180, 1  pl. 

Dannenbehg  (H.).  Monnaies  inédite»  du  moyen  âge.  Charlemagne  et  se» 
successeurs  en  Allemagne. 

BerlinerRlàtter,  etc  ,  VIII  Heft,  1866. 

Morbio  (Carlo).  Delte  monete  battute  da  Carlo  magno  in  Italia. 
Hivista  délia  num.,  1866,  p.  1-5. 

I'kafhkn nom: n  (baron  de).  Deniers  frappés  à  Milan,  au  nom  de9  empe- 
reurs Otton  IetOtton  II. 

Rev.  de  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  120-124,  vignettes. 

Robert  (Ch.).  Monnaies  de  Trêves,  de  Metz  et  de  Verdun.  Zuentibold, 
Charles,  Louis  l'Enfant,  Otton-le-Grand,  roi  de  Lorraine. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  165-171,  1  planche. 

Tonini  (Fra  Pellegrino).  Un  danaro  di  Carlo  maguo  battuto  in  Firenze. 
Rivista  num.  1865,  p.  117-124,  figure. 

NUMISMATIQUE  FRANÇAISE  DE  LA  TROISIÈME  RACK 
ET  DES  TEMPS  MODERNES. 

Barre  (Alb.).  Les  monnaies  françaises  en  1865. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  192  a  208. 

Maggiora-Vergano.  Sovrad'una  moneta  inedita  di  Francesco  1,  di  Francia. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  136-146,  gravure. 
Pichon  (baron  J.).  Sur  les  monnaies  d'or  de  saint  Louis. 

Ann.  de  la  Soc  de  num.,  1866.  181  à  186. 

NUMISMATIQUE  FRANÇAISE  DES  PROVINCES. 

Barthélémy  (A.  de).  Examen  de  documents  apocryphes  relatifs  aux  mon- 
naies. (Bretagne). 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  442-452. 

Blancart  (Louis).  Monnaies  provençales. 

Rev.  de  num.  fr.,  t.  X,  1865,  p.  427-441,  vignette. 

Bolillet  (J.  H.).  Recherches  sur  l'hôtel  des  monnaies  de  Clennont-Fer- 
rand.  Clermond-Ferrand,  impr.-libr.  de  Ferdinand  Tbibaud,  1866,  gr. 
in-8  de  1 1  p. 

Elirait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand. 

Caron  (E.)  Notice  sur  une  monnaie  inédite  de  Rogier,  évéque  de  Beau- 
vais. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  187-191. 
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C*npKNTi>  (Ad  ).  Quelques  monnaies  nouvellement  entrées  dans  le  mé- 
daillier  de  la  ville  de  Marseille. 

Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  334-335,  1  planche. 

Charvet  (J.).  Monnaies  de  Mâcon. 

Rev.  de  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  p.  342-457. 

Des<  haeps  de  Pas.  Supplément  à  l'Essai  sur  l'histoire  monétaire  des  comtes 
de  Flandre  de  la  maison  de  Bourgogne. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  172  à  219.  2  planches. 

Dewbmes  (Adolphe).  Numismatique  artésienne.  —  Catalogue  raisonné  des 
monnaies  du  comté  d'Artois  (description  de  la  collection  de  l'auteur). 
1  vol  grand  in-8»,  vn-403  p.  et  17  planches.  St-Omer,  1866. 

«iiiGK  (M.  C).  Note  sur  des  deniers  du  x*  siècle,  aux  noms  de  Sobon,  ar- 
chevêque de  Vienne,  de  Conrad  le  Pacifique  et  de  Hugues,  comte  de 
Lyon,  trouvés  à  Villette-d'Anthon. 

Rev.  orchéol.,  nouv.  sér.,  7*  année,  VIII,  août  1866. 

Jacob  (Victor). -Catalogue  des  monnaies  municipales  et  médailles  messines 
de  la  collection  de  la  ville.  Metz,  impr.  et  libr.  de  Hou»seau-Pallez, 
1866,  in-8  de  52  p.,  3  pl. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la 
Moselle,  année  1866. 

I.ongpkbier  (A.  de).  De  quelques  imitations  de  la  monnaie  française  du  xiv» 
siècle  au  xvn«.  Monnaies  des  abbés  de  Saint- Honorât  de  Léiïns. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  453-472.  2  planches. 

Mantellier  (P.).  Ksterlings  de  Sancerre. 

Rev.  de  num.,  t.  X,  1865,  p.  418-426,  vignette 

Hobert  (Ch.).  Mélanges  de  numismatique,  II.  Monnaies  de  Trêves,  de  Metz 
el  de  Verdun. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  165  à  171,  planche. 

Houykr  (J.).  Monnaies  de  Chateau-Regnault. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  63-66. 

Royer-Thêvenot.  Notice  sur  les  monnaies  de  Langres. 

Mémoires  de  la  Soc.  arebéol.  de  Langres,  L  I,  p.  196. 
Van  de  Pitte  (chanoine).  Texte  relatif  à  la  monnaie  de  Saint-Quentin. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  282. 
Voillemier.  Essai  sur  les  monnaies  de  Senlis  (œuvre  posthume  publiée 
par  les  soins  de  MM.  Magne  et  Uupuis). 

Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis,  1866,  p.  55  à  111  ;  six 
planches  gravées. 

NUMISMATIQUE  DKS  CROISADES  ET  DE  L'ARMÉNIE. 

Bretagne.  Kloiin  d'or  de  Robert  d'Anjou,  prince  d'Achaïe. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  58-60, 1  vignette. 
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Egger  (Dr).  Zechine  von  Fabricius  Caret to,  Grossmeister  der  Johanniter 
Ordens  zu  Rhodus  (1513-1521).  Âbgeb. 
Wiener  nuni.  Mon.,  Il  Band,  p.  37-39. 

Lambbos  (P.).  Monnaies  de  Chypre  et  de  Salona. 

Rev.  denum.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  125-133,  1  planche. 

—  Monele  inédite  dei  gran  maestri  dell'ordine  di  San  Giovanni  di  Geru- 
salomme  in  Rodi.  Primo  supplemento. 

Traduzione  dal  greco  di  C.  Kunz,  Vcnezia,  1866.  Art.  bibliog.  de 
M.  Maggiora-Vergano.  Rivista  délia  num.,  1865,  p.  383-386  et 
1866,  p.  177. 

LANGi.ois(Vict.).  Lettre  sur  une  monnaie  de  Gorig,  dynaste  bagratide  de 
l'Albanie  arménienne. 

Rev.  de  num.  belge,  *•  série,  t.  IV,  p.  186-191,  vignette. 

—  Lettre  à  M.  Cbalon  sur  deux  monnaies  inédites  de  Léon  II,  premier 
roi  de  la  petite  Arménie  (1185-1213  de  J.-C.). 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  4«  liv.,  p.  474  à  477. 
Laucier.  Étude  historique  sur  les  monnaies  frappées  par  les  grands  maî- 
tres de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Marseille;  Arnaud,  Cayes 
et  C%  1867,  in-8  de  51  p.  Compte-rendu,  ci-dessus  p.  458. 

ALLEMAGNE  ET  PAYS  DU  NORD. 

Bergmann  (Dr  Josef)-  Ueber  die  Braclcaten  ausdem  Ftinde  zu  Klaus. 

Citation  bibliographique  dans  le  Wiener  numism.  Mon.,  I  Band, 
p.  138. 

—  Darstellung  mehrerer  bisberiger  Système,  fur  Anordnung  von  Samm- 
lungen  mittelalterlicher  und  moderner  Mûnzen  und  Medaillen,  und 
Begrûndungeineswissenschaftlichen  Systems  von  Kaiser  Cari  demGrossen 
bis  auf  unsere  Tage. 

Wien,  1865. 

Dannenberg  (H.).  Deniers  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Cologne,  de  l'époque  des 
Hohenstaufen. 

Berliner  Blâtter,  etc.,  1866,  VU,  Heft. 
Egger  (Dr).  l'nedirte  polnische  Mûnzen. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  43,  gravures. 

—  Goldgulden  nach  llorentinischem  Typus  des  Herzogs  Boleslaus  IV  von 
Schweidnitz.  Abgeb. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  15. 

—  Goldgulden  der  Stadt  Franecker  in  Friesland.  Abgeb. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  16-20. 

—  Article  bibliographique  sur  un  ouvrage  du  D*  Friedrich  Kenner  inti- 
tulé :  Beitrage  zu  einer  Chronik  der  Archàologischen  Funde  in  der 
osterreichischen  Monarchie  von  1862-1863. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  135  à  137. 
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Eggkr  (DO.  Ein  Olmûtzer  Thaler  vom  Eribischof  Wolfgang  vod  Schratlen- 
bach.  Gravure. 

Wiener  nura.  Mon.,  1  Band, p.  83-85. 

—  EinFund  bôhmischer  Mûnzen  l»ei  Neumetel. 

Wiener  num.  Mon.,  I  BanJ,  p.  73-77. 

—  Die  Mûnzen  von  Bosnien  und  Dalmatien. 

Wiener  nura.  Mon.  il  Band.,p.  157-177,  3  pl. 

—  Ungarn.  Silbermûnzen.  (catalogue  avec  prix  marqué.) 

Wiener  num.  Mon.  (pagination  séparée),  I  Band.,  p.  1-4,  1  pl.,  Il 
Band.,  p.  5-8  et  9-12. 

—  Die  Mûnzen  des  Kônigreicbes  Ungarn. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band.,  là  IV  (pagination  distincte  en  chiffres 
romains),  II  Band,  V  à  VIII,  IX  k  XII. 

Erbstein  (A.).  Der  Mûnzfund  von  Trebitz  bei  Wittenberg.  Description 
d'une  trouvaille  de  bractéates  des  ducs  de  Saxe  Bernard  et  Albert  (1180- 
1260),  del'éveché  deMagdebourg,  de  l'abbaye  d'Hclmstaedt,  du  Margra- 
viat de  Meissen,  de  la  Thuringe,  de  Lobdabourg  et  d'Othon  de  Bruns- 
wick. 

Nurenberg,  1865,  Stein,  in-4,  4  planches  par  Pétenen.  Notice  bi- 
bUogr.  parCam.  licqué.  Rev.  num.  belge,  4e  série,  t.  IV,  p.  426. 
Mention  bibl.  Wien.  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  95. 

Forcbbeimer  (E.).  Die  Mûnzen  von  Tarasp. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  104  à  108. 

—  Goldmûnze  der  Kaisers  Ferdinand  I.  Abgeb. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  21. 

— -  Die  Mûnzen  von  Buchborn.  (Am  Bodensee») 
Wiener  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  45-47. 

—  Die  Mûnzen  und  Medaillen  der  Familie  Eggenberg. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  118  à  124. 

il    i    voer  (Léo).  Seltene  ungarische  Mûnzen.  Abgeb. 
Wiener  num  Mon.,  11  Band,  p.  111  à  114. 

Koehnk  (baron  B.  db).  Rouble  du  grand-duc  Constantin. 
Berliner  Blâtler,  etc.  VIII  Heft,  1866. 

Kupido  (D'  F.  S.).  Découverte  de  bractéates  à  Kyselowic  en  Moravie. 

Berliner  Blâtter,  etc.  1866  VII,  Heft. 
L.  Z.  Unedirier  Thaler  von  Ferdinaud  Julius  Grafen  von  Troyer,  Fûrst- 
biscbof  von  Olmûlz. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  115  4117. 

Lcschin  (D.  A.).  Innerosterreichische  Nachpragungen,  i  série,  Aqoileia. 
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Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  I,  p.  9  à  14  II,  p.  56  à  60,  III,  p.  217  à 
221,  vignettes. 

—  Trouvaille  de  monnaies  allemandes  à  Gasselsdorf,  en  mai  1866. 

—  Die  Mûnzen  und  Medaillender  Familie  Eggenberg.  Graz,  1866. 

Mention  bibliog.  Wien.  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  95. 

Missong  (Dr  Allons).  Unedirtes  Vierpolturenstûck  der  Ungarischen  Malcon- 
tenten  unter  Franz  Rakoczy  dem  Jûngeren,  1703-1711,  vignettes. 
Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  78  à  82. 

—  Kupfermûnz-  Proben  und  Einfûhrungder  Kupfcrscheidetnûnze  in  deo 
ôsterreicbischen  Erblanden  bis  zum  Tode  Kaiser  Franz  I.  (1765), 
planche. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Baud,  77  à  94  et  178  à  18». 

—  Article  bibliographique  surPouvrage  de  Neumann  intitulé  «  Beschrei- 
bung  der  bekannleslen  Kupfermûnzen.  > 

Wiener  num.  Mon. x  II  Band,  p.  133-134. 

M.  E.  Ueber  den  Fund  bobmischer  Mûnzen  bei  Neumetel. 
Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  <  10-1 1 5,  vignette. 

—  Fund  bohmiscber  Mûnzen  bei  Dobrin. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  40. 

Mobel-Fatio  (A.).  Monnaies  Scandinaves  trouvées  à  Vevey,  en  Suisse. 

Rev.  num.,  t.  X,  1865,  p.  442-460,  1  planche  et  vignette.  —  Note 
bibliogr.  Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  300. 

—  Restitution  à  Salzwedel,  en  Prusse,  de  bractéales  attribuées  précédem- 
ment à  Genève. 

Mémoires  de  la  Société  d'hist.  et  d'arch.  de  Genève,  t.  XVI.  —  Men- 
tion dans  la  Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  296. 

Nkdmann  (Josef).  Bescbreibung  der  bekanntesten  KuptermOnzen. 
V.  Band,  lHeft,  Prag,  186G,  Karl  Bellmann. 

Pabapat  (Joh.).  Aus  Krain. 

Wiener  num.  Mon.,  II  Band.  p.  131-132. 

Prtersberg  (Ferd.).  Aalen  am  Kocher. 

Wiener  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  125-126. 

Rittensten  (J.  von).  Dukaten  der  Provioz  Geldern.  Abgeb. 
Wiener  num.  Mon  ,  II  Band,  p.  22  23. 

Roemeb  (R.  von).  Deuur  der  Erzbischofs  Siegfried  II  oder  III,  von  Mainz. 
Wiener  num.  Mon.,  1  Band,  109. 

Sackkn  (Dr  Ed.  Fiiibbbin  vom).  Leitfaden  zur  Kunde  des  Heidnischen  Al- 
terthums  mit  Beziebung  auf  die  osterreichisrhen  l  ànder.  Wien,  Brau- 
mûller,  1865,  in-8,  VI,  324  Seiten  mit  84  Holzschnitten. 
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Article  bibliog.:  Wiener  num.  Mon.,  I  Band  15-28. 
Schimio  (Prof.  dr).  Comple  rendu  et  examen  de  l'ouvnge  de  M.  Bergmann. 
intitulé  «  Darstellung,  etc.  » 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  122-134. 

Schivb.  Norges  mynter  I  middelalderen,  Samlede  og  beskrevne.  Med  In- 
dledniug  af  C.  A.  Holmboe. 

Christiania,  1858-1865.  Folio  P  p.  lxxxiii,  164.  38  pl. 

Note  bibliog.  dans  le  Numism.  Cbronicle  1866,  part.  I,  p. 91. 

Schilling  (Julius).  —  Reilpfennige  und  fûrst-erzbiscbofliche  Hofdeputat- 
marken  von  Salzburg. 

Wiener  num.  Mon.,  Il  Band.,  p.  128-130. 

St.  Aus  Galizien.  Wiener  num.  Mon  ,  II  Band,  p.  41-44. 

Stlpnicki  (Joj.  von).  Polnische  Denare  der  Konige  ans  dem  Hause  Ja- 
gello. 

Wiener  num.,  Mon.,  Il  Band,  61-76. 

—  Rothreu&sische  Mûnzen  polnisher  Konige. 

Wiener  num.  Mon.,  11  Band,  p.  222-260,  2  plancbes. 

Thomsen.  Découverte  d'un  dépôt  de  monnaies  à  Munkegaard,  dans  l'Ile  de 
Bornholm. 

Berlincr  Blàtter,  etc.,  1866,  VII  Heft. 

Voogt  (de).  Aanteckeningen  betrekkeUJk  de  Nijmeegsche  Vroedschaps-en 
vereerings  penningen. 

Amsterdam,  1866,  16  pages  in-8.  (N'est  pas  dans  le  commerce.) 
Comple  rendu  dans  la  Rev.  de  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  284. 

ANGLETERRE  ET  AMERIQUE  DU  NORD. 

Clat  (BJr  Ch.).  Coinage  of  the  isle  of  Man. 

Proceed.  of  the  Manchest.  Num.  Soc,  1866,  part.  III. 

—  Vox  Populi  coinage  of  1760. 

Proceed.  of  the  Manchest.  Num.  Soc,  1866,  part.  III. 

—  Notice  of  the  John  Wilkinson  Halfpenny. 

Proceed.  of  the  Manchest.  Num.  Soc,  1866,  part  III. 

—  Early  american  coinage. 

Proceed.  of  the  Manchest.  Num.  Soc,  1866,  part.  III. 

—  Catalogue  of  the  collections  of  American  coins,  tokens,  medals,  bills, 
etc.,  and  the  currency  of  the  isle  of  Man.  from  the  cabinets  of  Charles 
Clay.  —  Privately  printed,  Mancbesler,  1866. 

Notice  dans  le  Num.  Chron.,  1866,  part.  III,  p.  252. 
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Evans  (John),  esq.  Monnaies  des  archevêques  Jaenberht  et  Aeihilheard. 
(En  Anglais.) 

Numism.  Chron.,  1865, 4e part.,  il  pages,  i  planche. 

—  Discovery  of  Anglo-Saxon  coins  at  White  Ilorse  near  Croydon. 

Numism.  Chron.,  1866.  Part.  III.  232  à  240. 

—  Note  upon  two  unpublished  Saxon  Pennies. 

Numism.  Chron.,  1866.  Part.  IV,  307  à  310. 
Fairholt(F.  W.),  esq.  Qu'est-ce  que  c'était  que  les  Custodes  eu neorum  de 
la  monnaie  royale  ?  (En  anglais.) 

Numism.  Chron.,  1865,  4»  part.  5  pages. 

Neck  (J.  F.),  esq.  On  an  unpublished  halfcrown  of  Charles  I  struck  al 
Aberystwith,  and  its  connection  with  the  Shrewsbury  mint. 

Numism.  Chron.  Part.  Il,  figure,  p.  152  à  155. 
Pownall  (Hcv.  Assheton).  Find  of  fifteenth  centuty  groats. 

Numism.  Chron.,  1866.  Part.  Il,  136  à  151. 

—  Couutermarked  coins  of  Edward  IV. 

Numism.  Chron.,  1866,  pari.  IV,  p.  32. 

Sm  (George).  Find  of  141  pennies  of  Edward  I  and  II. 

Numism.  Chron.,  1866,  part.  III,  p.  253. 

Williams  (John),  esq.  Remarques  sur  le  2*  article  de  M.  Powell.  Marking 
not  Milling. 

Numism.  Chron.,  1865, 4e  part.  5  pages. 

BELGIQUE  ET  HOLLANDE. 

Bob m ans  (Stan.).  Monnaie  de  Liège  et  du  comté  de  Looz.  Instruction  et  or- 
donnance suivant  laquelle  Jean  Goffln,  maître  monnoyeur  de  S.A.  S.,  se 
devra  gouverner  el  régler  un  fait  de  la  monnoye  d'or  et  d'argent  que 
S.  A.  lui  a  permis  de  forger. 

Rev.  num.  belge,  4e  série,  t.  IV,  p.  269-275. 

Coster  (de).  Notice  sur  deux  trouvailles  d'esterlins,  faites  à  Rruges  et  à 
Hoogstiaetcn  (Brabant). 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  433-436. 

Dibks  (F.).  Une  monnaie  frisonne  de  Brunon,  attribuée  à  tort  aux  seigneurs 
de  Kuinre  et  à  Mewekinus,  seigneur  de  Ruineu.  Brochure  de  5  pages, 
in-8,  1866.  (En  hollandais.) 

(Voir  Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  V,  p.  132  à  138.) 

—  line  double  énigme.  (Curieuses  médailles  frisonnes.) 

Rev.  num.  belge.  4«  série,  L  V,  p.  103  à  108. 

—  Second  supplément  à  l'Essai  d'une  monographie  des  médailles  et  mé- 
reaux  des  corporations  armées  des  Pays-Bas  (1559-1800). 

Rev.  num.  behje,  4»  série,  t.  V,  p.  143  à  148. 
1861.  31 


482  ANNUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISMATIQUE. 

GcioTH  (J.  J.).  Histoire  numismatique  de  la  Belgique,  faisant  suite  à  l'His- 
toire numismatique  de  la  Révolution  belge.  Bruxelles,  1866.  Art.  bi- 
bliogr.  de  M.  C.  Picqué  dans  la  Revue  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  164-166. 

Hoopt  van  Iddekinge  (J.  E.  H.).  Monnaie  d'un  seigneur  de  Cunre,  frappée  à 
Emeloord,  dans  l'Ile  de  Schokland. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  V,  p.  109  à  113. 

Jonche  (B.  de).  Lettre  à  M.  R.Chalon  sur  une  monnaie  inédite  du  Brabant. 
Rev.  num.  bélge,  4«  série,  t.  IV,  p.  153-154. 

Nahcts  (comte  Maurin).  Lettre  à  M.  Chalon  sur  la  IX»  partie  de  la  continua- 
tion de  l'ouvrage  de  Gérard  van  Loun,  où  sont  décrites  156  médailles 
relatives  à  l'histoire  des  Pays-Bas,  de  1785  à  1787. 
Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  276. 

Namor  (Dr.  A.).  Découverte  de  monnaies  des  xiv»  et  xv»  siècles  faite  dans  le 
déblai  de  la  route  de  Reichlangeà  Kverlange,  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  p  247-264. 
Perreau  (A.).  Supplément  au  Catalogue  des  monnaies  de  la  principauté  e 
évôché  de  Liège. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  V,  p.  1  à  62. 
Picolé  (Camille).  Coins  de  faux  monnayeurs,  dans  les  ArJennes. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  p.  297. 
Van  des  Chus.  Munlen  der  frankischen  en  duitsch-nederlandsche  Vorsten. 

1  vol.  in-4,  395  pages,  23  planches,  chez  Bohn,  à  Harlem 

SUISSE. 

A.  L.  Unedirier  Bracteat  der  Abtei  Sanct.  Galleo.  Vignette. 

Wiener  num.  Mon.,1  Band,  p.  41-42. 
Morel-Fatio  (Arn.).  Essai  sur  le  mot  Querne,  employé  par  les  monnayeurs 
lausannois  au  xvi*  siècle,  et  sur  quelques  anciens  noms  de  monnaies  usi- 
tées chez  les  Suisses. 

Lausanne,  imp.  G.  Bridel,  1866,  in -s,  20  pages. 

—  Bellinzona.  Te  ton  anonyme  frappé  dans  celte  localité  par  les  cantons 
d'L'ri,  Schwylz  et  Underwald  au  xvi»  siècle. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866.  2  vign.,  p.  49-57. 

—  Neufchâtel  en  Suisse.  Monnaies  inédites  d'Anne-Geneviève  de  Bourbon 
(duchesse  de  Longueville),  et  de  son  fils  Charles. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  356-366,  2  vignettes. 

—  Faux  kreutzers  de  Berne  et  du  Valais,  fabriqués  eu  Italie. 

Lausanne,  1866,  in-8,  12  pages,  i  planche. 
Not.  bibliog.  :  Rev.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  540. 

—  Monnaies  inédites  et  imitations  italiennes  fabriquées  à  Bozzolo,  Dezana, 
Passerano  et  Messerano.  Zurich,  itupr.  de  Daud  Burkli,  1866,  in-4,  al- 
longé de  1 1  p.,  titre  compris  et  une  planche  contenant  5  types. 
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ITALIE. 

« 

Babozzi  (Nicolo).  Raccolla  Veneta;  recueil  de  documents  historiques  et  nu- 
mismatique*. Venise,  4866. 

Note  bibliogr.  de  R.  Chalon  :  Rev.  do  num.  belge,  4«  série,  t.  IV, 
p.  156. 

Belgrano  (L.  T.).  Notizie  e  Documenti  riguardanti  la  Zecca  di  Genova. 
Rivista  délia  num.,  1866,  p.  137-149. 

Bertolotti  (Giuseppe).  Denaro  milanese  di  Arduino  re  d'Ilalia. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  165-174,  figure. 

Brambili.a (Camillo).  Monetadi  Arduino,  re  d'italia,  battuta  in  Milano.  Pa- 
vie,  1865,  chez  Fusi  Fratelli,  in-4°,  20  pages.  Tiré  à  100  exempl. 

—  Rivista  délia  num.,  1865,  p.  322-337. 

Caucich  (A.  R.).  Di  una  moneta  inedita  di  Acqui. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  316-317. 

—  lllustrazione  di  una  moneta  inédite  di  Pomponesco. 

Bull,  di  num.  Ital.,  1"  série,  p.  3. 

Catkdoni  (Celestino).  Lettre  à  Olivieri,  sur  une  petite  monnaie  de  Bres- 
cellq. 

•    Rivista  délia  num.,  1865,  p.  181-182,  figure. 

Ciabatti  (Guido).  lllustrazione  dello  zecchino  detlo  Zanobino.  Firenze, 
1865,  Memorie  de  dieci  pagine. 

Note  bibliog.  dcMagg.  Verg.  Rivista  délia  num.,  1866,  p.  163,  164. 

Fmedlaender  (J.).  Monnaies  de  Chieti,  Atriet  Sulmona. 

BerlinerBlàtter,  etc.,  VIII  Heft,  1866. 
Gentili  (Tarquinio).  Sulla  moneta  battuta  in  Viterbo  da  Francisco  da  Vico. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  175-179. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  320-321. 

ki'Nz  (Carlo) .  Jacopo  III  Mandelli  conte  di  Maccagno  e  le  sue  monete. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  147-157,  pl. 

Lazari  (Vincenzo).  Avertissement  préliminaire  au  Mémoire  de  Zanetti, 
intitulé  •  Délia  zecca  di  Massa  di  Maremma.  • 
Rivista  délia  nom.,  1865,  p.  5-6. 

—  Monete  inédite  degli  Abruzii.  Aquila,  Atri,  Chieti,  Guardiagrele,  Mano- 
pello,  Ortona  et  Sulmona. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  33-41. 
Longpebjek  (Adrien  de).  Restitution  à  Nevers  de  la  monnaie  attribuée  à 
Luni  par  le  marquis  Angelo  Remedi.  (Rivista  délia  num.,  p.  69-73). 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  130-132. 
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Maggiora  -  Vebgano.  Di  guattro  monete  rinvenute  in  Asti.  (Monnaies 
papales.) 

Rivista  délia  quoi.,  1865,  p.  55-57. 

—  Notice  bibliographique  sur  un  ouvrage  de  Damiano  Muoni,  intitulé 
«  Elenco  délie  zecche  d'Ilalia.  » 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  81-82. 

—  Notice  bibliographique  sur  un  ouvrage  de  Luigi  Pigorini,  intitulé  «  Me- 
morie  slorico-nuinismatiche  di  Borgotaro,  Bardi  e  Compiano.  »  (Parme, 
Cavour.) 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  83-84. 

—  Di  due  monete  inédite  di  Carlo  d'Orléans,  battule  in  Asti. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  191-196. 

—  Article  bibliographique  sur  une  monnaie  de  Savone,  publiée  par  Pro- 
mis. Turin,  1864. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  231-233. 

—  Article  bibliographique  sur  un  ouvrage  d'Alexandre  Codio,  intitulé 
«  Cronaca  di  Créa»  (1 864). 

Rivista  num.,  1865,  p.  251-254. 

—  Moneta  incdita  di  Acqui. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  318-319. 

—  Tre  monete  inédite  de  Radicati. 

Rivisla  délia  num.,  18«5,  p.  338-340. 

—  Cenni  sulla  zecca  di  Milano.  Bibliografia  numismatica  milanese,  docu- 
ment!. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  347-378. 

—  Bibliografia.  Cenni  storici  intorno  a  Brescello  e  sua  zecca,  del  dotlore 
Remigio  Crespellani.  Modcna,  1865. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  379-381. 

—  Bibliografia.  Tre  documenti  dcl  secolo  decimoquarto  publicati  ed  an- 
notati  dal  dottore  Domenico  Urbani.  Padova,  1864. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  381-382. 

—  Bibliografia.  Agoslino  Toxhi.  Monete  dci  rcgnanti  di  Savoiddalla  ces- 
sione  délia  Sardegna  a  Vitlorio  Emanuele  I.  Cagliari,  1861. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  387-388. 

—  Monete  inédite  dei  Paleologi  marchesi  del  Monferrato. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  6-22,  planche. 

—  Délie  parpagliole  Piacentine  dei  loro  zecchieri  e  délie  loro  contraffa- 
zioni. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  33-107,  figures. 

—  La  moneta  di  San  Marino. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  108-119,  figure. 
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Maggioba-Vebgano.  Di  una  mono  ta  inedita  di  Tortona. 
Rivista  délia  num.,  1866,  p.  127-129,  figure. 

—  Un  esperimento  délia  zecca  di  Bologna. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  130-131,  figure. 

—  Quattro  monete  inédite  di  Monferrato. 

Hivista  délia  num.,  1866,  p.  132-134. 

—  Bibliographie,  note  sur  huit  opuscules  de  M.  Morel-Fatio. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  181-184. 

Morkl-Fatio  (A.).  Monnaies  inédites  des  marquis  de  Montferrat,  frappées  à 
Chivasso,  Casai,  etc. 

Rev.  num.  belge,  t  IV,  4*  série,  p.  191-200. 

Mi'oni  (Cav.  Damiano).  Sulle  monete  di  Sardegna  prolusione  storica  e 
commente 

Milano,  1865,  13  pages  in-8.  Vignettes. 

—  Nuovo  répertorie"  délie  zecche  d'Italia  dal  medio  evo  ai  tempi  nostri, 

Milano,  1865.  Tiré  A  300  exemplaires.  (Introduction  à  l'ouvrage  pré- 
cédent, tirage  à  part.)  Milan,  12  pages  in-8. 

Documents  du  xv»  siècle,  sur  les  monnaies  italiennes,  tirés  des  archives 
de  Milan. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  255-258  et  345-378.  Tirage  à  pari,  avec 
ce  titre  : 

—  La  zecca  di  Milano  nel  secolo  XV.  Documenti  e  note.  Asti,  1865.  « 
Olivieri  (Agoslioo).  Monete  e  medaglie  délie  famiglie  genovesi  dei  Centu- 

riom,  dei  Doria  e  degli  Spinola  di  récente  scoperte. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  58-65. 

—  Moneta  inedita  di  Brescello. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  66-68. 

—  Délia  zecca  e  délie  monete  baltute  in  Luni  ne!  medio  evo. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  69-73. 

—  Notice  bibliographique  sur  un  ouvrage  de  D.  Promis,  intitulé  •  Monete 
délia  zecca  di  Dezana.  (Turin,  1863.  1  vol.  in-8,  68  p.,  9  pl.) 

Rivista  délia  nnm.,  1865,  p.  80-81. 

—  Délia  zecca  e  délie  monete  di  Genova. 

Rivista  délia  num.,  1865.  p.  183-189. 

—  Un  luigino  inedito  délia  zecca  di  Arquata  in  Liguria. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  190 

—  Délia  zecca  di  Albenga  in  Liguria. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  197-198. 

—  Article  bibliographique  sur  un  opuscule  de  M.  Morel-Fatio,  intitulé 
Macagno  et  Pomponesco. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  243-244. 

—  Addition  aux  suiles  monétaires  de  Parme  sous  la  direction  du  conserva- 
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teor  Michel  Lopes;  Musée  royal  monétaire  de  Parme;  travaux  de  M.  le 
comm.  Lopei. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  267-272. 

Pallastrelli  (B.).  Mooeta  parmense  di  Bernabo  Viscooti. 

Rirista  délia  num.,  1865,  p.  42-54.  Vignette. 
Picorini  (Luigi).  Monete  e  medaglie  de  landi  di  Valditaro. 

Ri  vis  ta  délia  num.,  1865,  p.  158-164.  Figure. 

Pobbo  (Giulio).  Moneta  battuta  in  Viterbo  da  Francesco  da  Vico. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  175-179.  Figure. 

—  Solla  moneta  di  Francesco  da  Viterbo. 

Rivista  délia  num.,  1866,  p.  120-121. 

Pbomis  (Do  me  n  ico).  Moneta  di  Ugo  l,  marches  e  di  Toscan*,  baltuta  ni 
Arezzo. 

Rivista  délia  nom.,  1865,  p.  30-32, 

—  Moneta  di  Ugo  e  Lottario  di  Lncca. 

Rivista  nom.,  1865,  p.  125-129.  Figure. 

—  Giunte  alla  Memoria  del  Zanetti  sopra  la  zecra  di  Massia  Marittima. 

Rivista  delta  nom.,  1865,  p.  133-135.  Figure. 

—  Monete  inédite  del  Piemonte  pubblicate  da  Dumenico  Promis,  supple- 
mento.  Torino,  1866. 

Note  bibliog.  de  Magg.-Verg.  Rivista  délia  num.,  1866,  p.  168-175. 

Spano  (Giovanni).  Catalogo  délia  raccolta  arcbeologica  sarda  del  Cav.  G. 
Spano,  da  lui  donata  al  R.  Museo  di  Cagliari. 

Cagliari,  1865,  in-8,  259  p.  Note  bibliog.  de  Maggiora-Vergano.  Ri- 
vista délia  num.,  1866,  p.  161-162. 

Tonini  (P.).  Monete  inédite  del  Piemonte  pubblicate  daj  Doraenico  Promis. 
Torino,  1866. 

Note  bibliog.,  Bull,  di  num.  Ital.,  in  série,  p.  5. 

—  Appunti  di  numismatica  Italiana.  Primo  ela.  1  Goti. 

Bullelino  di  num.  Ital.,  1"  série,  p.  1-9. 
Zanetti  (liui d'Antonio).  Délia  zecca  di  Massa  di  Maremma. 
Rivista  délia  nom.,  1865,  p.  7-29. 

GRÈCE. 

Promis  (Domenico).  La  zecca  di  Scio  durante  il  dominio  dai  Genovesi.  To- 
rino, 1865. 

Note  bibliographique  de  Maggiora-Vergano.  Rivista  dell.  num.,  1866, 
p.  161.— Nota  de  R.  Chalon.  Rev.  de  la  num.  belge, 4«  sérié,  t.  IV, 
p.  157. 
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ESPAGNE,  PORTUGAL  ET  AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

Hbîss  (Aloïss).  Description  général  de  las  monedasHispano-Christianas  desde 
la  invasion  de  los  Arabos.  T.  I,  1865-1866.  Madrid,  Milagro,  17,  calle  de 
la  Luna. 

Notes  dans  la  Rev.  num.  belge,  4»  série,  t.  III,  p.  339,  et  t.  IV,  p.  415. 

Hirsch.  Peso  des  Kaisers  Maximilian  I  von  Mexiko. 
Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  127. 

Kababacex.  Article  bibliographique  sur  l'ouvrage  de  Heiss,  intitulé  a  Des- 
cription gênerai  de  las  monedas  Hispanico-Christianas,  etc. 
Wiener  num.  Mon.,  II  Band,  p.  190-194. 


NUMISMATIQUE  ORIENTALE. 

Conninghau  (maj. -général).  Coin  of  the  Indian  prince  Sophytes,  a  con- 
temporary  or  Alexander  the  Great. 

Numism.  Chron.,  1866,  part.  III,  p.  220-232. 

Holt  (M.  F.  W.),  esq.  On  a  collection  of  Chinese  coins.  (Two  plaies.) 
Numism.  Chron.,  Part.  I,  p.  68  à  90. 

Jamieson  (R.  Al.),  esq.  Note  on  the  coinage  of  the  Tai-ping  or  great  peace 
dynasty. 

Numism.  Chron.,  Part.  1.  p.  66  à  67. 

K.  (J.).  Beschreibung  einer  Sammluog  von  Sassanidenmûnsen.  (Deux  plan- 
ches, dont  l'une  donnant  toutes  les  formes  de  l'alphabet  Pehlewi,  ac- 
compagnent cet  article.) 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  p.  25  à  35,  52  à  69.  Gravtfres. 

Karabacek  (Jos.  M.).  Zur  Orientalischen  Mûnzkunde. 
Wiener  num.,  Mon.,  I  Band.  p.  46  et  116  à  121. 

Oliviebi  (Agoslino).  Notice  bibliographique  sur  un  outrage  du  marquis 
Vincenro  Mortillaro,  intitulé  «  Il  medagliere  Arabïco-Siculo  délia  biblio- 
teca  communale  di  Palermo.  »  (Païenne,  1861,  1  vol.  in-«0, 146  pages, 
1  planche.) 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  85-86. 

Satow  (Ernesi),  esq.  On  the  «  Nen-Go.  » 

Numism.  Chron.,  1866,  Part.  IV,  311  à  312. 

Sobet  (F.).  Lettre  à  M.  le  D*  L.  Krehl,  professeur  à  l'Université  de  Leipxig, 
sur  quelques  monnaies  orientales,  curieuses  ou  problématiques. 
Leiptig.G.  Kreysing,  1865, in-S  20  pages,  1  planche. 
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—  3*  lettre  à  M.  R.  Chalon  sur  les  éléments  de  la  numism.  musulmane. 

Rev.  de  la  num.  belge,  4'  série,  t.  IY,  p.  i  à  89. 

Thomas  (Edward),  esq.  The  initial  coinage  of  Bengal,  introduced  by  the 
Muhammadans  on  their  conque&t  of  the  country.  A.  H.  600  to  800. 
(A.  D.  1203-1297.) 

In-8o,  80  p.,  2  plates. 

—  Sassanian  Gems  and  Ëarly  Armenian  Coins,  with  1  plate. 

Numism.  Cbron..  1866,  III,  241  à  249. 

Williams  (John),  esq.  F.  S.  A.  Explanation  of  a  table  of  the  Japanese 
«  Nen  Go  »,  with  additional  Tables  to  facilitate  ils  use.  1  plate. 
Numism.  Chron.,  1866,  Part.  IV,  313  à  317. 

MONNAIES  DE  GUERRES,  DE  SIEGES,  DE  RÉVOLUTIONS 

ET  DE  NÉCESSITÉ. 

Maillot  (le  lieutenant-colonel  P.).  Catalogue  des  monnaies  obsidionales  et 
de  nécessité. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  4«  liv.,  p.  211  à  243,  375  à  401,  et 
441  à  473  ;  et  4«  série,  t.  V,  p.  63  à  102. 

Morbio  (Carlo).  Moneta  Franco-ltaliche  ossidionali. 

Rivist.  dell.  num.  .1865  p.  290-315.  Deux  planches. 
Note  bibliogr.  Rev.  belge.  4*  série,  t.  IV,  p.  158-159. 

MÉDAILLES,  JETONS,  MÉREAUX,  T0KENS,  DÉCORATIONS. 

Boywb  (William  F.  S.  A.).  The  silver  tokens  of  Great-Britain  and  Ireland, 
tbe  dependencies  and  colonies.  London,  1866.  (Printed  for  subscribers 
only.)  Small  4%  pp.  68,  with  7  plates. 

Note  bibliogr.  Num.  Chron.,  1866,  part.  I,  p.  92. 

Chalon  (R.).  La  croii  de  Saint-Ulric  d'Augsbourg. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  4«  liv.,  p.  478  a  484. 
—  La  médaille  de  Francisco  de  Enzinas. 

Rev.  num.  belge,  t.  IV,  4«  série,  p.  146-152,  vignette. 

Chalon  (R.).  Anciens  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles.  (3*  article.) 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  4«liv.,p.  497  à  508. 1  pl.  (Les  deux 
premiers  articles  ont  paru  :  4*  série,  1. 1,  p.  400,  et  t.  Tll,  p.  302.) 

Corblkt  (l'abbé  J.).  Notice  sur  une  médaille  de  dévotion  présumée  d'ori- 
gine amiénoise,  1866.  Arras,  Rousseau-Leroy;  Paris,  Puiois-Crelté,  gr. 
in-8  de  12  p.  et  flg. 

Darbtshire.  Notice  of  the  Donaldson  testimonial  medal. 

Proceed.  of  the  Manches  t.  Num.  Soc.,  1866,  part.  III. 
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Dires  (J.).  Essai  d'une  monographie  des  médailles  et  inéreaux  ries  corpora- 
tions armées  des  Paya-Bas  (t 330- 1800). 

Hev.  num.  belge,  t.  IV,  4*  série,  p.  102-145,  premier  article,  vi- 
gnette et  5  planches.  —  Rectification.  Hev.  de  num.  belge,  id. 
p.  300. 

—  Supplément  à  l'Essai  d'une  monographie  des  médaille»  et  inéreaux  des 
corporations  armées  des  Pays-Bas. 

Hev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  300. 

Doisburu  (de).  Médaille  do  Jean  de  Kochticzki,  de  kochlicz. 
Berliner  Blâtter,  etc.,  VIH  Heft,  1866. 

Durand  (A.).  Médaille  du  FF  Jos.  Bergmann. 

Rev.  de  num.  belge,  4»  série,!.  IV,  p.  412-415. 

Htde  Clarke.  On  Beggars'  moneyor  tokens  iu  Smjrna. 
Numism.  Chron.,  1866,  part.  Il,  p.  169-17'. 

Forgeais.  Collection  de  plombs  historiés  trouvés  dans  la  Seine.  5*  série.  — 
Numismatique  populaire.  Paris,  impr.  Bonavcnture  et  Ducessois ;  l'au- 
teur, quai  des  Orfèvres,  54;  libr.  d'Aubry,  gr.  in-8  de  259  p.,  avec  fig. 
intercalées  dans  le  texte.  —  15  fr. 

Friedlaender  (J.).  Lucrèce  Borgia,  médaille  de  Filippino  Lippi. 
Berliner  Blâtter,  etc.,  VIII  Heft,  1866. 

Koehne  (baron  de).  Médaille  en  l'honneur  du  prince  Alexandre  LabanolTde 
Boston*. 

Rev.  num.  belge,  t.  IV,  4«  série,  p.  243-247. 

—  Médaille  de  l'évéque  And.  Jerin  de  Breslau. 

Berliner  Blâtter,  etc.,  VIII  Hefl,  1866. 

Lefebvre-Tuiébaut  (A.).  Méreaux  de  cuivre  et  de  plomb;  jetons  inédits  de 
la  ville  de  Meaux. 

Rev.  de  num.  fr.,  1866,  t.  XI.  p.  133-146,  2  pl. 
Magciora-Vergano.  Descrizione  di  due  lessere. 

Rivist.  dell.  num.,  1866,  p.  122-126.  Figures. 

Morbio  (Carlo).  Superstizioni  singolari,  orazioni  e  monde  miracolose. 
Rivist.  dell.  num.,  1866,  p.  23-32. 

Nahcys  (comte  Maurin).  Dessins  de  médailles  par  van  Mieris. 
Rev.  num.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  279. 

—  Médaille  en  l'honneur  du  chimiste  G.  J.  Mulder. 

Rev.  de  num.  belge,  4e  série,  t.  IV,  p.  27. 

—  Médaille  honorifique  d'or  donnée  par  Georges  Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  duc  de  Prusse,  etc.,  etc.,  à  Guillaume  de  Pabst,  sei- 
gneur de  Kaldenbach,  en  1620. 

Rev.  num  belge,  4»  série,  t.  V,  p.  138  à  142. 
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Olimeh:.  Notice  biblio;r.  sur  l'ouvrage  de  M.  Durand,  intitulé  «  Les  mé- 
dailles des  numismates.  • 

Rivistadella  num.,  1885,  p.  292. 
Picoci  (C).  Jetons  historiquesde  la  collection  de  M.  Vander  Auvera.  2*  art. 

Rev.  de  num  belge,  t.  IV,  4*  série,  p.  89-101,  vignette  et  planche. 

Pownall  (Rev.  A.).  Dulch  Hsbery.  Medal  of  Charles  L 
Numism.  Chron.,  1866,  part.  IV,  p.  320. 

Preux.  Lettre  à  M.  R.  Chalun.  Quelques  médailles  et  jetons  cités  dans  deux 
inventaires  du  xu»  siècle. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  IV,  p.  408-412 

V  an  dbn  Broeck.  Numismatique  bruxelloise.  Jetons  frappés  par  les  rece- 
veurs elles  intendants  du  rivage. 

Rev.  num.  belge,  4*  série,  t.  4,  4»  liv.,  p.  485  à  496. 

Van  Rende  (E.).  Aquilius  Sabinus  et  Mirabeau.  Description  de  deux  mé- 
dailles, etc. 

Lille,  sans  date,  in-8°,  7  pages,  1  planche. 

PAPIERS-MONNAIES. 

Bouillet  (J.  B).  Notice  sur  le  papier-monnaie  émis  en  Auvergne  de  1790 
à  1793.  Clermont-Ferrand,  impr.  et  libr.  Ferdinand  Thibaud,  in-8  de 
15  p. 

Modeste  (Victor).  Le  Billet  des  banques  d  émission  et  la  fausse  monnaie. 
Paris,  impr.  Parent  ;  libr.  Guillaumin  et  C*,  1866,  in-8  de  32  p. 
Extrait  du  Journal  des  économistes,  numéro  du  15  août  1866. 

SIGILLOGRAPHIE. 

Belgrano  (L.  T.).  Sfragislica.  I  sigilli  del  comune  di  Genova  nel  roedio 
evo. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  74-77. 

—  Sigilli  genomi. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  207-209. 

Olivieri  (Agostino).  Sigillo  di  Giano  Fregoso  vescovo  di  Agen  in  Francia. 
Rivista  délia  num.,  1865,  p.  78-79. 

Porri  (Giuseppe).  Sigillum  fratris  Jacobi  discipuli  sancti  Eligii. 
Rivista  num.,  1865,  p.  199-206.  Figure. 

Recsens  (Edm.).  Lettre  à  M.  R.  Chalon,  sur  les  anciens  sceaux  de  l'Uni- 
versité deLouvain. 

Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  529-533. 

Sauna?  (A.).  Annonce  d'un  traité  de  sigillographie  byzantine. 
Rivista  num.,  1865,  p.  250-251. 
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MÉLANGES. 

Chalon  (R).   Curiosités  numismatiques.   Monnaies  rares  ou  inédites 
(9«  article),  Nicolas  du  Châtelet,  une  pièce  énigmatique,  monnaies  pa- 
pales d'Henri  de  Bréderode,  deux  blancs  de  Falais,  les  muddecorens  de 
Louvain.  La  monnaie  de  l'abbé  de  Gembloux. 
Rev.  num.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  200-211. 

—  Sur  une  collection  de  portraits  de  numismates  composée  par  M.  A. 
Durand,  de  Lancy,  et  tirée  seulement  h  trois  exemplaires. 

Rev.  num.  belge,  4« série,  t.  IV,  p.  296. 

Fons-Mélicoq  (de  la).  Documenta  pour  aervir  à  l'histoire  des  monnaies. 
Rev.  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  264  à  269,  et  t.  V,  p.  164  à  168. 

Frikdlaendkh.  Notice  sur  la  collection  royale  de  médailles  de  Berlin. 
Insérée  dans  la  Rev.  num.fr.,  1866,  t.  XI,  p.  147-148. 

Gonzalez  (Carlo).  Cours  public  de  numismatique  à  Florence.  La  Nazione, 
journal  de  Florence,  6»  année,  n«  79.  —  Reproduite  dans  la  Rivista  délia 
num.,  1865,  p.  98-102. 

Ki  y ■/  (Carlo).  Miscellanea  di  rmmismatica.  Venezia,  1867. 

Note  bibliog.  de  Magg.  Verp.  Rivista  délia  mim.,  1866,  p.  179-181. 

Lehaitbe.  Statistique  des  Musées  archéologiques  et  numismatiques  de 
France. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  186fi,  p.  241-299. 

—  Sociétés  de  numismatique  et  d'archéologie  en  dehors  de  la  France. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  307-3Î9. 

M agg ioba- Verg axo .  Lettre  à  Muotii.  Mélanges. 
Rivista  délia  num.,  1866,  p.  150-160. 

Nabuts  (comte  Maurin).  De  l'établissement  d'une  monnaie  universelle. 
Ltrecbt,  1865,iu-8°,  23  pages. 

Art.  bibliog.  de  M.  Ren.  Chalon.  Rev.  belge,  4»  série,  t.  IV,  p.  161 . 
Pabieu  (E.  de).  L'Union  monétaire  de  la  France,  de  l'Italie,  de  la  Belgique 
et  de  la  Suisse;  le  Mûnzverein  latin.  Paris,  impr.  Dubuisson  et  C«;  bu- 
reaux de  la  Revue  contemporaine,  1836,  in-8  de  22  p. 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine  (livraison  du  31  octobre  1866). 

Ponton  d'Amécocbt  (V'«  de).  Aperçu  général  sur  la  situation,  les  développe- 
ments et  les  tendances  des  collections  particulières. 
Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  300-306. 

—  Le  commerce  de  médailles  à  Paris. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  330-336. 
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Saceen  (Ed.  Frein,  von.)  und  Kenner  (D*  Friedrich).  Die  Sammlungen  des 
K.  K.  Mûnx-  und  Antikenkabinets. 
Wien,  1866. 

Scbimko  (Prof.  Dr).  Notice  bibliographique  sur  l'ouvrage  de  MM.  Von  Sacken 
el  Kenner  intitulé  :  Die  Sammlungen,  etc. 
Wiener  num.  Mon.,  Il  Band,  p.  265-266. 

Wolowski.  De  la  monnaie.  Paris.  Hachette  et  C*,  1886,  in-18  de  72  p. 

Witte  (J.  de)  et  Longp&rier  (A.  de).  Vente  de  la  collection  de  médailles  de 
M.  le  vicomte  de  Janzé. 

Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  224-228. 

Divers  :  Vallenlin,  Penchaud,  Sabatier,  J.  Roman,  de  Salis,  etc.  :  Décou- 
vertes numismatique*  el  archéologiques  faites  en  1865. 
Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  209-233. 

X.  Ventes  de  médailles  ;  mouvement  des  collections  eu  1866. 
Ano.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  234-240 

—  Liste  des  travaux  numismatiques,  historiques  et  archéologique»  des 
membres  de  la  Société  française  de  numismatique. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  394-404. 

-•  Die  Erwerbungen  des  K.  K.  Mûnz-  und  Antikenkabinels  im  Jahre 
1864. 

Wiener  num.  Mon.,  I  Band,  86-92. 

—  Monnaies,  poids,  mesures  et  usages  commerciaux  de  tous  les  États 
du  monde.  Le  Havre,  impr.  Lemflle,  1866,  in-8  de  vm  et  143  p. 

—  Catalogo  del  Museo  nazionale  di  Napoli  ;  medaglione,  matrici  pun- 
zooi  e  conii  délia  R.  Zecca.  Napoli,  1866,  in-4.  —  6  fr. 

—  Catalogo  del  Museo  nazionale  di  Napoli  ;  collezione  Santangelo,  monete 
greche.  Napoli,  1866,  in-4.  —  25  fr. 

NÉCROLOGIES. 

Barthélémy  (A.  de).  Le  docteur  Voillemier. 
Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  70-72. 

Cadcich  (A.  R.).  Necrologia  del  cav.  Antonio  dott.  Gazzoletti. 

Bull,  di  num.  ital.,  lr«  sér.,  p.  7. 
Chalon  (Ren.).  Frédéric  Soret.Rev.  num.  belge.  4*  série,  t.  IV,  p.  170-178. 

—  D*  John  Lee,  25  février  1866.— Alphonse  Duleau,  id.,  p.  303. 
Cohen  (Hpnri).  Notice  nécrologique  sur  M.  l'abbé  Cavedoni. 
Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  363-364. 
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FniEDi.A kndkii  (Julius).  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Laurent  Reger, 
de  Heidelberg. 

Berliner  Blâtter,  etc.,  1866,  VII  Heft. 

Koebne  (B.  de).  Biographie  de  C.  J.  Thomscn,  directeur  du  Cabinet  de  nu- 
mismatique de  Copenhague. 

Berliner  Blâlter,  etc.,  1866,  VII  HefU 

Maggiora-Vehgano.  Article  nécrologique  sur  le  docteur  Vincenzo  l.azari. 
Rivista  num.,  1865,  p.  91  à  97. 

—  Article  nécrologique  sur  Celestino  Cavedoni. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  341-346. 

Ponton  d'Amécocrt  (Vude).  Notice  nécrologique  sur  le  duc  de  Blacas. 
Ann.  delà  Soc.  de  num.  1866,  p.  351-361,  portrait. 

Roman  (J.).  Notices  nécrologiques  sur  MM.  Oudet,  I.e  Paige,  Monnier,  Cillet, 
Nomophile-Dunouy,  Voillemier,  Thomsen,  Soret,  Streber,  de  Gille. 
Ann.  de  la  Soc.  de  num.  1866,  p.  361  à  364. 

Witte  (baron  de).  Le  duc  de  Blacus. 

Rev.  num.  fr.,  t.  XI,  1866,  p.  66-70. 

—  Notice  sur  Celestino  Cavedoni. 

Rev.  num.,  t.  XI,  1866,  p.  367-388  et  p.  473-478. 

X.  Joseph-Daniel  Bohni,  mort  le  15  août  1865. 
Wiener  num.  Mon.,  1  Band,  p.  47-48. 

—  AlfonsGrafWimpffen,  Georg  von  Zador,  mort  le  17  août  1866;  Joseph 

Oberndorffer,  mort  le  27  septembre  1866,  Id,  II  Band,  p.  195-19*. 

BIBLIOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

Cavedoni  (C).  Article  bibliographique  sur  la  revue  intitulée  «  Berliner 
Blâtter,  etc.,  »  année  1863. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  228-231. 

Chalon  (Renier).  Article  bibliographique  sur  l'Annuaire  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie,  t.  I. 
Rev.  de  num.  belge,  4«  série,  t.  IV,  p.  421  à  424. 

Demabsy  (Arth.).  Publications  relatives  à  la  numismatique,  faites  en  1864 
et  1865. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  365-381. 

Maddzn  (Fr.-W.).  Article  bibliographique  sur  l'Annuaire  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie,  1. 1. 
'  Numism.  Chroo.  1867.  Part.  1,  p.  48  à  50. 
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M AGGion a-Yergako.  Article  bibliographique  sur  la  Revue  numismatique  de 

Paris,  année  1863. 

Rivista  délia  num.,  1865,  p.  234  a  235  et  387. 

—  Article  bibliographique  sur  la  Revue  de  numismatique  belge. 

Rivista  délia  num.  1865,  p.  386,  et  1866,  p.  175-176. 

—  Bibliografla  :  Bcrliner  Blàlter  fur  Mûuz,  Sigel  und  Wappekunde.  VIII 
Hefl.  Berlin,  1866. 

Rivista  délia  num.,  1886,  p.  178. 

—  Note  bibliog.  sur  le  «  Bullelino  di  numismatica  l  ta  liant  »  de  Caucicb,  à 
Florence. 

Revisia  délia  num.,  1866,  p.  176. 

Morrl-Fatio  (A.).  Article  bibliographique  sur  l'ouvrage  de  Wilhelm 
Rentzmann  :  «  Numismatischcs  Legenden-Lexicon  des  Mittelalters  und 
der  Neuieit.  Berlin,  1866,  in-8.  » 

Rev.  num.  fr.,  t.  X,  1865,  p.  461-464. 

Ouvrent  (A-).  Article  bibliographique  sur  la  Hevue  de  la  numismatique 
belge. 

Rivista  délia  nom.,  1865,  p.  244  à  247. 

Ponton  d'Amecoubt  (V*  de).  Publications  périodiques  relatives  à  la  numis- 
matique. 

Ann.  de  la  Soc.  de  num.,  1866,  p.  337-340. 
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AtmÈs.  Discours  d'ouverture  de  la  séance  tenue  devant  le  Conseil  général 
du  Gard,  le  27  août  1859.  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  années 
1858  et  1859,  p.  179.  —  Détermination  de  la  courbe  extérieure  de 
l'amphithéâtre  de  Nîmes.  Mémoires  de  la  même  Académie,  même  année, 
p.  28i.  —  Étude  et  comparaison  de  quelques  chapiteaux  antiques,  au 
point  de  vue  de  l'architecture  et  de  l'archéologie.  Mémoires  de  la 
même  Académie,  année  1860,  p.  179.  —  Détermination  de  l'unité  mé- 
trique linéaire  en  usage  à  Carthage  avant  l'époque  de  la  conquête  ro- 
maine. Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier,  1861, 
t.  V,  29»  livraison,  p.  97.  —  Nouvelle  théorie  du  module,  déduite  du 
texte  de  Vitrine,  et  application  de  cette  théorie  à  quelques  monuments 
de  l'antiquité  grecque  et  romaine.  Nimes,  chez  Clavel-Ballivet  et 
C%  1862,  iu-4,  55  p.  —  Étude  des  dimensions  de  la  colonne  Tra- 
jane,  au  seul  point  de  vue  de  la  métrologie.  Mémoires  de  l'Académie 
du  Gard,  année  1862,  p.  122.  —  Rapport  sur  le  tracé  de  la  voie  Demi- 
tienne  entre  Nimes  et  le  Rhône.  Mémoires  de  la  même  Académie,  an- 
née 1*64,  p.  53.  —  Étude  des  dimensions  de  la  Maison  carrée  de  Nî- 
mes, au  triple  point  de  vue  de  l'archéologie,  de  l'architecture  et  de  la 
métrologie.  4"  partie  :  Dimensions  du  plan.  Mémoires  de  la  même  Aca- 
démie, année  1863,  p.  73.  2*  partie  :  Dimensions  mesurées  sur  les  élé- 
vations. Id.,  années  186J-64,  p.  121.  —  Encore  un  mémoire  a  propos 
des  Sccmilli  impares  de  Vitruve.  Gazette  des  architectes  et  du  bâti- 
ment, année  1864,  p.  172.  —  De  la  lieue  gauloise,  du  pas  et  du  pied 
gaulois.  Revue  des  sociétés  savantes,  3e  série,  t.  IV,  novembre  et  dé- 
cembre 1864,  p.  446,  et  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  années  1863- 
64,  p.  110.  —  Élude  des  dimensions  de  la  porte  d'un  petit  temple  té- 
trastyle  à  Agrigente.  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  antiquaires 
de  France,  XXVIII*  volume,  p.  289.  —  Étude  des  ruines  deMétaponle  au 
double  point  de  vue  de  l'architecture  et  de  la  métrologie.  Gazette  des 
architectes  et  du  bâtiment,  année  1865,  p.  37.— Note  sur  les  architectes 
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grecs  de  la  Grande  Grèce.  Mémoires  lus  à  la  Sorbonue  en  1865,  partie 
archéologique,  p.  1.  —  Notes  sur  l'emploi  des  parfums  dans  les  théâ- 
tres et  dans  les  amphithéâtres  antiques.  Mémoires  de  l'Académie  du 
Gard,  années  1864-65,  p.  108,  et  Gazette  des  architectes  et  du  bâtiment, 
année  1866,  p.  138.  —  Monuments  de  Tebessa.  Étude  archéologique. 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gird,  années  1864  65  ,  p.  1 14.  —  Note  sur 
le  système  métrique  des  Gaulois.  Revue  archéologique,  nouvelle  série, 
?•  année,  septembre  1866,  p.  183.  —  Étude  des  dimensions  du  tombeau 
de  Josué.  Même  Revue,  même  année,  octobre  1866,  p.  225.  —  Étude 
des  dimensions  du  monument  choragique  de  Lysicrate.  Mémoires  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  XXI.»  volume,  3*  série, 
t.  IX,  p.  {61.  —  Étude  des  dimensions  des  haches  en  bronze  décou- 
vertes, en  1851,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Vauvert  (Gard).  Re- 
vue archéologique,  nouvelle  série,  8*  année,  septembre  1867,  p.  184. 
—  Étude  des  dimensions  du  Parlhénon,  au  triple  point  de  vue  de  l'ar- 
chitecture, des  anciennes  théories  sur  la  valeur  des  nombres,  et  de  la 
métrologie.  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  année  1866-67,  p.  75.  — 
Note  sur  le  pied  gaulois.  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne  en  1867.  Partie 
archéologique. 

Barre  (Albert).  Les  monnaies  françaises  en  1865.  Système  monétaire,  or- 
ganisation, administration  et  fabrication.  Les  lettres  monétaires.  Gr. 
in-8  jésus,  20  p.  Paris,  extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866. 
50  exemplaires. 

BoniLLKT.  Histoire  des  444  communes  du  département  du  Puy-de-DOme. 
Manuscrit.  —  Armoriai  général  des  provinces,  des  villes  et  des  bourgs 
de  la  France,  suivi  des  armoriaux  des  empires,  des  royaumes,  des  répu- 
bliques du  monde  connu;  près  de  deux  mille  écussons  avec  leur  des- 
cription en  langage  héraldique.  3  vol.  in-4  de  700  p.  Manuscrit. 

Callkndrkau.  Essai  sur  la  maison  romaine  à  ses  différentes  époques,  dans 
l'antiquité,  le  moyen  âge  et  la  renaissance.  Paris,  Morcl,  13,  rue  Bo- 
naparte. Angoulôme,  Girard.  4  vol.  gr.  in-4  jésus,  dont  un  de  planches 
Le  1"  vol.  seul  est  paru.  —  Les  dix  livres  de  l'architecture  de  Vitruve. 
Texte  revu  sur  les  manuscrits,  avec  traduction  nouvelle.  Nombreuses 
planches  d'après  les  monuments  antiques.  Gommentaires.  Manuscrit. — 
Mythologie  sur  un  plan  nouveau.  Origine  des  divinités;  modification 
de  noms,  de  symboles,  etc.,  signification  des  symboles  dans  l'Inde,  l'É- 
gypte,  la  Grèce,  en  Italie  et  chez  les  différents  peuples  de  l'antiquité. 
Manuscrit. 

Caron  (E.).  Notice  sur  une  monnaie  de  Rogier,  évéque  de  Bcauvais. 
Gr.  in-8  jésus,  8  p.,  vignette.  Paris,  extrait  de  l'Annuaire  de  numisma- 
tique, 1866.  50  exempl. 

Charmasse  (de).  Cartulaire  de  l'église  d'Aulun.  1  vol.  in-4,  420  p.  Paris, 
Durand;  Autun,  Michel  Dejussieu,  1865. 

Corn  net  (l'abbé).  Annuaire  du  clergé  du  diocèse  de  Troyes,  1841 , 1  vol. 
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in-8  de  250  p.  Outre  la  nomenclature  du  Clergé  de  France  et  de 
celui  du  diocèse  de  Troyes,  cet  ouvrage  renferme  :  !•  une  Notice 
sur  les  évêques  de  Troyes;  2°  une  Notice  sur  les  époques  de  la  cons- 
truction de  11  cathédrale  de  cette  ville;  39  un  Trailé  sur  la  conser- 
vation des  monumenls  religieux,  cl  4°  un  Trailé  sur  l'administration 
des  fabriques  paroissiales.  —  Notice  sur  le  Sceau  et  la  collégiale  de 
Saint  Éticnne  de  Troyes.  Brochure  in-8  de  23  p.,  insérée  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  sphragistique  de  Paris,  1851,  t.  IV  — 
Notice  sur  le  sceau  et  l'abbaye  de  Notre-Dame-aux-Nonnains  de 
Troyes.  Brochure  in-8  de  39  p.,  insérée  dans  les  mêmes  Mémoires, 
1851,  t.  Ier.  —  Recherches  historiques  sur  l'origine  des  parcelles  de  la 
\raie  Croix,  conservées  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Troyes.  Bro- 
chure in-8  de  39  p.,  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académi- 
que de  l'Aube,  t.  XIX,  1855.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  M.  Louis 
tharton,  sculpteur  à  Dampierrc.  Brochure  in-8  de  24  p.,  insérée  dans 
les  mêmes  Mémoires,  t.  XIX,  1855.  —  Recherches  historiques  et  archéo- 
logiques sur  les  restes  mortels  du  pape  Urbain  IV.  Brochure  in-8  de 
47  p.,  insérée  dans  les  mêmes  Mémoires,  t.  XXI,  1857.  —  Notice  con- 
cernant le  projet  d'érection  d'une  statue  en  l'honnour  du  pape  Ur- 
bain IV.  Brochure  in-8  de  4  p.,  1857.  —  Notice  sur  les  peintres-ver- 
riers de  Troyes  pendant  trois  siècles,  1375  à  1690.  Brochure  in-4  de 
36  p.,  insérée  dans  les  Annales  archéologiques  de  Paris,  t.  XVIII,  1858. 

—  Recherches  historiques  et  archéologiques  sur  les  enseignes  civiles  et 
religieuses  au  moyen  âge.  Brochure  in-8  de  27  p.,  insérée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  académique  de  l'Aube,  t.  XXIII,  1859.  —  Notice  sur 
le  trésor  de  Saint- Étienne,  insigne  et  royale  église  collégiale  de  Troyes. 
Brochure  in-4  de  38  p.,  insérée  dans  les  Annales  archéologiques  de  Pa- 
ris, en  1860.  —  Documents  historiques  sur  divers  accidents  arrivés  par 
le  feu  du  ciel  à  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Troyes,  de  1526  à  1700. 
Brochure  in-8,  de  55  p.,  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique de  l'Aube,  t.  XXVI,  1862.  —  Recherches  historiques  et  archéolo- 
giques sur  les  attributs  de  Saint-Antoine.  Brochure  in-8  de  46  p.,  insé- 
rée dans  les  mêmes  Mémoires,  t.  XXVIII,  1864.  —  Enseigne  du  pèleri- 
nage de  Sainte-Colombe  de  Sens.  Brochure  in-8  de  13  p.,  insérée  dans 
les  mêmes  Mémoires,  t.  XXIX,  1865.  —  Médaille  de  Saint-Benoît,  vul- 
gairement et  improprement  appelée  la  médaille  des  sorciers.  Brochure 
in-8  de  16  p.,  insérée  dans  les  mêmes  Mémoires,  t.  XXIX,  1865.  —  Rap- 
port adressé  à  Monseigneur  I'évéque  de  Troyes,  sur  les  fouilles  faites 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale  au  mois  de  juin  1864.  Brochure  in-8  de 
30  p.,  insérée  dans  les  mômes  Mémoires,  t.  XXX,  1866.—  Note  sur  deux 
poteries  acoustiques  découvertes  dans  les  combles  de  l'église  de  Saint- 
Jean  de  Troyes.  Brochure  in-8  de  7  p.,  insérée  dans  les  mêmes  Mé- 
moires, t.  XXX,  1866.  —  Le  Lavabo  de  l'abbaye  de  Saint -Loup  de 
Troyes.  Brochure  in-8  de  19  p.,  insérée  dans  l'Annuaire  de  l'Aube,  1866. 

—  Armoriai  des  évêques  de  Troyes,  in-4.  Sous  presse,  dans  la  collection 
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de  Mémoires  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie, 
planches  d'armoiries.  Paris,  1868.  —  Notice  concernant  une  statue  de 
la  sainte  Vierge,  donnéè  par  Nicolas  Forjot,  abbé  de  Saint  Loup  de- 
Troyes,  à  l'hospice  de  l'Hôtel -Dieu-le-Comte  (1508  loi  2).  Troyes,  An- 
nuaire de  l'Aube,  1868. 

Colson  (Dr  Al.).  Monnaies  carlovingiennes  inédite  Grand  in-8  jésus, 
planche.  Paris,  extr.  de  l'Ann.  de  numism.,  1866,  ">0  exemplaires.  — 
Notice  sur  une  découverte  de  monnaies  romaines  faite  à  Frières-Fail- 
louel  (Aisne),  et  description  d'un  médaillon  d'argent  inédit  de  Cons- 
tantin le  Grand,  frappé  dans  l'année  de  lu  réunion  du  concile  de  Nicée, 
qu'il  a  présiilé.  Mémoires  du  Comité  archéol.  de  Noyon,  1867.  —  Notice 
sur  un  denier  inédit  de  Laon  à  nom  royal  en  monogramme  et  pouvant 
être  attribué  ;\  Robert.  Même  publication,  1867.  —  Description  et  photo- 
graphie d'une  statue  en  bronze  grec  d'Hercule  jeune,  représenté  après 
ses  premiers  exploits  chez  Theslius,  roi  des  Thespiens.  Manuscrit. 

Courtimjoles  (de).  Recueil  de  documents  relatifs  h  la  tenue  des  Etats  géné- 
raux du  grand  bailliage  d'Alençon,  en  1789.  ln-8,  3S8  pages,  titre  doré. 
Sur  la  dernière  page  on  lit  cette  mention  :  «  Achevé  d'imprimer  le 
xi*  jour  de  juin  mdccclxvi,  par  Ch.  Feuardent,  typographe,  rue  Tour- 
Carrée,  3  et  »,  Cherbourg.  »  Tiré  à  250  exemplaires  numérotés.  L'exem- 
plaire de  la  Société  de  numismatique  porte  le  n°  22  et  l'estampille  d'un 
cachet  aux  armes  de  l'auteur. 

Courtois.  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  de  l'exposition  des 
beaux-arts  au  concours  régional  agricole  de  Melun,  le  3  juillet  1864. 
Melun,  Michelin.  In-8,  9  pages. 

Coûtant.  Notice  sur  les  plombs  historiques  de  Champagne  recueillis  par 
M.  Forgeais.  Almanach  de  Bar-sur-Seine,  1867.  —  Les  localités  dispa- 
rues de  1  arrondissement  de  Bar-sur-Scine. 

Dkschaups  de  Pas.  Essai  historique  sur  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Omer. 
Mémoires  delà  Société  des  antiquaires  de  la  Morioie,  t.  IV.  —  Notice 
sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer;  même  collection, 
t.  V.  —  Notice  sur  l'église  paroissiale  de  Saint-Denis;  même  collection, 
t.  VI.  — -  Rapport  sur  une  découverte  d'objets  gaulois  et  gallo-romains, 
dans  les  jardins  du  faubourg  del.yzel,  t.  VIIL  —  Notice  sur  un  traité  re- 
latif à  la  peinture  au  moyen  âge,  t.  IX.  —  Essai  sur  l'art  des  construc- 
tions à  Saint-Omer,  à  la  fin  du  xv»  et  au  commencement  du  xvi«  siècle, 
t.  IX.  —  Attaque  de  la  ville  de  Saint-Omer  par  la  porte  Sainte-Croix,  t.  X. 
—  Notice  nécrologique  sur  M.  Hermand,  t.  X.  —  Translation  à  Saint- 
Omer  du  portail  de  la  cathédrale  de  Thérouanne;  Bulletin  de  la  Société 
des  antiquaires  de  la  Morinie.  —  Plusieurs  notes  et  publications  de  do- 
cuments inédits,  dans  la  même  collection.  —  Siège  de  Saint-Omer  en 
1638,  publié  dans  le  journal  l'Indépendant,  et  tiré  à  part.  —  De  quelques 
monnaies  des  empereurs  de  la  race  carlovingienne,  frappée*  en  Italie; 
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Revue  numism.,  i"  série.  —  Essai  sur  l'histoire  monétaire  de  Boulogne- 
sur-Mer,  même  publication. —  Deux  notes  sur  le  même  objet ,  même  publi- 
cation.—  Observations  sur  les  monnaies  deHaynautau  nom  de  Guillaume, 
etdescription  de  quelquespièces  inéditesdeHaynaut;  môme  publication. 
—Note  sufquelques  monnaies  inédites  de  Cambrai  ;  môme  publication.— 
Denier  inédit  de  Henaud  de  Dammarlin,  comte  de  Boulogne;  Revue  nu- 
mismatique, 2*  série ,  t.  H.  —  Singularité  numismatique.  Un  écu  au 
soleil  de  Louis  XI II,  frappée  «A  Arras;  môme  publication,  t.  IV.  — Note  sur 
les  monnaies  au  nom  d'Euslache.  Id  .,  t.  IV.  —  Essai  sur  l'histoire  mo- 
nétaire des  comtes  de  Flandre,  de  la  maison  de  Bourgogne.  Id.,  I.  VI 
et  VII.  —  Supplément  audit  Essai.  Id.,t.  XI.  —  Noie  sur  quelques  poids 
monétaires.  Id.,  t.  VIII.  —  Quelques  médailles  relatives  à  l'histoire  des 
Pays-Bas.  Revue  de  numismatique  belge,  t.  II,  M*  série.  —  Notice  sur 
les  jetons  d'Artois.  Id.,  t.  I,  4'  série. —  Instruction  de  Philippe  le  Bon, 
pour  la  fabrication  des  monnaies  a  Amiens  et  à  Saint-Quentin.  Id.,  t.  V, 
3e  série.  —  Quelques  méreaux  et  plombs  de  marque  relatifs  à  l'Artois. 
Id.,  t.  V,  4*  série.  —  Essai  historique  sur  les  monnaies  des  comtes  de 
Ponthieu;  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  XIII.  — 
Essai  sur  le  pavage  des  églises  antérieurement  au  xv«  siècle;  Annales 
arcbéologiques  de  Didron,  t.  X,  XI,  XII.  — La  croix  de  Clairmarais.  Id., 
t.  XIV.  -  Sceaux  des  comtes  d'Artois.  Id.,  t.  XVI  et  XVII.-  Le  pied  de 
croix  de  Saint-Berlin.  Id.,  t.  XVIII.  —  Une  Vierge  du  xiue  siècle.  —  Notre- 
Dame-des-Miraclcs  de  Saint-Omer.  Id.,  t.  XVIII.  —  Enquête  iudustrielle 
sur  l'état  de  la  manufacture  de  drap  dans  les  Pays-Bas  au  commence- 
ment du  xvu*  siècle  ;  Mémoires  de  l'académie  d'Arras,  t.  XXXV.—  Ce  que 
c'était  qu'un  Overdrach.  Note  sur  ces  sortes  d'ouvrages  ;  Annales  du  Co- 
mité flamand,  t.  VI.  —  Cérémonies  funèbres  célébrées  a  Bruxelles  en 
l'honneur  de  Jeanne  de  Castille,  en  l'année  1335  ;  Revue  de  l'art  chré- 
tien, 1866.  —  Histoire  sigillaire  de  la  ville  de  Saint-Omer. 

DgsvoYEs  (Léon-Paul).  Articles  généalogiques  insérés  dans  la  Revue  histo- 
rique de  la  noblesse.  Paris,  1816-1847.  (M.  Desvoyes  était  secrétaire  du 
comte  Charles  d'Hozier,  frère  du  dernier  juge  d'armes  de  France.)  — 
Notice  sur  Vcrcingétorix,  publiée  dan?  l'Echo  de  I'Auxois  (Côle-d'Or)  en 
septembre  186."».  —  Chronologie  historique  et  généalogique  des  comtes 
d'Auxois,  publiée  par  la  môme  feuille  en  mai  1866.  —  Blason  des  armoi- 
ries du  comté  de  Forez,  peintes  dans  l'armoriai  de  Guillaume  Revel 
(V*  volume  de  la  Revue  nobiliaire).  Dumoulin,  Paris,  1867.  —  Les  bail- 
lis d'Auxois,  1264-1789.  Manuscrit. 

Dccuateau.  Précis  sur  les  monnaies  et  médailles  de  grands  écuyers  des 
France.  —  Notes  sur  diverses  monnaies  et  médailles.  —  Notes  annuelles 
Mir  la  fausse  monnaie,  et  Recueil  des  lois  et  circulaires  à  ce  sujet,  en 
vue  des  collectionneurs.  —  Rapport  multiple  et  sous-multiple  des  mon- 
naies algériennes  avec  celles  du  Maroc  et  de  la  France.  — -  Tombeau 
mantehou  détruit.  —  Notes  annuelles  sur  les  pertes  pour  l'archéologie 
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orientale. —  Analogie  de  certains  caractère?  de  l'écriture  japonaise  avec 
ceux  de  l'écriture  gothique.  —  Philologie  comparée  du  nom  tzigane.  — 
Etymologie  du  nom  Tature  et  suppression  dans  la  partie  littéraire  du 
nom  de  peuple  Tartare.  —  Etymologie  du  mot  Penian.  —  Langue  et 
mœurs  des  Bohémiens  (traduit  de  l'allemand).  — Analyse  sur  la  gram- 
maire arabe  et  l'idiome  du  Congo.  —  Valeur  des  monnaies  anglaises  ; 
en  anglais,  en  français  et  en  chinois  (vice  versa).  Tous  ces  ouvrages 
sont  manuscrits. 

« 

Dcpcis.  En  collaboration  avec  M.  Magne  :  publication  postume  de  l'Essai 
sur  les  monnaies  de  Senlis,  parle  docteur  Voillemier.  ln-8,  57  pages  et 
six  planches.  Senlis;  Extrait  des  Comptes  rendus  et  Mémoires  du  Comité 
archéologique,  1866. 

Du  ru  (l'abbé).  Articles  de  numismatique  insérés  dans  les  premiers  volu- 
mes du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  Auxerre,  Perriquet.  —  Discours  historique  et  littéraire  sur  les 
écrivains  de  la  ville  d'Auxerre  depuis  les  temps  anciens  jusqu'au 
xv«  siècle,  38  pages  in-**.  Auxerre,  Perriquet,  1851.  —  Notice  sur  le 
sceau  de  Madeleine  d'Elbène,  troisième  abbesse  perpétuelle  de  Gerry. 
Recueil  de  la  Société  de  phragistique  de  Paris,  t.  III,  1852-1854. —Biblio- 
thèque historique  de  l'Yonne  ou  Collection  de  légendes,  chroniques  et 
documents  divers  pour  servir  à  l'histoire  des  différentes  contrées  qui 
forment  aujourd'hui  ce  département.  Publié  par  la  Société  des  sciences 
de  l'Yonne,  2  vol.  in-4,  4  pl.  Auxerre,  Perriquet,  1851-1863.  12  A  15  fr. 
le  vol.  —  Bulletin  de  l'histoire  et  des  archives  des  diocèces  de  Sens  et 
d'Auxerre.  Eascicule  in-8,  paraissant  quatre  fois  l'an.  Ce  Recueil  ecclé- 
siastique s'imprime  aux  frais  de  Mgr  l'archevêque  de  Sens,  sous  la  di- 
rection de  M.  l'abbé  Duru.  —  Calendrier  historico-bibliographique  des 
saints  de  Sens  et  d'Auxerre  ;  compilation  extraite  des  Bollandistes  et  des 
autres  hagiographes,  publiée  dans  le  Bulletin  ci-dessus  avec  une  pagi- 
nation séparée. 

Ferlet  de  Bourbonnb.  Les  volontaires  de  Bar-sur-Seine  en  1792;  précédé 
d'un  aperçu  sur  les  divers  faits  militaires  qui  se  sont  accomplis  dans  les 
environs  de  Bar-sur-Seine.  Sous  presse. 

Gailhabaud.  Monuments  antiques  et  modernes.  Collection  formant  une 
histoire  de  l'architecture  des  différents  peuples  à  toutes  les  époques. 
Paris,  1847-1852,  Gide  etDidot.  4  vol.  grand  in-4.  Prix  :  300  fr.  Traduit 
en  allemand  et  èn  italien.  —  L'architecture  du  v«  au  xvn*  siècle  cl  les 
arts  qui  en  dépendent  ;  publié  d  après  les  travaux  inédits  des  premiers 
architectes  français  et  étrangers.  Paris,  Baudry  et  Didron,  1850-1859, 
4  roi.  gr.  in-4.  Prix  :  350  fr.  —  L'art  dans  ses  diverses  branches  chez  tous 
les  peuples  et  à  toutes  les  époques  jusqu'en  1789.  PariB,  l'auteur,  1860, 
gr.  in-4.  T.  1"  seul  publié.  Hrix  du  vol.  :  75  fr. 
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Gai.y  (Paul).  Description  do  deux  tiers  de  sol  mérovingiens.  Gr.  in-8 
Jésus,  2  monnaies  gravées.  Paris,  Extr.  de  l'Ann.  de  numism.,  1866, 
50  exempt. 

Gariel  (H.).  Notice  bibliographique  sur  les  ouvrages  de  Villars.  Grenoble, 
janvier  1844.  ln-«.  BO  exemplaires,  dont  12  sur  grand  papier.  —  La 
Cour  et  le  Barreau.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  en  1780  et  1781 ,  au 
sujet  de  l'affaire  des  avocats  du  Parlement  de  Dauphiné.  Juin  1844.  In-8, 
20  exemplaires  grand  papier.  —  Notice  sur  l'histoire  des  Allobroges, 
d'Aymar  du  Rivail.  Grenoble,  1845.  In-8,  50  exemplaires,  dont  12 
sur  grand  papier.  —  Delphinalia.  I.  Les  Etats  du  Dauphiné.  Jan- 
vier 1852.  In-8,  120  exemplaires,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et 
20  sur  papier  de  Hollande.  —  II.  La  vie  de  Jean  Rabot.  Mai  1862.  In-8° 
(id.).  —  III.  Eloge  de  Jean  de  la  Croix,  évéque  de  Grenoble.  Avril  1854. 
In-8.  Tiré  à  90  exemplaires,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et  20  sur 
papier  de  Hollande.  —  IV.  Guerres  de  religion  en  Dauphiné.  Octobre 
1.855.  In-8.  Tiré  à  100  exemplaires,  dont  8  sur  papier  de  couleur  et 
20  sur  papier  de  Hollande.  —  V.  Procès-criminel  fait  contre  Jean  de 
Poitiers  de  Saint- Vallier  (1523-1527).  Septembre  1856.  In-8.  Collection 
épuisée,  à  l'exception  du  n°  V.  —  Simples  notes  adressées  au  maire  de 
Grenoble  à  l'appui  de  deux  projets  de  construction  de  Bibliothèque  et 
de  Musée.  Grenoble,  1882.  In-8,  4  planches  in-fol.  100  exemplaires, 
dont  8  sur  papier  de  couleur,  10  sur  papier  de  Hollande  teinté  et  20 
Hollande  blanc.  On  réunit  à  ce  rapport  la  publication  suivante  :  — 
Revue  de  la  Presse  spéciale  sur  le  projet  de  Bibliothèque  et  de  Musée,  de 
M.  Gariel,  par  C.  Pcrrin.  1683.  In-8, 2  plans.  Prix  :  2  fr.  Outre  le  papier 
ordinaire,  qui  est  teinté,  il  a  été  tiré  10  exemplaires  grand  papier 
blanc,  20  papier  rose,  24  Hollande  teinté,  44  Hollande  blanc.  —  Tapis- 
series représentant  les  amours  de  Gombaut  et  Macée.  Grenoble,  1863. 
In-8,  avec  planche.  200  exemplaires,  dont  9  en  papier  rose,  1 1  en  grand 
papier  Tort  et  30  Hollande  teinté.  —  Réponse  à  M.  le  docteur  Leroy, 
doyen  de  la  Faculté  des  sciences  (sur  le  projet  de  Bibliothèque  et  de 
Musée).  Grenoble,  Allier,  1864.  In-8,  1  pl.  Outre  le  papier  ordinaire,  il 
a  été  tiré  20  exemplaires  papier  de  Hollande  teinté,  10  Hollande  blanc 
et  10  papier  rose.  —  Réponse  à  la  lettre  signée  :  Le  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  Grenoble,  Bordet  (sur  le  projet  de  Bibliothèque  et  de  Mu- 
sée). Grenoble,  Allier,  1865.  In-8.  Même  tirage  que  le  précédent.  — 
Notice  sur  M.  Fauché-Prunelle  (auteur  des  Anciennes  institutions  popu- 
laires des  Alpes-Cottiennes,  suivies  de  recherches  sur  les  libertés  et  les 
principales  institutions  du  Dauphiné).  Grenoble,  Prudhomme,  1685. 
In-8.  Outre  le  papier  ordinaire,  il  a  été  tiré  10  exemplaires  en  papier  de 
HoUande  teinté,  10  en  Hollande  blanc  et  10  papier  rose.  —  Fausseté  du 
préambule  de  la  Charte  XVI  du  2»  cartulaire  de  l'église  de  Grenoble. 
Réponse  à  la  protestation  de  M.  l'abbé  Trepier.  Grenoble,  Prudhomme, 
1685.  In-8.  Outre  le  papier  ordinaire,  il  a  été  tiré  20  exemplaires  papier 
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de  Hollande  teinté,  30  Hollande  blanc  et  20  papier  de  couleur.  —  Biblio- 
thèque historique  et  littéraire  du  Dauphiné,  série,  composée  de 
4  volumes  grand  in-S. Grenoble,  Allier,  1863  et  suiv.  Tome  1er.  Mélanges 
historiques  extraits  des  manuscrits  de  Guy  Al  lard  et  reproduction  de 
plaquettes  rarissimes  :  —  Lettres  sur  la  mort  du  président  de  Boissieu. 

—  Les  anciennes  inscriptions  de  Grenoble.  —  Les  présidents  uniques 
et  premiers  présidents  du  conseil  delphiual  et  parlement  de  Grenoble. 

—  Les  gouverneurs  et  lieutenants  généraux  au  gouvernement  de  Dau- 
phiné, etc.,  etc.  —  Histoire  (inédite)  de  Grenoble.  —  Histoire  (inédite)  des 
comtes  du  Graisivaudan  et  d'Albon.  —  Tomes  H  et  III.  Dictionnaire  histo- 
rique, chronologique,  géographique,  généalogique,  etc.,  du  Dauphiné. 

—  Tome  IV.  Dictionnaire  étymologique  des  patois  du  Dauphiné,  par 
Gharbot  et  Blanchet.  —  Confirmation  de  la  fausseté  du  préambule  de  la 
Charte  XVI  du  2»  cartulaire  de  l'église  de  Grenoble.  Réplique  à  la  ré- 
ponse de  M.  l'abbé  Trepier, 

Gibert  (Honoré).  Catalogue  descriptif  du  Musée  d'Aix.  Peinture,  sculpture, 
arclùtecture,  épigraphie,  céramique,  divers.  8'JO  numéros.  1  vol.  in-12, 
1862.  —  Catalogue  du  Musée  d'Aix  (2*  partie).  Notice  sur  la  galerie  de 
tableaux,  dessins,  morceaux  de  sculpture  et  objets  divers,  donnés  à  la 
ville  d'Aix  par  feu  M.  de  Bourguignon  de  Fabregoules;  919  numéros. 
1  vol.  in-12,  1 S67.  —  Les  musées  de  province.  Le  musée  d'Aix  (Tribuns 
artistique  du  Midi).  Novembre  et  décembre  1865,  Janvier  1866. 

Gomaht.  —  Essai  sur  l'ère  féodale,  brochure  in-8  de  100  pages.  —  Saint- 
Quentin,  1833,  épuisé.—  Histoire  de  l'Kglise  et  de  la  ville  de  Saint-Quentin, 
écrite  vers  16*0,  par  Quentin  de  La  KonB,  et  publiée,  d'après  les  manus- 
crits originaux,  en  1854,  1853  et  1856.  3  vol.  in-8  enrichis  de  trois 
plans  et  de  nombreuses  gravures.  Saint-Quentin;  Doloy  et  Langlet.  — 
Siège  de  Saint-Quentin  et  bataille  Saint-Laurent,  en  1557,  avec  un  plan 
de  la  ville  en  1557;  une  carte  géographique  de  la  bataille  Saint-Lau- 
rent; le  fac-similé  d'une  ancienne  gravure  de  l'époque,  par  Jérôme 
Cock,  représentant  les  opérations  du  siège  et  les  épisodes  de  la  bataille 
Saint-Laurent.  Brochure  in-8  de  88  pages.  Saint-Quentin,  Doloy  et 
Langlet,  1859.  —  Etudes  Saint-Quentinoises,  1844  à  1851,  contenant  : 
La  course  au  chapels  ;  L'Hôtel  de  Ville  ;  L'Armoriai  de  Saint-Quen- 
tin; Saint-Quentin  pendant  la  Ligue;  L'origine  de  la  foire  de 
Saint-Denis;  Siège  et  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557;  Os  fossiles 
trouvés  dans  l'alluvion  ancienne;  La  Sorcière  de  Ribemont;  Notes 
historiques  sur  la  maîtrise  de  Saint-Quentin  et  sur  les  célébrités  musi- 
cales de  cette  ville.  Un  vol.  in-8  de  332  pages,  avec  un  plan  et  la 
musique  de  plusieurs  chansons  françaises. —  Etudes  Saint-Quentinoises, 
1852-1861,  contenant  :  De  la  peine  du  bannissement,  appliquée  par  les 
communes  aux  xir»  et  xm«  siècles;  Etudes  sur  l'hôtel  de  ville  de  Saint- 
Quentin;  Notice  sur  la  chapelle  des  Endormis  de  Notre-Dame  de 
Sissy,  canton  de  Ribemont;  Nolico  sur  quelques  pierres  tombales 
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curieuses  du  Vermandois  ;  Borne  de  juridiction  de  l'abbaye  du  Mon t- 
Saint-Martin;  Inscription  du  vi*  siècle;  La  Fontaine  et  la  reine  de 
Navarre  à  Serain;  Sceau  de  la  comtesse  Eliénor  de  Vermandois; 
Vie  et  Passion  de  Saint-Quentin,  martyr;  Introduction  historique, 
chronologique  et  statistique  au  Dictionnaire  des  rues  anciennes  et  mo- 
dernes de  la  ville  de  Saint-Quentin;  Anciennes  enseignes  de  Saint- 
Quentin;  La  tour  du  connétable  Saint-Pol,  au  château  de  II, un; 
l.c  Jardin-Dieu,  à  Cugny;  Les  seigneurs  de  Ham;  Châtelains  et 
gouverneurs  du  chAteau  de  Ham;  Histoire  de  la  dame  du  Faiel; 
La  Féte  de  l'Arquebuse  à  Saint-Quentin  ;  Le  Cimetière  mérovingien 
de  Vendhuile,  ou  le  Champ  à  Lusiaux  ;  Quelques  menhirs  du  Ver- 
mandois; Le  château  de  Bohain  et  ses  seigneurs;  Le  camp  romain 
de  Vermand;  Les  Fols  et  les  Sots  au  moyen  âge;  L'ancienne  église 
de  Fresnoy-le-Grand ;  !Tne  béguine  à  Saint-Quentin;  Buckingham 
et  Anne  d'Autriche  à  Amiens  en  1625;  Dictionnaire  des  rues  ancien- 
nes et  nouvelles,  places,  boulevards,  impasses,  cours,  passages  de  la 
ville  de  Saint-Quentin;  Saint-Quentin,  Doloy,  Langlet,  Hourdequin, 
lt*«2.  —  Ham,  son  château,  ses  prisonniers.  Un  vol.  in-8  de  372  pages, 
orné  de  plans,  dessins  sur  bois ,  fac-similé.  Saint-Quentin,  Doloy,  Lan- 
glet, Hourdequin,  1864. 

Grkau  (J.)-  Mémoire  sur  les  derniers  restes  des  fortifications  de  la  ville  de 
Troycs,  !)  pages  in-8°,  dans  le  tome  XXI  des  Mémoires  de  la  Société  d'agr., 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Aube,  année  1857.  —  Introduction 
historique  à  la  Notice  des  collections  dont  se  compose  le  Musée  de  Troyes, 
îxv  pages  pelit  in-S°,  dans  le  volume  du  Catalogue  du  Musée  de  Troyes, 
1804.  —  Visite  aux  dolmens  de  l'arrondissement  de  Nogent-sur-Seine, 
département  de  l'Aube;  complc-rendu  Tait  en  séance  publique  du  Con- 
grès scientifique  tenu  à  Troyes  en  186Ï,  4  pages  in-8°,  dans  le  XXXI» 
volume  des  Séances  du  Congrès,  imprimé  à  Troyes.  —  Étude  sur  quelques 
monnaies  en  or  et  en  argent,  de  l'époque  mérovingienne,  portant  le 
nom  de  la  ville  de  Troyes;  57  pages  in-8°  et  8  planches,  dans  le 
XXX»  volume  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube,  pour 
180G.  —  Delarolhiôre,  inventeur  mécanicien  à.  Troyes;  sa  vie,  ses 
œuvres,  son  influence  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  sur  l'industrie 
du  département  de  l'Aube.  In-8"  ;  dans  le  XXXI»  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  académique  de  l'Aube  pour  1807. 

HucHtR.  Révision  des  légendes  des  monnaies  gauloises  données  par  Ducha- 
lais.  Grand  in-8  jésus,  31  pages.  Paris,  extrait  de  l'Annuaire  de  numis- 
matique, 1866.  80  exemplaires.  —  L'Art  gaulois,  gr.  in-4, 1»0  planches 
de  médailles  gauloises  à  l'échelle  de  dix  fois  leur  grandeur.  Le  Mans, 
1857.  Chez  l'auteur. 


Jdluot (G.).  Armoriai  des  archevêques  de  Sens.  In-4,  7  planches  chromo- 
lithographiée».  Paris,  Didron;  Sens,  Duchemin.  —  Doléances  et  tribula- 
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tions  d'un  religieux  du  diocèse  de  Sens,  pendant  l'invasion  anglaise  en 
1358.  In-8,  Sens,  Duchemin.  —  Lettres  inédites  de  Mgr  de  Belzunce  et 
autres  documents  concernant  la  peste  de  Marseille,  accompagnés  de 
notes  et  d'un  fac-similé.  ln-8,  Sens,  Duchemin.  —  Rapport  sur  la  démo- 
lition  de  la  chapelle  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  Sens  (Extrait  du  Bullet. 
de  la  Soc.  arch.T.  IX).  —  Fragments  de  Sigillographie  sénonaise.  In-8, 
planche,  sens,  Duchemin.  —  Inscriptions  du  Musée  gallo-romain  de 
Sens,  ln-8,  Sens,  Duchemin.  —  Restitution  à  C.  César  d'une  inscription 
attribuée  à  Tibère.  In-8,  Sens,  Duchemin.  —  L'horloge  de  Sens,  ln-8, 
Sens,  Duchemin.  —  Cronka  fratris  Gauftidi  dicti  de  Callone.  m-nachi 
Sarœti  Pétri,  tir»  Senonensis,  avec  traduction  française  en  regard,  t  vol. 
in-8,  Sens  (sous  presse). 

Lalanne  (Em.).  Pointes  de  flèches  en  silex  (extrait  des  Archives  historiques 
du  département  de  la  Gironde,  t.  VIII).  ln-4,  planche  de  M.  le  baron 
Henri  de  Marquessac. 

Lacgieh.  Monnaies  des  grands  maîtres  de  Malte,  ln-8.  Extrait  des  Mémoires 
de  la  Soc.  de  Stat.  de  Marseille.  1867. 

Legoix  (l'abbé  J.-A.).  Des  monuments  dits  celtiques,  a  propos  du  dolmen 
de  Chaînant  près  Senlis.  In-8,  20  pages,  Senlis.  Extr.  des  Comptes  rendus 
et  Mémoires  du  Comité  archéol.  —  Les  Arènes  de  Senlis  au  31  dé- 
cembre 1866.  In-8,  15  pages.  Extrait  de  la  même  collection.  —  Note 
sur  les  anciennes  caves  de  Senlis,  lue  au  Congrès  archéologique  de 
France,  33*  session,  et  publiée  dans  le  compte  rendu  de  cette  session. 

Le  Maisthe.  Abbaye  de  Saint-Michel  de  Tonnerre.  Annuaire  de  l'Yonne, 
1843.  —  Chevaliers  de  l'Arquebuse.  Le  Tonnerrois,  1  «43. —  Le  Tonner- 
rois  ou  Pagus  Ternodurensis.  Ann.  1845.  —  Maires  de  Tonnerre.  Tonner- 
rois,  1845.  —  Molosmes,  Commisey  et  Saint-Martin.  Ann.  1846.  — 
Du  blason  dans  le  Tonnerrois.  Bulletin  de  l'Yonne,  1 847.  — Danncmoine. 
Ann.  de  1847.  —  Ancienne  porte  romane  et  église  romane  souterraine 
de  Tonnerre.  Extr.  de  l'Annuaire  de  l'Yonne.  Auxerre,  Perriquet, 
1848.  ln-8,  26  pages,  1  planche.  —  Découverte  d'un  champ  de  sépulture 
à  Tonnerre.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne.  Auxerre,  Perriquet,  1849.  ln-8,  24  pages.  — 
Flogny.  Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Yonne.  Auxerre,  Perriquet,  1849. 
ln-8,  64  pages.  —  Première  pierre  des  Minimes  à  Tonnerre  (Journal  le 
Tonnerrois,  1850).—  Un  épisode  du  siège  de  Noyers  en  1568  ;  lettres 
patentes  de  Charles  IX  pour  l'assiette  d'un  impôt  sur  la  ville  de  Ton- 
nerre, à  l'occasion  de  ce  siège.  Extr.  de  l'Annuaire  de  l'Yonne,  ln-8, 
26  pages.  Auxerre,  Perriquet,  1851.  —  Marguerite  de  Bourgogne  et 
l'hôpital  de  Tonnerre.  Extrait  du  journal  la  Constitution,  ifiSl.  — 
Notice  sur  l'ancienne  ville  de  Tonnerre,  l'église  Saint-Aignan,  la  cha- 
pelle romane  et  l'église  de  Saint-Pierre.  In-12,  22  page»,  2  planches. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


505 


Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Yonne,  1851.  —  Epineuil,  Extrait  de  l'An- 
nuaire de  l'Yonne.  In-8,  52  pages.  Auxerre,  Perriquet,  1852.  — -  Notice 
sur  M.  le  docteur  Bourée,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Chatillon- 
sur-Seine.  In-8,  8  pages.  Auxerre,  Perriquet,  1852.  —  Sur  les  sceaux  de 
Marguerite  de  Bourgogne,  comtesse  de  Tonnerre,  reine  de  Naples,  de 
Sicile  et  de  Jérusalem.  Extr.  du  Recueil  de  la  Société  de  sphragislique . 
In-8,  12  pages.  Paris,  Boucquin,  1852;  vignettes.  —  Sceau  de  Jacques 
deClermont.  Extr!  du  même  Hecueil.  In-8,  16  pages,  vignettes,  1*53. 

—  Hecherches  historiques  sur  le  sexe  du  (hevalier  d'Eon  (Bulletin, 
1854).  —  Liste  des  députés  élus  dans  le  département  de  l'Yonne  de 
1789  à  1854.  In-8,  52  pages;  suivi  de  Rectificalions  à  la  liste  des  dépu- 
tés. In-8,  8  pages.  Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Yonne,  1854-1815.  — 
Notice  biographique  sur  M.  Roard  de  Clichy,  chimiste.  Extrait  du  Bul- 
letin de  l'Yonne.  In-8,  16  pages.  Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé,  1856. 
Un  hermaphrodite,  par  Louis  Jourdan  (Extrait  des  journaux  le  Tonner- 
rois  et  la  Constitution,  1861.  —  Ephémérides  tonnerroises.  Le  16  août. 
(Le  Tonnerrois).  —  Eglise  de  Cjuincerot  (Le  Tonncrrois),  1855.  —  Ducs  et 
princes  de  l'Empire  (Le  Tonnerrois),  1859.  —  Bénédiction  de  l'église  de 
Vassy  (L'Avalonnais).  —  Carême  de  1856  (Le  Tonnerrois).  —  Liste  des 
membres  du  conseil  général  do  l'Yonne  (Extrait  de  l'Annuaire  de 
l'Yonne,  1857).  Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé.  In-8,  64  pages.  —  Nécro- 
logie :  M.  Guérard.  In-8,  6  pages.  Tonnerre,  Hérissé,  imprimeur.  Vers 
1859.  —  Vezinnes  (Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Yonne  pour  1863).  In-8, 
70  pages,  plan  de  la  ville.  —  L'ancienne  et  la  nouvelle  sous-préfecture 
de  Tonnerre.  In-8,  12  pages  (Le  Tonnerrois,  1865).  Hérissé,  imprimeur. 

—  Marguerite  de  Bourgogne,  reine  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem, 
comtesse  de  Tonnente.  In-8,  112  pages  (Annuaire  de  l'Yonne,  1867).  — 
Bibliothèque  du  chevalier  d'Eon  et  manuscrits  du  maréchal  deVauban. 
Extrait  du  journal  le  Tonnerrois,  28  avril  et  5  mai  1867.  In-8,  8  pages. 

—  Notice  généalogique  sur  la  famille  de  Livingslon.  —  Nombreux  arti- 
cles biographiques  et  nécrologiques,  etc.,  etc.,  dans  divers  journaux. 

Lemaithr.  —  Statistique  des  musées  archéologiques  et  numismatiques  de 
France.  Gr.  in-8  jésus,  64  pages,  Paris.  Extr.  de  l'Annuaire  de  Numis- 
matique, 1866.  hO  exempl.  —  Sociétés  étrangères  de  numismatique  el 
d'archéologie.  Gr.  in-8  jésus,  26  p.  Paris.  Extrait  de  l'Annuaire  de  Nu- 
mismatique. 1866.  50  exemplaires.  —  Notice  sur  un  mot  gaulois  d  une 
inscription  du  Puy.  Gr.  in-8  jésus.  Paris.  Chez  l'auteur. 

Leroy  (Gabriel).  Une  coutume  celtique  encore  existante.  Indicateur  géné- 
ral de  Seinc-el-Marnc,  publié  à  Melun,  n°  du  9  décembre  1854.  — 
Considérations  sur  les  substructions  romaines  des  environs  de  Melun 
(Indicateur,  13  janvier  1855).  —  La  rue  Guy  Raudouin,  à  Melun  (Indi- 
cateur, 13  décembre  1855).  —  Recherches  sur  la  maison  patrimoniale 
de  Jacques  Amyot.  Brochure  in-8  de  16  pages,  avec  plan.  Melun,  1857, 
imp.  Michelin.  —  Essai  biographique  sur  Sébastien  Rouillard,  avocat  au 
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Parlement  de  Paris, historien  de  Melun.  Rroch.  in-8  de  16  pages.  Melun, 
1860,  imp.  Michelin.  —  La  maison  de  la  Vicomté  à  Melun.  Détails  iné- 
dits sur  l'arrestation  en  cette  ville  de  Bailly,  membre  de  l'Académie 
française,  ancien  maire  de  Paris.  Almanach  historique  de  Seine-et- 
Marne  et  du  diocèse  de  Meaux,  pour  l'année  1862.  Meaux,  Le  Blondel, 
éditeur.  —  Lettres  sur  l'histoire  de  Melun  au  temps  de  la  Ligue  (Indi- 
cateur de  Seine-et-Marne,  n0»  des  18  janvier,  22  mars  et  27  octobre  1862). 

—  Sainte-Geneviève  de  Vaux-le-Pénil.  Indicateur,  26  avril  1862.  —  Les 
faux-monnayeurs  de  Meh'iwmm  (moules  de  monnaies  antiques,  en  (erre 
cuite,  trouvés  à  Melun).  Indicateur,  20  décembre  1862.  —  Nérioaut- 
Destouches,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Melun,  membre  de 
l'Académie  française.  Broch.  in-8  de  32  pages.  Paris,  Dumoulin,  1862. 

—  Relation  de  miracles  opérés  parles  reliques  conservées  à  Brie-Comte- 
Robert  au  xv*  siècle.  Broch.  in-8  de  12  pages,  avec  les  armes  de  la  ville 
de  Brie.  Melun,  imp.  Michelin,  1862.  —  Notre  Dame-de-Pringy,  son 
culte  et  sa  légende.  Broch.  in-8  de  12  pages.  Paris,  Dumoulin,  1862. 

—  Excursions  historiques  et  archéologiques  au  pays  de  Bierre.  In-8  de 
46  pages,  avec  les  armes  de  Melun,  imprimé  sur  papier  vergé  à  40  exem- 
plaires. Melun,  Michelin,  1  **62.  —  Les  Cimetières  de  Melun.  Almanach 
historique  de  Seine-et-Marne  et  du  diocèse  de  Meaux,  pour  1N63. 
Meaux,  Le  Blondel,  éditeur.  —  Les  glles  de  Philippe-le-Bel  dans  Seine- 
et-Marne  (idem).  —  Scènes  de  1789.  Emeutes  à  Melun,  causées  par  la 
cherté  du  pain  (Indicateur,  17  janvier  1863).  —  Le  Testament  de  l'abbé 
de  Voisenon  (en  collaboration  avec  M.  Lhuillier).  Indicateur,  nM  des  13 
et  20  juin  1863.  —  Une  cause  célèbre  du  présidial  de  Meaux  en  1670 
(Indicateur,  22  août  1863).  —  La  Cour  à  Fontainebleau  au  xvi*  siècle 
(Indicateur,  29  août  1863).  —  L'Anguille  de  Melun,  légende.  Almanach 
historique  de  Seine-et-Marne  et  du  diocèse  de  Meaux,  pour  l'année  IS64. 

—  Ephéraérides  melunaises.  Faits  historiques,  biographiques  et  autres, 
pour  chaque  jour  de  l'année,  concernant  particulièrement  la  ville  de 
Melun.  Indicateur  du  23  janvier  1864  au  17  janvier  186».  (Continué  dans 
le  Nouvelliste  de  Melun,  à  partir  du  1er  décembre  1866).  —  Notice  sur 
les  antiquités  gallo-romaines  de  la  place  Notre-Dame  do  Melun.  Broch. 
in-8  de  16  pages,  avec  dessins  et  plan.  Paris,  Dumoulin,  1864.  —  Note 
sur  une  statuette  antique  trouvée  à  Melun,  représentant  la  déesse 
Pomone  (Indicateur,  26  mars  1864).  —  Anne  Racine  aux  Ursulines  de 
Melun  (Indicateur,  n0«  des  23  et  30  avril  1864).  —  Notice  sur  les  tableaux, 
dessins,  gravures,  sculptures,  antiquités  et  curiosités  composant  l'Expo- 
sition des  beaux- arts  i  Melun,  en  1864.  Un  vol.  in-12  de  100  pages. 
Melun,  imp.  Michelin.  —  Le  Salon  melunais  en  1864.  Série  d'articles 
sur  les  œuvres  figurant  à  l'Exposition  des  beaux-arts  de  Melun  (Indi- 
cateur, juin  et  juillet  1864).  —  Le  sol  et  la  produclion  dans  Seine-et- 
Marne  avant  1789.  Almanach  du  département  de  Seine-et-Marne  et  du 
diocèse  de  Meaut,  pour  1865.  —  Le  Refuge  de  Barbeau  à  Melun.  — 
Note  sur  deux  sceaux  du  xur*  siècle.  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
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giquede  Seine-et-Marne,  année  1864.  —  Note  bu r  l'ancienne  corporation 
dos  mariniers-billeurs  de  Melun.  Nouvelliste  de  Melun,  n°  du  10  décem- 
cembre  186  i.  —  l.e  Président  Despatys.  Notice  biographique.  Almanach 
historique  de  Seine-et-Marne  et  du  diocèse  de  Meaux,  pour  1866.  — 
La  dernière  étape  du  capitaine  de  Luyncs,  mort  à  Melun  en  1592  (idem). 

—  Une  cause  célèbre  de  la  prévôté  royale  du  Chfltelet-en-Brie,  en  1740 
(Nouvelliste  de  Melun,  n°  du  20  janvier  1866).  —  Une  féte  offLiclle  à 
Melun  sous  Louis  XV.  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  de  Seine-et- 
Marne,  année  1865).  —  Causerie  sur  Poinsiney,  auteur  dramatique,  né 
à  Fontainebleau.  Opuscule  de  8  p.iges.  Fontainebleau,  1806,  imprimerie 
Bourges.  —  Nemo  Bosa,  légende  de  la  forêt  de  Fontainebleau  (Nouvel- 
liste de  Melun,  n°  du  3  mars  1866).  —  L'effroyable  assassinat  commis  à 
Sermaise,  commune  de  Bois-le-Hoi  (Seine-et-Marne),  par  la  bande  des 
chauffeurs,  le  17  germinal  an  IV.  Broch.  in-8  de  10  pages.  Melun,  1866, 
imp.  Hérisé.  —  Melun  sous  Henri  IV,  1590-1610.  Broch.  in-8  de  30  pages. 
Melun,  1866,  imp.  Hérisé.  —  Antiquités  gallo-romaines  de  la  place 
Notre-Dame  de  Melun.  Broch.  in-8  de  -'4  pages,  avec  plan,  gravures  et 
lithographies.  Meaux,  1866.  Imp.  Cario.  —  Notice  sur  les  épidémies 
qui  ont  sévi  à  Melun.  Broch.  in-8  de  24  pages.  Meluu,  1866,  imp.  Miche- 
lin. —  Les  Archers  et  les  Arquebusiers  de  Melun.  Brochure  in-8  de 
21  pages.  Melun,  1866,  imp.  Michelin.  —  Charte  du  xu*  siècle  concer- 
nant les  lépreux  de  Melun.  Hevuedes  Sociétés  savantes,  publiée  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'instruction  publique.  Ie'  semestre  de  1866. 

—  Charte  de  coutume,  accordée  par  Louis  VII  aux  habitants  de  Melun, 
en  1178  (idem,  2e  semestre  de  1866).  —  Note  sur  des  artistes  qui  ont 
travaillé  a  l'église  des  Invalides,  d'après  des  documents  conservés  chez 
un  notaire  de  Melun  (idem).  —  Note  sur  une  villa  antique  près  Melun, 
et  sur  des  poteries  gallo-romaines.  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie 
de  Seine-et-Marne,  année  1860.  —  Usages  briards.  Almanach  de  Seine- 
et-Marne  et  du  diocèse  de  Meaux.  pour  1867.  —  Une  excursion  à  Chau- 
mes-en-Brie  (Seine-et-Marne).  Broch.  in-8  de  20  pages.  Melun,  imp. 
Hérisé.  1867.  —  Une  singulière  redevance  féodale  (Nouvelliste  de  Melun, 

9  février  1867).  —  Jeanne  d'Arc  à  Melun.  Broch.  in-8  de  8  pages.  Meaux, 
imp.  Carro,  1867.  —  Le  Commerce  et  l'Industrie  à  Melun  avant  1789. 
Broch.  in-8  de  24  pages  (Idem).  —  Un  épisode  de  la  Fronde  à  Melun.  — 
Hccherches  historiques  sur  l'agriculture  et  la  condition  des  populations 
rurales  dans  Seine-et-Marne  aux  xvu*  et  xvm*  siècles.  Comparaison  avec 
l'époque  actuelle.  Mémoire  couronné  par  la  Société  d'archéologie* 
sciences,  lettres  et  arts  de  Seine-et-Marne,  dans  sa  séance  générale  du 

10  juin  1867.  —  En  outre,  nombreux  documents,  articles,  communica- 
tions diverses,  comptes  rendus,  notes  biographiques,  bibliographiques 
et  autres,  non  indiqués  ci-dessus,  dans  l'Indicateur  général  de  Seine-et- 
Marne,  A  parlir  de  l'année  1854  ;  le  Nouvelliste  de  Melun  depuis  sa  créa- 
tion en  décembre  1865;  l'Almanach  de  Seine-et-Marne  depuis  1862; 
le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seine- 
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et-Marne  depuis  la  première  année  de  sa  publication  en  1864  ;  la  Revue 
des  Sociétés  savantes,  publiée  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'ins- 
truction publique,  à  partir  de  l'année  1861,  etc. 

Maigniem  (Edmond).  Notice  sur  le  couvent  des  Dominicains  de  Grenoble. 

—  Notice  sur  l'abbaye  des  Ayes.  In- 12,  38  p.,  planches.  Grenoble, 
Prudhomme,  1867.  —  Nécrologe  renfermant  des  prières  dites  en  Dau- 
phinépour  la  délivrance  de  Jeanne  d'Arc.  Communication  à  l'Académie 
delphinale,  transmise  au  Comité  impérial  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes. 

Marchant  (l'abbé).  Notices  sur  les  titres  pris  par  les  Empereurs  dans  les 
légendes  des  monnaies  appelées  impériales  romaines,  ln-8.  Toulouse, 
1867. 

Mork  (E.  de).  Description  de  six  tiers  de  sol  du  Gévaudan.  Gr.  vol.  in-Sjé- 
sus,  1  planche.  Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866. 
50  exemplaires. 

Muret  (E.).  Villes  grecques  homonymes;  caractères  distinctifs  de  leurs 
monnaies.  Gr.  in-8  jésus,  32  p.  Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de  numis- 
matique, 1866.  50  exempl. 

Pallias  (H.).  Souvenir  des  Alpes,  le  La  u  tare  t.  Lyon,  1853.  —  Les  Sept 
Merveilles  du  Dauphiné.  Lyon,  1834.  —  Souvenir  des  Alpes,  Uriage  et 
Vaille.  Lyon,  1856.  —  Voyage  en  Orient  au  xvi«  siècle,  de  Nicolas  de 
Nicolay,  Dauphinois.  Grenoble,  1857.  —  Éphcmérides  dauphinoises. 
Grenoble,  1859.  —  Charles  extraites  du  manuscrit  de  Philibert  Brun 
intitulé  Éclaircissements  sur  l'histoire  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 
Grenoble,  1866. 

Parrot.  —  Biographie  du  baron  Thénard.  —  Voyage  de  François  I*  à 
Angers,  en  1518.  —  Eloge  historique  d  Ingres.  —  Histoire  de  la  ville 
de  Nice.  —  De  l'origine  des  grands  hommes.  —  Biographie  du  docteur 
Emangard.  —  Trésor  de  l'abbaye  de  Sainl-Florent,  de  Saumur.  —  His- 
toire de  l'Ecole  épiscopalc  et  de  l'Université  d'Angers  au  moyen  âge. 

—  Messire  Guillaume  Payet,  chancelier  de  France.  —  Monographie  des 
abbayes  royales  de  Saint-Florent,  en  Anjou.  —  Une  carte  de  Tours  à 
Nantes  au  moyen  âge.  —  L'abolition  du  droit  de  tierçage,  en  Anjou. 
(Sous  presse.)  —  Koger  Bacon,  sa  vie,  ses  œuvres,  son  siècle.  (Doit 
paraître  prochainement.)  —  L'Armoriai  d'Anjou  et  du  Maine.  (Doit 
paraître  prochainement.)  —  Divers  Mémoires  insérés  dans  la  Collection 
des  lectures  faites  à  la  Sorbonnc,  et  dans  les  publications  de  l'Institut 
historique  de  France,  de  la  Société  française  d'archéologie  pour  la 
conservation  des  monuments,  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire,  de  l'Institut  des  Provinces,  etc. 

Pactet  (L).  Manuel  d'économie  politique.  1  vol.  in-18.  Paris,  Roret.  — 
Histoire  abrégée  des  ducs  et  des  châteaux  de  Bourgogne.  1  vol.  in-18. 
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—Monographies  historiques  :  Mort  du  maréchal  d'Ancre  ;  Jeanne  de  Naplea 
et  Andreasso  ;  Buckingham  et  Richard  III;  Le  dernierdes  Ja.ellons  ;  Hïppo- 
lj  te  d'Est.—  Biographies  :  Le  cardinal  Ximénès;  Habaud  Saint-Étienne; 
Gaspard  Mouge.  —  Archéologie  :  Dissertation  sur  l'Hermès  triomphale, 
lue  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  insérée  dans  l'Ami 
des  livres.  —  Dissertation  sur  une  statuette  de  belluaire,  insérée  dans 
l'Ami  des  livres.—  Dissertation  sur  l'inscription  de  Chardavon  ou  Pierre 
écrite,  insérée  dans  l'Ami  des  livres. 

Picbon  (baron  J.).  Monnaie  d'or  de  saint  Louis.  Gr.  in-8  jésus,  8  p.  Paris, 
Extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866.  50  exemplaires. 

Po.nton  d'Amécocbt  (vicumte  de).  Excursion  numismatique  en  Bourgogne 
au  vu'  siècle.  Gr.  in-8  jésus,  70  p.,  4  planches  contenant  cent  quinze 
monnaies  gravées  ;  carte  géographique  et  tableau  chronométrique.  Paris, 
Extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866.  100  exempl.  — Aperçu 
général  sur  la  situation,  le  développement  et  les  tendances  des  collec- 
tions particulières.  Gr.  in-8  jésus,  12  p.  Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de 
numismatique,  1856.  50  exempl.  — Le  Commerce  des  médailles  à  Paris. 
Gr.  in-8  jésus,  12  p.  Paris,  Extr.  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866. 
50  exempl.  —  Le  duc  de  Blacas,  notice  nécrologique.  Gr.  in-8  jésus, 
16p.,  portrait  gravé  sur  acier.  Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de  numis- 
matique, 1866.  100  exempl.  —  Bibliographie  des  monnaies  mérovin- 
giennes. Gr.  in-8  jésus,  14  p.  Paris,  Annuaire  de  numismatique,  1866, 
p.  382  à  394. 

Roman  (J.).  Petits  bronzes  romains  inédits.  Gr.  in-8  jésus,  16  p.,  1  planche. 
Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866.  50  exempl. 

Sahu ier  (J.).  Médailles  romaines  inédites.  Gr.  in-8  jésus,  44  p.,  2  plan- 
ches, 1  vignette.  Paris,  Extrait  de  l'Annuaire  de  numismatique,  1866. 
50  exempl. 

Saint-Fkhjkux  (Th.  Pistollet  de).  Recherches  historiques  et  statistiques 
sur  les  principales  communes  de  l'arrondissement  de  Langres.  Langres, 
Sommier,  1836,  I  vol.  in-8.  —  Lettre  sur  le  projet  d'érection  d'une  sta- 
tue de  Diderot  à  Langres.  Laugres,  Laurent  fils,  1844,  in-8.  —  Mémoire 
sur  l'aucienne  livre  gauloise.  Paris,  Dumoulin,  1852,  in-8.— Observation 
sur  le  lieu  où  a  été  livrée  la  bataille  entre  César  et  Vercingélorix  avant 
le  siège  d'Alesia.  Paris,  Dumoulin,  1863,  in-8.  Tiré  à  100  exempl.— Notice 
sur  deux  arc-dc-triomphe  romains  a  Langres,  publiée  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  nouvelle  série,  t.  III,  p.  197. 
—  Notice  sur  un  monument  druidique  situé  près  de  Laugres  et  sur  un 
tombeau  antique  découvert  au  même  lieu  eu  1837.  Même  collection, 
nouv.  série,  t.  VII,  p.  23.  —  Le  culte  de  la  déesse  Bellone  dans  les 
Gaules,  prouvé  par  les  inscriptions.  Même  collection,  nouv.  série,  t.  IV, 
p.  lu. — Notice  sur  deux  colonnes  milliaires,  publiée  dans  les  Mémoires 
de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or,  t.  In,  p.  291. -Nom  an- 
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cien  de  la  ville  de  Langres,  travail  inséré  dans  la  Haute -Marne,  revue 
champenoise.  Chaumont,  Cavaniol,  1H:î6,  1  vol.  in-4,  p.  27.  —  L'inven- 
tion de  l'imprimerie  et  les  imprimeurs  langrois  auxv  siècle.  Même  ou- 
vrage, p.  187.  —  Notice  historique  sur  Nogent-lc-Roi,  avec  I  planche, 
publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Langres,  in-4.  Paris,  Dumoulin,  et  Langres  T.  I",  p.  1  8.  Tirage  A  part  à 
25  excmpl.  —  ClAturc  de  chapelle  du  xvi*  tiède  au  Musée  de  langres, 
avec  planche.  Même  collection,  t.  I",  p.  34.  — Le  chAtcau  et  la  seigneu- 
rie du  Pailly,  avec  plan  et  plusieurs  planches.  Même  collection,  I.  I*r, 
p.  212.  —Tombe  de  Guiberl  de  Celsoy,  avec  plusieurs  planches.  Même 
collection,  1.1",  p.  243.— Torques  et  bracelets,  avec  planches.  Même  col- 
lection, t.  I«r,  p.  253.  —  ISotice  sur  les  voies  romaines,  les  camps  et  les 
mardellcs  du  département  de  la  Haute-Marne,  avec  carte.  Même  collec- 
tion, t.  I",  p.  203.  Tirage  à  part  à  50  exempl.  —  Cloître  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  avec  planche.  Même  collection,  t.  Il,  p.  t.  Tirage  A 
part  A  25  exemplaires.  —  Langres  pendant  la  Ligue,  avec  planches. 
Même  collection,  t.  Il,  p.  77.  Tirage  A  part  à  100  exempl.  —  Plusieurs 
notices  biographiques  et  de  nombreux  articles  dans  la  chronique  qui 
accompagne  les  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Langres.  —  Un  grand  nombre  de  notices  biographiques  dans  la  2"  édit, 
in-4,  de  la  Biographie  universelle  (dite  de  Michaud). 

Vau.entin  (Ludovic).  Notes  cl  éclaircissements  biographiques  sur  les  Mé- 
moires inédits  de  Choricr  intitulés  :  Nicoiai  Cliorerii  Yknnetuis  J.  C. 
Adversarorium  de  vita  et  rébus  suis  libri  ///,  insérés  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  statistique  des  sciences  naturelles  et  des  arts  industriels 
du  département  de  l'hère,  L  IV,  p.  145  et  262.  Grenoble,  1848.  In-8.  — 
Rapport  sur  la  Biographie  d'Expilly,  par  M.  Nadaud,  lu  A  la  Société  de 
statistique  de  l'Isère,  le  3  janvier  1848.  Grenoble,  1848.  Id-8,  avec  une 
planche  représentant  quatre  médailles  d'Kxpilly,  président  au  parle- 
ment de  Grenoble  de  1616  A  1636.  —  Notice  sur  quelques  lieux  de  l'ar- 
rondissement de  Die,  extraite  des  Recherches  sur  les  antiquités  ro- 
maines du  pays  des  Vocontiens,  par  M.  J.-D.  Long.  Die,  1851.  ln-12.  — 
Entrée  solennelle  A  Die  de  Mgr  de  Cosnac,  évêque  de  cette  ville,  en  1734. 
Valence,  1866.  ln-8. —  Rapport  sur  le  projet  d'éludés  topographiques  du 
département  de  la  Drôrne  à  l'époque  gallo-romaine,  lu  le 20  août  1866  A 
la  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme.  Valence,  1866. 
ID-8. 

Vallet  de  Vim  ville  '.  Les  Archives  historiques  du  département  de  l'Aube 


*  On  trouvera  une  liste  plus  détaillée  des  publications  du  même  auteur,  antérieur» 
à  1860  et  relatives  au  xv«  siècle,  dans  Charles  VU  et  ses  conseillers,  Paris,  1859, 
et  suiv.,  liste  répétée  dans  la  Chronique  de  la  Pucelle,  Paris,  1859,  p.  536  et  auiv. 
Yolr  aussi  le  Ùictionmnre  de  Vapereau  et  les  divers  recueils  analogues. 
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et  de  l'ancien  diocèse  de  Troyes,  depuis  le  vu*  siècle  jusqu'en  1790. 1841. 
ln-8,  fig.(l"  médaille  d'or  au  Concours  des  antiquités  nationales,  1842). 

—  Essai  sur  les  archives  historiques  du  chapitre  de  Notre-Dame  à  Saint- 
Omer.  Exfrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
1*44.  In-8.  —  Notices  et  extraits  de  chartes  et  de  manuscrits  apparte- 
nant au  British  Muséum  ;  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 
2e  série,  t.  III,  p.  110.  1847.  —  Universités,  collèges,  écoliers,  etc.,  dans 
le  moyen  fige  et  la  renaissance.  In-4,  t.  1,  7'  article.  1848.  —  Histoire 
de  l'instruction  publique  en  Europe  et  principalement  en  France,  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1848.  Paris,  Seré,  I  vol.  in-4. 
Figures.  (1 849-1 852.)  — Recherches  historiques  sur  Agnès  Sorel.  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes,  3"  série,  p.  297,  477.  1850.  ln-8.  —  Céré- 
monial, étiquette,  etc.,  dans  le  moyen  fige  et  la  renaissance.  In-4,  t.  III, 

1850.  —  Notice  des  archives  de  M.  le  marquis  du  Hallay-Coètquen.  ln-8. 

1851.  —  Notice  sur  Robert  Ulondel,  poète,  historien  et  moraliste.  Caen, 

1851,  66  pages.  In-4.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie,  t.  XIX,  p.  161  et  suiv.  —  Nouvelles  recherches  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Robert  Blondel,  poète,  historien  et  moraliste.  Paris, 

1852.  In-4.  Fxlrait  des  Notices  des  manuscrits,  t.  XVII,  2e  partie.  — 
Iconographie  historique  de  la  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1515.  Paris,  1853.  In-8.  Extrait  de  la  Revue  de  Paris,  fév.  1853. 

—  De  l'amour  et  des  sentiments  chevaleresques.  (Revue  de  Paris,  1853, 
p.  191  et  suiv.)  —  Dans  le  Moniteur  uuivcrsel,  1853,  2  janvier  :  Les 
émaux  du  Louvre.  19  mars  :  L'École  des  chartes.  6  avril  :  Jacques  Cœur. 
28  avril  :  J.  Cutcnberg.  28  juin  :  Origine  de  la  langue  française.  — 
Jeanne  Darc,  d'après  les  dernières  recherches.  Paris,  1854.  ln-8.  Extrait 
de  la  Revue  de  Paris,  p.  161  et  suiv.  —  Staluette  en  bronze  du  xv*  siè- 
cle, représentant  Jeanue  Darc.  (Illustration,  t.  XXIV,  p.  48.  1854.)  — 
Dans  le  Moniteur  uuiversel,  1854,  5  octobre  :  Comptes  des  dépenses  de 
la  reine  Marie  d'Anjou.  —  Dans  lAlhemeum  français,  1854  :  De  l'appli- 
cation de  la  galvanoplastie  à  la  reproduction  des  sceaux,  p.  1022  — 
Biographie  générale  publiée  par  MM.  Didot,  1853-18<i6  (46  vol.  in-8): 
Armagnac, etc.,  environ  150  noms  et  articles,  de  volume  en  volume,  re- 
latifs à  des  persounages  appartenant  la  plupart  au  xv*  siècle.  —  Nou- 
velles recherches  sur  la  famille  et  le  nom  de  Jeanne  Darc.  Paris,.  Du- 
moulin, 1854.  ln-8.— Recherches  iconographiques  sur  Jeanne  Darc,  etc. 
1855.  ln-8.  Extrait  de  la  Revue  archéologique,  p.  65  et  suiv.  —  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  impériale.  Imprimés  t.  I  et  II.  Compte  rendu 
dans  le  Journal  des  Débats,  17  octobre  1855.  —  Dans  le  Moniteur  uni- 
versel, 1855,  1"  avril  :  Notes  manuscrites,  tirées  d'un  ancien  livre 
imprimé  (l*f  article),  ta  novembre:  2e  article.  —  Iconographie  histo- 
rique. Notice  d'un  manuscrit  souabe  de  la  bibliothèque  royale  de  Stutt- 
gart, contenaut  les  voyages  d'Ehingen  de  1453  à  1457,  avec  portraits,  etc. 
Paris.  1855.  In-4.  Figures.  Extr.  des  Annales  archéologiques  de  Didron. 

—  Notice  d'un  manuscrit  français  delà  bibliothèque  royale  de  Munich, 
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contenant  les  Nobles  malheureux  de  Boccace.  (Revue  archéologique, 

1855,  p.  509  et  suiv.)  Cet  article  a  été  reproduit  ou  réimprimé  dans  une 
publication  d'un  grand  luxe,  intitulée  :  Jehan  Foucquet,  livre  d'heures 
de  M.  Etienne  Chevalier,  etc.  Paris,  Curmer,  éditeur.  2  >ol.  in— 4,  1*05- 
1807,  t.  Il,  p.  96  et  suiv.  —  Agnès  Sorel,  étude  morale  et  politique  sur 
le  xv*  siècle,  dans  la  Hevue  de  Paris,  p.  43-250.  1855.  —  Charles  du 
Lis.  Opuscules  historiques  relatifs  à  Jeanne  Darc,  etc.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Aubry,  1850.  I  vol.  in-12.  — Agnès  Sorel,  son  introduction  à  la 
cour,  etc.  Mémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  in- 
séré dans  le  Compte  rendu  des  séances  de  l'Académie,  t.  XXXVUI  de  la 
collection,  p.  357  et  suiv.,  p.  383  et  suiv.  Recueilli  la  même  année  en 
brochure  sous  le  litre  suivant  :  Nouvelles  recherches  sur  Agnès  Sorel. 

1856.  —  Des  ouvrages  alchimiques  attribués  à  Nicolas  Flamel,  Mémoire 
lu  à  la  Société  des  antiquaires  de  France.  Extrait  du  t.  XXIII  des  Mé- 
moires de  la  Société.  1856.  —  Dans  le  Moniteur  universel,  1*856:  19  jan- 
vier :  Iconographie  des  rois  de  France  (1er  article).  20  janvier  :  2*  article, 
suite  et  fin.  —  Iconographie  historique  des  rois  de  France,  reproduit 
d'après  le  Moniteurdans  la  Revue  universelle  des  arts.  1856,  p.  453  et  suiv. 
—  Notes  d'un  voyage  littéraire  en  Allemagne;  Bibliothèque  et  archives 
royales  de  Stuttgart;  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  4e  série,  t.  I, 
p.  473. 1856. — Observations  sur  la  Chronique  de  Cousinot,  insérées  dans 
les  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  1"  série,  t.  V,  |"  partie.  1*56.  —  Notice  et  extrait  de 
la  Chronique  de  Cousinot.  Investigateur,  p.  281  et  suiv.  1856.  —  Notice 
et  extraitsde  la  ChroniquedeCousinot  ;  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  p.  359  et  suiv.  1856.  —  Essais  critiques  sur  les  historiens  ori- 
ginaux de  Charles  VII.  essai  :  Chronique  de  Cousinot.  Inséré  d'abord 
dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  4'  série,  t.  III,  p.  1  et  suiv., 
deux  articles.  Publié  ensuite  en  une  brochure  à  part.  Pari;:,  Dumoulin, 
42  pages.  In-8.  Février  1857.  —  Notice  et  extraits  de  la  Geste  des  nobles. 
Insérés  d'abord  dans  les  Notices  et  extraits  des  ms.,  etc.  ln-4,  t.  XIX, 
2e  partie.  1857.  (Tirage  à  part.)  —  Documents  historiques  relatifs  à  Jean, 
bâtard  d'Orléans,  comte  de  Dunois.  Inséré  daus  le  Cabinet  historique, 
revue  mensuelle  en  trois  parties,  p.  3  et  suiv.  1857.  —  Iconographie  his- 
torique, portraits  du  xv*  siècle,  par  M.  Niel;  Compte  rendu  dans  la  Cor- 
respondance littéraire,  n°  95.  Juillet  IS57,  p.  303  à  305.— Jean  Fouquct, 
peintre  français  du  xve  siècle.  Dans  la  Revue  de  Paris  du  l,r  août  1857, 
p.  409  à  438.  —  Notes  complémentaires  sur  Jean  Fouquet.  P.  141-145 
dans  la  Revue  de  Paris  du  1er  novembre  18.S7.  Ces  deux  articles  ont  été 
reproduits  ou  réimprimés  deux  fois  dans  le  format  in-4,  par  l'éditeur 
Curmer,  savoir:  1°  en  1864,  dans  l'Appendice  des  Evangiles,  publié  par 
cet  même  éditeur,  p.  96  et  suiv.  (tirage  A  part)  ;  2°  en  1867,  dans  la  pu- 
blication du  même  libraire  intitulée  :  Jehan  Fouquet,  livre  d'heures,  etc. 
Déjà  cité;  l.  11,  p.  22  et  suiv.  —  Observations  sur  l'émaillerie,  etc. 
Revue  archéologique,  15  août  1857,  p.  277.  —  Notes  sur  l'histoire 
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du  papier;  Journal  général  do  l'instruction  publique,  1857,  p.  550 
(I"  article);  2«  article,  1858,  p.  237;  3«  article,  p.  350-351.  -  Comptes 
royaux  appartenant  à  la  période  de  Charles  VI,  1380-1422,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Décembre  1857,  p.  163  à 
171.  —  Chansons  historiques  et  populaires  du  xv*  siècle,  rares  ou 
inédites.  Revue  des  >ociétés  savantes,  décembre  1857,  p.  704  à  71  fi. 

—  Des  ouvrages  alchimiques  attribués  à  Nicolas  Klamcl,  dans  le  t.  XXIII 
des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  p.  172  et  suiv., 
1857.  (Tiré  à  part  à  50  exemplaires.)  —  Chronique  de  Charles  Vil,  par 
Jean  Charlier,  etc.  Paris,  Jannet,  in-16,  3  vol.,  1858.  —  Les  inventeurs 
de  l'imprimerie  en  Allemagne  (prose  et  vers).  Revue  de  Paris,  p.  H  8- 
126.  Janvier  1858.  —  Bibliothèque  d'Isabeau  de  Bavière.  Bulletin  du 
Bibliophile,  p.  663-687.  Janvier  1858.  —  Notice  d'un  livre  d'heures  qui 
parait  avoir  appartenu  à  Isabelle  de  Bavière.  Bulletin  du  Bibliophile, 
p.  826-835,  25  avril  1858.  —  Observations  sur  le  monument  de  la  Pu- 
celle.  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires,  mai  1858,  t.  XXIV.  (Tiré  à 
part  à  50  exempl.)—  Isabeau  de  Bavière.  Extrait  de  la  Revue  française, 
p.  41  à  305,  novembre  et  décembre.  Paris,  1858,  in-8.—  Fragment  iné- 
dit de  la  Chronique  de  J.  Chartier,  texte  et  traduction.  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  mars  et  avril  1858,  p.  229  à  238.  —  Dé- 
couverte d'une  tapisserie  exécutée  du  vivant  de  Jeanne  d'Arc.  Illustra- 
tion, p.  103,  août  et  octobre  1858,  p.  286.  —  Noie  sur  le  Monstrelet  de 
Leyde.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  avril  1858,  p.  285. 

—  Charles  VU  et  ses  conseillers.  Paris,  1859,  in-S.  —  Chronique  de  la 
Pucelle,  elc.  Paris,  Delahays,  1  vol.  in-8  et  in-16, 1859. — Notespour  servir 
à  l'histoire  du  papier.  Gazette  des  beaux-arts  :  trois  articles,  1859.  — 
Analyses  et  fragments  tirés  des  Archives  des  Tours.  Cabinet  historique, 
p.  102  et  suiv.,  I85D.  —  Un  bibliophile  immodéré.  Bulletin  du  Biblio- 
phile, p.  662  et  suiv.,  1859.  —  Le  jour  des  Morts.  Illustration,  nov.  5, 
1859,  p.  326.— Assassinat  du  duc  d'Orléans.  Magasin  de  librairie,  p. 240- 
282,  1850.— Extraits  des  comptes  authentiques  du  règne  de  Charles  VII 
(1380-1422).  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  1860.  — 
Filigrane  de  papier  du  xv'  siècle  (en  collaboration  avec  M.  Boyer,  de 
Bourges).  Paris,  Didier,  1860,  in-8.  Extr.  de  la  Revue  archéologique. 

—  Note  sur  deux  médailles  relatives  à  Jeanne  d'Arc,  1861  (memeRev.). 

—  Blanche  de  Popincourt  et  Jeanne  Pluyelle;  dans  le  t.  XXV  des  Mé- 
moires de  la  Société  des  antiquaires,  1860.  Tiré  à  part  à  50  exempl.  — 
Mémoire  sur  les  institutions  de  Charles  VU.  Proposé  au  concours  du 
prix  Bordin  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques)  de  1862.  Ce 
Mémoire  a  obtenu  le  prix.  Il  forme  le  complément  de  l'Histoire  de 
Charles  VII.  Cet  opuscule  est  resté  jusqu'à  ce  jour  manuscrit  dans  les 
archives  de  l'Académie.  —  Histoire  de  Charles  VII  (roi  de  France)  et  de 
son  règne,  1403  1461.  Paris,  Renouard,  1862-1865,  3  vol.  in-8.  —  Cet 
ouvrage  a  obtenu  le  deuxième  prix,  puis  le  grand  prix  Gober t,  décerné 
par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  aux  concours  de  1864 
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et  1865.—  Forgeais,  plombs  trouvés  dans  la  Seine,  compte  rendu  de  la 
Revue  archéologique,  1863.  —  Jacques  Cœur.  Pari6,  1864,  in-8,  flg. 
Extrait  de  la  Revue  des  provinces,  mai,  juin  el  juillet  1%4,  reproduit 
ensuite  dans  l'Histoire  de  Charles  VII,  t.  III,  p.  250  et  suiv.  —  186.'>  : 
Note  sur  diverses  sortes  de  calendriers  historiques.  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France,  p.  38.  —  Sur  divers  procédés  tendant  à  la 
reproduction,  par  voie  d'impression,  de  figures  ou  dessins  d'un  intérêt 
historique,  ld.,  p.  136.  —  Sur  une  collection  de  portraits  historiques 
antérieurs  au  xvi«  siècle.  Id.,  p.  197,  l»9.  —  Statuette  de  Jeanne  d'Arc, 
appartenant  à  M.  Carrand.  L'Autographe  du  1"  septembre,  p.  2.— 1860  : 
Armoriai  de  France,  Angleterre,  Ecosse,  Allemagne,  Italie,  etc.,  com- 
posé vers  1430,  par  Cilles  de  Bouvier,  dit  Rerry,  premier  roi  d'armes 
de  Charles  VII,  roi  de  France,  publié  p  jur  la  première  fois  d'après  les 
mss.  originaux,  etc.  Paris,  Bachelin-DeQorenne,  gr.  in-8  (figures.)  — 
Notice  de  quelques  manuscrits  précieux  sous  le  rapport  de  l'art,  écrits 
et  peints  en  France  durant  l'époque  de  la  domination  anglaise  au 
xv*  siècle,  42  p.  in-4,  figures.  Extrait  de  la  Gazette  des  beaux-arts.  — 
Lit  de  justice  tenu  à  Vendôme  en  1458  pour  le  jugement  de  Jean,  duc 
d'Alençon,  28  p.  de  texte  in-4,  accompagné  d'un  titre,  d'une  chromoli- 
thographie reproduisant  le  frontispice  du  mss.  de  Munich,  et  d'un  trait 
lithographié  des  tètes  ou  portraits  avec  références  individuelles.  In- 
séré avec  pagination  spéciale  dans  Jehan  Foucquet,  livre  d'Heures  d'E. 
Chevalier,  etc.  Curmer,  éditeur.  —  1867  :  Compte  rendu  en  trois  articles 
dans  le  Journal  des  savants,  cahiers  de  février  el  suiv.,  sur  le.»  œuvres 
de  Chastcllaiu,  publiées  par  M.  K.  de  Leltenhove,  pour  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  1863-186»,  8  vol.  in-S.  —  Les  anneaux  de  Jeanne 
d'Arc.  Extrait  du  t.  XXX  des  Mémoires  de  la  Société  de  France.  (Tiré  à 
part  à  n0  exempl.j  —  L'École  des  chartes  dans  Paris-Guide.  Librairie 
internationale,  in-18  anglais,  t.  I",  p.  211  et  suiv.  —  Notice  historique 
sur  la  médaille  frappée  à  la  monnaie  de  Paris  en  souvenir  de  l'expul- 
sion des  Anglais  (1451  et  années  suiv.),  accompagnée  de  huit  effigies 
gravées  sur  cuivre.  Paris,  Annuaire  de  la  Sociélé  de  numismatique  et 
d'archéologie;  1867,  p.  210  à  2.H7.  Tiré  à  part  à  50  exemplaires  Gr.  in-8 
jésus,  48  pages,  5  planches.  —  Procès  de  condamnation  de  Jeanne  d'Arc, 
dite  la  Pucelle  d'Orléans,  publié  intégralement  pour  la  première  fois  en 
français,  d'après  les  mss.  originaux,  avec  notices,  notes  et  développe- 
ments. Paris,  F.  Didot,  in-8  (figure). 

Widranges  (Clcllipp.  de).  Noliccs  historiques  et  statistiques  sur  les  20  com- 
munes du  canton  de  Triaticourt  (Meuse).  Imprimées  dans  l'Annuaire  de 
la  Meuse  de  1844.  —  Notices  historiques  et  statistiques  sur  les  17  com- 
munes du  canton  de  Vaubécourt  (Meuse).  Imprimées  dans  l'Annuaire  de 
la  Meuse  de  1845.  —  Nolice  ou  d^sertation  sur  les  sépultures  antiques 
découvertes  en  1838,  1840,  1842,  1843  et  1844,  à  Remennecourt,  a 
Venise,  écart  de  Varney  (Meuse),  et  à  Scrupt  (Manu);  avec  !)  planches 
a  l'appui.  Imprimée  dans  le  tome  IIIe  des  Mémoires  de  la  Société  phi- 
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lomalique  de  Verdun,  année  1846.  —  Notices  historiques  et  statistiques 
sur  les  17  communes  du  canton  de  Révigny  (Meuse).  Imprimées  dans 
l'Annuaire  de  la  Meuse  de  1848.  —  Notices  historiques  et  statistiques 
sur  les  28  communes  du  canton  d'Auneau  (Eure-et-Loir),  accompagnées 
de  plusieurs  planches.  Ouvrage  resté  manuscrit  entre  les  mains  de 
M.  Lefèvre,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  Chartres.  Plusieurs  frag- 
ments ont  été  imprimés  dans  les  Annuaires  d'Eure-et-Loir,  en  1848, 
1849  et  1850.  —  Notice  sur  Rosiôres-cn-Blois  (Meuse),  avec  le  détail  des 
objets  antiques  découverts  sur  son  territoire  en  1838,  1842  et  1843. 
A  cette  notice,  transmise  en  (851  à  la  Société  d'archéologie  lorraine,  à 
Nancy,  se  trouvaient  jointe*  :  1°  une  carte  du  territoire  de  Rosières  où 
étaient  indiqués  les  substructions  antiques  et  le  camp  ;  2°  deux  plan- 
ches représentant  23  ligures  d'objets  antiques  ;  3°  une  copie  de  8  titres 
originaux  concernant  Rosières  :  années  1247,  1204,  126j,  1275,  1276, 
1281,  et  deux  de  1301 .  Cette  notice  a  été  imprimée  (avec  coupures)  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  tome  IIIe,  page  287  et 
suivantes.  On  n'a  pas  donné  la  carte,  ni  les  23  figures  des  planches,  ni 
la  copie  des  titres,  mais  seulement  une  planche  de  12  figures.  —  Dis- 
sertation sur  les  lampes  antiques  et  description  de  19  lampes  antiques 
en  terre  cuite,  appartenant  au  Musée  de  Bar-le-Duc.  Mai  1852.  Deux  de 
ces  lampes  ont  été  trouvées,  l'une  à  Nasium,  l'autre  à  Possi  ou  Possé, 
prés  de  Murley  (Meuse).  La  note  est  restée  manuscrite  aux  archives  du 
musée  de  Bar-le-Duc.  —  Dissertation  sur  les  meules  de  moulins  anti- 
ques et  description  de  trois  moules  de  moulins  à  bras  (mo/œ  trusatiles), 
appartenant  au  Musée  de  Bar-le-Duc.  Juillet  1852.  Deux  de  ces  meules, 
une  de  dessus  et  une  de  dessous,  ont  été  extraites  des  ruines  de  l'an- 
tique Nasium  ;  l'autre,  qui  est  une  meule  de  dessus  {catillus),  a  été  trou- 
vée à  Grand.  Cette  note  est  restée  manuscrite  aux  archives  du  musée 
de  Bar-le-Duc.  —  Description  de  13  statuettes,  dont  10  en  bronze,  2  en 
émail  et  une  en  terre  cuite,  appartenant  au  Musée  de  Bar-le-Duc. 
Ces  statuettes  viennent  d'Italie.  1852.  Cette  note  est  restée  manuscrite 
aux  archives  du  Musée  de  Bar-le-Duc.  —  Notice  biographique  sur 
14  personnages  historiques  dont  les  portraits  existent  au  Musée  de  Bar- 
le-Duc.  1852  et  1853.  Ces  notes  sont  restées  manuscrites  aux  archives  du 
Musée  de  Bar-le-Duc.  —  Notice  accompagnée  de  nombreuses  planches, 
sur  les  découvertes  opérées  à  la  butte  des  Epars  et  à  la  vallée  des  Vaux- 
roux,  à  Chartres,  lors  des  travaux  de  l'établissement  du  chemin  de  fer 
et  do  la  gare  de  cette  ville.  Les  monnaies  trouvées  comprennent  l'his- 
toire monétaire  de  cette  localité  depuis  les  Gaulois  jusqu'au  siècle  der- 
nier. Cette  notice,  transmise  en  1850,  est  restée  manuscrite  aux  archives 
de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  Un  compte  rendu 
très-succint  a  été  imprimé  en  juillet  1859,  par  la  Société  d'archéologie 
d'Eure-et-Loir.  —  Notice,  accompagnée  de  7  planches,  sur  le^  anneaux 
et  rouelles-monnaies  à  plusieurs  rayons  des  Gaulois,  en  or,  en  argent, 
en  brome  et  en  plomb,  qui  se  trouvent  communément  sur  le  chalel  de 
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Boviolles  (Meuse;.  Cette  Notice,  transmise  en  1856,  est  restée  manuscrite 
aux  archives  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  La  Notice 
précédente,  augmentée  et  revue  par  suite  d'une  nouvelle  découverte  de 
rouelles  faite  a  Itoviolles,  en  I SMO,  imprimie  avec  6  planches  en  I8r,f. 
Veuve  Laguerre,  à  Bar  lc-Duc.  —  Description ,  avec  figure,  d'une  lame 
d'épée  gauloise,  trouvée  en  1 843  à  l,acroix-sur-Meuse,  dans  des  sépul- 
tures antiques.  Transmise  le  2  juin  IX 57  a  M.  l'abbé  Cochet,  et  conservée 
manuscrite  entre  les  mains  de  l'auteur.  —  Dissertation  accompagnée  de 
deux  dessins  sur  certaines  cavités  coniques,  considérées  par  1  auteur 
comme  l'emplacement  d'antiques  habitations  celtiques  ou  gauloises, 
que  l'on  rencontre  sur  le  territoire  de  plusieurs  communes  du  départe- 
ment de  la  Meuse,  notamment  à  Montzéville,  à  Deuxnouds,  à  Loisey,etc. 
Transmise  le  15  juin  1*57  à  M.  l'abbé  Cochet,  et  conservée  manuscrite 
entre  les  mainsde  l'auteur. — Courte  dissertation  avec  le  dessin  de  l  umfco 
d'un  bouclier  franc  ou  mérovingien,  trouvé  en  1843  sur  le  territoire  de 
Contrisson  (Meuse)  et  appartenant  au  Musée  de  Bar-le-Duc.  Cette  note 
a  été  transmise  le  11)  juin  ISo7  à  M.  l'abbé  Cochet,  et  est  également  con- 
servée manuscrite  entre  les  mains  de  l'auteur.  —  Notice  détaillée  sur 
la  découverte  faite  en  janvier  1*56,  près  de  la  ferme  du  Chêne,  com- 
mune de  Montplonne  (Meuse),  de  tombeaux  en  pierre  de  Savonnièrcs- 
en-Perthois,  d'une  boucle  de  ceinturon  en  os,  ouvragée,  d'un  épeion, 
d'un  petit  vase  en  terre  cuite,  etc.  A  cette  notice  est  jointe  une  planche 
contenant  7  figures,  et  dans  le  texte  un  plan  de  la  situation  des  objets 
exhumés.  Adressée  le  16  juin  1857  à  M.  I  abbé  Cochet,  cette  notice  est 
également  conservée  manuscrite  entre  les  mains  de  l'auteur.  —  Disser- 
tation, avec  planche  contenant  3  figures  :  i°  de  deux  ferrures  destinées 
à  être  assujetties,  sans  clous,  aux  pieds  des  chevaux,  trouvées  en  1840 
et  1846  à  Remennecourt  (Meuse)  ;  époque  franque  ou  mérovingienne  ; 
2°  d'une  troisième  ferrure,  sans  clous,  pour  chevaux  et  de  la  même 
époque,  découverte  en  1843  A  Scrupl  (Marne).  Adressée  le  3  juillet  1857 
à  M.  l'abbé  Cochet,  cette  notice  est  aussi  restée  manuscrite  entre  les 
mains  de  l'auteur.  Ces  ferrures  ont  été  citées  par  l'abbé  Cochet,  dans  son 
ouvrage  sur  le  tombeau  dcChildéric  Ier,  p.  153,  Seulement  cette  mention 
contient  une  erreur,  en  ce  qu'elle  ferait  avancer  par  M.  de  Widranges 
qu'une  des  ferrures  était  encore  assujettie  au  pied  du  cheval.  —  Note 
descriptive,  avec  planche,  d'une  arme  offensive  ayant  la  forme  d'une 
fourche,  trouvée  en  184H  avec  d'autres  armes,  telles  que  haches,  fra- 
mées,  etc.,  dans  les  sépultures  de  Remennecourt  (Meuse);  cette  notice 
a  été  envoyée  le  20  juillet  1857  à  M.  l'abbé  Cochet,  et  est  restée  manus- 
crite entre  les  mains  de  l'auteur.  —  Figures,  avec  description,  de  deux 
nouvelles  ferrures  de  chevaux,  l'une  s'assuj  et  tissant  sans  clous  et  l'autre 
avec  clous,  trouvées,  la  première  en  183»  à  Autrécourt,  et  la  deuxième  à 
Sauvoy,  villages  du  département  de  la  Meuse  ;  adressées  le  2»  novem- 
bre 1 857  au  même  savant.  M.  Cochet  a  parlé  de  ces  fers,  dans  son  ou- 
vrage sur  le  tombeau  de  Childéric  I",  page  159.  —  Carte  archéologique 
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des  antiques  voies  romaines  de  l'arrondissement  de  Bar-le-Duc  et  d'une 
partie  de  celui  de  Commercy,  avec  une  note  des  localités  où  existent 
des  subslructions  antiques,  les  emplacements  de  plusieurs  camps  gau- 
lois et  romains,  les  monuments  celtiques,  etc.  Ouvrage  transmis  le 
17  juin  1858  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  et  resté  manus- 
crit au  ministère  et  entre  les  mains  de  l'auteur.  L'auteur  a  ajouté,  depuis, 
quelques  découvertes  de  lieux  où  existent  dcs'subslruclions  antiques, 
quelques  tronçons  de  voies  romaines,  et  a  envoyé  le  tout  le  18  février  1867 
à  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie,  qui  le  con- 
serve dans  ses  archives.  —  Plan,  à  l'échelle  de  1  à  10,0(M),  de  l'em- 
placement qu'a  occupé  la  station  romaine  de  Caturices  ou  Caturigas 
(aujourd'hui  Bar-le-Duc),  avec  une  explication  y  annexée;  adressé  le 
3  novembre  1858  à  la  Commission  de  la  topographie  des  Gaules,  sur  sa 
demande.  Resté  manuscrit  entre  les  mains  de  l'auteur,  et  sans  doute 
aux  archives  de  la  Commission.  —  Figures,  de  face  et  de  profil,  d'une 
arme  offensive  en  fer  d'une  forme  inconnue  ou  inusitée,  trouvée  en 
1857  à  Malaumont  (Meuse),  avec  description  et  dissertation.  Transmises 
le  5  juillet  1859  à  M.  l'abbé  Cochet,  et  restées  manuscrites  entre  les  mains 
de  l'auteur.  —  Carte  des  voies  et  localités  antiques  du  canton  d'Auneau 
(Eure-et-Loir),  avec  une  courte  dissertation  sur  cette  carte  et  indication 
d'habitations  souterraines  gauloises  exilant  dans  quelques  communes, 
ainsi  que  des  subslructions  d'une  villa  gallo-romaine,  à  Roinville  (aussi 
Eure-et-Loir),  découvertes  par  l'auteur  en  1846  et  1847.  Transmises  le 
15  janvier  1859  à  la  Commision  de  la  topographie  des  Gaules,  cl  restées 
manuscrites  entre  les  mains  de  l'auteur.  Plusieurs  articles  sur  les  anti- 
quités du  canton  d'Auneau  ont  été  insérées  dans  l'Annuaire  d'Eure-et- 
Loir,  en  1848,  page  387;  en  1849,  page  331,  avec  4  planches  et  figures 
dans  le  texte  ;  et  en  1850,  page  267,  avec  un  plan  du  village  du  Gué-de- 
Longroi  —  Description  et  spécimens  de  plusieurs  monnaies  d'argent 
aux  effigies  d'Erric  et  de  Charles  de  Lorraine,  évéques  de  Verdun,  trou- 
vées à  Villeroncourt  (Meuse),  vers  1854;  et  le  dessin  d'une  monnaie  iné- 
dite de  Robert,  duc  de  Bar,  trouvée  à  Naix  (ÎSasium),  en  1857.  Envoyés 
le  5  février  1859  à  M.  Poéy  d'Avant,  sur  sa  demande.  Restés  manus- 
crits entre  les  mains  de  l'auteur,  et  sans  doute  aussi  entre  celles  de 
M.  Po?y  d'Avant.  —  Notice,  avec  planche  représentant  5  figures,  sur  les 
compedes  ou  entraves  servant  à  accoupler  deux  à  deux,  par  les  pieds, 
les  captifs  ou  esclaves  que  les  Romains  employaient  à  leurs  travaux  pu- 
blics; objets  découverts  en  1828  près  de  Martigny-la-Marcbe  (Vosges). 
Imprimée  en  1859  dans  le  Journal  d'archéologie  lorraine,  volume  8. 
—  Courte  Dissertation  avec  planche,  sur  diverses  inscriptions  qui  se 
remarquent  sur  plusieurs  vases  gallo  romains  trouvés  dans  la  Lorraine 
et  le  Barrois,  et  analogues  à  celles  que  l'on  découvre  dans  l'Ouest  de  la 
France.  Remise  à  M.  Oudet,  conservateur  du  Musée  de  Bar-le-Duc,  et 
mentionnée  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements, 
tome  111,  page  282  (1860).  —  Courte  notice  sur  la  découverte  de  six 
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cercueils  en  pierre  de  Savonnièrcs,  faite  en  1859  à  Sorbey,  ancien 
hameau  détruit,  dépendant  de  la  commune  de  Ménil-la-Horgne (Meuse), 
et  sur  une  statuette  en  bronze  doré  et  émaillé,  trouvée  au  même  lieu. 
La  notice,  accompagnée  d'une  planche,  avec  deux  figures  dans  le  texte, 
Imprimée  dans  le  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  tome  X, 
page  8  et  suiv.  —  Histoire  généalogique  et  politique  de  la  maison  de 
Widranges,  d'ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  ainsi  qu'une  généalogie 
abrégée  des  femmes  de  chaque  chef  de  degré  et  chef  de  branches,  de- 
puis le  Xii"  siècle  jusqu'à  nos  jours.  4  volumes  in-4  de  400  pages  environ 
chacun.  Les  3*  et  4*  volumes  renferment  toutes  les  preuves  relatives  à 
chaque  degré,  telles  que  testaments,  contrats  et  actes  de  mariages,  actes 
de  baptême  et  décès,  diplômes,  brevets,  prestations  de  foi  et  hommage, 
dénombrements,  lettres  patentes  de  titres,  etc.  Cet  ouvrage  manuscrit 
est  enrichi  de  vignettes  et  de  lettres  gothique;-  dorées  et  ornées  de  mi- 
niatures faites  à  la  main  par  l'auteur.  Il  existe,  dans  les  originaux  de 
ces  preuves  qui  sont  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de  Widranges,  chef 
de  nom  et  d'armes  de  la  famille,  plusieurs  pièces  historiques  concernant 
l'histoire  de  Lorraine,  et  beaucoup  de  lettres  des  Ducs  adressées  à  dh  ers 
membres  de  la  maison  de  Widranges.  —  Notice  sur  la  découverte  faite 
en  1860,  sur  le  chàté  de  Boviolles,  l'antique  KALTV  des  Gaulois,  de 
25  rouelles  en  bronze  à  huit  rayons,  de  la  moitié  d'une  grande  rouelle  ne 
bronze  à  dix  rayons,  et  d'une  multitude  de  petites  rouelles  en  bronze  à 
quatre  rayons,  accompagnée  d'une  planche  avec  3  figures.  Notice  raanus- 
crile  adressée  par  l'auteur  en  avril  1861, à  M.  de  Saulcy,  membre  delin- 
stitut.  —  Notice  accompagnée  de  3  planches,  sur  une  antique  localité, 
gallo-romaine  qui  a  existé  sur  les  territoires  de  Lavoye  et  d'Autrécourt 
(Meuse).  Imprimée  dans  le  tome  XII*,  année  1862,  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'archéologie  lorraine  de  Nancy.  M.  de  Bcaulieu  avait  déjà  donné, 
en  1843,  une  courte  dissertation  sur  ces  antiquités,  d'après  des  notes  de 
M.  de  Widranges,  dans  le  deuxième  volume  de  son  Archéologie  lorraine. 
—  Liste  des  majeurs  et  maires  de  la  ville  de  Bar-le-lluc  depuis  1622, 
époque  des  premiers  registres  d'actes  existant  aux  archives  municipales,  - 
jusqu'à  nos  jours.  Imprimée  dans  l'Almanach  historique  et  statistique 
de  la  ville  de  Bar-le-Duc  de  1864.  (Ce  travail  a  été  achevé  en  1862.)  — 
Dissertation  sur  les  armoiries  des  villes,  et  en  particulier  sur  celles  de 
Bar-le-Duc.  Imprimée  dans  l'Almanach  historique  et  statistique  de  la 
ville  de  Bar-le-Duc  de  1863.  —  Courte  Notice  sur  les  trois  Clouet,  pein- 
tres aux  xve  et  xvie  siècles,  connus  sous  le  nom  de  Janet,  à  l'école  des- 
quels l'auteur  attribue  les  rares  portraits  du  duc  Antoine  de  Lorraine, 
de  Psaume,  évôque  de  Verdun,  et  de  Claude  de  lorraine,  dit  le  che\a- 
lierd'Aumale,  qui  existent  au  Musée  de  Rar-le-Duc.  Restée  manuscrite 
entre  les  mains  de  l'auteur  et  aux  archives  du  Musée  de  Bar-le-Duc. 
1862.  —  Notice  historique  et  statistique  de  la  commune  de  Saulx-en- 
Barrois  (Meuse),  suivie  d'un  article  sur  l'abbé  Caussin,  originaire  de 
cette  localité,  savant  distingué  du  siècle  dernier,  et  gouverneur  des 
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pages  du  duc  de  Lorraine  ;  terminée  en  1863  et  imprimée  dans  l'Alma- 
nach  historique  et  statistique  de  la  ville  de  Bar-le-Duc,  années  1866, 
1867  et  1*68.  —  Notice  historique  et  statistique  de  la  commune  de  Sil- 
mont  (Meuse),  avec  son  ancien  prieuré.  Destinée  à  être  imprimée  dans 
l'Almanach  historique  et  statistique  de  la  ville  de  Bar-le-Ouc  et  du  dé- 
partement de  la  Meuse,  année  18G8.  —  Description  de  OS  monnaies 
lorraines  en  argent,  des  régnes  de  Charles  III,  Charles  IV  et  Nicole,  et 
de  Charles  IV  seul,  découvertes  sur  la  fin  de  l'année  1865,  dans  le  bois 
de  Mastrec,  territoire  de  Bar.  Manuscrit  entre  les  mains  de  l'auteur. 
Voir  ci-dessus,  p.  340.  —  Description  de  la  découverte  faite  en  1*65,  de 
plusieurs  objets  antiques,  à  Pont-sur-Meuse,  par  suite  de  fouilles  opérées 
pour  la  construction  du  pont  de  ce  village,  et  spécialement  d'un  ma- 
gnifique batillum  ou  brasier,  servant  à  brûler  des  parfums,  de  l'encens 
ou  des  herbes  odoriférantes.  Manuscrite  entre  les  mains  de  l'auteur.  — 
Notice  nécrologique  sur  M.  Le  l'aige,  ancien  député  des  Vosges,  numis- 
matiste  et  naturaliste,  et  description  sommaire  de  sa  collection  de  mon- 
naies et  d'objets  antiques.  Manuscrit  transmis  le  10  décembre  1866  à 
la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie.  —  Description 
de  18  grands  écus  aux  effigies  de  divers  princes  allemands,  de  Ci40 
à  1567  inclusivement,  trouvés  le  rrjuin  1866  à  Vav incourt  (Meuse). 
Imprimée  dans  l'Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  1867,  pages  340  à  344. 
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499,503. 

Ammien  Marcellin, 

222. 
Amouroux,  L. 
Ams  «main,     36 1, 

A  80. 

Amyot     (Jacques) , 

au 

An,  134. 

Anastase  I",  133 
Anastase  II,  323. 
Anastase,  139.  421, 
Anastasius,  13» 
Ancel  (Guillaume), 
ifi.v 

Ancelon  (docteur  ), 
LI. 

Ancre  (maréchal  d'), 
500 

Ancy-sur  -  Moselle, 

LU. 

Andecavi,  330,  a 06. 
Andecom,  12. 
Audecombo,  13. 
Andecomborius,  3, 

12,  13. 
Amlegave,  ft^ 
Andegavi,  600. 
Andclot  ,   44  ,  45 , 

4L 
Andes,  406. 

Andi,  iM. 
André  (Aug.),  l. 
André,  422. 
André  (Alfred),  liv. 
André  (K.douard), 

LIV. 

Andreasso,  509. 

Anesiacum,  617. 

Anesium,  617. 

Anger,  liv. 

Angers,  xxu,  L,  li, 
106,  350.  4M  à 
609,  434. 
465,  446,  508. 

Angevins,  222, 

Anglais,  210^  2J2, 
213,  219.  224, 
228,  229,  230, 
256. 

Anglet,  292. 

Angleterre,  xxi, 

Util,   XX\I,  LVIII, 

152.    159.  175. 


194,  200.  206. 
207,  225.  228. 
229,  296,  312, 
31'i,  326,  332, 
368,  435,  469, 
451.  480,  488, 
514. 

Anglo-Saxon,  680. 
Angoulême,  xvi, 

XLVIII,  '.'48,  49fi. 
AnitoulOme  (comté), 

200. 

Angoulême  (Jean 
comte  d'),  248. 

Angoulême  (com- 
tesse d'),  365. 

Anhalt,  A51 

Anjeja  D.  Antoine- 
Joscph-Xavii  r  de 
Noronha  (marquis 

d  »,  m 

Augures,  35^  4L 
Anjou,    1537  190. 

22».     259.  232. 

407.  408.  308. 
A'  .  '  M  fur  '1  1.  i  "  j 
Anjou  (Caries  d  », 

•m 

Anjou   (Louis  d'), 

23.V 

Anjou  (Marie  d'), 

510. 

Anjou  (René  d'), 
226,  229.  232. 

Anjou  (Robert  d'), 
476. 

Aolezy  (Damas  d*). 

Anne,  2QJL 

Anne  de  Bretagne, 

207,  -•»-•» 
Annecy,  liv,  417- 

418,473. 
An-ii.i  Faustine,  131 . 
Anuiiis  Verus,  130 
Annonay,  xlviii. 
Anor,  2» 
Anorb,  0. 
Anorbo,  9_ 
Anorbos,  9,  Uu 
Ansedius,  386. 
Ansel,  lui. 
Anselme,  229,  254. 
Anselme  (le  père), 

246. 

Ansiis  (John),  239. 

240. 
Ant,  lift, 

Amebrogius,  5^  12. 

Anteuor,  386. 

Aiitiochc,  135.  371, 

Antiochus  II,  302. 

Antipolis,  380. 

Anto'ne,  83,  84.  91. 
94,97, 100  à  K)8, 
115,121,128.373. 


Antoine  (L.),  427. 

Atitonelli,  316. 

Antonia,  130,  ?hb. 

Antonin ,  130  .  132  . 
274,290.332,370, 
371, 381.392.398, 
402,  410.  414. 

Antonin  le  l'ieux  , 
3*3,  447. 

Antoninus,  101  102. 

Anvers,  133.,  222  , 
245.  230. 

\ostc,  -JS'.l. 

A  pâmée.  471 
Aper,  8JL 

Apollon,  LtL  LL  23, 
30.  272.  300,  309, 
M  L 

Apollon  Bele-.ius,33â 
Apollon  Lycien,  372. 
Apollina,  112. 

Apt,  XX,  XXVI,  XLII, 
LVIII. 

AptaJulia,  473. 
Apulie,  364.  4±tL 
Aquae  Sextia-,  3s 7. 
Aquensis  civitas,  332 
Aquila,  483. 
Aquilleia,  479. 
Aquilia  Sevcra,  13L, 
Aquilius   Sabinus  , 
490. 

Aquinolium,  290. 
Aquitain,  2» 
Aquitaine,  296.  M2. 
Arabe,  4JH,  jiKL 
Aiabie,  95,  43L 
Aragao  |  Voy.  Teixe- 

ra),  3JJL 
Aragon.  308.  338  , 

359,  365. 
Aral,  300. 
Arau,  22. 
Araxe.  3JJL 
Arbaumont  (J.  d'), 

51^52.  469. 
ArBôis  de  Jubain- 

ville  (d'.i,  5.9, 
Arché,  dit  Ducrox 

(Claude),  103, 
Archipel,  413. 
Arcq  (D.  d'),  228, 

242. 

Ardant  r  Maurice), 
xiv ,  lviii  ,  440  à 

14JL 

Ardcnnes.xiv, xviii, 

Util,  432» 
Ardèche,  xx,  xlviii. 
Ardiége,  10JL 
Arduioo,  483. 
Arecomici  (Voice), 

366. 
'  rlus.  390. 
Arclatum,  390. 
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Arexzo,  iSJL 
Argentou-sur-Creu- 

se,  l. 
Ariolica,  29JL 
Arioviste,  ^  A. 
Arl, 

Arles,  xlviii,  134, 
385, 386. 300,. 10 1. 

Armagnac.  225.  rJO, 
605.  511. 

Annaiilé  (comte  d',, 

LIV. 

Armand  (d'1,  LÙ2. 
Anii-'nif.  601,  668. 

676.i77.6hK. 
Armentières,  1 , '<  'i . 
Arminius,  85_,  luo  . 

107»  liàx  US» 
Armorique,  137,185. 

100.  201L 
Arnaud, 477. 
Aruiidd,  14V. 
Arr.  s,  xxvui  ,  lu, 

226,229,350,  657, 

Q£  ililL 
Arra»  tH.  d';,  lu. 
Arsacides,  ^67. 
Artaxerxes  11,  167, 
Arthaud,  I  3 . 
Arthur,  m  ,  190, 

19*.  199,200, '-'01, 

SES! 

Artois,    155.  265  , 

657.658,476, 699. 
A  ru. .i.i.  -i  1  s 
Arverne,  3.  à  5j  39X 
Arvernes,  26_,  36_, 

366. 
AscoL,  600. 
Ashmole,  225. 
Asie,  102,  loo,  MM 
Asie  mineure,  iftfi. 
AsonicniCurtis.351. 
Assalebruce, 
Asselin  (docteur  C), 

xv,  li,  422± 
Asslieton   Pownall , 

(Rev.),  628,  afin, 
Asti,  665j  Uh. 
Assumar,  3  1 1 . 
Aucini,  M'. 
Athènes,  606.  667. 
Athéniens!»,  00. 
Atiniaco,  350. 
Atpili,  7- 
Atpilus ,  1. 
Atrebate,  1 
Atrebate*  ,  1Q  ,  <57. 
Atrcbaiis,  3àQ. 
Atri,  683. 

Attalus  Uirtius,  3JL 
Attendol  (Jacques), 

aojL 

Attkny,  350^  668. 
Attila,  3bu. 


Aube,x  a  ut,  xiv, 

XVII  ,  XVIII,  XXII  à 
XXIV,  XL,  X1.VIII, 

56,  377.  380.  656, 

VKi.  '. 08. :>o.t. 5io. 
Aubertin  (Char  le.*  j , 

391.  Ma. 
Aubetin,  367. 
Aubigny,  36JL 
Aubin  Olivier,  L5A. 
,\ubry,LH,  289.  689. 

SU. 
Auch,  l,  2JL 
Aude,  XLVIII,  336, 

380,  381. 
Audé  L.),  lviii. 
Audenarde,  306- 
Audincthum,  un. 
Audolcnus,  657. 
Aufidius,  3Jil  ,  -tfi^- 
Aug,  118,  122^  1^3, 
Auger  (l'abbé,,  lvii. 
Aig^r  (Jacqi.es)  , 

Auger  (Jehan),  177. 
Aug*r*,  367. 
AugiiT,  xiviii. 
Auiouirojiova,  377, 
Augsbourg,  688. 
Auguiot,  LIV. 
Augusta,  88,  91,  95^ 

10,.  IU6.2-o.-91, 

3'JS. 

Auguste,  63,  67,  76, 
M,  83,  fvi_  s'..  Sv 
91,  03,  '.C  '.'MOU, 
lo'J.  in  i,  107,108, 
108,  ll'Ml  l.  il  j, 
HT), 125,129, 130, 
133,276,277,333, 
365,3'Mi.  372,377, 
380. g sj,  39 ï.  308. 
309,  |0t,  .fii>:',  jOg, 
612.617.609,  gl 

Angustobonna,  377". 
457. 

AiiKustodunuro.291. 

AtMflMtU»,  1  13.  130. 

Aulerques  6,  - '■'  '  ■ 
Aulerques  ïjiablin- 

tes,  10. 
Aulerques  -  Eburovi- 

que»,  23. 
Aulnoit  (de  I'),  i.ii. 
Aulps,  Voy.  Blacas. 
Aulu-Gelle. 
Aumagne,  xlviii. 
Aumale,  361. 
Aumale  (chevalier 

d*),  an. 

Aumale  (  duc  d' )  , 

170. 
A  u  merle,  liv. 
Aumont  (Gueneau 

d'),  xlviii. 


Auneau, 33j  ,  515 , 

m, 

Auray,  lu,  \. 
Auri  IviVoy  Marc), 
03. 

Aurélia,  i2i 

Aurelianis,  356. 
Aurt'lianus,  125. 
Aurélien,  21,  !>■:.,  <jg, 

102, 1J),  131,27'i, 

o30. 33 1,332,  373. 
Aurelius  Viclor,27.'t. 
Auréola*,  276. 
Aurè.-,xv,  xlu,  ft95. 
Aury  {Anloinej,  l  j7 
Auscii ,  336. 
Ausone,  HliiL 
Aus5ani(doctei)r),L, 
Aussiguy    (  Martin 

d'),  613.615. 
Austa,  201, 
Australie,  676. 
Autisiodiro,  351 
Autrécourt ,     'Aii , 

518- 

Autriche,  310  ,  651 , 

672,  673. 
Aune     d'Autriche , 

503. 

Autun  ,  xviii,  lui  , 

58.  50,  351.  4M, 
Auvergne,  139.  625. 

420,627,  601 ,  i90 
Auvray,  lu,  liv. 
Auxerre,  xviii  ,  xx  , 

xxiii  ,  lviii  ,  262 , 

266, 290, 331, 5U0, 

506,  ooj. 
Auxois,  699. 
Auxonne,  3AL. 
Avallon  ,  xv  ,  lviii  , 

351.  623. 
Avalonis,  .151. 
Avellard  (V.  Magal- 

haes),  316. 

v  V!  mi.  XV,  XLVIII. 

Avienus,  ILV. 
Avigncau,  290,  221. 
Avignon ,  xx,  lviii, 
xl,  290,  299,  333, 

Avisseau,  liv. 
Avitus,  373. 
Avocat,  liv. 
Avranches,  Ll. 
Avril  de  la  Vcrgnëe, 

XLIX. 
Axsona,  29JL 
Ayes  ( abbaye  d' ) , 

50S. 
Aylesbury,  451 
Aymard  (Auguste) , 

XV,  L. 
Axais,  MUL 
Axincourt,  21îL 


B 

Babington  (Chur- 
chill), |28,  6£fiL 

Babceuf,  32. 

Bacchus,  607. 

Baclu-linDeflorenne, 
516. 

Bacon  (Hoger),  ifiS, 
Bactriano,  308^  3M. 
H  ad  en,  61L 
Bacrntite,  677. 
Bailleau  (docteur), 

XLVII. 

Baillchacbe  (de), 

liv. 
Baillrul,  lu. 
Bailly,  5JBL 
Bailly  *  \.-N.),  ill. 
Baillvi  Claude),  ICA 
Bailly  (Hugues  de), 

167. 

Bain,  xix,  L,  3iii. 
Baincourt,  xlviii. 
Bajonnière  (Gaston 
de  la),  xv,  uv, 

LVIII. 

Bal,  63JL 
Balbin,  L3_L 
Baldred,  SSL 
Ballay  (Jehan),  Uïi 
Ballay  (Josué),  122. 
Ballin,  1£L 
Banduri,8g_,93, 102, 

103,    100,  115. 

120.  286. 
Banville  (vicomte 

Aymand  de),  xv, 

LUI. 

Bar,  152.  658  rq^ 
Bar  (Robert  duc  de), 
512. 

Bar-le-Duc,  xxiv, 
xxvi,  li,  340, 658, 
515  à  sio. 

Bar-sur-Aube,  xi, 

XVIII,  XLVIII. 

Bar-Jur-S^ine,  XL, 
xlviii,  351_,  498, 
500. 

Baranger  (l'abbé),  L. 
Barause,  .196. 
I!h  rat  hier,  381. 
Barbât,  3JX 
Barbaud,  KUX. 
Barbe  (H  ),  li. 
Barbeau,  500. 
Barbier  (C),  M. 
Barbier  (l'abbé),  u, 
Barbier,  liv. 
Barbier  de  Moutault 

xxi,  602. 
Barbier  de  Montault 

(chanoine) ,  lviii. 
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Barcelone,  297_,  298, 

320.  665. 
Bardi,  ASA. 
Bardin,  xv,  lviii, 

423,  424. 
Bardonnet  (Ab.), 

un. 

Bardy,  lui. 
Bannes,  un. 
Baron,  xlii. 
Baron-Remy,  U. 
Baroncelli  (  V.  Ja- 

von).  lviii. 
Barotzi  (Nicolo), 

422. 

Barrai  (Félix),  xv, 

lviii,  422. 
Barraad  (l'abbé), 

LU. 

Barrauli  (0.),  ML 
Barre,  v,x\x»u,  uv, 

635.  422. 
Barre  (Albert),  x, 

UO.  156.  de  L46 

a  17X   204^  323, 

329  4  652, 

424. 

Barre  (Jacq.-Jean), 

156.  652,  423. 
Barrois,  340^  34^ 

658.  517_ 
Barry  <E.>,  xux,  27. 
336.600.601.403, 


636 . 

Bart  (Victor)  ,  lvii. 

B^rUie  (l'abbé), 
XLVill. 

Barthélémy  (Ana- 
tole de),  xl,  liv, 
56.  57,  lSOj  229, 
272,    280,  475. 

&oa. 

Barthélémy  (Ed.  de), 
■■■  1  ■■' 

Barthélémy  (Claude 
Philippe),  1M. 

Baacle  de  Lagrèze, 
lui. 

Basilewski  (comte 

de),  liv 
Basilicate,  313 
Basinghem  (Abot 

de),  315,  2iiL 
Ba*>et,  liv. 
Bas&igny,  152. 
Ba&*ou«,  605. 
Baasn,  M. 
Bastard  (comte  e), 

422, 
Bastide,  t. 
Bastie,  370 
Bastie-Mont-Saiéon, 

XVI,  XLVII. 

Bataille  de  Mande- 
lot,  303. 


Batault (Henry),  xv, 

XL,  lui.  474. 
Batignolles,  421L 
Bâton  (l'abbé), 

XLVII. 

Bauchet  -  Filleau, 

Baudicourt  (Proaper 

de),  liv. 
Baudot  (Henrj),  xv, 

xlix,  52_j  A2L 
Baudry,  520. 
Baudry  (Paul),  lvii. 
Baudry  ^l'abbé), 

LVIII. 

Bauluy  (Charles 
Ogier  de),xv,XLix. 

Baume  i  Jean  de  la), 
224. 

Baumier  (Dom.), 

378. 
Bauvais,  3ùi 
Bavière,  i37,  451, 

472. 

Bayard  (Ad.),  xv, 

liv,  lvii. 
Bayard  (Jehan),  124. 
Bayard  (Martial), 

Baye  ru  (T.  Bavière), 
451. 

Bayeux,   Uu  32L 

■'ijO. 

Bayonne,  lui,  xix, 
Lin,  165.  174,176, 
210,218,  2  U',2'A». 

Bazin,  lviii. 

Bazoctu*  -  en  -  Du- 
nois,  12,  13,  22. 

Baiocli<  »-Ie>  -  Hau- 
tes, 12. 

Bazot,  lvii,  474. 

Béarn,  152,  23jL 

Beaucaire,  xlix. 

Beauclat  -  Fill-uu, 

XLIX. 

Beaucp,  12. 
Beaucouun,  lvii. 
Beaucousin  i  Jehan), 

156.177. 
Beaudan  (Jacques) , 

Beauffretnoni,  lui, 

LVUl. 

Beaufort  (docteur 

de),  l. 
B..1  ■iiip-ucy,  242. 
Beau jeu,  âiL 
Beaulaincourt  (de), 

LIV. 

Beau  lieu  (de),  5JJL 
Beaume  -  Pluvinel 
(marquia  de  la), 

LU. 


Beautnont-aur-Oi&e, 
22. 

Beaumont  (Jean  de), 

230. 

Beau  ne,  xlix,  264, 

391  il  393. 
l:<-aupré,  li. 
Beauquier,  xlix. 
Beaussier  (comte 

de),  liv. 
Beauvais,  ui,  lvii, 

1*2,   351.  475, 

690. 

Beauvillier  (Michc- 
let  de),  252,  354- 

Beauvillier»  Saint- 
Aignan,  256. 

Béclmrt  (Louis), 

Becbenec  (Charles 

de),  XII. 
Bécheret,  li. 
Béchot  (Marc),  148 

à  151,  114. 
BécIfïTTon  (l'abbé 

de),  lviii. 
Béda,  2S2. 
Bédriac,  89^  WL 
Beger,  45J_,  402. 
Béguin  (Jacques), 

Behericourt,  92. 
Beja,  312. 
Bekker,  281^  222. 
Belenum  Castrum 

301. 

Belenus,  330,  301, 

Bel  for  t,  56,  &L 
Belin  (Nicolas-An- 
selme), lt>3. 
Belges,  22. 
Bclgevacus,  321. 
Belgique,  xvu,  xviii, 

XXI,  XXIV,  xxvi, 
XLII,    LMU,  316, 

316,320,394,610, 


681,691 
Belgrai.o   (L.  T.), 

483.  A9JL 
Belhouime,  403. 
Bella    Tola ,  45JL 

6  60. 

Bellaignede  Bughas 
(Alexandn-),  uv. 

Beilecourt  (de;,  m. 

Bellefuniaine  (la), 
xxtv,  262. 

Bellegarde  (de), 

LVII. 

Bellenot  (de), UT. 
Belleville  (Geoffroy 

de),     231,  23W, 

2AIL 
Bcllevuo,  liv. 


Belley,  28JL 
Belley  de  Tavernod, 

LUI. 

Belleyme  (Auguste 

de),  liv. 
Bellier  (Guillaume), 

253.  322. 
Belliniona,  682. 
Bellone,  420,  509 
Bellot-Hermant,  u. 
Bellouin,  u. 
BeUovaque,  6,  30, 

31. 

Belluvèse,  186 
Beltnont,  467. 
Belnum,  391. 
Belterra,  405, 
Belzunce  (de).  5JIA. 
Bem  (D.  Th.  G.  de), 

313 
B'-infica,  212. 
La  Benatière.  xux. 
Beneuvre,  45. 
Bénézech  (C.),xii,l. 
Bengal,  h  ^8. 
Benolt  XIII  (pape), 

322. 
Benoit,  li,  lviii. 
Benoit  (Arthur),  xv, 

u. 

Benoit  (L.),  u. 
Ben  venu  tu  Cellini, 

148. 
Béot  ens,  22L 
Bé  ranger  (Jean;, 

12L 

Béraudière  (de  la), 

liv,  422. 
Berbain,  xv,  lviii, 

433,  422. 
Bercy,  xxu,  liv. 
Berevegius,  280, 

383.  222. 
Berg,  651. 
Berge  (C.  de  la),  vi, 

xu,  liv,  428. 
Bergé,  li. 

Berger  (l'abbé),  xv, 
L,  424.  425.  MB. 

Berger  (Laurent), 
492. 

Berger,  AIL 

Bergerac,  350 

Bcrgeron,  158,  150. 
160,  176. 

Berges,  l. 

Berpnann  (Dr  Jo- 
sefj,  42L  480. 
489. 

Bergne  (J.-B.),  A22. 
Bergues,  ui. 
Berlin,  EUH,  xxiv, 

XLI,    XLII,  LVIII, 

430,  464, 468,  491, 
494- 
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BernarJ,  lu,  liv. 
Bernard  (André), 
177. 

Bernard  (Thomas), 
103. 

Bernard  d'Arma- 
gnac, 231. 

Bernard  de  Saxe , 
678 

Bernardo  Manuel, 

311,  3JJL 
Bernavon  (Jean- 

Humbert),  liii 
Berne,  7,  frH2 
Berne*,  32H. 
Berni.  r  (Frauçois), 

142. 

B<'rry,iLU,m,218, 


253,  2î!l 
Bertel,  lvii. 
Berlin:  de  Bretagne, 

900 

Beritu-luiiiig,  xv,  li. 
Bertheville  (dr),  xv, 

LVII. 

Berthet   (J acquit), 

Berthereau  (Nico- 
las), l.*).'i 

Be  toîuiti  <;iuM'pji'  i 
683. 

Bersallien,  t. 

Bertrand,  xlvii. 

Bertrand  (J  ),  li. 

Bertrand  (Claude- 
Alfred),  xv. 

Béryte,  104- 

Besançon,  xxxvi, 
XLIX,  52,  56,  139. 
163.  256.  290,3i»i 
096,618 

Besançon  (Didier), 
liii 

Besis-Vilta,  334. 
Besontio,  ,>j  ■. 
Be»ors  (Casimir  d"), 

LVIII. 

Bessièn-s.  LI. 
Besson  (Jehan),  1£4. 
Be>sy  (des  Courti;» 

de),  li. 
Bétliune  (d.-),  ,'i r> ? . 
Betirn,  605. 
Bovill  ,  335. 
Beurdrley,  liv,  43Jl 
Beuvarde»,  xlvii. 
Beuvrey,  5iL 
BenzevilU',  IL». 
Béliers,  SU,  L,  232, 

254. 403. 405, 600- 
Bélier*  (vicomte 

de),  600, 
Bezons,  lvii. 
Biaix  (de  Forcade 

de), 


Bial,  53. 

Biancbi-Nina,  liv. 
Biatec,  673. 
Bichard  (aboé),25JL 
Bidache,  •">., 
Bidouze,  296*  297. 
Bierlmann,  lu. 
Bie  (Jacques  de), 

213  à  222 
Bier>e,  300. 
Dieswald,  lu. 
Bigle,  liv. 
Bigame  (Ch.), 

XLVI  i. 
Bigillon,  L. 
Bijoire,  xv,  i-vui 
Billard,  lvii 
Biliaut,  322. 
Billy  (Edouard  de), 

LIV. 

Biinanl,  -V"i 
Bingen,  291. 
Bingium,  2\u. 
Bioliay  (Jacques), 
166. 

Birague  (René  de), 

:tft£ 

Bircli  (S.),  423. 
Birkenfeld,  631. 
Birmingham,  32t>. 
Bisaccia  (duc  de), 

LVI. 

Bisaltes,  M±> 
Bisaltie,  3f>9. 
Bisancion,  3  -3. 
Biscaye,  606. 
Bitclioft*  (Edouard;, 
L. 

Bithynie.85.91.6ft7. 
Biturigen,  37,  3  >9. 
Bizemont  (comte  A. 

de),  vi,  x,  LI,  liv. 
Bizemoni   (vie  n.to 

Jul-  -  de),  xvi, liv. 
Bizien    du  Lézard 

de),  XLIX,  t. 

Bizoï,  xli. 

Blaca-s,  312. 

Blacas  d'Aulps  Ca- 
simir duc  de),  xii, 
4M 

Blarasfducd'l,  277. 

372.669.693.509. 
Blaîzel  (marq.  du), 

LIV. 

Blan,  358*  3i2. 

Blanc,  xlix,  676. 

Blancarr,  xi.viii, 
675. 

Blanchard,  234. 

Bl  mehet,  328,  àfii 

Blangy,  lvii. 

Blaru  i  Pierre),  L5iL 
JBlaye  (l'abbé  de,, 
I  Ll. 


Blessemaille,  l. 
Bleurville,  iitL 
Bleynie,  lvii. 
BXtttpa,  4fii, 
Blitterœ,  io^ 
Blois,  l,  2^  267, 

269.    250,  2j2, 

663.  • 
Blondeau,  lu. 
Blondi 'i  (Evariste), 

LIV. 

Blond.- 1  (Robert), 
Ml. 

Bobinet  iJean),  167. 
Bocchce,  512. 
Doduognatus,  2j  &. 
Bcockh,  2M  a  202* 
Bœotie,  667. 
Bohain,  5Q2 
Bohème,  672,  673, 
678. 

Bohémiens,  500 
Bohm  iJoscpli-Ua- 

niei),  451,  423. 
Bohn,  4H2T 
Boieldieu,  652.  . 
Builleaii,  L. 
Bois-Bertheht  (H. 

du),  232. 
Bois  d'Hiver  Mené 

de),  xvi,  lu. 
B-iis-le-Roi,  5JH 
Boisbcrnard,  xxvm. 
Huisnet  (Léon),  L6JL 
Boisrouvray  (baron 

de  Paris  de),  v,  x, 

XXXVI,  LIV. 

Boisselet  id<>  .  xlix. 
Boi«Meu  (de;,  286, 
5JLL 

Boildieu(J.-E.),xu. 
Boilelle,  611. 
Bulart,  302. 
BolbfC,  lvii. 
Boldu,  330. 
Boleslas,  iv,  A77. 
Bolgan  a,  xi.it. 
Bologne,  10B.  435. 
Bollet,  lui. 
Boni   (G.  Tlu'od.), 

366. 
Bombay,  45L 
Bampoi»(Ferd.),Lll, 

Bonafos  (docteur), 

LU. 

Bonald  (S.  E.  le  car- 
dinal d"),  LUI. 

Bonaparte  (C.),322. 

Bonaventurc,  43JL 

Boncoison  (Numa), 
309. 

Boi.t  I,  XLVI.I. 

Bonnabao,  l. 

Donnai,  lu,  666. 


Bonnay  (comte  de), 

XLVII. 

Bobnefont,  606. 
Bonnes  (de),  173. 
Bonnet, xlix,  l,  lui, 

606. 

Bon  i  -ton,  xlvii. 
Bonucuil  'comtede 

LVII. 

Bonoma,  292. 
Bousergent,  LVIII. 
(Fr.),  279,  282. 


Borde  (comte  delà), 
167. 

Bordeaux,  xvi,  xx, 
xxtii,  xxiv,  xxv, 
L,  166,  176,  210, 
219,297,  307  323. 

Bordeaux  (Paul), 

LIV. 

Bordeaux  (Hay- 
nionri),  xvi,  xlix. 

Bordier,  nv. 

B<»rdin,  631.  513. 

Borel  (Alfred),  222. 

Borelly  (Elieum-), 

Borely,  38J,  386, 
387. 

Borgia  (Lucrèce), 

689. 
Borghèse,  312. 
Borgotaro,  68.V 
Birmans  (Sun.), 

4SI. 
Bornholm ,  6S0, 
Bortiiche,  xvi,  UX. 
Borrell  (Max),  430. 
Bosnie,  413. 
Bosphore,  668. 
Boso,  LAX 
Bosou,  386. 
Bosquet  (François 

du),  29JL 
Bottée  de  Ton  I  m  on, 

Liv. 

Boucault  (Pierre). 
167. 

Bouch,  31  i.  314. 
Bouchard  (Remy), 

LU. 

Bouchai  n,  302,  ;iu:> 

Bouclier,  lvii. 

Boucher  de  Perthes, 
lvii. 

Boucherez,  liv. 

Bouches-du-Khone, 
xi,  xu,  xix  àxxiu, 
ILVUJ,  307,333. 

Boucheaeich)-,  xlviii 

Bouchet  (Pierre), 

lt)H 

Boucicaut,  220. 
Bouc<|uiu,  505. 
Boudard,  606,  467. 
Boudet  (Pierre),  165. 
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Boudel,  388. 
Boudier  *P .),  xlix. 
Bougucs  (Jacques), 
165. 

Bouillet  J.-B.)  xvt, 
XL,  un,  28,  29, 
425,461.473,490, 
496. 

Bouillon  (duc  de), 

m, 

Boulart  (Gustave), 

LIV. 

Boulen  (Jacques), 
166. 

Boulogne,  LUI,  LIV, 

66,  107,  292^  242, 
Boulogne  (comte 

de),  ftQ9  ■ 
Boul'gtie-  sur-mer, 

457,  409. 
Bourassé  (l'abbé),  i_ 
Bo'irbon,  155,  244. 
Bourbon  (de),  frh'i. 
Bourb'm  iLovs  de), 

175. 

Bourbon  (Louis de), 
242. 

Bourbonoe  (  V.  Fer- 
let). 

Bourbonne,  45,  u_ 
Bourbonne  -  les  - 

Bains,  52. 
Bourdeille,  li. 
Bourée  (docteur), 

505. 

Bourg,  xvit,  xlvii. 
Bourg  (de),  xlix. 
Bourgeois  (l'abbé), 

XTI,  L. 

BourK-la-Bciiie,3aO 
Bourses,  xx,  xi  vin, 

xlix,   UTj.  211. 

607,  ait 

Bourgogne, 138, 139, 
245,  247,  2iS  a 
267.  2797^90,293, 
393,  a5H,47i,f,i7o, 
699  .  508.  5(19. 

Bourgogne  (duché 
de),  228^  244. 

Bourgogne  (Marie 
de),  4£L 

Bourgogne  (Marfçuo- 
riie    de),  304, 

m 

Bourgoin,  lit. 
Bourgougnous,  239, 

Bourgiinnier(Rob.), 
ir»a 

Bourguignon  de  Fa- 
bregoules  (de), 
388,502. 

Bourguignons,  225, 
249. 


Bourquelot  (doct.), 

LIV,  LVII. 

Bourttn  de  Lucqucs 
(Bernard).  45a. 

Bouiard,  ii 0 •  i . 

BoutHllier  ûle),  I  II. 

Bouteroue,  21  :>  JH>. 

Boutiny  (Charles 
de),  xvi.  lvii. 

Boutique,  lu. 

Bouvier  (L.),  a!7. 

Bouvier  (Gilles  de), 
dit  Berry,  514. 

Bouxeuiont,  447. 

B«vel  (de),  L. 

Boviolles,  48  à  50, 
62,  516,  518. 

B  >vy,  mu 

Biyèr,  xlix,  51 3. 

Boyer  de  Sainte- 
Siiianne(bar.  de), 
(  l'oy*»; Saint- -Su- 
zanne), LIV. 

Boyne     i  William), 

Boynet,  307 
B'iys  i Pierre),  322 
Boyvin,lM. 
Boizolo,  482, 
B>  abant,  481,  n82. 
Bracans.  a£J_ 
Brachet  (Catherine), 

9S3 

Braga.  3&L 
Braisne,  xlv.i,  IKllL 
Brariibill.VCamillo,, 

483. 

Brandebourg,  341, 

342.  4SSL 
Brantôme,  241. 
Braque  (Aruoult), 

205. 
Brauinullor.  'i7'.> 
Brassy,  xlix. 
Bravais  (l'abb), 

xlviii. 
Bréal  (Michel),  212. 
Bréan  (C.  Adolp  e), 

XVI,  li. 
Bréaut-'\  xi.tx. 
Bri  bUsuu  (René  de), 

XVI,  XI.VIII. 

Bréchaiuville,  359 
Brederoilo  (ll-jiiri 

de),  4fiL 
Brehier  (de),  lu. 
Brescello,  Hhl  A  4BJL 
Brésil,  xl. 
Breslau,  412. 
Bresse,  2Mj  2Jiâ. 
Breton,  lui. 
Bressuire.  xlix. 
Brest,  xvii,  xlix. 
Bretagne,  xvi,  xl,  li, 

85.  86. 102  à  115. 


138.  ISA  à  208, 
2V»,  260,  398,  407, 

Bretagne  (duc  de), 

Bretagne  (Jean  VI, 
duc  de),  250, 

Bretag  .e  (Charles 
d«  i,  x,  LIV. 

Bretagne  (Jo  eph 
de),  v,  vi.  M,  liv. 

Bretetiil,  10,  L8_ 

B raton,  i. 

Bretons.  4,106.  200. 

M  5.  200. 
BreiDiincau,  i_ 
Breieche  «marquis 

de  la),  L. 
Breuil  de  Marcilly, 

tut. 
Bréxé,  229,  23JL 
Brianchon.  i.vu. 
Bricet Martini  .  173. 
Brichta  iD'i.  'ihlL 
Bricont-Mallet,  4.LL 
Bridel  (G.),  482. 
Brie,  50JL 

Brie  (comte Robert), 
.iiiii 

R  i  hnann.  LU. 

Brière  (de  la),  lviii. 
Briffe  (de  la).  2fii 
Brillouia,  xlix. 
Brionne,  16t. 
Briot  iNicola-).  L51 

à  1^3_,  10JL  IfiL» 
Brioude,  L,  28JL 
Bm*art-Binet,  Ll. 
Britannicus,87, 130. 
BritishMu-eum.'ij.). 

471.  511. 
Briiones.  185. 
Briitenbotrg-sur-lo 

Rhin,  UJL 
Brives,  xlit,  337. 
Broc    de  Ségang* 

(du),  LU. 
Brocanensis,  286 
Brodu  (Louis i,  it,K. 
Broise  (H.  d-  la), 

Ll. 

Brompton,  &51. 
BroafUet,  lviii. 
Bruclier  (Antoine), 

Brucher  (Alexand.). 
107. 

Brucher  (Guyo'), 

1Û2, 
Brucras,  351 . 
Brudunsut,  355. 
Brueis.  222. 
Bruges,  35L  liSL 
Brugiite    do  l.ri- 

mntt. ,  xlvii. 


IBrun  (Philibert), 

508. 

Brun  (Victor),  lvii. 
Brunehaut,  ?09 
Brunei  (Gaspard), 

252. 
Brunei,  l. 
B  unet  (E.),  lui. 
Brunei  (Gustavr), 

XVI. 

Brunei  (de),  u. 
Brunei    de  Presle 
(Yoij.  de  Presle), 

XIII,  LIV. 

Bruuon.  ^81 
Brunswick,  343. 

344.  478. 
Bruxelles,       xv. i. 

xxiv,  xxvi.  LVIII, 

825,  253,350,361. 

42«..  ,si.  ',sj.  gj, 

4'.)0.  W<J,  .'il  'i. 
Bruyelle  (\d.),  lu. 
Bruyère  -  en  •  Laon- 

nais.  183 
Brye  (de),  l. 
Buchou,  235 
Buchhorn  (Bodeu- 

■é).  4UL 
Buckingham,  503 

509. 
Bnffalo,  446. 
Buffon  (Henri  Na- 

duult  dej,  L. 
Buehas  (Alexandre 

Bellaigucde),  lu. 
Bulliol,  A  5JL 
Buhot  de  Kerser  , 

XLIX. 

Buirette  (Claude), 
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Buisson  (ArnauM). 

1IV7 

Bulguéville,  55. 
Bolgnéville,  hà». 
Bulliot  (J.  G.).  lui. 
l!uonan>tti,  28a. 
Burd  't,  Qui. 
Burdiale,  20i. 
Burdigala,  SOI. 
Bure     (Alb.  de), 

XLVII. 

Burel  (Eugène), Liv. 
Bure%,  lvii. 
Burgonde,  30? 
Burgundia,  iùd 
Burin,  XXVUI,  xxxii. 

LVII. 

Burkli  (David),  48JL 
Burrhus,  S1L 
Buscon,  lvii. 
Bussumarus,  <73. 
Busy,  lviu. 
Buvignicr  (\rm), 
xvi,  LU. 
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Buzairies,  xlviu. 
Byzance,  394,  442. 


C 

Cabassol,  108, 
Cabellio,  3hq. 
Cabilonuum  ,  280. 
Caburus,  ^  4, 
Cachât,  3ûi. 
Cadart,  li. 
Cadurque,  3j  li  2âi 
Cadaval  (ITT  Jayme 

de  Hl'IIo  duc  de), 

312 

Caen,  xxv,  xlviu, 
16^,  218,  257. 

HE 

Ciesar  (K.  César), 

122.  123.  12Û. 
Cigliari,  484,  486. 
Cahingt,  lvii. 
Caliors,  24,  221, 
C  iieu  de"Tadicoiirt, 

LVII. 

Caillet  (l'abbJj,  xvi, 

XLVIII. 

Caiilon  (Jean),  125 
Cailly,  i-ii. 
Caire,  320. 
CaiusCésar,xu,130. 
Calagorgis.  402. 
Calais,  211,218,22a. 
Calderon,  109. 
Caledunum,  4". 
Caletes,  37,  4sL 
Caligula,  121j  122, 

130,  132,  412 
Calmaciacus ,  223  , 

Cal  met  (Dom),  340. 
Cal  mettes  (Fernand) 
vi,  xvi,  liv,  270. 

Callendreau ,    xvi , 

xlviu,  42iL 
Callenfelds  (P.  G.), 

264^ 

Cnllone  (de),  504. 
Caloa,  UL 
Caloua,  18, 
Caluesac,  405. 
Calvados,  un,  xvi, 
xx,     xxv ,  XLVIII, 

312, 
Calvet,  li. 
Calviuus  (Soxtius, , 

aaa. 

Cameracum ,  221 , 

609. 
Cambil,  22. 
Cainbi»-  Alais  (de), 

LIV. 

Cambrai,  xxvi,  lu, 


188.305.351.409. 

!llO,  ^499. 
Cameracum,  !i\0. 
CamillusScnboduia- 

nu*,  103,  ma. 

Camiliaco,  22iL 
Campaua,  403,  410, 

112. 
Campante,  137. 
Campardon  ;Km  l>  i . 
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Caïupdcu,  185. 

Campancr  y  Fucrtes 
(D.  Alvaro),  463. 

Campen.  343. 

(.ampine  (la),  120. 

Camulogène,  23.  24- 

Camulogenus,  4,  î. 

Camusat  (F.  Tau- 
gourd  on). 

Cana,  42L 

Canada,  428. 

Canat  (Marcel),  lui. 

Caneto  (l'abbé),  l. 

Canino  (prince  dp), 
403. 

Canonvillers,  3.14. 
Cantal,  xlviii,  294. 
Cautoliano,  294. 
Capmas,  xlix. 
Cappadoce,  85j  86, 

108,  112,  2ÛL. 
Caqïïé,  322, 
Caracalla,   66.  97. 

130,  415,  420. 
Carand,  lui. 
Caïausius,  83,  flfl  a 

94,  22,  à  09,  1112 

a  106,  LU  a  116. 

110.     121,  11!.'), 

121 

(  arcassonne,  xlviu. 
Caretto,  477. 
Carfort  (Clc  de),  li. 
Carière,  xnx. 
•  arin,  92.  ML  135- 
Cartier,  lu. 
Carlier  (Gabriel), 
Carlus,  141. 
Carloman,  386. 
Carmaciacus,  *>9a. 
Carmiex,  20X 
Carnotîs,  352- 
Carnute.3.4.  li.  13, 

15,  16. 
Carolus,  Uftt 
Carolus,  VII,  212, 
Caron  «Emile) ,  x  , 

XXXIV,  XXXVIII,  XL, 
XLIV,   LIV,  IIS  4 

183.  *23.  475.  49». 

Caro  i  (François-Ni- 
colas), U12. 

Carore,  422. 

Carpentin  (Iq  major 


Ad.),  XII,  xlviu  , 
384,  38»;,  47JL 

Carrand,  51  h. 

Carrare,  470- 

Carrere  (  Martin  ) , 

i  fi!i 

Carrère  (Repnault), 

165. 

Carrière   (l'abbé)  , 

XVI,  XL,  XLIX,  A64 ■ 

Carrière  (Arnault 

de),  ULL 
Carricou  (docteur), 

XLIX. 

Carro,  xvt,  lvii,  222. 
Cartailhac,  xlix. 
Carteron,  un. 
Carthage,  383,  422, 

467,  495. 
Cartier,  422, 
Cartier  (F..),  l,  221L 
Carus,  131. 
Carvalho  Manins  da 

Silva  Ferrao  Cas- 

tello  Branco  (Jean 

de),  .il  '\. 
Carviliua,  3,  2. 
Casai,  i£L 
Casan,  xliv. 
Casimir  11,  342. 
Casimir  (prince)  341_ 
Cassait,  lvii. 
Casse  (Camille),  li. 
Cassel.  351. 
('.nssello,  351. 
Cassillus.  3SL 
Cassini,  224 
Cassius,  24.  86.  07. 

08, 100, 105. 
Ca&sivellaunus,  3,4. 
Castan,  xlix,  22. 
Castain  (Barthéle- 

my  ) ,  165. 
Caslel  (L*.),  lui. 
Castel-Sagrat,  222. 
Castelbajac  (de),  liv. 
Casielet,  xlviu. 
Castellane  (de),422> 
Castcllani,  364,  435. 
Castclnaudary  , 

XLVIU. 

Castelsarrazin,  405. 
Casticus,  2.  5. 
Castille  (Jeanne  de), 
409. 

Castillon,  L.2JJL 
Castillou  (le),  IaL 
Castillus,  3JL 
Ca-tis  Nandonis,  222 
Caston,  220, 
Castra  loci  (Moos), 
35.1. 

Latalauni,  15.  16_, 
Catalogne,  222, 
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Catamantaled,  2.  5. 
Cateau  -  Cambresis , 

LU. 

Catenoy,  22. 
Catherine  de  France, 
238. 

JatherinedeM^dicis 

Cal  î voiras,  3,  S, 
Catouillard,  lui. 
Cattes,  275. 
Catlos,  JUL 
Cattus,  15 
Catuatus,  JJL 
Caturices,  517. 
Caucich  (A.  H.), 463, 

483,492,404. 
Caudiibec-lez-Elbcuf 

LVII. 

Caudon,  xlviu. 
Caudrie  (de  la),  x, 
Ltv. 

Caulaincourt,  xlvii. 
Caussin  (l'abbé), 5J& 
Caux,46. 
(kivaillon,  lviii. 
Cavalher,  xlix. 
Cavalinus,  22, 
Cavaniol,  jiii 
Cavarillus,  4,  L 
Cavariuus,  3^  5.  2lj 
M. 

Cavedoni  (C),  466. 

469,  470.483,402. 

422, 
Canin,  22. 
Cavour,  &8A. 
Cazabone,  LI. 
Cazaux  (l'abbé),  xvi, 

XLIX. 

Cazaux  (de),L. 
Cazet,  xlix. 
Caves,  477. 
Cayraud,  xlviu. 
Cérinu,  89,109,  114. 

n:>. 
c:i'[iiKines.2Q2. 
Cellmi,  148,  :172,.'4:»3 
Celsoy  (Guibert  de), 

...  1 0 . 

Celtes,  186,  187, 
407. 

Cellillus,  3,  5j  30. 
Cenaculo  villasboaa 

(D.Fr.  Manuel  de), 

ai  a. 

Cenoimnni,  22L. 
Ci'rf,  LI. 

Cernay  (de),  xlix. 

Certain,  xlviu. 

Cervoules,  xlvii. 

César,  1  à  15,  M, 
32.32.26,  73.  8Jt 
8_7j  88,  JJH) rm, 
121,128,130,^9, 
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383,390.  393,  3'J.'» 


402,  t|0;».&00>»»3, 
473.  jj»!,  ÎUflC 

Ceason,  S  j. 

Ceatiu»,  1"", 

ChabastF.),  un.  4L 

(,habouillel,213,368 

V-'S.  Ml 
Cbabn.re,  uni. 
Chabrol,  LflU. 
CbafToy,  3J>4. 
Chsgny,  lui. 
Chaillou  (Clï  Amclot 

de),  xlviii. 
Chalancey,  45i 
Chahnde,  xvi,  xlix, 

Chullemoux ,  ifil , 
^63,  263,  264. 

Cbaloii  (Reuieri.xvu 
xi.i.  sw,  LU"' 
420^429,  â*kWi 
470.47t.  '|77.481, 

,iH2.'iK3.  'iHQàava. 
Chalon-sur-Saône, 
XV,  XVII,  IL,  lui, 
58.  59^  liO,  1Ç°_i 
289,  290.  lilb 
474. 

Chalons-s<ur-Marne  , 

ijj^  18.  19.  50  , 
212 .23",  295,^39, 

351. 
Chatnaves,  225» 
CliamanR,L)L> 
Chaînant,  li,  5J14; 
Chamarande,  xvin, 

LVU. 

Cbambcrt,  402; 
Chantbéry ,  xviu, 

xxu,  xivi,  liv. 
Cba.nt>-n'Arpiit..<30 


Champagne,  li,  5E 

295,  377.498. 
Cliaiupdeiuers,XLi*. 
Cbainpfcu  (C««dr), 

XLVII. 

Champfleury,  liv. 
Champlie'  ,  3J.,  32» 
Champollion-Figeac 

(A.),  244i  251L 
Cbaiigaruier-  Moi»  - 

senet,  xlu. 
Chantenay,  L  9,  10^ 

lli  25»  M. 
Chanteur  de  Pontau- 

mont  (le),  li. 
Clmntilin,  291. 
Chapelle  -en-Serval, 

xvin,  lu. 
Characène,  à69. 
Charavay,  22Û, 
Cbarbt, 

Chardavoo,  40JL 


Charencey  (de), 

xxvvu.  il,  467. 
Charensar.  337. 
C  trente,  xvi, 

xlviii,  m. 

Charente-Inférieure, 
xvii.    xix,  vxv, 

XLVIII. 

CharkmaKiie,  lo'. 

190.  21'.»,  3 >0,  406. 

liOS,  i7Ï  UÏL. 
Charles!",  304,  366. 

386.  .'«81,  tiXfL 
Charles  II,  142* 

Charles  II  l,340i  ML 
386  8 1 Q 

(2har7ea  IV,  gg^afcti 

Charles  V,  182.  201. 
204,211,  227.2  )5. 
237.  23'-»,  24».  333. 


341.  342.346.359. 
Charles  M,  1  :t  1.227, 
228.  234  à  239. 
242.    .U3  335, 

Ml 

Charles    VII,  ?0L 

210   à  2J4, 

255.  257.  51»,  .il- 

à  515. 
Charle*  VIII,  200. 

207,  233, 236. 32  j, 
359. 

Chailes  IX,  1H9  a 
171.176,241,340, 
359,  3*6,  504. 

Charles  X  (cardinal 
de  Bourbon),  170j 

208.  209. 

C!  arles  X,  45J. 
Charle»  XII,  304. 
Charles  lu  Chauve, 

190   à  192,  35fi. 

358.  :'86.  388. 
Charles  le  Gros,  356, 

3h6. 

Charles  le  Sage,240. 
Chai  lus-Ouint.  308. 

36.V 

Charles,  2ljL  675. 
Charles      d  Anjou, 

232.235. 
Charles  de  Mois, 

203.  264- 
Charles  du  Lis,  411» 
Charles  de  Neucha- 

tel,  ti&2 
Charles  d'Orléans, 

224»  244  a  235, 

Charle»  de  Pro- 
vence, 2&fii 

Charles  d*  Ton- 
nerre, 423_. 

Charlestown,  m, 


Charlcville,  xvu, 

XLVIII. 

Charmasse  [A.  de;, 
lui,  a  90. 

Charmel,  xiv,  xlvii. 

Charmes  -  sur- Mo- 
selle, xt.lvui,  55. 

Charoii  (l'abbé).  U 

Charpentier  (l'ab- 
bé), 417. 

Charpeniier  '  \nt. 
Franç.),  165. 

Charnier  (J.),  226» 
227.  513. 

Chartier  du  Rain- 
cy  ,  lu.  (  \'»y. 
Raincy  ) 

Chanon  (Ed.),  3ûfi» 

Charton  (Louis), 
497. 

Chartraire.260.262. 
365. 

Chartraire  deSaint- 

Aignan,  264,  265 
Chartraire  de  Mon  - 

ligny  (Françouj, 

261.  243. 
(dartres,  xviii.xxu, 

xlix,  352.  414 
Charvet,    XL,  UV, 

142,  371.4^5,  470. 


.'170. 

Cha-sagne,  395. 

Chasxainc  (Augus- 
tin), xvu,  l,  461. 

Chas  «  y,  3J2, 

Chaste.iu  -  Thierry, 
142. 

Chastellain,  225, 

253.  414, 
Chusieignier  (comte 

A.  de),  l. 
Château  -  Landon , 

352. 

Château  -  Porckn, 
L2x 

Château  -  Regnault, 

42flL 

Château  -  Thierry , 

xix,  xxv,  xlvii. 
Chateaubbau.xxvm 
Chateauduo,  xi, 

xlix,  12» 
Chaicauvieux  (de), 

XII,  li,  liv. 
Chàtel  (Victor), 

xlviii. 
Chalelan»,  2<.'i. 
Chatelet  (Nicolas 

du),  4ftL 
Chàtelei   en  Brie, 

507. 

Chàtellermult,  lviii. 
Ch&tiUon  (cardinal 
de),  174.. 


Chatillon-srr-Seine, 

505. 

Chatoillenot,  ixiii. 
Chaudruc  de  Cra- 

zaunes  (  baron  ) , 

iJL  24. 
Chaudoin  (J.),  328. 
Chaumergy,  L- 
Chaumev-en-Brie. 
Cbaumoni-en-Vexin, 

XII,  LU. 

Ctiaumont.9,46,  47. 

48,  510. 
Chautard,  li. 
Ch  au  veau  (Ch.  de), 

liv. 

Cliai-M.itU  de), 

xlvii. 
Chuuvet,  xlvii. 
Chauvin  (Wilf.),  liv 
Cliauviray-le-ChA- 

tel.  lui. 
Clijwriind  i  Je  ,  ')I4. 
'.hazaud.  2Jl1L. 
Chef  Boutonne,  xlix. 
Chelles,  14J,  34i 
Chemay,  xlix. 
Chemillieu,  293. 
Chenu  (Guillaume), 

Chêne  (ferme  du), 

ilfi. 
Cher,  xx,  xlix. 
Cherbourg,  xv.  li, 

21  J,  422,  498. 
Chercbell,  lviii. 
Chérusques,  107. 
Chesneau  (Jehan), 

164. 

Chester  (comté), 

195. 
Chevalier,  li. 
Chevalier  (Etienne), 

212.225,512.513. 
Cl.every  (de),  l"û, 

Chevrier  (Iules), 
xv  u,  lui,  îhSL 

Chevrier,  xlvii. 

Clievry,  l. 

Chieti,  483. 

ChifTain  (Charles), 
203. 

Chifflet  (J.-J.l,  222, 

Childebert  III,  2S& 
Childéric  1",  iliL 
Childeric  III,  2£L 
Clulpéric  II,  424. 
Chine,    403,  440, 

487. 
Chinon,  2JUU 
Cbio,  140. 
Chlvas,  455, 
Cboisy-le-Hoj,  U. 
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Chorier,  510. 
Chriniania,  480. 
Christine,  UL 
Christine  de  Suède, 

153,  an 

Christophe,  li. 
Chrotilde,  283. 
Chrysopolis,  304. 
Chypre,  477. 
Ciabatti  Guido). 
48JL 

Ckeduobrii,  22* 
Cicéron,    21^  269, 

39-3* 
Cimberius,  2.  L 
Cimiers,  xlvii. 
Cimmérieo,  468. 
Cingelorix,  3  à  5. 
.  ..cingetorixs,  23* 
Cinomanis,  ,r>  i. 
Cinomannis,  232* 
Cinot  (Amynth»*), 

xvu,   i.vii,  434. 

435. 

Circourt  (comte  Ar- 
thurde),xvn,LVn. 

Cirey  -  sur  -  Biaise , 
u. 

...cirus,  31* 
Cisiambos,  11,12* 
Cissey,  xlix,  322. 
Clteaux,  2£L 
Clairel'ond.  xlvii. 
Clairmarais,  VJ'j, 
Clairsant,  395. 
Clapiers  (comté de), 

XLVItl. 

Clarac  (comte  de), 
372.  403.  434* 

Clarianna,  336* 

Clavicus  Vicus,  2S2* 

Claude,  mil* 

Claude  1er,  80.  103. 
H.iB  à  132^  283, 
28a  ,  3.5  .  301, 
412  a  414. 

Claude  II,  le  Gothi- 
que, 65.  78.  100. 
131  ,  3*11  ,  332. 
338. 

Claude  de  Bretagne, 
206. 

Clauiliaoa,  103,108, 
123. 

Claudius  Bonjean, 

332* 
Clavel,  i*. 

Clavel-Ballivet,  435, 
Clay  (docteur  Ch.), 

428,430. 
Clcdincourt,  397, 
Clemanense,  2*12 
Clemanes,  292,  2121 
Clémeot  VlïïTa^L 
Clément  Xi,  311* 

lie;. 


Clément,  22*L 
CléopAtre,  284,  367. 
Clerc  (vicomte),  liv, 
:<<>.') 

Clériau,  381* 
Clnrmnnt,  xl,  lu .23, 

28,  105,  100, 
Clermont  (Jacques 

de),  §05. 
Clermont  -  Ferrand, 

xvi,  un,  425.  475, 

433. 

Clermont  -  sous  - 

Ameiz,  lu. 
Clermont  -  Tonnerre 

(de),Liv. 
Clerot    (Paul),  v, 

in,  xxxii,  liv,  259. 

329.  423. 
C'.tivts, 

Climane,  232. 

Climanes,  233. 

Cliquot  (Eue.),  u. 

Clodius  Macer,  95. 

Clodoveus,  293. 

Clot-Bey,  384.  387. 

Clotaire  II,  33iL 

Clotaire  III,  380. 

Closmadeuc  (doc- 
teur), LU. 

ClOUCt,  XLVII,  LU, 
513* 

Clovis,  180.  292. 

Cloye,  253. 

Cochet  (l'abbé),  lvii, 
516.  517. 

Cochet  (Jacques), 

lG'i. 

Cochet  (Jean),  225. 
Cock  (Jérôme),  502. 
Cocqueau  (Henry 
de),  iifi. 

Code  ve  lie.  LIV. 

Codorré  (Ollivier), 
122* 

Coffinet  (l'abbé), 
XVII,  xlviii,  45. 
60.  370,  461,  496. 

Cohen  (Henri),  xvn, 
uv,  §4.  115.  123, 
213.  274~~T  270, 
330, 331, 345,  370, 
Bltt.  428,  432* 

Cœlesjne,  1M. 

Cœlius  Florus,  383. 

Coios,  Z* 

Coisa,  UH. 

Colas  (l'abbé),  lvii. 

Colbert,  333, 

Colio  (J.),  XVII,  XLIX, 
Li,  un,  271,  273. 
289. 201.  A27. 

Collenot,  lviii. 

Collinol,  liv. 

Colmar,  un. 


Cologne,  15J,  177, 

291,  408,  477. 
Colomb,  3JLL 
Colombé,  55* 
Colonie  Arelate,  a3Ô 
Colonie  Lugdunen- 

si\  412. 
Colonjon  (de),  xlix. 
Colson  {  D'  Alex.  ) , 

XII,  LU,  306,  307, 

475,  498. 
Comarmond  ,  413  , 

419. 

Combe  (Ber.  de  la), 
104. 

Combebonnet ,  307. 
Comius,  20j  457. 
Commentry ,  xlvii. 
Commercy,  li,  341, 
516. 

Commex,  xlix,  uv. 
Comminges  (Saini- 

Bertrand  de),  395. 
Comminges  ,  113  , 

266. 
Commios,  21L 
Commisey,  533* 
Commius,  3.5* 
Commode,122  à  12V, 

130.  616- 
Comont  (  l'abbé  )  , 

lvii. 
Compagnon,  lui. 
Compendium,  332* 
Compère  (A.),  xvu, 

xux. 
Compiano,  484- 
Compiègne  ,  xili, 

xvi,  ui.  Mi  32. 

158.  159,  307. 

3  5  2. 

Conan    1" ,    132  , 
193. 

Conan  II,  194^  135* 
Conan  111,  |fi$,  233, 
Conan  IV,  lKi 
Conat,  13, 
Conbrouse.215,221, 

Concessua,  432* 
Conches,  xux. 
Coodato,  332* 
Condé,  312, 
Condé  (prince  de), 

175,  340. 
Condé  (baron  de)  , 

LIV. 

Condom,  20,  405. 
Conetod,  liu 
Conetodubnus  ,  15, 
12» 

Conetodumnus,  3_, 

Conetoduuus,  UL 
Congo,  30JL 


Coniogham  (Daniel) 

312, 
Conno,  1  :.) . 
Conon,  369. 
Conrad,  142,  143. 
Conrad  le  Pacifique, 

476. 
Conradus,  3*13. 
Conroux,  ui. 
Constance,  192.470. 

471. 

Constance  Chlore  , 
93.  98,  131.  333, 

Constance  (duchés.) 
■  o..- 

Coustantin  (le  Gr.), 

XXVI,  XL1,  LIV,  66. 
82,122,127  4134, 
275,  276, 177, 338, 
380,  388,390,470. 
471.  497. 
Constantin  II,  338, 
4H* 

Constantin  III,  303* 
Constantin  IV,  434, 
Constantin  (gr.-duc) 
478. 

Coostantin  (  dessi- 
nateur  ),  333* 

Constantinus,  134  à 
136. 

Constantine ,  xui , 
127.361,302,419, 
420. 

Constantinople,iLi, 
133.  135 .  136 . 
165  ,  222  ,  378  , 
394. 

Constanlins,  470.  • 
Contejean,  lviii. 
Contrason,  51fi» 
Convene,  393. 
Convez,  ui. 
Convictolitavis  ,  4* 

12,  5i 
Copenhague,  693. 
Coppet   (  Jehan  )  , 

164. 

Coppier  (L.),  417. 
Coquerct  (docteur), 

LIV. 

Corbie,  280. 
Corblet  (l'abbé),  xl, 

lvii,  488. 
Corbulon  ,  9i_, 

110,  102 ,  îoa, 

112, 
Corbyn,  liv. 
Corcyre,  468. 
Cordes,  307. 
Cordier  (Guillaume) 

lflft, 

Cordonnier,  362* 
Corent,  27^  2K. 
Corgoloiu,  323. 
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Corinthe,  4M, 
Corkran      (  Sutton 

Frazer),  ûi28.  430, 
Gorlay  château  de), 

22'J. 

Cornouaillos  (Agnès 

de),  2M, 
Cornu    (le  colonel  , 

XVII,  un 
Corplet,  liv. 
Corre,  412. 
Correosao,  302. 
Cornu»,  a,  5^  30, 

Corrèxe,  xux. 
Conac,  337. 
CorsÏDi,  381,  223  , 
?H5. 

Cos  (Olivier-Laur.), 
lfiT, 

Cosnac  (de),  xui, 

■48.  610. 
Cosue,  xlviii. 
Cosse  (Matltarin)  , 

161. 

Costa  de  Beau  re- 
gard (marquis) , 

UT,  LT1I. 

Cos  la  e  Sa,  31 1. 
Cotte  (E.),323. 
Coster  fL.  de,.  438. 

Côte-d'Or,  xv.  m, 
xi»,  xux,  vl,  56, 
202  ,  2fii ,  Ul , 
469.  |W|  509. 

Côtcvdu-Nord,  xux, 
220. 

Cotignola  ;Cl»  de), 

30iL 
Cotilius, 

Cottard  (Jacques)  , 
15JL 

Coite  (de),  101,  211_ 
Cotteaui,  lviii. 
Cottière  (Eugène  de 

Jacob  de  la),  xvn, 

un. 
Cottus,  5,  LL. 
Cotuatus,  3,  5,  15, 

16. 

Coius,  L  5,  UL 
Coulmoot,  ul. 
Coulommiers ,  xu , 

xv  ,  XY1U  ,  xxi , 

lvii,  342, 
Counhay,  u. 
Coup-Perdu,  329. 
Courbée  (  Louiit  )  , 

xvi,  liv,  lvii. 
Courcelles,  u,  22k 
Courcy  (Pothierde), 

230.  ISA. 
Courcy  (  Fol  de  )  , 

xux,  2M. 


Coumault  (Ch.),  xl. 

li.  45.  54.  BL 
Cou rf ion,  UV. 
Court  (de),  443. 
Courtalaio,  xv,  xlix. 
Court  illier,  U,  &09, 
Courtilloles  (E.  de  , 

xvn,  lui,  498. 
Courtils  de  Beasy 

(des),  li. 
Courtois    (  Pierre  - 

Etienne),  xvn. 
Courtois  (de),  xlix. 
Courtois,  xl,  uni, 

497. 

Couriol  de  Cissey, 

Courrai  (V««  de) , 

u.  vu. 
Cousin,  un,  175. 
Cousiaot,  244.  252. 

253f  25. 'j,  512. 
Coussière*,  381. 
Contant  ,  v  ,  xn  , 

xxxii,  xxxvii,  xl, 

xlviii,  liv,  45,51, 

497,  330. 

Coûteux  (Bnoe  le), 

LIV. 

Couture,  u. 
Créa,  484. 
Crécy.xv,  xvn,  lvii. 
Crémieux,  l.  293. 

394.  333. 
CreH|>elluiii  (iVmi- 

EoL_484_. 
Cretté   (François)  , 

164. 
Creuse,  222. 
Creusot,  xux. 
Criciru.  16.  30,  31, 

3_i  3*6. 
Crisopolis,  321, 
Crispine,  îan. 
Critognams,  4,  i 
Croibier,  340. 
Croix  'Jean  de  la), 

501. 

Croix  -  sur  -  M  use 

(la),  MIL 
Cronauibourg  (de), 

264,  265. 
Croydon,  481. 
Crozatier,  37JL 
Crozaut-Bridier,  xl. 
Crugey,  303. 
Cubière  (de),  liv. 
Cugny,  543. 
Cuiry-Housse,  330. 
Cumano  (Dr  Justino) 

lviii,  315. 
Cuningham  ,  360  , 

467.  ML 
Cunob*  linus,  Sfià, 
Cuore  (de),  4b2. 


Cu  nu  a  nus,  393. 
Curmer,   ïljr,  2^, 

344.  512,  M 4. 
Curiosolitea,  185. 
Curt,  362. 
Cusani  (le  marquis), 

lvii,  lviii. 
Cussigny,  393. 
Cutul,  JJL 
Cuvilliera  (l'abbé), 

XLVII. 

Cybele,  410, 
Cynetreth,  300. 
Cyrénalque,  85,  93. 
(.y rêne,  423. 
Cyrus, 

Cxartoryaki  (prince) 
uv.  . 


D 

Dacie,  85,  86,  100. 

Dacter,  235^  336  . 
2Ï0. 

Dafiry  de  la  Mon- 
naie, LIV. 

D  agneau,  ui. 

Dagnberl,  189,  220. 
386.  Ulk. 

Dague-Dubois,  l. 

Daguerre,  3J5.  32IL 

Dalmatie,  fii.  fcffl. 

Damas,  94,  102. 

Damas  d'Aulezy  , 
202. 

Damblein,  15l». 

Dammartin,  xi,  342, 

D  amour  (Alex.),  liv. 

Damour  (  Léo  1  )  , 
xvn,  XLVii,  4M, 

Dampierre,  52,  177, 

Dancoisne.xvii,  un. 
Danicotirt,  lvii. 
Daniel ,  lu  ,  113  , 
211, 

Danfrie,  152,  170, 
171.  122, 

Danjou  de  la  Ga- 
renne, L. 

Danjou,  lu. 

Dannemoine  ,  50 Ci. 

Danuenberg  (  U.  ), 
475.  477. 

Danse  (L),  LU. 

Danubius,  281. 

Darbysliira,  488. 

Darccl,  liv. 

Darly,  162. 

Darmand,  153- 

Darmstadt,  x,  lviu. 

Darney,  447,  4M, 

Dartoia,  32i 


Dassy-des-Marchais, 

LVII. 

Daihon,  405. 
DaubAn,  402  ,  400. 
Dandin,  xviti.  xl. 
Dauphin,  333.  359. 
Dauphin  de  Verna 

(baron),  L. 
Dauphiué  ,  nflll  , 

280  ,  203,  204, 

su  ,  4M .  5*1  , 

502.  508. 
Daurée  de  Prad«\ 

LI. 

Dauvergne  (Anal.), 

XVIII,  LVII. 

David,  xux  ,  101  , 

iOi 

pavidsoo(John;i38. 
Daventer,  343. 
Daverdoing,  lv. 
Davillier,  lv,  435. 
Dax,  206. 
Debuire,  Ul. 
Decorde  (  l'abbé  ) , 

Lvn. 
Defer,  lv. 
Dec  ont      (  l'abbé  j 

LVII. 

Dégoutta,  u. 
Deguerre,  lviii. 
Ati'wiYta'Yo;,  12. 
Deiuciac,  12. 
Dejusaieii,  474.  a9ti. 
Delacroix,  lo7.  103. 
Delagarde(hiieniif). 

Delahaut  ,     xvm  , 

XLVIII. 

Delahaye,  111. 
Del  ah  ay  s,  513. 
Delaherche,  lu. 
Delamain  -  Duval  , 

458. 
Delamare,  lv. 
Delaroche,  452. 
Delaroque,  457. 
Delarothicre  ,  503. 
Delarue,  xu,  LOI, 
Delattre ,  lu,  410. 

Éll. 

Delaunay  (l'abbéj  , 

l,  lvii,  164. 
Delaune,  1 11 1 . 
Delbergue-Cormou  t, 

305,  SOL 
Delbet  (  docteur  , 

LVII. 

De  le  ambre  ui. 
Delcourt,  xvm .  LV. 
Delcrire,  lu. 
Deleuuea.  lu. 
Delfortenc,  L. 
Del  mas.  xux. 
Delmatiua,  312. 
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D«lphe»,  ffii 
Delpit,  l» 

Delombardy  ,  2fii  , 

296. 
Delorme,  uu. 
Délos,  aOfl. 
Demany,  xl  ,  lu  , 

Demay,  166,  173. 
Déméirius.  30iL 
Deniau,  lviu. 
Denis,  U. 
Denis  (Aog.),  li. 
Denis  (l'abbé),  xtiii, 

LTII. 

Denys  d'Halicarnas- 

se,  282. 
Deonit  vico,  352. 
Depaulis,  22SL 
Derriax,  lui. 
Derronicos,  369. 
Desaivre,  xux. 
Desbordes,  164. 
DesbouTry,  lu. 
Descat,  Ut. 
Deschamps  de  Pas, 

»viu  ,  un,  676. 

49K. 

Desiderius,  140. 
Désiré,  lvii. 
Desjobert,  un. 
Desjours  (Jeanne) , 
160. 

Deslandes(Richard) 
1C4. 

Désunirais.  .10:'. 
Desmaresl,  328* 
Desmarets,  xn,  lt. 
Desmottes,  ui. 
Desnoyers  (l'abbé;, 

xtiii,  u. 
Despatys,  iûi 
Desperrières,  u. 
Despine,  n17. 
Despommiers ,  xn, 

LV,  LVII. 

Desrues  (  Jehan  )  , 

165. 
Dessailes,  xux. 
Dessignoles,  ltiii. 
Desroyes,  xrm,  lt, 

LTII,  409. 
DesTres,  lui. 
Detbou,  xltui. 
Deux-SèTres,  xux. 
Deaxnouds,  5_L6_. 
Devais,  xtii. 
Devismc  (Gér.,),312. 
Dewerlop,  ,'iQ'i. 
Dewisme,  xtiii,  un, 

A57,  tS8i  470. 
Devius,  L13. 
Dextrianus.  38JL 
Detana  ,  xli  ,  482, 

485. 


Diablintcs  ,    lfli  , 
260. 

Diaduménien,  130, 

372,  470. 
Diane,  6,  L  Wâi 

309,  401, 
Diane  de  Poitiers, 

3G5. 

Diasulos,  10,  270. 
Didatium,  447. 
Dide  Julien,  72,  ne, 

130,  366.372. 
Did-rot,  anu- 
Didia  Clara,  130 , 

372,374,  427, 
Didier,  iû3_,  51A. 
Didot  (Firmin),  LV, 

500.  511,  514. 
Didron,  412.  49JL 

500.  504,  an. 
Die,  xxu,  xlii,  xlix, 

448,  510. 
Dieppe,  lvii. 
Dies  (Jérôme),  104. 
Dieute,  u. 
Diez  (FriecL),  261. 
Digoin,  lui. 
Dijon,  xt,  xix,  xxt, 

XLIX.166,260,  263, 

264,260,393.401, 

4M. 

Din an  ,  xlix.  20V 

205,  208,  20JL 
Dinand,  xlviu. 
Dmant,  352. 
Dioclétien.iM,  104, 

115.122.125, 131, 

132,  389,  421» 
Diodote,  300,  Sfifl. 
Diois,  448. 
Diomède,  252. 
Dion,  :>2  ,  Oj,  S3  à 

105,  115.  aâa. 
Dirks  (J.),4I4,48_L 

489. 
Diviciac ,  lfi. 
Divico,  2,  4» 
Div1sa«os,  21L 
Divraacus,  2. 
Divitiac.17.18,  209, 

270,  271. 
Divitiacus,  2,  5,  LL 
Divona,  P. 
Dobrée  (Thom.) ,  l. 
Dobrin,  470. 
1)0"  ru,  37  .  221  à 

273. 
Dol,  33JL 
Doloy,  502,  503. 
Dombasle,  447. 
Dombes  (prince  de), 

XLII. 

Domenge,  165,  443. 
Dominique,  443. 
Domina,  LïiL 


DomitiOT  ,  73,  86, 
90,  130,  132,  2JLL 

Dominenne  (voie), 
495. 

Domitilla,  372. 
Domitille,  13JL 
Domitius  Domitien, 
131. 

Donaldson ,  488. 
Dognée,  xtiii,  xl, 

ltiii. 
Donnet    (  l'abbé  ) , 

XLTII. 

Dordogne,  xm,  xix, 

xl,  xlix,  4M. 
Doriac(Regnauldin) 

238. 
Dorlan,  un. 
Donnai»,  Li . 
Do  mes ,  lu. 
Douai,  xtii  ,  xxi, 

xxu,  lu,  2L  267, 

iOJL 

Double  (Léopold), 

LV. 

Doubno,  9,  |0,  2<KL 

Doubs,  xvu,  xxu, 
XLIX,  54,  M,  290, 
303,  394 ,  AIL 

Doudeville,  ltii. 

Doullena,  lvii. 

Dova,  19SL 

Doyen,  lui. 

Dozulé,  XLTIII. 

Drac,  252j  25'i. 

Draguignan,  lvii. 

Drappea,  V,  5_ 

Dréan,  lflL 

Dreux,  L85  ,  IM  à 

Dreyfus,  x,  LV. 
Drogon,  192, 
Dromo,  xxu,  xxiv, 
XLIX,   307  ,  448, 

JLUL 

Dron  (Nicolas),  Uli 
Droz,  158. 
Druelle,  xux,  lu. 
Druides,  1SL 
Drusille,  LiSL 
Drusus,  105 ,  112, 
130, 

Drusus  Néron,  130- 
Druy   (de),  261. 

2Û2, 
Dryantilla,  41L. 
Dub,  IL 

Dubiovico,  29j£L 
Dubis,  290, 
Dubium,  29JL 
Dubius,  2SH 
Dublin,  xx i;i  .  LVni. 
Dubnocou,  10. 
Dubnor,  IL 
Dubnorex,  11L 


Duboorix,  0, 10.  il. 

14,  *70,  22LT 
Dubois  (Élie),  xlix. 
Dubois  l'abbé),  u. 
Dubois,  lv. 
Dubois  (Jean).  1fi7. 
Dubois    (  Aiphée  ) . 

328.  450. 
Dubois  -  Voilquin, 

364,  41» 
Du  bouché,  xlviu. 
Dubray  (V.tal',  328. 
Dubuisson,  491 . 
Duby.  179,  180,  IftQ 

à  30JL 
Dncamp,  lv. 
Du  Cange,  180,  181, 

281.285.287. 
Ducel,  lv. 
Duceaeois,  4ML 
Duchalais,  4iL  272, 

436  473.  503. 
Duchateau ,  xu,  xl, 

lv,  499. 
Duchemin,  504. 
Qucbesne,  222. 
Ducret  (J.),41L 
Duerguesse  (l'abbé,, 

lui. 

Dufao  (Jean),  jjîjl 
Dufour,  lvii,  im 
Dufresne,  lu. 
Dugniolle,  429,  432. 
Du  Gueslin  Vny. 

Guesclin). 
Du  Hamel,  un. 
Duhem  (  docteur  /, 

LU. 

Duisburg  (de),  480. 
Dnitx.  4iJJL 
Dujardin,  Ln. 
Duleau,  257,  373, 

449,  450,  412. 
Dumas  iKm.j,  xlix. 
Dumége ,  402,  403. 
Dumnacns,  4, 5,  la. 
DumgorlXj  2, 5,  7.8. 
Dumolin,  lv. 
Dumouli  1,457,  499. 

506,  iM  à  512. 
Dunkerque,  lu. 
DunoU,  220.  244, 

i  l  9,  512. 
DupTn(  Michel),  L6A. 
Du  plan,  lv. 
Dupont  -Auberrille, 

xu,  xxxu,  xxxiv, 

xun,  ui. 
Dupont   (  Robert) , 

Duprat  (Honoré), 

LU. 

Dopré,  lv,  160,371. 
Dupré  (Abr.),  U2, 
Du  pré   :  Vug.  \  Uù 


532 


▲NXUAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  NUMISM AT.QOE. 


Dupré  (Georges), 

172. 

Dupro  (Guillaume), 

171,171. 
Dupn4'  |H.),  LU. 
Dupré    (  Jacques }. 

m. 

Dupré  (Jean),  LLL 
Duprô  (Mathurin), 
122. 

Dupré  (  Prosper  ), 
160.  SîiiM». 

Dupuis,  tvnt,  LU, 
lvii  ,  476^  422 

Duqutmelle(V.),xvui 

u,  AMi 
Duquesnoy  Jérom. 
Ml. 

Durand,  XL,  ui,  163, 
160 .  168.  |39. 
45J  ,  4i2  ,  4M, 
462,  680  ,  400  . 
4<n .  422, 

Durand  Paul',  xvm. 

XLIX,  LV. 

Duratius,  4,  5_,  25, 
Duru  (l'abbé L.  M  ), 

XVIll,    LV1I1,  LiiiiL 

Dusevel,  lvii. 
Dutuit,  lvii, 
Duxauchel,  lv. 
Dufprnoy,  394. 
Durivé,  ISS. 
Duvivier,  l.r>'j. 
Diialynska    (  com- 
tesse), LV. 


E 

Eburon,  3  ,  5  , 424. 
Eburovique  ,  4» 
Eccaios,  23- 
Ecgbeortli,  il'.iii. 
Echaubrognes ,  xli. 
Kckhel,i.4. 119.121, 
120, 281,284*285, 

370,  424. 
Eclaron,  223. 
Ecluse  (de  lu. 
Ecosse ,  174.  170, 

514. 
Ecot,  XL1X. 
Eduen,  2,  L  fi-  a  12, 

17,  33  à  61,  272, 

273.  339,  346. 
Edui.  6,  49,  30,  273, 
Edouard  I",  2y7_, 

4SL 

Edouard  III,  226. 
Edouard  IV,  4SI. 
Edouard  VI,  3ûlL 
Egfritli ,  304L 
Eggcnberg,  428. 


470.  476.  477. 

Egica,  383. 

Egidius,  139. 

Egypte,  XLiu  à  xlt, 
K5.  8<L.  93.  329, 
387.  431.  406. 

Ehingen  \d',,  511. 

EichholT,  vi,  ivjh, 

xxxiv,  XXXVII,  XLI, 
XL1V.XLV,  I.V.  273. 

276,  2?0.  2S<). 
Ekriturix .  3_i_ 
Elagabale,  UO,  371. 
Elbène  (  Madeleine 

d'),  50JL 
Elbeuf,  lvu. 
Elcham,  232, 
Elis,  422. 
Elisabeth,  3£L 
El-Kantara ,  3C1. 
E).xe<7oovix,  13. 14. 
Eloi,  122. 
El  usâtes,  2iL 
Etnangard  (Dr),  508. 
Embrum,  332,  3_3_3_ , 

Emeloord,  4M. 
Emerita,  100.  107. 
Emèse,  371, 
Emilien,  131. 
Ep-iituv,  371 . 
Emmanuel  de  Sa- 
voie, 3JuL 
Emmerin,  lu. 
Eaniskillin  (Earlof,, 

Entraigues,  307. 
Eozinaa  (Francisco), 

4  sa. 
Eoliens,  2&L 
Eon  (chevalier  d'}, 

jfli 

Eonocius ,  282,  223. 
Epad,  2JL 
Epadiiactus,  22. 
Epamanduodurutn , 

307- 
Epars,  M 5. 
Epasaactus,  4j  5,  2Û, 
Epehy,  lvii. 
Epeylon  (d'),  u. 
Eplièse,  2211. 
Epinac  (comte  d'), 

261.  2S1. 
Epinal,  xxvi,  lviu. 

55,  56,  5JL 
Epineuil,  jo.>. 
Epire,  06,  432. 
Epoisse~Td'),  2iHL 
Eporedirix,  4,  5^ 
Erbert,  103,  L24. 
Erbstein  (A.),  478. 
Ericeira  'comte  d'), 

311.  312, 


Ermitage  (Q,  43JL 
Ernest    le  ubnfea- 

seur,  343. 
Erondelle  (Ichan), 

161. 

Erric.  512. 

Erspo«,  101 . 

Escalopier  (de  l'j, 
375. 

Escamps,  20JL 

Esculap».  389.400. 

Esmery,  123. 

Esmonnot,  xlmi. 

Espagne,  xxiii,  xxxvi 
xl,  Lvin,  4i,  85, 
86,  100,  li  i,  107. 
127 ,  Hî5 ,  17'>. 
•:i-)0.  308  r  317, 
373 .  431.  |35j 
457,  444.  W. 
!|H7. 

Esp^yrac,  xv. 

Espiard  (baron  d'), 

Ll,  LU,  uLL 

Esquirou  de  Parieu, 

318. 
Essarois,  45. 
Essonues,  293. 
Est  (Hippolyte  d'), 

500. 
Estabel,  lu. 
Estampes  (comte  d'  i, 

LVII,  LV. 

E»tephaDus,  140. 
Esterbocq ,  '221. 
Estienne,  280,  212. 
Estillac,  302. 
Estouteville(d'),174 
Estramiac,  r>\. 
Estramieu ,  224. 
Estrées-Déniécourl, 

Etremiac,  z5Ju 
Etain ,  u. 
Etampes,  xlvii. 
Euplea -sur  -  Mer, 

LU. 

Eut  pontifical ,  43JL 
Etazay,  /iQO. 
Ethered,  366. 
Etbomesnil,  344* 
Etiac,  JJL 

Etienne, n,  lv,  107. 
Etremieu,  '.29  . 
Eirépigny,  xxi,  l. 
Etrurio ,  364. 
Etru^cllle,  131, 
Eucrande,  36S,  369. 
Eucralidée,  3ÛSL 
Eudes,  163,  2iâ 
Eudon,  103,  19JL 
Eugène,  373. 
Eupbéinie,  372. 
Eure,  ivi,  xix,  xux. 
Eure-et-Loir,  xi, 


xv,  xxu,  iLix,  334, 

470.  315,  517. 
Europe,  xli,  xlv, 

270,374.400,310. 
Kustache,  'i'j9. 
Eutrope,  27&. 
Euthydème,  3flfi. 
Evans  (J.),  20,  428, 

451.46.'i,  '|70.  'i72. 

Everlange.  482. 
Evoivrix,  473. 
Evora,  311,  313, 
Evran,  109  ,  20  li. 
Evreux,  xvi ,  xix, 

xux. 
Exona,  295. 
Expilly,  510. 


F 

Faber,  li. 

Fabre,  xu,  lui,  lv, 

Fabregoules  (de),5Ji2 
Fabrejat,  406. 
Fabres  Corporation 

des),  3KL 
Fabretti,  283,  iM. 
Fabricius  Caretto  , 

476. 
Fabry  (de),  ft, 
Fadius,  233. 
Fage,  lviu. 
Fagnier  (Guillaume) 

iflfi. 
Falel  (da),  ôjii 
Failly,  lv. 
Fains,  li. 
Fairholt,  366,  452, 
F  .liais,  401. 
Falaise,  xvi,  xlviii, 

14. 
Falcon,  l. 
Falmartis,292. 
Fatque,  l» 

Famin  (César),  314. 
Fano  Marli»,  292. 
Fara  {la  Fèrej,  1*2. 
Farboi  i Jehan), 1S2, 
Faria,  311. 
Faro,  LH1L 
Farran,  407. 
Fau  (Jos.),  lv. 
Faucher,  lui. 
Faucher  -  Prunelle  , 
501. 

Faucheux  (docteur), 

LU. 

Faudel  (docteur),  un 
Fauleau,  lu 
Fauquemberg,  xli  , 

442, 
Faurc,  l,  lfiL 
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Fturis  de  Saint- Vin- 
rent, 384,  344» 

Faust  inc.  130,  341  , 
MB, 

Favre,  417,418 
Favyn,  228,23'i,  235, 

L"l'i,  2:.;)  et  i5_L. 
Fay,  3A1L 

Fay  de  Sathonay,413 
Faye  (delà),  2ûa~Ti 

Feautrier,  384. 
Fédon  (Bm.),  y,  x, 

XXXV,  LV. 

Fécamp,  un.  • 
Feer-Henog,  31S. 
Felcourt  (de),  xvïii, 
U. 

Felicissimus,  3.8JL 
Fénélon-Farex,  tu. 
Fénelon  (M*de),LV. 
Fénelon,  m. 
Fénian,  500. 
Fénétrange,  xt,  ll 
Feocuille,  Ail. 
Fenouillet,  40a. 
Féral-Cuasac,  lv. 
Fercourt,  xiu,  lu. 
Ferdinand,  308,  ilL 
Fère,  UTIL 
Fère  (la),  m 
Fère-en-Tardenois , 

XIV,  XLVIl. 

Féreaud,  LY1I. 
Feret,  lu. 

Ferletde  Bourbonne, 
m,  xLviii,  500. 

Ferrea,  102. 

Ferrand  (Antoine) , 
26JL 

Ferreira  da  Costa, 

314. 

Ferrier  (Jean),  aflfL 
Ferret,  124. 
Ferry,  U,  lviii. 
Ferté-Gaubert  (la)  , 

LV1I. 

Featus  Avlcnus,  xlv. 
Fetiardent,  423.  467, 
498.  (Foy.Hollin). 
Feulavoir,  xxu,  l. 
Feuret  (  Pasquin  )  , 

Fey  (Henry -Léon) , 

LYtt. 
Fichet,  lv. 
Figeac,  4Q5l 
Filhol,  xlix. 
Fillette,  xlvii. 
Fillioux  (A.),  455, 

456. 

Filion,  xn,  lviii  , 
138,220.  221,257. 
434,455, 


Finistère,  xvu,  xlix. 
Finlay,  133,  467, 
Fins  d'Annecy  (les), 

uz. 

Firenze,  483. 
Fitx  (Henri),  lv. 
Fivtl,  xviii,  uv. 
Flaccus,  2. 
Flamant,  nu. 
Flamel  (Nicolas),  5_L2 
s» 

Flandre,  xxi,  179 . 

180,203.2^0,3'^, 

45?,  476,  ft99. 
Flavia,  98^  90;  LLL 
Flavigoac,  fi'rJ. 
Flavius,  laO. 
Flaxilla,  312^ 
Fleischauer,  lui. 
Fleii,  3S2, 
Fleury,  lu,  145. 
Flines  -  les  -  Mar  - 

chiennes,  2_L 
Flogny,  4M, 
Florence,  232_,  338, 

339,465,  475,483, 

491,423. 
Floronne*,  .'i61 
Florier,  8JL 
Florus,  412. 
Focas,  i7£,  384» 
Foix,  234,  235,  244^ 

404.  6ii^ 
Fons   (Guillaume) , 

165. 

Fons  (Quentin  de  la), 

M». 

Fons-Mélicocq(de  la) 
491. 

Fontaine,  lu.  44. 
Fontaine  (de),  lviii. 
Fontaine  -  le  -  Oun , 

LVII. 

Fontainebleau,  xvu, 
LVU.150.i75.500, 
507. 

For.  lai  nés  (bâtard 
de),  252,244, 

Fontana,  xlii. 

Footanieu,  221. 

Fontenay  (de),xviu, 
un.  258,  268,234, 

Fontenay,  u,  242. 

Fontenay-le-Comte, 
xu,  lviii,  221. 

Fonteneile  (de  la), 

LV. 

Forasté,  xlvu. 
Forcade    de  Biais 

(de),  lu. 
Forcatquier.  334, 
Fore.-  (duc  de  la).Lv. 
Forcellini,  282j  244, 
Forchheimer    (E.) , 

478. 


Forest  (de  la) ,  xv, 

2ii,-.i. 

Forestié  (Edouard), 

LVII. 

Forestier  (le),  143, 
Forei,  499. 
Forgeais,   lv,  434^ 

489,  498.  514. 
Forjoi  (Nicolas, 498. 
Fortamps,iUL 
Forte-Maison  (Moêl 

de  la),  L, 
FoucarmoDt,  nu, 
Foucquet,  212,  225. 

843,  512,  313,  014 
Fougères,  xxu,  L,2fi5 
Foule,  XLIX,  LV. 
Fonld,  lv,  432, 
Foullut,  XLVU. 
Foulque,  l. 
Fouquci,  xlvii,  249. 
Fourau,  lv. 
Fouray  de  Rois&elet, 

xlix. 
Fournaise,  xlvii. 
Fournales,  L. 
Fournet,  lv. 
Fournier,  un,  lv  , 

349.. 
Fourot,  xix,  li. 
Fourvières,'il2.  iliL 
Fousseret,  405 
Fox  (général)  ,  3JHL 
Fraissinet,  807. 
Français,  209,  229. 
France,  xxvm.  xxxn, 

xxxvi,  in,  xlv,  2^ 

34.  4jl  las,  iao. 

147,  173,  180,  181. 
19*!  2U1  ÏHTL  22j 
237  4  207,273.  27ti, 
290  à  32C.  333.  338. 
3Ji0,3j9,3(.iSà:|ij2, 
475.  491  à  517. 

France  (Isabelle  de), 

Fraocellerie,  li 
Francesco  da  Vico  , 

483.486, 
Francesco  Entinas , 

XLII. 

Francesco  Laurana, 

232. 

Francfort,  465. 
Franche-Comté, 

xxxvi,  56,  52. 
Franchecourt(de  la) 

Lt. 

Francia,  27JL 
Francisco  da  Viterbo 

iH0_ 

François  I",  147  . 

148.  205  à  2UH, 
247,295,359.  381. 
424. 475, 544, 


François  II,  17  5, 205 
359,  393. 

François  II  (duc)  , 
335. 

François,  452. 

Francs,  183.  120  , 
216.  292. 

Franecker,  677. 

Franx  Ier,  479. 

Franzius,  249  à  243. 

Frédegaire,  290. 

Frédéric  III,  3jQ. 

Frcgier,388. 

Fregc-o.  490. 

Freire  (Joseph),  312» 

Fréjus,  44, 

Frerejean,  xn,  lv. 

Fréret,  165. 

Freschirat  (An  - 
thoine),  107. 

Fresnoy-le-G',503. 

FreteaudePény  (ba- 
ron), LVII. 

Fretideathal   (W.) , 

Fnyburgin  Breisgau 
212. 

Friedlander,  430  , 
467,  470. 472,  483, 
489,  401,  4i»3, 

Frières  -  Faillonel  , 
4M. 

Friesland,  421 

Frinco,  xu. 

Frippe,  412» 

Friry,  lviii. 

Frise,  42L  441, 

Frisons,  100. 

Frôhner,  vi,  x,  lv, 

430. 
Froissard,  L. 
Froment,  lu. 
Frosoe,  394» 
Fart  ado,  LV. 


G 

Gabriel,  xLvnt. 
Gaciacum,  288,  289. 
243. 

Gadagne  (de),  2ftfi. 
Gadala,  434. 
Galabert  (Jean),  145. 
Gaiacus,  ^aJL 
Gaiecs,  294, 
G  aiguières,  247,  2jû. 
G  ai  lhabaud,  xiii.lv, 

500. 
Gaillac,  lvii. 
Gaillandon,  144. 
Gaillard,  lv,  25L, 
Gaillard  de  Saumate 

380. 

Galba,  2,  5,18,  19, 
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23,  85,  88,  gl ,  04 
à  1_15_,  121,  123, 
130,301,  467. 
Galbert  (6«  de),  Lj 

LV. 

Galbiana,  101. 
Caldera,  17JL 
Galère.  131^  671. 
Galilée,  102, 468-, 
Gftll,  iM, 
Gnllia.  221L 
Galliard,  'ti: 
Gallica,  OJL 
Gallicana.  lPi 
Gallicie,  fûQ^ 
Gallieo  ,  fia  à  135, 

131,    27a.  13J}  à 

33 338. 
Gallieous,  'iû  à  i_> .., 

27  4,  285.  330. 
Galoua,  liL 
Galva.  lfi, 
Galy   (Paol),  nu , 

XLIIl,     XLIX,  LV, 

674,  5JHL 
Galy  (docteur  E.) , 

XIX,  XL,  XLIX. 

Gamot,  168. 

Garni.  X»,  XXIV  , 
LVIU.  IMj  352.303 
364,  3S2. 

Gand  (Jeande),2£6_ 

Gandevum,  352. 

Gandelin,  4JiiL 

Gap,  x»v,  xlvui,  376^ 
US. 

G  a  ranger  (Victor)  , 
LV. 

Gard,  xv,  xxv,  xut, 

335,  398.  495, 
Garde,  lvii. 
Gardrat,  xlix. 
Gare  a  u  (Jeao),  164- 

Garlel  (Ern.).  v,  x, 
XXXVI,  XL,  xlv,  t, 
mu ,  137,  350. 
358,  423,  501. 

Gàrïïïî  (TT)  xix,  l, 
501. 

Garinet.Li. 

Garnaad  (A.),  22JL 

Garnier,  XIX,  XLIX, 
Ll. 

Garnier  do  Traincl, 
378. 

Gara  Lcopold),.n 
Garonne  (Haute-), 

rvi,  xxv,  xl,  301, 

402. 

Garrucci,  469,  62ÎL 
Garucianus,  9JL 

Gasîelsdorf,478,470 


Gaanault  (Paul),  lv. 
Gaston  IV,  234 . 
Gaston  V,  214, 


Gatteaux,  lv. 
Gauban,  i.. 
Gaucher  de  Momé- 

limar,  330. 
Gandion,  xlviii. 
Gaucliot,  lui. 
Gaudelet,  lu. 
Gaudry,  lâfl. 
Gaule,  xxni,  3,  7, 
Zkx  60,  hy  44; 

50,  5V,  59,  86.90. 

aaàno, ggC  iso, 

188,  189,272,  -J74. 
275, 339. 361.  387. 
3^0,606, 605, 61 2, 

Gaulecisal[>j;i-.  1  sô~ 
Gaules,  5JL  377,  4M, 

50».  511. 
Ga-ilois,  1  à  32,  5.4, 

62,  100.  186  187. 

674.  515.  Slfi. 
Ga"ûTtier,  15JL 
Cautheron,  165. 
Gauthier, 

Gautier  (Léon),  212, 
Gantier  (Pierre), 

164. 
Gay,  lv. 
Gayet,  lv. 
Gayot,  XLvtn. 
Catioletti,  451 .  492 
Geecs,  203- 
Gelionius,  l  'iQ 
Gellonc,  ÎBjL 
Gembioux,  352,  491. 
Gemina,  m,  UJL 
Genabum,  xliu. 
Gencliaco,  352. 
Gênes,  220,33^.  tft, 

685.  686.  490. 
Genève,    xiii,  XL, 

LVW.24,293.  459. 

460.  hû'2.  470. 
Gengembre,  158 
Genin,  lui. 
Gc  mulfus,  A57. 
Genova,  V.  Genea. 
Gentil  (Jean),  160. 
Gentil  (Léopold),  l. 
Gentil  -  Deachanips, 

LU. 

Gentili  (Tarquinio), 
483. 

Gentilly  (Anthoine), 
Ufi. 

Geoffroy  193. 
Geoffroy    II,  105, 
107. 

Geoffroy  (comte  de 
Nantes),  19JL 

Geoffroy  (comte  de 
Rennes),  1_9Jl 

Geoffroy  (évequel, 
18_L 


Geoffroy  le  Bâtard. 

108. 
Georgeon,  U 
Georg  a  -  Guillaume 

de  Brandeb<urg, 

489. 
Gerbanlt,  Ll. 
Gérente,  lv. 
Gerey,  500. 
Gcrgovia,   19,  24, 

27,  28,  §0,  Uê. 
Germ. 
Germain,  2. 
Gennain  Pilon,  169, 

121. 

Germanicus,  88,  91, 
uni  à  113,  122, 

130. 

Germanie,  4,  85,  86, 
88,  90.  91.  9é, 
100,  104.  1  10,  113 
à  119,  127,  IM. 

t  .erraains,  5,  125. 
276. 

Germer  -  Durand  , 

xlix,  600. 
Germigny-lea-Prés, 

Ll. 

G  rminius  Cenaor, 

380. 
Gérôme,  lv. 
Gerooa,  xxiv. 
Géra,  L,  29Jl 
Gervais,  318. 
Gervaisd'Aldin.Lvii 
Gervoiae  (l'abbé), 

XIX. 

Géry,  l. 

Géry  Bolé,  411. 

Gesenius  (Wilh.), 

270. 
Geslin,  lv. 
Geta,  130. 
Gevande  (de),  614. 
Gévaudan ,  t),  5_M. 
Gex,  289,  29JL 
Geynet,   xui,  lv, 

197. 

Gibert  (J.),  a&fi. 
Gibert  (Honore),  xix, 

xlviii,  388,  502. 
Gibrar,  Afii. 
Gide,  5i.)0. 
Gien,  xvi,  li. 
Gilbert  (Jehan).  224. 

224. 
Gille  (de),  492. 
Gilles  de  Bretagne, 

m, 

Gillet,  264,  265,492. 
Gilling- (Tieu  dit), 
200. 

Ginoux(de),xtx,LVii. 
Girancourt  (de), 

LVII. 


Girard,  l. 

Girardot  (baron  de), 

L. 

Giraodeau,  lv. 
Girona,  lviii. 
Giron  court  (de), 

LVII. 

Gironde,  xvi,  xx, 
xxiii,  xxv,  L,  307, 

Gironde   (Ed.  de), 

XIX,  XLIX. 

Gissey,  392. 
Giugé  (M.  C.),  476. 
Gland,  xix,  xlvii. 
Glanville  (de),  lvii. 
Glcizes  -  Cliambert, 

XLVUI. 

Gliay,  349,  358.476. 
Glocester  (duc  de), 

Gobanitio,  3,  5_ 
Gobel  (F.),Î2L 
Gobelet,  i^S, 
Gobert,  513. 
Godard  -  Faultrier, 

401. 
Godegisèle,  1M. 
Godio,  484. 
Godoffre,  103. 
Goffia  (Jean),  4M, 
Goltz,  281.  2»2,  Ub 
Go  m  art,  xix.  xlvii, 

5J12. 
Gombaut,  5fli. 
Gommecourt  (baron 
.  de),  lvii. 

Coodebaiit.13^,13'.) 


Gondomar,  128, 
Goodovald,  38o. 
Gondrecourt,  li, 

'i58. 

Goofreville  -  l'Or- 

cher,  lvii. 
Gonzalez,  401 
Gordien  d'Afrique, 

131. 427. 
Gordien   III,  iSV, 

330,  332,  347. 
Gordlere  (l'abbé), 

LU. 

Gorig,  422. 
Goriua,  2Hi. 
Go  ru,  305. 
Gosaart  (Gab.),28fi. 
Goaaelin,  lvii. 
Gotha,  286. 
Gotha,  66,  278,  465, 

683. 
Gott,  366. 

Goudon  de  la  Lande. 

LVIU. 

Gouellain  (G.),  lvii. 
Goulard,  xix,  lvii, 

306,  3Û2, 
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Gourdayne  (la),  168. 
Gourdin,  xix, ,  4A5J 
446, 

Gourdin  (Julien), 
445. 

Gourgues  (comte  d?) 

LV. 

Gourgues  (vicomte 

A.  de),  lus. 
G-iurnay  (de),  Lit. 
Gourot  (Jos.),  168. 
Gouy,  li. 

Graille  (Cb.  Hono- 
ré), îm 
tîraiaîvaudan,  ML 
GraiuinQin,296,297. 
Granat  (de),  388. 
Grancey,  iL 
Granché,  xlvii. 
Grand,  nm,  -159, 

360.  51 5. 
Grand-Plant,  3J12. 
Grand-Pressigny,  l, 

mu, 

Grande-Bretagne,  5_, 
20.  185,  186. 

Grandesina,  xliii. 

Grandi  n,  lvii. 

Grand jean,  lv. 

Grandvelle,  afifi. 

Granes  (Jos.),  lflfL 

Grange  {de  la),  lv,' 
381. 

Grange,  un. 

Grange-Frnngy,366. 

GranTius,  iuik 

Granville,  338. 

Graaset,  lu. 

Gratos,  140. 

Gravelle,  2iiiL 

Gravier  (Paul),  xm, 
LV. 

Graz,  678. 

Gréau  (J.),  vi,  x, 

XL,    XLVlll,  136, 

322  à  228*  Wl 
635,  656,  ifli 
Grèce.  18^  187,280 
à  285,  2Q5,  aOq. 
431,632,686,  i'Jj, 
iïiiL 

Grecs,  280,  282. 
GrégoîrëXI,  3JA. 
Grégoire  de  Tours, 

202.  402. 
Grégoire,  xlvii. 
Grenade,  30JL 
Greuant,  305. 
Grenoble,  xix,  xxi, 

xxiv,    XXVIII,  i., 

167,294,501,502, 

508_,illL 
Grésig.iy,  8  a  13,  18, 

26,  27,  28.  30.  31. 
GravenDrolcii,  15JL 


Grésy  (Eug.),  lvii. 
Gréiillières,  327. 
Grillaud,  1M. 
Grillon  (Pierre), 

163. 

Grimaldi  (marquise. 

de),  lv. 
Grimuald,  LU 
Grirooaldu»,  141. 
Grinda  (Gonxague), 

XIX,  XLVlll. 

Griolet  (Ernest), 
x1u,lvih,26,  459, 
4ô0_ 

Grizcllium,  388. 
Grognet  (Pons),  235. 
Grollier,  605. 
Groult  (Camille), 

LV. 

Gruchet-le-Valasse, 

LVII. 

Grasain,  lui. 
Gruter,  28X,  284, 
288. 

Guacclalotti  Ami.  . 

232. 

Guardiagrele,  4M, 

Gué  -  de  -  Longroi, 
412± 

Gueneau  d'Aumont, 

XLIX. 

Guérande,  188,  2JLL 
Guérard,  5ojl 
Guéret,  28.  29.  2M 


Guérin,  les. 
Guermanez,  lu. 
Guéroult,  lvii. 
Guéry,  lviii. 
Guesclin  (Bertrand 

du),  201_,  446. 
Guessin,  296. 
Gnibert,  4M, 
Guiche,  290,  297. 
Guicbenon .  244.255. 
Guienae,  2T2, 

135. 

Guignes  VIII,  ZA  2, 

i .  milan!.  XLIX. 

Guillaume,  49JL 

Guillaume  III,  42JL 

Guillaume  le  Bâ- 
tard, lfijL 

Gaillaume  de  Nor- 
mandie, 2flQ_ 

Guillaume   VI  de 
Julliers,  364- 

Guillaume  (Pierre) 
663. 

Guillaumin,  690. 
Guillemot,  xix,  xlix. 
Guillon,  407. 
Guillot,  li. 
Guillot-Raffl,  xlix. 
Guilloteau,  xlvii. 


Guillotin  deCorson, 

XIX,  L. 

Guingamp,   196  à 

109.  2M. 
Guioth,  428^  fl82. 
Guiquero,  166.  107 
Guise,  12,  3_i_L 
Guissen,  296.  297 
Guitaud  (df  ),  266, 
Guiton  (Germain), 

123, 

Gundebert,  292, 
Gundelaèc,  292, 
Gurmaillhon,  192 
Gurwand,  toi 
gajgdbwj  iJ.),.ou. 


Gutrualua,  4 ,  5, 15 
Giîybert  (Pierre), 

Guyot,  xi.  (F.  Pom- 
meraye) . 

Guyot,  481. 

Guyot -Saint-Char- 
les, LV. 

Guyenne,  211,  218, 
226,  4ûL 

Gyot,  103,  158. 

Gwerech,  1M. 


Haase,  28JL 
Hachette,  xix,  xlvii, 

492. 

ïladrif  n,  86_,9JL  92, 
130,132,276,  28 1, 


332.  398. 

Huoenaa^nu,  un. 
H  aie-Descartes  (I  a) , 

L. 

Hainaut,  421L 
Hallay  -  Coétquen 

(m»rquigdu),.r)ll . 
Halle,  212. 
Ham.  503. 
Hamburger,  h65. 
Hamei  (Du),  lu. 
Ham  mon ,  3JUL 
Hamon,  407. 
Hanyn  ou  Havyn 

(Pierre),  124. 
Haquenin,  AIT. 
Harcourt  (Jean  de), 

381. 

Hurdouin   VIII  de 

Maillé,  229, 
Hardouin,  180,  2S3 

à  285. 
Hardoyn,  164. 
Hardy,  lui,  lvii. 
Harfleur,  lvii. 
Hargeville  (madame 

d"),  UL 


Harisaon  (docteur), 

XLII. 
Harleaux,  xlix. 
Harlem,  482. 
Harmand,  xlviii, 

379,  380. 
HârôTd,  MlL 
Haslings,  200, 
Hatier,  450.  45L 
Haubourdin,  lu. 
Haulles  (des),  xlix. 
Haultin,  215^  229  4 

226,  230,  ML 
Haussmann  (baron), 

Hauteroche  (AllTer 

de),  41L 
Hauteville,  xux. 
Havange,  291. 
Havard,  lvii. 
Havre,  lvii,  53,  692. 
Havyn  (Pierre).  17'i. 
Hawkins,  451. 
Haye  (J.de  la),24£L 
Haynaut,  49JL 
Hazard,  lu. 
Hazot,  200. 
Hbaiocas  (Bayeux), 

351. 

H  bar  Castels,  aiL 
Head,  428, 40k 
Hedericus  (BenJ.), 
28JL 

HniHberg,t5_MgA 

Heiligenborg,  x. 

Helas  (Aloiae),  x, 
xxxt,  xxxu,  XL, 
XUU.LV.127,297, 
299,308,^31,607, 
487. 

Helcana,  222. 

Heliopohs,  1M, 

Hellendall  (L.),  lu. 

Hellènes,  mh 

Helmstaedt,  478. 

Helvète»,  34j  36, 
272,  223. 

Helvetii,  4L 

Helvétie.ns,  2,  4,  6, 
7,  331L 

Helvien,  2,  A. 

Héliot,    237_,  25A 

Hénin,  319, 
Henin-Liétard,xvn, 

lui. 

Hennebon,  206. 

Henri  II,  1M,  168. 
169,  157,159,  160, 
171,333,359,393. 

Henri  III,  159, 122, 
171.177,241,298, 
303.  339. 

Henri  IV,  xu,  160, 

m.  m,  17». 
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308.  200,  3'.0, 
880,  303,  502. 

HenrT  Tl  d'Angle- 
terre, 159- 

Henri  IV  d'Angle- 
terre, 239. 

Henri  V  d'Aoaie- 
terre,  230,  230. 

Henri  VI  d'Angle- 
terre, 239, 

Henri  VlTf  Angle- 
terre, 360 

Henri  VIII  d'Angle- 
terre, 300. 

Henri  I*r  (comte  de 
Champagne),  322. 

Henri  (comte  de 
Penlhièvre),  1S2. 

Henri  II  (comte  de 
Pentli  Serre), lfiL 

Henri  III  (duc  de 
Lorraine),  140_, 

Henri  de  Bruns- 
wick, 343,  544. 

Henri  de  Saxe,  541. 

Henrion,  202,  20JL 

Henrion  (d),  2ftL 

Henteling,  lvii. 

Héraclée,  4fiL 

Héracliua,  229_ 

Héralde  (Jehan  de), 
105. 

Hérault,   xu,    ai v. 

xini,  L,  4QJL 
Hercule,  92,  117, 

125  ,    274  ,  275, 

HE 

Herculéen»,  125. 
Herennius,  ilL 
Herifrield,  220. 
Hérité,  304;  5Û2. 
Herman,  238, 
Hermand,  iflfi. 
Hermand  -  Ruissel 

(de),  222. 
Hermanus,  143, 
Hermièrea,  342» 
Hérodote,  280,  Ht, 
Héron  V.  "VTUefov- 

ae. 

Herpin  (René^,  LG4» 
Hersent  (Louis),  l. 
Hervé  (évêque  de 

Beau  vais),  344. 
Hervé    (  Claude  )  , 

Itt. 
Herwyn,  lu. 
Héry  (Claude  de), 

152,169,  173,176, 

ML 

Herz  (Jacques),  i.v. 

Hesse  (S.  A.  le  prin- 
ce Alexandre  de), 
v,  x,  LVIII. 

Heulx,  xUjUU.iâfi. 


Henzey  (Léon),  468. 
Hillairet(J.B.),iLix. 
Hillemacher(Fréd.), 

V,  X,  XXXVII,  LV. 

Hintelin,  u. 
Hippeau,  lv. 
Hippocrate,  404. 
Hirsh,  487. 
Hirtius,  16,  .31,  34. 
His  de  la  Salle,  lv. 
Hlemanea,  21LL 
Hludowicoi,  141. 
Hludovicus,  293. 
Hoart,  xxxviii. 
Hochart,  ut. 

Hoei ,  m,  m, 

195. 
Hœpfer,  122. 
HofTmann,  xu,  LV, 

365,367,371,438, 

439,  442. 
Hobenstaufen,  477. 
Hoio  (xio  vico),  H52. 
Hollande,  xu,  17", 

fcfil. 

Hollaader   (  Léo  ) , 

478. 

Holmboe  (  C.  A.), 
4BJL 

Holt  (M.  F.  W.), 
4B7. 

Honfleur,xiu,XLViii, 
Hongrie,  234j  235, 

305.  473.'|79,48U. 
Honnorat,  3 s 4. 
Honorius,  301.  520. 
Hooft  van  Iddekinge 

(J.  B.  H^ABl, 
Hoogstrasten,  4S_L 
Horace,  xxxvn. 
Hospitalet,  332. 
Hoatilien,  i.n. 
Hôtel-  Dieu-le-Com  - 

te,  498, 
Hottot  -  eu  -  Auge  , 

XLVIII. 

Houdoy, lu. 
Hourdequin,  503. 
Hooxé  de  l'Aulnois, 
ut. 

Hou/é,  lu,  2'ji. 

Hoxier(d'),  264,499. 

Hredoni,  355. 

Hubaine,  Lit. 

Iluber.  407. 

Hubert,  xlvmi. 

Hubert  dit  de  St- 
Jean  (  Jean  -  Es- 
tic  une),  1M. 

Hubin  de  la  Rallie, 

Ll. 

Huchard.  112. 
Hucher  (l'abbé),  lu. 
Hurher  (Eugène), 
XiI,Ull,17, 32,231, 


291.434.  135,472, 
473.  503. 

Hue    (  docteur  )  , 

XLXlll. 

Hugo,  145» 
Hugues  Capet,  145. 

344,  358.  452. 
Hugues  le  Grand, 

145. 

Hugues  de  Toscane, 

Huillier,  lv. 
Humbert,  lui. 
Hume,  1S5» 
Hupier,  lui. 
Hurepoix,  295. 
Hurtrel-d'Arboval , 

LVII. 

Huy.  352» 
Hyde-Clarke,  480. 
Hydée,  xlvii. 
Hyères,  xvi,  lvii. 
Hyrvoix,  li. 
Hy  ver,  xux. 


I 


Ibères,  224, 
Iccius,  2,  5,  23. 
lipad,  22» 
. .  .iiviac,  1  H. 
Ile-de-France,  157. 
Ile-et-Vilaine,  xu, 

xx,  xxu,  l,  S3S. 
Illyrie,  78, 87,  iili 
Imanuenuua,  3,  4. 
Imbert,  xux. 

Illl    ()f,  XLIX. 

Imhoof-Bluiner,  xtx, 

LVIII. 

Inde,  xu,  279.  309. 

451. 487.496. 
Indes,  366. 
Indokooch,  369. 
Indre,  L. 

Indre-et-Loire,  xv, 
l,  302. 

Indutiomare,  3_,  4. 

Ingerannus  de  Co- 
ciaci,  182. 

Ingolstadt,  237, 

Ingrande-sur- Vien- 
ne, LVIII. 

Ingres,  518. 

Innocent  III,  222. 

Irlande,  488. 

Isabeau  de  Bavière, 
235,  237,  513. 

Isabelle,  Ml 

Isabelle  de  France, 

Isabelle  de  Bavière, 
245  (F.  Isabeau). 


Isabelle  de  Castille, 

202. 

Isabelle-Marie  (l'in- 
fante), 312. 

Isère,  xix,  tx l,  xxiv, 
xxv,  xut,  L,  330. 

y  i,5ifl. 

Isernore,  282. 
Isia.  lNi), 
lais,  -tiio. 

Islenworth  ,     xxi  , 

LVIII. 

I «80 ire,  22. 
Issoudun,  |„ 
Italia,  284. 
Italica,  8J^  9»  9JL 
fifii 

Italie,  lviii,  65,  ûê, 
80.  93,  100,  141, 
ISO,  188.  2!  1,247, 
278,  "J S  , , . 1 1  r, ,  jis, 
320,32I,.V'3,  43  j, 
4it.4ii.451  .  475. 
482,484, 491,495. 
498,  51  4  ,  5_l£ 
Italiens,  sjl 
Iv*io(iafo;,  uQ£l 


J 

Jacob  (Victor),*42ft. 
Jacob  de  la  Ornière 

(de),  xvu,  un. 
Jacopo  III,  434. 
Jacotin,  l. 
Jacquemart,  lv. 
Jacquemet,  lvii. 
Jacquemin,  xlviii, 

390. 
Jacques  II,  304. 
Jacques  III,  223. 
Jacques,  163. 
Jacques  Cœur,  220, 

248.  511.  51a. 
Jadin,  lvii. 
Jaenberht,  481. 
Jagcllo,  i8JL 
Jagellons,  .'i89. 
Jal  (A.),  152,  178. 

227. 

Jallerange»   (  de  )  . 
xux. 

Jalysus  de  Rhodes, 

367. 

James     (  l'abbé  ) , 

xlviii. 
Jametx,  :;o:i. 
Jam  if-son   (R.  Al.), 

487. 

Janet,  xix,  xlviii, 

518. 
Jannet,  515. 
Janus.  5JL 
Janvier,  lvii. 
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Janvier  de  la  Motte, 

TI,  XIII,  XXXVII,  UL 

Janzé  (  de  )  ,  xui, 
365,  j 82,422, 

Japon,  488,  500. 

Jarnac,  xlvui. 

Jarrié,  xx,  lt,  LVUL 

Jarry-Leraaire,  xx, 
Lj  U,  i.n. 

Javon    (  Baroacelli 

de),  xx. 
Jean  II,  19^  201. 
204.227.243.337. 


Jean  (pape),  -'s : t . t . 
Jean  -  sans  -Terre  , 
120, 

Jeun-sans-Peur/jy., 


393. 

Jean  IV  (de  Portu- 
gal), 212. 

Jean  I"  (duc  de 
Bretagne  ) ,  1 1'3 , 
«M,  198_,  109. 

Jean  II  (duc  de  Bre- 
tagne), 128. 

Jean  III  (duc  de 
Bretagne),  108  a 
309. 

Jean  IV  (duc  de  Bre- 
tagne), 202. 

Jean  V  (duc  de  Bre- 
tagne), 203,  204. 
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Jérin  (And.),  482. 
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308,338,458.505 
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JuiH-Bén-nger,  192. 
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Juliua    Ferdinand , 

478. 

Julius  Togirix,  A22. 
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Kaltu,  512. 
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422. 
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Keat  Lidderdale 

(Edouard),  45L 
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470.  471, .77,  V.'2. 
Kensnigton,  9.to 
Kent,  3,  365. 
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Kersers  (A.Bubot  de) 
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422. 
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Kreysing,  487. 
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Kupido  (D'  F.  K.), 
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L.  Z.,  422. 
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480. 
Labarre,  220. 
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LV. 
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24  i.  255. 
Labbe  (Pb.),  280. 
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250. 
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Lacroix,  xx,  lui. 
Lactance,  302. 
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Ladislas  V,  roi  de 

Hongrie,  224. 
Ladoin,  222, 
Lœlien,  119,  120. 
Letas,  80. 
Laf  au  lotte,  lv. 
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L. 
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LVIU. 
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xu. 
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5JL 
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443,  458.  20JL 
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LSZ. 
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41 W,  482  A 83. 
Lautaret  fie),  508. 
Lautrec  (dei,  171. 
Lavadoux,  lu. 
Laval,  li,  232. 
Lavalette  (Jean  de), 

La  Vallée,  164. 
La  Vaulx  (Ctf  de), 

LU. 

Laventure,  xlvii. 
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Lavinée,  lv. 
Lavirotte,  50. 
Lavoix,  42JL 
Lavoye,  518- 
Lavumarus,  473. 
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Lebeau,  lvii,  64^92, 

W.  102,  162, 
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Le  Blanc  (P.),  303^ 

358. 

Leblant  (Edmond,, 

216, 
L<  Blondel,  506. 
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Lebrun  -  Dalbaone  , 

XLVIU. 

Le  Bugue,  xux. 
Le  Cavelier,  xlviu. 
Leclerc,  407. 
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rie,  xlvii. 
Lecoiotre,  Lin,  lvui. 
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LVUI. 
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XXIX,  XUX,UI1,LV. 
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xi,  l,  184  4  209, 
335.  336f 
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LVII. 

Léda,  3s'j. 
Ledain,  xx,  xux, 
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Le  Ooulcet.  V.  Pon- 

t  écoulant. 
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45JL  402. 
Lefebure,  166. 
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xx,  LU,  LVII. 
Lefévre,  511 
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178. 
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163. 
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166. 
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UtL 
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me,  xx,  lv,  lviu. 
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ui,  561 

Legraud  (Al.),  UN 

Legras,  lv. 
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Lebèque ,  ut. 

Lehodey,  xux. 

Leipzig,  40^  ivl 
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LU. 
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38,  47. 
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lvii,  lvui,  504. 
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xxxu,ixxiv,xxxvu 
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42L  666, 

I, mii a k-,  412. 
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bert}, 411 
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Lemay,  155,  LIA, 
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çois), 168. 

Letnerey  (  l'abbé  ) , 

XLVII. 

Le  Meulier,  261, 
Lemire,  xux. 
Lemoine  (C.),  xxi, 
LI. 

Lemos  (Manuel  An- 
toine de),  312. 
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Lemoyne,  167.  \\\ . 
Len.pereur,  lvu. 
Léo,  457. 

Léon  \'t,  277,  226. 
Léon  n,  277,  422» 
Léon  X,  308. 
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I/on,  256 
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Le  Paige,  403,  519. 
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482. 

Liemarid,  ltii. 
Liénard,  lu. 
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Liguières  de  Saint- 

Atnand  Km.  de). 

LVII. 

Ligaeil,  l. 
Ligurie,  485. 
Lille,  xxiv,  xxvi, 

XLU,  LU,  168, 260, 

344.  àfiffi» 
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Loueche,  293,  204, 
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Louis  le  Débonnai- 
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204.386,424,  434- 
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Louis  VI,  UH. 
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253. 
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160. 
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Lukis,  xxi,  lvui. 
Lumeau,  ,■;;,"> 
Luoebourg,  342, 
Luneville,  li. 
Luni,  483,  485. 
Lunus,  392. 
Lupus,  LML 
Lusatiniens,  Sfii. 
Lnsclnn;D.A.,i,478. 
Lusiaux,  ifii. 
Lusignan,  l\  m , 3 1 0. 
Liisita;iie  10  T. 
Luxembourg,  xxvi , 

310. 458. 470, 482- 
Lmeuil,  30,  395. 
Luynes  (duc  de),  8, 

29,  653,  301. 
Luiarche,  L. 
Luxxanî,  u. 
Lybie,  ili 
Lycie,  467. 
Lyncestide,  â0~ . 
Lyoo,  xvn, xxi,  xxii, 

un,  L  53,  135. 

142,143,100.163. 

237,  345.  349,  M2 

à  415_,  434,  4J>3, 

469,  508. 
Lyon  (veuve),  476. 
Lyon  (Hugues  Clede) 

476. 

Lyonnaise,  288.  289, 

"394. 
Lysicrate,  4M. 
Lytel,  4M, 
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Mabillon,  283^  286, 

'.'ST. 

Maccagno,  483.  485. 
Macédoine,  137.369. 

431.  432.  466. 
Macédonien,  98  à 

Macée,  501. 
Macer  (Ch.),  83,  9JL 
Macker,  lui. 
Macler,  394. 
Mâcon,  xiv,  xx,  XL, 

Liu,ù2fl. 
Macri,  95.AÛ. 
Macriana,  23. 
Macrin,80,130,  471. 
Madde-i  F.  W.'.V-'S 

451,  403,  4i.4.  4 08, 

470, 471.  493. 
Madder,  4JiQ 
Madeleine,  xl,  234. 

234, 

Madrid,  xxii,  lvui, 

329,  435.  487. 
Massa,  312. 
Maastricht,  333. 
Maffei.281,283,284, 

283,  3KL 
M-galhaes  é  Avel- 

lard  U.Jt.aii  de), 

314. 
Magalona,  1.1S. 
Magdebourg,  413 
Maggiora-Vergano  , 

xu,  465,  475,  4T7, 

A8A  à  495. 
Magne,  4J6,  5fi0 
Maguence,  44s, 
Maguia  Urbica, ,  tj. 
Maguelonne,  138. 
Mahomet  II,  363. 
Mahométan,  482, 
Maignien  (Edmond  , 

xxi,  L,  .'jU7. 
Maillart,  167^  433- 
Maillé,  ig?^  2M. 
Maillet-du-Boulay , 

LVl,  488. 
Maincy,  34L 
Maine,  155, 190, 232, 

Maine-et-Loire,  xxii 

Li,  406, 408.  MIL 
Mainville,  xlv. 
Mainx,  479 
Maisoncelles  ,   xv  , 

LVII. 

Maitre,  lvui. 
Malaxa,  328. 
Malain.56. 
Malaincourt,  300. 
Malakoff  (duc  de), 

I2L 
Malaumont,  517. 
Malauze,  1  .vu. 


Maleisye  (O  de), 

LVUI. 

Malbé  Dalnaussar, 

14L 
Mallay,  lui. 
Mailet  (Fernand), 

xxi,  LVII ,  350,  374. 
Malois  [l'abbé) ,  lvii. 
Malte,  365,  504. 
Malzeville,  li. 
Mammée,  131,  132, 

37  2. 

M  an  (lsle  of).  43ÎL 
Manasdau(A.C.de), 
262. 

Mancel,  220,  221. 
Manche,  xv,  xxi,  li, 

338. 

Manchester,    xlii  , 

428,  480.  4M, 
Mandchou,  499. 
Mandelot  (de),  £&. 
Maudeurc,  304,395, 

390.39". 
Mand'beux,  lvui. 
Mtndion,  L. 
Mandubratius,  3^1 
Manéthon,  xu. 
Mangin,  lu. 
Manlia    Scintilla  , 

130.  322. 
Manoheira,  3£3> 
Manonello,  483» 
Mans  (le),  xix,  LUI, 

291.292.  293,353 

4M*  422»  5JLL 
Mansard,  390. 
Manifllicr,  u,  '470. 
M  tquinant,  li. 
Marans  (des),  ilvii. 
Marc  Antoine, 84,97 

à  US,  126^  128, 

130.367. 
Marc  Auréle.72.  80, 

93,  yii  iiML  101, 

109, 132,  332,398, 

4 -'7,  Mm 
Marc  Béchot,  152. 
Marccaux  (l'abbé) , 

LI. 

Marcel,  lvii,  176. 
Marchais,  ilvii. 
Marchai  (Ernesie), 

XXL vu. 
Marchai  (docteur), 

LI. 

Marchai  (l'abbé),  li. 
Marchand,  lui,  361. 
.Marchant  (l'abbé), 

XIII,   XXXVII,  XLI, 

fciv,  464.471,  508. 
Marchant  Bu.,,  xli, 

22,  L&fL 
Marchant  (docteur), 

xux. 


Marche  (comte  de 

la),  233. 
Marchemont,  lu. 
Marciane,  130.  i.'7. 
Marcille  (Cam.j, 

xux. 
Marcille  fE.'.  lvi . 
Marcilly  (Ch.),v,  xi, 

XXXII,  XXUII,XXIVI 

xxxviu,  xli  k  xlv  , 
xLvui,  lvi,  339. 
24L 

Marck  (Charlotte 
de  la),  303. 

Marcotte,  lu. 

M  arc  us,  426. 

Marcy-le-Loup.345. 

Maréchal,  U  1,  41 1. 

Maréchal  de  Vexel 
(O  de),  394. 

Marennes,  xlix. 

Marescotli  (Anto- 
nio),^. 

Marguerie  (M'*  de), 

LVl. 

Maria,  174. 
Marie,  fille  de  Phi- 

lipne-Auguste.tQfi 
Marie  (ta  reine), 22JL- 
Marie  de  Bourgogne, 

432. 

Marie  Smart,  L7JL 
Marie  Tudor,  j-Jl. 
Mariette,  14J,  122, 
Marieux,  lvii. 
Marillac  (de),  LïL 

158. 

Murini  (Hébert),  lvi 
Mariniane,  131 . 
Marino  (San),  485. 
Marinds,  218. 
MariondeDruy,262, 
263. 

Marins,  66,  83,  274. 
Marie  (Thomas de), 
<m 

Marmande,  li. 
Marmesse,  45. 
Marmin,  lui. 
Marne,  xvn,  li,  54, 
295,330,514.  516. 
Marne  (H'«-),  xiu, 

XIX,  XXI,  XXIII,  li, 

53,  209,  339,  450, 

451,  ilIL 
Maroc,  499. 
Marolles  (Michel  de) 

122. 
Maromme,  322. 
Marot  de  Bétons,  145 
Murquessac  (baron 

Henri  de),  304, 
Mars,  884  134,  374, 

Mariai.  3ûX 
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Marsallo,  aiL 

Marseille,  xu  à  xu, 
m,  xi,  xxi  ,xxiu, 
xuv,  XI.VMI.  7,  53, 
138,  168,  .(00.307  , 
311,  328.  3Jj3_  ^ 
300,  .158,450.470, 
477.  âO.'i. 

Marsh  ami,  28JL 

Marsilia,  3*3. 

Marsy,  4J_L 

Marteau  (Pierre)  , 
122. 

Martelet,  v,  xui,  lvi. 
Marti,  134. 
Martia,  100,  380. 
Martin,  xlviii. 
Martin   V,  pape, 
232. 

Martin  (Charles), 

164. 

Martin  (Emile),  lvi. 
Martin  (Guillaume), 

173,  175,  UjL 
Martin  Henri, ,212. 
Martin  (Isaac),  MIL 
Martin,  384,  !i_LL 
Martin  -  Daussiguy, 

lui,  413.  414. 
Martin-L»gauli,155. 
Martin-Rey,  xlvii. 
Martin  de  Saint- 

Amand,  404. 
Martineau   (  Abra- 
ham), 15*L 
M  art  inéglise.  LTtr. 
Martiny-lez-la-Mar- 

che,  447,  517 
M.vriiob.irlinl'  ^.125. 
Martres  -Tolo^ane-i, 

402*404. 
Martroy,  380. 
Mary,  *fl. 
Mariy,  LU. 
Mas  (docteur),  xxi, 

xlvui. 
Mascaranhas  (Voy. 

Almeida),  312. 
Mascaro,  400. 
Massa  di  Mairmma, 

483.  486. 
Massa     Maritima , 

4M. 
Maacrg).ta.  3143. 
Mas«alie,  3*4 
Masset,  412. 
Massilia,  3J2. 
Massol  d'André,  328 
M  i-r    LI,  2&SL 
Mastrvt,  5JJL 
Matberot     (  Henri 

de),  xxi.  u  lvi. 
Mathieu  d'AInassar, 

147. 

Matliieu  Nazare.  147 


Mathieu  de  Vérone, 

112. 

Mathon,  LU ,  406. 
Mathoroo  (Jean  de), 
389. 

Matidie,  130,  366, 
427. 

Matteo  del  Nasaaro, 

141  à  140,  148* 
Mattheus,  421L 
Matton,  xlvii. 
Mauclerc  (  Pierre). 

107. 
Maufaix.  167. 
Maugin,  lu. 
Maujcan- Dénia,  n. 
Mauny  (Robert  de), 

23'/. 

Maupaa  (de),  328, 
Maurand  (Th.).xxi, 

lvi,  294,  224, 
Maurel,  xvlii. 
Mauriac,  xltui. 
Maurice  de  Saxe, 

342. 

M  au  rien  val,  353. 
Mauriinaheval,  253. 
Mauritanie,  8JL 
Maussion  (Ludovic 

de),  xxi,  lvii. 
Max  Verly  (L.),  lvi. 
Maxence,  122,  292, 

422* 

Maxias(fiélie),  164. 
Maxime  (St),  xliv. 
Maxime,  131. 
Maximien  Hercule, 

125,  131,  375 
Maximilien  l,f,  487. 
Maximin,  98,  131. 

m. 

Maximin  Daxa,  373. 
Maximus,  130. 
Mayence,  ljQ,  274, 

306,  Wg,  47'J. 
Mayenne,  n. 
Mayenne  (duc  de), 

170.  12L. 
Mayeux,  xivn. 
Mayet,  xix,  lu,  445. 

i  ii... 

Majorque,  29JL 
Maze  (  Alphonse  ) , 

LVI. 

Mazilles,  lu. 
Meaume,  li. 
Meaux,  xvi,  ivui  4 

xx,  lvii,  17,  19. 

32,  143.  15..  233, 

333.  431. 474,  4»0, 

506,  j(J7. 
Mécènes,  xxxvu. 
Media,  1LL 
Médicis,  17L  120. 

359,3iLL 


Mediolanuin,  475. 
Mediomatrici,  346- 
M'  dioinatrikes,  34, 

50,  5_L 
Méditerranée,  &L 
Meezemacker  (de<, 

LU. 

Meillet,  lvih. 

Meisien,  /i7S. 

Meldi,  343* 

Méléagre,  466. 

Mi'lle,  vlix. 

MellierîRaouP.Lvu. 

Mdl  i.  JlLil 

Mello,  31*1. 

Molodunum,  404. 

Melusine,  310* 

Melun,  xvn,  xxi,  xlii 
XXVI,  XL4AU,  xlv, 
lvii.  286.347,348, 
498,  593  à  5JJ7. 

Memminger,  lu. 

Memphis,  382* 

Mende,  li. 

Mendip  Hill,  47JL 

Meuesbles,  44. 

Ménésés,  312. 

Menestrier,  237. 

Ménezës  (Louis  de), 

311. 

Menil  la  Horgne  , 
518. 

Menjot  d'Elbenn» , 
LUI. 

Menou  (de),  un. 
Méray,  xux. 
Mercadé  (Jacquei), 

23SL 
Mercier,  400. 
Mercosur  (duc  de), 

208. 

Mercure,  360,  392. 
Mercurius,  222» 
Mérendet,  xiu,  xlv, 
li. 

Méréville,  li. 
Mériadec,  252,  244. 
Mérigot,  167^  170, 

176,  177. 
Mérimée,  444. 
Mcrley,  327. 
Merouvilliers,  420. 
Mérovingiens,  203* 
Méru,  xvm. 
Méry,  244, 
Mesnard,  167. 
Mésopotamie,  86,91  ■ 

fil* 

Mosscrano,  482. 
Mesteyme.    V.  Le- 

gier. 
Mestre,  lui. 
Métapome,  494. 
Metia,  272,  223* 
Metiosedum,  xuli. 


Metramme,  386, 
M  eu,  xx,  lu,  22,  53, 

168,3,0,  4 5 H ,  474, 
4  476.   

Meunier,  xliii. 

Meursault,  xv,  xux. 

Meurthe,  xv,  xn, 
xxiv,  xxv,  li.  54, 

55. 

Meuse,  xvi,  xxiv, 
xx vi,  Lt,  54j  291j 
340,  341,  44»,  414 

Mewekinus,481* 
Mexique,  304,  305, 

482. 
Meytet,  418* 
Mezesse.  lu. 
Mézières,  xiv,xlvui. 
Mézières  (Antoine), 

i  M. 

Mézières  (Bernardin 

de),lM. 
Mezin,  302* 
Miallet,  lvi. 
Micbaud,  310. 
Michel  (Jules),  xxi, 
Michel  (G.),  lui. 
Michel    (  Claude  ), 

163. 

Michelin,  49s,  505  à 
401. 

Michelle,  21B. 

Middelbourg,  304. 

Midoux,  ui. 

Miel,  261^  2!>4. 

Mieris  (van),  490. 

Migne,  202* 

Mignot,  lu. 

Miligro,  487. 

Milan,  xvu,  lviu, 
244.309,386,475, 
483,  484,  484* 

Milan  (Plêm),  m, 

Uilano  (Pietro  di), 

232. 

Milin,  310* 
Miller  (E),  408, 
Millet,  xxi,  lu,  lvu, 
105. 

Milly  (Guillaume 

de),  252  ,  244, 
Milly  (Jacques  de), 
254. 

Milo,  332, 

Milsand,  xux. 

Miuart.xxi,  lu,  261. 

Minerve,  28,  90,91, 
372,  370,  3'JO. 

MinlîÔ,  3JJL 

Minot,  xlix,  bi. 

Mioche,  24^  24* 

Mio  met,  il,  95, 114. 
121,129,  186,284, 
285,  370,  371. 
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Mirabeau,  ilu,  490, 
Misène,  86 
Miaitlièe,  80. 
Missong  (Dr  Alfuna), 

471.479. 
Milhras,  AUl. 
Mitrovic,  oli> 
Mnémon,  467. 
Modena,  48Ju 
Modeste  (Victor) 

Ma» 
Modret,  u. 
Mœsie,  80.  08.  102 

103,  470, 
Mo«t  de  la  Forte 

Maison,  l, 
Mogunciacum,  221, 
Moissac,  util. 
Moisset,  lvii. 
Molard(Micbel),lii2 
Molinet;Hoherl),163 


Molosmes,  50 a. 
Mommsen.  378, 469 
Monaco  (prince  de', 

ILVU. 
Mouard,  &SL 
Monceau,  1 7  j 
Monchet  (Beooist;, 

Moncouiour ,    lfll , 

10». 

Mondéair  (de),  xu, 
nui,   XLIV,  LVI, 

Moue  (F.  J.),  2TL 
Monge,  391,  iM, 
Monnier,  u,  4U& 
Monnoyer,  472. 
Moos,  353,  UJL 
Monségur,  L* 
Monstrelet,  353.254 
513_i 

Mont-aux-Malades, 

LVU. 

Mont-berny,  31, 33. 

473. 

Mont-Saint-Martin, 
Ml 

Montaiglon  (de),  lvi 

Momargis,  n. 
Mootauban,xix,  lvii 
307. 

Montault  (Charles 
Barbier  de),  xxi, 

Montbard,  Ml. 

Montbéliard,  SfU, 
xxii,  xlix,  273, 
291,390,3rJ7,  427. 

Montebourg,  u. 

Monteil  (Baron  du), 

XLIX. 

Monteil,  iiliL 
Montelimar,  xxiv  , 
xlix,  338, 


Mootenoit  ,  390 

Montereao,xLV,  lvi 

- 1  -' .  ,-'-i<i. 
Montessart,  xin 

XLVIll. 

Monteux.  307. 
Montfauoon,    2SQ.  , 
283. 

Mnoif,rrat,283.48'4 


M  on  tfort-le-  Kotro  u , 

SQ7. 

M  on  i  fort  (Simon  de) 

m, 

Montigny   (de),  v, 
XIII,  mu,  iulvl, 

Montiloy,  lui 
Montjuiè,  25^. 
Montlliéry,  173. 
Montlouis  (de),  lu. 
Montlucou.  \LVii. 
Muntluel,  m  vu,  204. 


Montmédy,  1.1 
Montmorihoo,  lviii. 
Montpellier,  xiv  , 
xxiii,  L,  165,  297, 


208,  209,  494. 

Montpensier  (Fran- 
çois de),  163. 

Montplontie,  rii.v 

Montréal,  u'-ft- 

Moiitreuil-sur-roer , 
lui. 

Montrevel,244,25JL 
Montsaug-  on,  45 
Montzcville,  ÔiiL 
Moquin  -  Tandon  , 

404. 

Mora  (de),  xltii. 
Morandière  (de  la), 

l. 

Moravie,  473.  478. 
Morbihan,  ut,  327. 
Morbio  (Carlo),  475^ 

488,  489. 
Mordouins,  îuv. 
More  (Ludovic 

Sforcc),  3ÛÛ. 
Moré  (Emile  de),  xxt 

u,  miu  50JL 

Moreau  (Gaspard), 
ji'ni. 

Moreau    (  Raoul  ) , 

17JL 
Moreau,  lvi. 
Moreau  de  la  Ronde, 

LVIU. 
Mord,  lvi.  165,472, 
4M, 

Morel  Falio,  xi,  xli, 
xlii,  LVI.  lviii, 
332  à  379,  479. 
482,  UTaiflL 
49». 


Morelli,  113, 
Morenrbi.  »,  lu. 
M  *M 
Morgautf,  31i. 
Morin-Cons,  lui. 
Morinie,  A5J,  408 
5lL 

Morinière,  lviii. 
Morins,  2XL 
Moritatgus,  3_,  5,22^ 
Morlaix,  205. 
Morlet,  lui. 
Morley,  51  A. 
Morlot  de  Viugy, 

LUI. 

Morse,  320. 

Morte-Féline  id 'la) 

Xlll,  IU1. 
Mortillaro  (Vii.ccn- 

10),  487. 
Mortillet  (G.  de), 

Moselle,  xx,  lu,  «74, 

476. 
Mosomo,  J5JL 
Motia,  4 OS. 
Motte  (de  la).  (Voy 

Janvier). 
Mouan,  389- 
Moucky  (duc  de), 

LVI. 

Mouilleron    (  Adol, 

phe).  Lvi. 
Moulitiier  (  Jean  ), 
165. 

Moulins,  w,  ixv, 

XLVII,  lfià 
Moulins  -Eugilbert, 

LU. 

Mouret,  443. 
Mourot  (  l'abb>  )  , 
xxu,  lviii,  3t>0, 
■ici . 

Moustiers-les  -Mau- 

faits),  xv,  lviii. 
Moutié,  LVU. 
Moux,  xLviu. 
Mouxon,  XLviu,  3jl 
Mnia,  3A1, 
Mulder  (G.  J.),489. 
Mulhouse,  lui,  5iL 
Mummolinus,  a57. 
Munatius  Plaucua, 
1x12. 

Munich,  473,  5XL 
51  h. 

Munk,  27JL  280, 
Muokegaard,  430. 
Muoni  (Damiano), 

484.  491, 
Murât  (de),  251 . 

933. 

Mu  au>ri.  2S2. 

Murchison    (  capi- 
taux'!, 


Murcie,  300. 
Muret  (Ernest),  xiu. 
lvi,  428.450. 468. 

Mil 

Murinais  ;  marquis 

de),  u 
Mura  (O  Dea),  xli. 
Murviel,  38. 
Mustapua,  227^ 
Muston  (docteur^, 

XXII.  XLIX,  l  vi. 

Myon,  395- 
My»ie,  89,  M,  103, 

10t>,  10*. 
My  ilcoe,  iîiL 


N 

Nadaud,  iliL 
Nadault  de  Buffoo, 

L. 

Nahuys  (comte  Mau- 
rinj,    482,  AJtfL 
4'.tl. 

Naigeon  (J.),  3J3^ 
Naix,  40,  53^  448, 

ilL 
Nameius,  2_ 
Namnct,  xu,  185. 

187.  lfiL 
NampceJ,  xlvii. 
Namuco,  3_5Jl. 
Namur  (docteur  A.), 

474.  &82. 
Natnur,   xli,  238. 

354. 461. 
Nanry,   xvi,  xxiv, 

XXVI,  XLI!,  u,  53, 

53.  60.  515.  5JJL 
Nancy  (Guillaume 

d.-),  458. 
Nancy- Bon-Secour.% 

Ll. 

Nantes,  ixil,  xxv, 
L,  167,  1M  à  200. 
305.  335.  308. 
Naplea,  xi,  lviii, 
227.  305.  300, 
418  ,  19JL  i2ï. 
Napoléon  1",  loi. 
328 

Napoléon  III,  xliii, 
322,  325.  326, 
327.  328.  45T. 

473. 

Napoléou  (Louis), 

asx 

Napoléon  (prince), 

417,  419. 
Napoléon  (C),  322. 
Napoléon,  à2IL 
Napoléon  -  Vendée, 

LVIII. 

Napolier,  un. 
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Narbo,  38JL 
Narbo  Mariius,  380. 
Nap6wv,  380, 
Narbona,  125L 
Narbonnals",  405. 
Narbonne,  xlviii, 

139.  160.  aaa  a 

383.388,399,402, 
404,  406,  531, 
Naret,  u. 

Nasium  .  V.  51  , 
648,  515.  517. 

Nassau,  235. 

Nassivet  (  Gilles  }, 
104. 

Nasua,  2,  4, 
Nathan,  u. 
Navarre,  152,  156. 
168.   173,  170, 

.234,  m 
Navarre  (r»ine  de), 

503. 

Néauphle-le-Chà- 

teaa,  ltii. 
Neck  (J.-F.),  428. 

481. 

Nédonchel  (comte 
de),  xm,  lvi,  lviii. 

Néclle,  143, 

Nemausus,  38G, 
398,  400,  473. 

Ne|xau<To;,  30s. 

Ne  mtidius,  3KQ. 

Nen-Go,  487. 

Neptune,  108.  115, 
à  12X,  415. 

Néricaut  -  Destou- 
ches, MIL 

Néron,  52,  85  à  132, 
383.  345.  41i, 
472. 

Nerva,  130, 

Nerviens,  2,  3,  2_L 

Nesle,  lAi 

Nossel   (d-),  xxn, 

LUI. 

Nessus,  370. 
Neufchâteau,  un, 
lviii  ,  55 ,  152 , 

36  t. 

Neufchatel,  412. 
Neuilly,  uv,  lvi. 
Neumano  (Josef), 

470. 

Neometel,  ft78. 
Nevernis,  354. 
Nevera,  xliii  .  lu, 

145.  354,  4S5. 
Nevill,  24iL 
Nice,  aoa 
Nicée.  49g, 
Nicéphore  Staurace, 

373. 

Nicétas  Cbonttte, 

468. 


Nieolay  (Nicolas  de), 
508 

Nicole,  340,  MO. 

Niel,  5127^ 

Niepce  (Nicéphore), 
325.  52fL 

Niepce  de  Saint- 
Victor,  328. 

Nièvre,  xxi,  lu,  lui. 

Nigrinien,  î  31 . 

Nil,  285, 

Nîmes,  xv.  xxv,  xui, 
xlix.  272,  335, 
308  à  !i0U  419, 
434.423. 

Ninus,  2&L 

Niobides,  312. 

Niort,  xlix. 

Nippcrdey,  UL 

Nisard,  390. 

Nitiobriges,  3,  4,  34. 
25. 

Nivella,  153. 

Nivelles,  L4A  354_. 

Nivernais,  lu. 

Nivielia,  354. 

Niviella,  143. 

Nivigella,  153. 

Nizors,  404. 

...nni  ednni..  ,  8. 

Noailles,  xm,  lu. 

Noblet  Julien),  ÎAJL 

Nodot,  xlix. 

Nwc,  471. 

Noêblanche  (la),  six, 
I» 

Nogaret  (Jean),  ir>5 
Nog<  nt(Guibertde), 

181 

Nogcnt-le-Roi,  31Û. 
Nogent- Sain  t-Lau- 

rens,  lvi. 
Nogent  -  sur-Marne, 

XI,  L1V. 

Nogent- sur-Seine, 

503. 

Nogues  (don  Ro- 
mualdo)  ,    xxu , 

LVII. 

Noisy-le-Roy,  xi, 

LVltl. 

Nolivos  (de),  353. 

Nolll-t,LVI. 

N  iminoe,  IOOj  101. 
Nomopliyle  Dunouy 

403. 
Nonnos,  473. 
Nord,  xiv,  xvii,  xxl, 

xxu,    XXIV,  XXVI, 
LU,  344^  409- 
Non*»,  XXII,  XLVIII. 

Noricien,  lu 
Norique,  2,  86,  ?JL 
Normand,  xlix. 
Normandie ,  155, 


1 56  ,  100.  210 . 
211  ■  213  ,  218  , 
21'.)  ,  223  .  228, 
3.<4,  338,  511. 

Normand.».,  191 ,  209. 

Noronha,  511.  [r. 

Anjeja.) 
Nortliuinberlaiid, 

Notre-Dame,  iLL 
Notre  -  Dame  -  nu  x  - 
Nonnains ,    377  . 

407- 

Notre  -  Dame  -  du  - 

Puy,  tîû. 
Noury  (de),  Ll. 
Nouvellet  (Joseph), 

xxu,  un. 
Noviiod,  18. 
Noviorn ,  355. 
Noyers,  5M. 
Novon,xn,  xxvi,  lu, 

32,  334.  375,  498. 
Nuits,  xi.ix,  392. 
Numeius,  4l 
Numéricn,  02^  131, 

152. 

Numidie,  85,  QJL 
Nuremberg,  478. 
Nymègu",  480 


O 

Oberkampr,  xLt. 
Oberndoerfer ,  lti, 

439,  451,  493. 
....obnos,  14, 
Occisroiens,  185. 
Océan,  86. 
Octave  César,  383,. 
Odénat,  224, 
Odessa ,  x  ,  xlu  , 

lviii. 
Œdipe,  450. 
OEsymé,  40s, 
Ogier    de  Baulny 

(Ch.),  XLIX,  LVII. 
Oise,  m,  xm,  xvi, 

XVIII,  xix,  vx,  xxn, 

xxiv,  xxvi,  lu,  23. 

307.  344.  473. 
OUt'Oie,  xlix. 
Oizery,  348. 
Olba,  569. 
Oldenburg,  451. 
Oléron  (lied*),  xvn, 

xlix. 
Olivier,  LVII. 
Olivier  (Alexandre), 

150,  142. 170. 
Olivier  (Aubin),  157, 

159.  162.  170 
Olivier  (BaptiMe), 

159. 


Olivier  (Denis),  UHL 
Olivier  (Gilbert), 

150,  102 
Olivier  (René),  159, 

169,  152. 
Olivïêri,  465^  483^ 

485.   48T7  490  , 

493. 

Ollivier  (Arsène), 
xxu,  xxxu,  XLVIII. 
Ollivier  (Alexand.), 

177 

OIliTiers,  uv. 
OlIoviccQ,  4,  5. 
Olmtttt,  178. 
...omapaiis,  24. 
Onavo  (baron  d'), 
341. 

Oncieu  'mar^u is  d" ,., 

xxxn,  liv. 
Onia....,  15. 
Oppermann ,  lvi, 

430. 
Oponte,  Afl7. 
Oran,  xxm,  lviii, 
Orange,  335,  338. 
Oray,  lvi. 
Orbiane,  181. 
Orcet,  8. 
Orcctirix,  (L 
Orchamp,  xxi,  l. 
Orciitirix,  2. 
Orge.mont  (Philippe 

d*),  253. 
Orgemont  (Jeanne 

de),  253. 
Ordres,  335. 
Orgetirix,  2,  i  à  î. 
Orgetorix,  5,  6_,  3Ju 
Orient,  100.  112, 

120.  277.   369 . 

370.  487,  503. 
Orléanâjs7254. 
Orléans,  x,  xvm.xx, 

XXIV,  Ll,  lOjj,  220, 

227.  244  à  254, 
354,  375,  430. 
Orléans   (duc  d*), 
515. 

Orléans  (Charles 

d'),  244,  246,249, 

231,  255,  300. 
Orléans  (bâtard  d*), 

249,  253,  512. 
Orléans  (Louis  d'), 

244,  249  à  251, 

|5g, 

Orléans  (Philippe 

d  ),  249. 
Orléans  (cardinal 

d'),  123. 
Orne,  xu,  xv,  xvu, 

XXI,  L". 

Omaucey,  393 
Onona,  483. 
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Oacar  I".  403,  405. 

Osismiens,  L8A 

Osteunis  (Antoixc) , 
.151. 

Otacilie.  131. 

Oïlion,  88.  89^  94. 
lPJLIOrtàHO, 
113,  115,  ifil. 

Otl.on  PT7T425. 

Othon  II,  475. 

Oth  i)  ><•  < ira i .d.  A75. 

Othon  (de  Bruns- 
wick, 423. 

O    :  -    •   •  ■  - .  11. 

Oudard,  u. 
Oudet,  4J»3,  5J1, 
Oudiné,  325,  3i0. 
Oviuovtwv,  303. 
Ouest,  IU,  517. 
Oulchy-le-CbAteau, 

330. 

Ourtl,  il. 
Outendirck,  OU, 

lvi,  38. 
Overdrach,  409. 
Oxford,  36JL 
Oxismiens,  185 
Oxus,  3fiSL 


P 

P.  A. ,375,  457, 649 à 

451,  456.420,  [  V. 

PODtOO  d'Amé- 

court  (de). 
Pabst  (Guillaume 

de),  489. 
Pacy-aur-Eure.xux . 
Padouans,  xxxv. 
Padoue,  4HÛ* 
Pagi  (le  P.),  n:, 

118. 
Paige  (le), 
Pailly,  51flx 
Pain-Bouchard,  3  9  2. 
Palais     le  )  ,  354. 

332. 
Paléologue,  484. 
Païenne,  487. 
Palissy,  418, 
Pallas,  aOJL 
Pallastrelli    (  B.  )  , 

486. 

Pallias  (  Honoré  )  , 
xxu,  un,  SOiL 

Palmyre,  94j  274- 

Pan,  3BJL 

Panassac,  L. 

Panel,  l. 

Pannier,  xlviii. 

Pannonie,  85,  86, 
89,  b2,  105,  107, 
110,  471. 

Paiiorme,  3G7_,  iùl, 


Pantaléon  (Charles- 
Augustin),  168. 

Panticapée,  xu. 

Papillon,  xltii. 

Paquerée,  l. 

Pâques,  219. 

Paradiu  (Cl.),  250. 

Parapat  (Joh.j,  419, 

Parator,  383. 

Paray,  lvh. 

Parc  v  -  sous  -  Mont  - 
fort,  447. 

Parent  (Auguste), 
xi,  lvi,  438,  417_. 

Parenteau  (  Fortu- 
né), xxu,  xu,  L), 
1  *7. 

Parijrny,  L. 

Paris,  vu,  x  à  xxu, 

X11V,XXX,XL,XL!I, 

xuv,  13,  15,  17, 
22  h  24,  32,  40, 
53^  1M  a  178,210, 
a  288j  295,  3J_l 
à  334,  345^  246. 
350,  355, 364, 365, 
808.  323.  à  375, 
3'H,  395,  410.413. 
iVJl  à  511. 

Paris  (de),  x.  (V. 
Boisrouvray). 

Parisot  (Eléôuore), 

Parisy  -  Dumanoir , 

LVII. 

Parme,  xl,  484,485, 
Parrieu  (de),  3ia. 

401. 

Parrot,  xxii,li,5M, 
Parthenay,  xlix. 
Parthénon,  496. 
Parthes,  98_,  102, 

109  L12. 
Parthica,  91,  «JLJLL 
Pas-de-Calais,  xvin, 

lui. 

Pascal  (Edouard), 

LVI. 

Pasciwanus,  3SJL 
Pasquier  (Adam), 

Pasqweten,  19JL 
Pa&serano,  xu,  482, 
Pastré  (J.J, 
Patay,  251. 
Palem,  xlii. 
Patin  (Guy.),  lfil. 
Palras,  116. 
Patrice-Salin,  lvi. 
Pau,  un,  168, 
Pauline,  131, 
Pauiel  (Jules),  39X 
Pautet  (Jules),  xxh, 

lvi,  iûfl. 
Pavic,  4M. 


Pavilly,  ltii. 
Payan  du  Moulin 

(de),  xlviii. 
Payet  (Guillaume), 

508. 

Pays-Bas,  426,  432. 

435,482,4*9,  4»9- 
P  y*atitt  xlviii. 
Pécard,  u 
Peccadeau  de  l'Isle, 

LVI. 

Pégase,  sa.  2* 
Peghoux,  28j  2<L 
Puhlewi,  4*2. 
Peichepeiroux  (de), 

Peigné  -  De lacourt  , 
XXII,  xli,  LU. 

Pellegrin  de  Ser , 

Pellerin,  20.  269. 
Pelissier  ~(auc  de 

Malakoffj,  322, 
Polisson  (  Jehan  i , 

Pelouse  (  Eugène  ), 

LVI. 

Pelouxe,  i 
Peluse  (Mouge  Cte 

de),  322. 
Penchaud  (Charles), 

xi,  liv,  492. 
Pénicaud,  44JL  A43i 
Penon,  XXU,  xlviii. 

lvi,  382. 
Penthièvre ,    123 , 

196,197,198,200, 
Penthièvre  Eudon 

de),  194,  20JL 
Penthièvre  (Jeanne 

de),  2Û3. 
Pépin  le  Bref,  120, 

457. 

Hepin  Lehalleur  (E- 

mille),  xiii.  lvi. 
Pépin  (docteur), 

XLVIII. 

P«?pin,  224. 
Pépin,  294. 
Perche  (Cte  du),  xli. 
Pérès,  lvii. 
Percux.  397. 
Périclè»,  632. 
Péricot,  325. 
Périgueux,  xiu,  xix, 

xux. 
Pernand,  392. 
Pernes  (de)  26L 

262. 

Pernes  d'Epi  n  ac  (de) 
2iii. 

Péroniie,  lvii,  3j9. 
Pérouse  (  de  la  ) , 

XLVll. 

Perpignan,  un,  166. 


Perreau  (A.),  482. 
Perreau  (Charles), 
104. 

Perreau  (Yves) ,  164. 
Perrenot  (Andoci.e), 
2£lL 

Perrillieux  -  Miche- 

lcx,  LVI. 
Perrin  (Voy.  I.ac), 

ui. 

Perrin  (l'abbé).  LU. 
Perrin,  164.,  4 60, 

ROI. 

Perrine  (La),  xi, 
xlix. 

Perriquet,  4?2i  504, 

50.1. 
Perroix,  418. 
Perronnet  dit  Cau- 

cly,  u. 
Perrot,  xlvii. 
Perroud,  xxu,  xlix. 
Perses,  83_,  94j  180. 

469. 

Persigny  (duc  de), 

XVIII. 

Pert,  90j  96,  116. 
119. 

Perthuis  (A.),  lu 
Pertiuax.  73,80,88. 

121.  136. 
Péry,  l. 

Pesceonius   Niger , 

89,  427. 
Pessey,  lu. 
Pessieto  (Ed.  ),  xlviii 
Petersberg.  479. 
Pétersen,  478. 
Petit,  lui,  434. 
Petit  (Jacques), 

Petit  (Martin),  154, 
Petit  (Victor),  lvii. 
Pet  ii  homme,  xxu, 

LVII 

Petitot,  176»  322. 
Pétremol,  114. 
Pétri,  iMx 
Petrocorii,  473. 
Petruccini,  138. 
Petus,  98»  109. 
Peutiuger,  290j  390, 

UQfL 
Peyran,  xlix. 
Peyrauld  (Simon), 

ifift. 

Peyre  (Maurice), 

381. 

Placcntia,  483. 
Piat,  ui. 
Picard,  un,  123. 
Picardie,  373,  375, 

474.  499, 
Pichon  (baron  J.), 

vi.   xiii  ,  xlvui  , 
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LVI,  152,169,  178, 

675,  500. 
Pichot,  xlix. 
Picqné  (Cam.),  A  28. 

478, &8I, 482, 490. 
Pictons.  ^  2JL 
Pie  II,  227. 
Piémont,  'i8C. 
Pierre  I«  de  Mau- 

clerc,  108 
Pierre,  II,  205,  312. 
Pierre  IV  d'Angon, 

338, 

Pierre  de  Mi  lan ,  339_ 
Pierrefltte,  xlvii. 
Pierrot  de  la  Maison- 
Neuve,  uta. 

Pielro    di  Milann, 

Piette,  xlvu. 
Pigeon,  u 
Pigorini  (Luigi), 

tel.  /i8c. 

PilTgTrda  (Mons), 

390. 

Pillet    (Ch.),  363^ 

36i,  365. 
l'illon  (Gervais), 

Pillon  (Jean),  171, 

172. 
Pillon,  L7JL 
Pilloy,  xlvu. 
Pilon  (Germain), 

152.  na. 
Pimont,  un. 
Pina  (marquis  de), 

îià. 

Pinaria,  101,  42L. 
Pinchaud,  lviii. 
Pinkerton,  isr> 
Pinon,  xlvii. 
Pinot     (  Mathieu  - 

Georges),  lfil. 
Piolenc,  307. 
Pionsat,  28_,  22. 
Piot,  vi,  xiu,  xxxn, 

XLIII,  XLV,  LVI 

Pisan,  232 
Pisanello,  138 
Pisani,  afiû. 
Pisano  (Vittore), 

232 
Piseux,  3M. 
Piso,  2,  &. 
Pistolet  {Y.  Saint- 

Ferjeux),  33. 
Pitoys,  lviii. 
Pithiviers,  Li. 
Pixtillima,  342. 
Pixtillos,  346. 
PCafTenhoffen  (baron 

de),  iliu  475, 
Pfister,  43JL 
Phelippot,  xlix, 

1867. 


Phénicie,  85,  M, 

Phénicien*,  280,282 
Phidias,  IlISL 
Philépicus  -  Barda- 

nes,  223» 
Philippe  de  Macé- 
doine. 187.  3G9. 
Philippe  (perp).  131. 

330,332.  373,  V-'Q. 
Philippe  (fils).  LiL 
Philippe  I",  a71. 
Philîppi'11,176.  >  .7 
Phihpp  ■  IV,  fi.'.T, 
Philippe  V,  *>fio 
Philipp..-  VI  de  Va- 
lois, iffii,  291. 
Philipp  ;  -  Auguste, 
153*  180 ,  182. 
106,   ÎOT.  207, 

Philippc-le-Bel,208, 


500. 

Philippe  -  le  -  Bon , 
225,  229.  400, 

Philippe  d'Alsace, 
170,  l.Hfl. 

PlnTîppe  (Alph), 

LU. 

Philippe  (Jul.),  liv. 
Philippe,    44*  80, 

332.  338.  ML 
Philippeville,  lviii, 

410.  420. 
Philippus,  180 
Philométor,  in^L 
Phocée,  383. 
Phocéens,  3s:< 
Phœnicie,  468. 
Photius,  3JÎ1L 
Phrygie,  4GG,  fi71. 
Plaisance,  484. 
Plane  (E.  de  la), 

XLVII. 

Planta  (de),  xlix. 
Plante-Bardop.  347. 
Plantet,  20JL 
Plantevin,  lviii. 
Plantu  l'abbé),  XUX. 
Plastrart  (  Henri  >, 

155, 
Platel.  lvii. 
Plautien,  fifi. 
Plautille,  130. 
Plécy,  lu. 
Pleindoux,  309. 
Plessier,  lvii. 
Pleurs,  ll 
Pline,  127,  128.390, 

405.  400.  'il2. 
PloCrmel,  201. 
Pion  (H  ),  152. 
PMine,  130,  323. 
Phuharmel,  lu. 
Pltuarque,  52,  2M. 


Pluyette  (Jeanne), 

M  3. 

Poey  d'Avant,  142. 
143,145,  290.207, 
302,  303,  ,'.17. 

PouTeve,  4M. 
Poinsinay,  507. 
Poirel,  li. 
Poirier,  167. 
Poisy,  418, 
Poitevin,  165. 
Poitiers,  xxi,  xxvi, 

lviii,  19,  2JL  155. 

162.    164.  227. 

2f|0,  5PJ . 
Poitou,    155^  221, 

241L 

Poldo  d'Albenes, 

39s 
Pollet,  413. 
Pollion.  27.'i. 
Pollunn,  l. 
P»logne.30:., 
Polonais  (Polnische) 

,'■80. 
Polybe,  0Jl 
Pommeraye  ('tuyot 

d  -  la),  xi,  xi.viii, 

;:><). 

Pouimerol,  lvi. 
Pomone,  506 
Pompée,    HH^  100. 

111,379,383,  il-'. 

425. 

Pompéi,  XL,  418. 
Pompierrc,  3fil 
Pomponesco,  483. 
435. 

Pomponius  Mêla, 

:;os 

Pongnand  (Ed.),  n. 
Ponroy  (François), 

1C:'I. 

Pons  (marquis  de). 

204. 

Pons  Dubîs,  290. 
Ponsan  (Ch.).  l. 
Pont  (comte  de). 
264. 

Pont.  iOS^iGS,  iiii 
Pont  -  à  -  Mousson, 
Ll,  .Vil. 

Potit-Audemer,  xlix 
Pont-l'Evêque.  xx, 

XLVI1I. 

Pont  -  Sainte  -  Ma- 

xence,  lu. 
Pont  s. -Meuse.  519. 


Pontarlier,  200. 
Pontarmé,  iviii,  lu. 
Pontaumont  (de),  L. 
Pontavice  (Guy  du), 

XXII,  L,  LVI. 

Pontécoula-it  (Le 
Donlcei  mar<|iijs 


de),  vi,  xxn.xxxu, 

xxxiv,  XLV,  LVI. 

Pontgibaud  (comte 
de),  u. 

Ponthieu,  m, 

Pouthieux,  ni. 

Pontlevoy,  L. 

Pnnioise,  230 

Ponton  d'Amécourt 
(vicomte  de),  v, 
XI,  XXXIII,  xxxiv, 
XL!  ,    XLIX  ,  LVI, 

LVII ,  137.  138. 
269,  28",  288.293, 
345,  3Vi.  3.'.0.  'i  |7, 

Mgi  i7'i,  WUMg, 
49:>.  103,  :.o'j.  <T. 
P.  A.  et  d'Amé- 
court.) 

Ponton  d'Amécourt, 
(Bené  de),  xxn, 
334,  33.') 

Poôle  (B.  S.),  430. 
467.  468. 

Popincourt(Blanche 
de),  5JJL 

Porcher,  l. 

Porrentruy,  iij, 

Porri  (Giuseppe), 
490. 

Porro  (Giulio),  486. 
Portalon  (I,.  de),  i„ 
Portes,  lvii. 
Porto,  314. 
Portugal,  xxiv,  lviii, 

311 ,    315  .  316 

Util.  435.  |87. 
Possé.  ILi. 
Po>si,  5iî 
Posthume,  92.  08. 

101, 11V.  131, 132. 

27'j.  27.V  3  U.  33'i, 

372.  373.  ',49.  470. 
Postumus  (Cassia- 

nns),  274. 
Pothier,  4_L  ifi. 
Poton   de  Siinte- 

ratlles,  iâi 
Pottier     <  l'abbé  ), 

LVII. 

Pou  au.  380. 
Pouchet  (Em.),LVii. 
Poulain,  177 
Pouilly,  xviii,  xlix. 
Pouilly  -  sur  -  Loire, 

LU. 

Poujade,  li. 
Poulet,  x lviii. 
Pou  part  (Charles). 

•J3S. 

Pourchet,  l. 
Pousset,  l. 
Pouyer  -  Querlier 

lvii. 
Pouzeam,  165 

:J5 
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Poaiin  (  Le  ),  xx, 

ILV1I1. 
Powell.  |iL 
Pownall  (RW.  A.), 

Poydenot  (Henri), 

xiii,  un. 
Pozzi,  u. 

Prade  (de),  l.  (V. 

Dauréc.) 
Prieciliut,  222. 
Praguerie,  22JL 
Praneuf  (de),  li. 
P  rat  ohm  go. 
Prauthoy,  xxm,  M . 
Préaux     (  l'abbé  », 

XL1X. 

Premeaax,  W> . 
Presle  (Brunet  d»-) 

XIII,  LIT. 

Preux  (Ang.),  vvl 
Ul,  258.  Wi,  4M. 

Prévost  (Pierre), 
105. 

Priape,  222. 

Prié  (docteur),  xxm 

Primigenie,  116.  112 

Priiu  (de),  lu. 

Prieur,  lfii. 

Priney  (Guillaume 
de),  4M, 

Pnngy,  500. 

Priacien,  281.  282. 

Pri»cusAttalus,37JL 

Prisse  i,  xlix. 

Probus,  72,  OL  UL 
132.  338. 

Procillus,  2. 

Prokesch-Osten  (ba- 
ron de),  4ÔJL 

Promis  (D.) ,  468. 
471,  484  a  422. 

Provençal,  2. 

Provence,  333,  338, 
384  à  380. 

Provinces  -  Unies. 

'i.'t.T 

Provincia,  JBÈ. 
Provins,  lvii,  i 
Pradhomme ,  5Û1 , 

502,  508. 
Prunelle,  412. 
Prusse,  xxm,  lviii, 

310.  479,  489. 
Psaume,  212. 
Ptolémais,  in?, 1PJL 
Plolémée,  5L.  135, 
284,200,  377,380, 


PuiflTerrat  (marquis 

de),  xxm,  l. 
Puiggari,  t. 
Puis-Vaillant  (du), 

LVIII. 
Ptljol,  XXIII,  L,  LVIII, 

Pulligny    (  vicomte 

de),  xlix. 
Pupien,  121. 
Putscliius,  281. 
Puy  île),  xv,  xvii. 

xliv,  l,  337,  aas. 

373.  426.401,^05 


Puy-de-Dôme,  xvi 
LiiN^afil^aM 


Puyceloi,  '.05. 
Puymauriii  (de), 

405.  452. 
Pyottc  (aloé),  lu. 
Pyrén^e* ,    xxvm  , 
'i04. 

Pyrénées  (Basses-) 

XIII,  XIX,  LUI. 

Pyrénées-Orientales 

LUI. 

Pyrrus.  iiiû. 


Quandalle.  lui. 
Quantin.  xxm.  lviii 
Queutovic,  35JL 
Quentowici.  av. 
Quesnn,  i.vu. 
Quesnoy,  302, 
Questembert  ,  101 
Queulaiu-Si-Aubert 


Qiiéuis.  131. 
Quimperlé  ,    xlix  , 

197,  204. 
Quincerol,  20JL 
Ouintilicn,  284. 
Quintille,  33L  332 
Quintillus,  471. 
Quintin.  ion. 
pointus  Docirix,  37. 


"555. 
us. 

Pucelle  d'Orléans, 
514.  (V,  Jeanne 
d'Arc.) 

Puel  (docteur),  lvi. 

Pugel  (l'abbé),  AIL 


Quirinai'tribii;,  361. 
Queyroi,  xi.vu. 
Queyroix  'St-Pierre 

du).  443 


Rabaud-S(-Etienne. 

509. 
Rablan,  UL 
Rabot,  3JLL 
Rabut  (i .;.  lit. 
Rabut  (Fr.).  xLvni. 

XLIX. 


Racine  (  Auguste  ), 

xxm,  XLIX. 
Racine  (Anne),  506. 
Radegonde,  202. 
Radicati,  484. 
Radoldu<,  ^9_L 
Radulphus,  348, 
Rafttn.  lfii, 
Ragnnfrid,  oIAi 
Raimbauli,  lviii. 
Raincy  (Cliaitierdu) 

xiu,  LU,  lvi. 
Hairie  (V.  Hubio},  l. 
Raisonnier,  n. 
Kako«y(FrantJ.470 
RaoŒërt  Dumarcst, 
L5Ju 

Rambert    (  Aimé  j , 

XLVll. 

RambervilI!ers,Lvir. 
Rambouillet ,  lvii 
Ramé  (A.},  l» 
Kanulphus,  3.'i8. 
Rapax,  115. 
Raoul,  XL)  , 
Raoul  fie  roi,,  212 
Raoul    (comte  de 

Chcster).  1Q5 
Racine  de  Bosclier- 

ville,  163 
Rasclincîi,  402. 
Rasche.  284,  28JL 
Katrl-Haiilne,  ljj_ 
RatUbonne,  lvi. 
Hattier,  lvii. 
Ravi-nne,  8JL 
Ravignan  'de},  302. 
Raucli  (de),  xxvm 

LVill. 
Raymond  IV,  322. 
Raymond  V.  3M. 
liaymond  'Pierre), 

xlv,  442^  iil 
Ré  'ile  de;,  xlix. 
Rebais,  lvii. 
Rebnul   .'  Aristide), 

iflJL 
Rebonx,  lvi. 
Rccev.  45,  iL, 
Redon,  '->nr> 
Rcdoncs,  185.  188 
Rpfranchc.  ;tP.">. 
Régis.  406. 
Regnauldin-Doriac, 

238,  222. 
legnault,  v,  xi,  lvii 
Regnault  'Antoine], 
1 1.;. 

legnault   (  Henri  ;, 

163.  166. 
Regnault  Humbert; 
163 

Regnault 'Philippe), 
170. 

Regnault  (Philibert 


ou  Philippe),  177. 
Regnault  des  Fon- 
taines ,  254. 
Régnier  (de),  xxm, 

ilviii,  lvi. 
Régnier  J.  B.  .  384. 
Régnier    (  Pierre  ), 
152.    156.  159, 
160.  162. 
Regny,  263. 
Reirh,  xli. 
Reichardt  (H.  C), 

468. 
Reicliel,  314. 
Reichlange,  482. 
Reîrr.s,  xviii,  U,  22. 

32.  167.  252. 
Reinesins.  281  281 
284. 

Reiset  (comte  de). 

XLIX. 

Rème,  J.  4,  12,  13, 

ÎL  M,  50,  m 
Remedi  (Angelo). 
422. 

Remennecourt,  514. 
516. 

Remiremont .  lvui. 
R»'mus.93.  135.  1AB. 
Renard,  lu. 
Renardière  (La), xix. 
Renaud  de  Dam- 

martin.  499. 
Renaudin  (Martini, 

MO. 
Renault,  ji 
René  d'Anjou,  227, 

386,  380.  408 
Renesse-Brcydbacb, 

20, 21= 
Rennes,  M,  L,  168. 
188  A  200.  33^ 
355.  422.  434. 
Rennes- les  -  Bains, 

336.  40 h. 
Renouard,  xlix,  513. 
Rentxmann     (  Wi- 

Ihclm,  495. 
Réole  (La),  l. 
Reucker,  lui. 
Reuscns  Edmond), 

400. 
Reuze  (T.),  xli. 
Revel  (Guillaume). 

40JL 
Revigny,  512. 
Revoil ,  xlix,  400. 
414. 

Revon  (Louis),  uv, 

417.  412. 
Rey  ,  Ani.  ,  l. 
Reynard-Lespinaaae 
(  Henry  ) ,   uni , 
XLTiu,  306,  307. 
310.  311. 
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Reyoier  (L.),  xu. 
Rluetie,  86,26. 
Rhegium,  àûlL 
Rhesana,  22, 
Rhin,  xxvui,  85,  88, 

115,275,276,  201. 
Rhin  (  Bav  ) ,  xxu, 

LUI. 

Rhin  (Haut-), lui. 34. 
Rhoda,  Qfln 
Rhodes,  xxm,  lviii 

367,  637,476,477. 

587: — 

Rhodez,  xlviii. 

Rhône,  xxu,  lui,  54^ 
222,  343,  383, 
612 ,    415,  49JL 

Riant,  LXL, 

Ribadieu,  2JJL 

Ribeaucourt  (  Fir- 
min  de),  ir»7. 

Ribécourt,  xxu,  lu. 

Ribemont,  50i  5JLL 

Ricard,  xx'ii,  l. 

Riceys  (  les) ,  ui , 

XXIII,   XL,  XLVUI, 

SL 

Richard  II.  roi  d'An- 
gleterre, 237^  22Û. 

Richard  III,  5PJL 

Richard  -Cœur-de- 
Lion,  m. 

Richard,  l,  lvii. 

Richecour  (de),  vi, 

XXIII,  XLV,  XLVU, 
LVI. 

Richelieu  (cardinal 

de),  100. 
Richemond  (comte 

de),  200.  soi. 
RichonTCT),  l. 
Ricomageti!»es,  tf| 
Ridel ,  lui. 
Ridi-nt,  ŒUu 
Riencourt    (  comte 

de),  xiv. 
Rigaiet,  646. 
Righi,  à 

Rik^eter,  xltii. 
Rimis,  3JU» 
Riobe,  xxviii. 
Riocreax,  vi. 
Riom,  165,  iflfl. 
Ritlensten  (J.  V.), 
a  70. 

Rivail  (Aymar  du), 
501. 

Rivière  (Alfred),  xi, 

LVI.  60. 
Rivière  de  Heurles, 

XLVUI. 

Rivière  (baron  de), 

lvii. 
...rixs,  2SL 
Roanne,  l. 


Roard   de  Clichj, 

■rjQ.r». 
Robache,  LU» 
Robert  I*'  (duc  de 

Rar),  658. 
Robert  (comte  de 

Provence),  3JUL 
Robert  (Ch.),  xiv, 

lvi  ,    2fi2,  47L, 

476. 

Robert  (A.),  xlix. 
Robert   (  Arthur  ) , 
lvi. 

Robert  (  Eugène  ), 
L1V. 

Robert,  165,  280. 

290.  aaa,  m . 

634  ,   4Mj  ilil^ 
Robillard,  Li. 
Rncault  de  Ste-Sa- 

bine,  xlix. 
Roccaffbrt,  616. 
Roche-Lambert  (La) 

L. 

Rochebrune  (de), 
xlviii,  lviii,  22L. 

Rochechouart  (Jean 
II  de),  23iL 

Rochelle  (La) .  xix  , 
xlix,  164.  -i  '■■>■ 

Rochester,  Mil. 

Rochet,  617. 

Rocque  (Laurent) , 

163. 

Rodrigue,  lu. 
Roettiers  (Joseph;, 

m . 

Roettiers  (Philippe) 
î.vt. 

Roettiers  (  Jean  )  , 
153. 

Roettiers  (Joseph), 

153. 157. 
Roettiers  (George*), 

157. 

Roettiers  (  Norbert), 

153,  157. 
Roettiers  (Joseph- 

l.harles),  15JL 
Roettiers  IViCbarles 

Norbert).  156.  LSI, 
Roettiers  de  la  Bre- 

tèclie.  157 
Roger  i  Joseph),  lviii 

166.  419.  420. 
Rog*>r  de  Sivry,  lvi. 
Roger -Dcsgenettes, 

liv. 

Roggero,  xxm,  lviii 
Rogier,  6J5,  406. 
Iloguyn  (Jehan),  16A 
Rohan,  222. 
Roinville,  517. 
Roisel,  lvii. 
Hoissy,  157 


Rolin,  li,  12. 

Rollin  père.  221. 

Rollin  et  Feuardeni, 
lvi.  277,  364,  363, 
372,373,43.%  638, 
Hg  Vi",TV7.403. 

469,471.  422, 
Rondii»r,  xlix. 
Rondot,  106. 
Roma,  135, 136,  284, 

30  S. 

Romain,  471. 
Romains,  1,  21,  75. 

127,  1  'us  ISS, 517. 
Roman  (Hippolyte), 

xxm,  XLVU,  LVI. 

Romau  (J  ),  v,  xiv, 
xxviii,  xxxvii, xli, 
xlviii,  lvi,  64^ 
332  à  334 ,  672. 
492,  493,  509. 

Rome  ,  XL ,  6Jt ,  66, 
&Û  à  85,  88,  L2i  a 
ri),l'<K.27'|.L".)2. 
303,308  311,316, 

aaa  a  :m_, 

418.  440,  4I1L 
Romer  (  R.  vOQ  ), 
479. 

Romulus,  93_,  135. 

136,  672. 
Romulus  Augustule 

379.  472. 

Roparti,  1, 

Roquemaurel  (de), 
403. 

Roret,  50JL 

Rose,  282,  2K3. 

Rosel  (Le),  xv.liii. 

Roses,  2fi0. 

Rosey,  iHri. 

Rosières  (Ch.  de),  li. 

Rosières  -  aux  -  Sa- 
lines, Lt. 

Rosi-  rt-s-cn  -  Blois  , 
515. 

Rosmerta,  afiL, 

Rosnivignen ,  252 , 

9.i'«. 

Rosny  (L.  de),  vi, 

xxm,  lvi. 
Rossel.  xlix. 
Rossignol,  13S  à  '1M 
Rosi  an,  lvii. 
Rot  hruussisohe 

(  Russie  rouge  ) , 

480. 

Rothschild  (de),  lvi. 
Rotrou.  xli. 
Rotterdam,  32JL 
Rotunain», 
Rouard,  afifi. 
Roubaix ,  xiv.  lu, 

350. 
Roiicy  (de),  ui. 


Rouen,  xxxu,  lvii, 
24,  163j  106^  211, 
326,328,355,453. 

Rouflach. 

Rougé  (vicomte  Em- 
manuel de),  xiv, 
xli  ,  LVI. 

Rouge  (J.  de),  v,  vi, 
xi,  xxxu,  xxxiv, 

XLI,  XLUI  à  XI.V, 
LVI. 

Rougé  (comte  Louis 
de),  v,  xiv,  XLvii, 
lvi. 

Rougemont ,   xxu , 

XLVUI. 

Rouger,  15JL 
Rougier,  m 
Rouh  iult,  lvi. 
Rouhier  (Ch.),  45* 

SI* 

Rouillard   (  Sébas- 
tien), 50JL 
Rouillé,  SOi 
Roujou,  LIV. 
Roumejoux  (  de  ) , 

XLIX. 

Rousseau ,  15J7, 163. 

Rousseau  -  Pal  lez  , 

470. 

Roussel  (Th.),  u. 
Roussel  (Emile),  li. 
Roussel  (Jérôme), 
n.7. 

Roussel  (Nicolas), 

170. 

Rousselet,  167.' 
Rnuvencestre,  21iL 
Bouvière,  3-j« 
Rouvrsy,  6 si 
Roux, 

Roux  (M  ),  22S. 
Roux  (C),  32H. 
Rouy,  xlviii. 
Rouycr.  li,  231,476. 
Rover  (Erii.),  u. 
Royer  (dui,  lu. 
Royer,  442. 
Royer  -Thévenot, 
424. 

Royère  (Anthoine), 

lfi7. 

Rozan ,  S2S. 
Rozoy-  sur  -  Serres, 

XLVU. 

Rubens  (P.  P.),  263. 

Rués-Sully  -la-Cha- 
pelle, xx. 

Ruineu ,  t8l 

Ruisscl  (Herinant  ; . 
237,  23JL 

Rumbeke,  xxi. 

Rnssnl  Smith  (John), 
I  A7ï 
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Kussicada,  419,  420. 
Russie,  i,  ki,  i  y  mi 

316.  435. 
Ruttor   (  Frédéric), 

LVI. 

Rymer  (  Thomas  ) . 
MB. 


S 


Saarbruck,  jtt 
Sabaudia,  333- 
Sabaiirr  <J),  v.  xi, 

XXXI,  XXXIV, XXXVII 
xli  à  XLIV,  LVI. 
127,  276,379,285, 

jgVgg^âjT  'i  ■•.::»■ 

472.  49:',  iûlL 
Sabaticr  d'abbé»,  L. 
Sabine,130,347,420. 
Sabinianus,  442. 
Sabinus,  490. 
Sabran(ducde).386. 

û'Jl. 

Sackcn  (D'hd.Frei- 
licrrn  von),  478. 
479,  692. 

Sabler,  3JLL 

Saida,  409. 

Sailly  (Jollydt  ),ui. 

Saint-Aignan,  'J54. 

Saint-Albin  (V»«  de). 

XIV,  LVI. 

St-  Amand-en-Pui- 
saye,  xxi,  LU. 

St-Amand  (Martin 
de),  404- 

Saint  André,  xi.tx. 

Saint  Antoine,  497. 

Saint-Anheri,  410. 

Saint-Aubin-du  Per- 
ron, 33U. 

St-Barnabé,  xlviii. 

Saint-Béat. xvi, xlix. 

Saint-Benoit,  xlviii. 
l,  497. 

Saint-Bernard,  302 

Saint-Bcitin,499. 

Saint -Bertrand  de 
Commiuges,  393, 
602,603. 

Saini-Brieur,  xlix, 
197,199,  2Uj. 

St-Ccssaieiir,  4'i2. 

Saint-Charles  idej, 

LUI 

Saint  Chapfx,  aï5L 
Saint -Cyprien,  302. 
Saint-Cyr-sur-  Loire, 

L. 

Saint-Cyr  (de),  u. 
Saint  -  f)>>ms,  235, 
555,  393,496.302. 


Saint-Dic.  LViu. 
Saint-Dizier,xix.  u, 
4iL 

Saim-Floi,2fi3. 
Saint-Etienne,  154. 

377,    378,  604. 

697. 

Saint-Fergetix  (Pis- 
te.Het  de),  xxiii. 
Lt,  5itiL 
Saim-Firmin,  141- 
Saint-Florent,  Lt, 
MB. 

Saint-Flour,  xlviii. 
Samt-Gall,  344,477, 
482. 

Saint-Gaucher,  3JJL 
Saint-Gaudens.  307. 
Saint-Gcorgei»,  2ï5, 
937. 

Saint  -  Germain  en 

Laye,  LÛ2. 
Saint-Gilles,  xlvii, 

405. 

Saint-Honorat.  676. 
Saint-Izeaux.XLii. 
Saint-Jean,  38H.A0A. 

410(I'o»/. Hubert). 
Saint  -  Jcau  -  d'Au- 

gely,    xxv,  xlii, 

XLIX. 

Saint-Jean-de  -Jéru- 
salem, 450,  676, 
412. 

St-Jean  de  Troyes, 
497. 

Saint-Jean-du-Doigt 

xlix. 
Saint-Jolin's  Logde, 

St-Julien  de  Tours, 

234. 

Saint-Julien  P.  de), 

239, 241. 
Saint-Julien.  410. 
Saint-Just,  xxviii, 

I.VII. 

Saint-Laurent,  502. 
Saint-Léger,  xlvii. 
Saint-Léonard,  xv, 

lviii,  623. 
Saiiit-Lcu-Tavcmy , 

■VJ7. 

Saint-Liébaut,  '-'.v». 
Saint-Lo,    U,  155, 

103.43JL 
Si- Louis,  155,  188, 

198.  203, 386. 423. 

475,509. 
Saint  -  Loup  ,  377. 

St-Loup  «le  Troyes, 

497,  408. 
Saint -Luc,  659,  660, 
St-Jlagloire,  230, 


Saint  Mandé ,  un, 

LIT. 

St-Marceaux  (de), 

XLVII. 

Saint-Marcel,  l» 
Saint- Marin,  485. 
Saint-Martial,  àJJL 
Saint-Martin,  292. 

504. 

Saiiii-Maur,  liv. 
Saint-Maurice,  2fi£L 
Saint-Maxime,  222 
Sainl-Maximin,Lvn. 
Saint-Michel ,  xlix, 
228. 

Sl-Michel  de  Ton- 
nerre. iM. 

Saint-Miitiel,  341. 

Saint-Nicolas,  1 Z.  ■ . 

Suint-Olive,  un. 

Saint-Omer,  xvni, 
Ull,  634,457, 476, 

498,  400.  5_LL 

Si  Ours,  142i  140» 
St  Paul -Troit-Clia- 

teaux,  XLIX. 
Saint  -  Pétersboorg, 

xx,  lviii,  314. 
Saiut-I'ierre.   mu  . 

356,  378,412,413. 

St-'pnrre  (V"  de,, 

LVI. 

St-Pierre-en  -  Chàs- 

tres,  OL. 
Si-Pierre  du  Quey- 

roii.  443. 
Saint-Pierre-le-Yif  , 

144.  504. 
Sai  n  t  -  Pierre-su  r-Di  - 

vcs,  xlviii. 
Saiut-Pol  i  de) ,  174, 

457. 
Saint  Pol,  503. 
Saint- Pol-de-Llon , 

XLIX,  i  "I  . 

Saiiil-Poutrain,165. 

Saint-Quentin,  xix, 
xlvii,  295^  303^ 
356.    375.  47", 

499.  502,  5DJL  . 
Saint-Bemy,  xlix, 

21SL 

Saint-Roch,  643. 

St-Sauveur  de  Re- 
don, 19JL, 

Si-Sébastien,  411. 
61A. 

Saitit-Severiu,  404. 
Si-Simon  (Ch.  de;, 
121. 

Saint-Taurin,  xlix. 
St-Thoraas  (de;,  t- 
Saint-Vallier,  xlix, 
501. 


St- Venant,  304.  L 52^ 
Saint-Victor,  387. 
Si-Vincent  iKauris 

de),  3_8_L  388. 
Sainte  Anne,  aiiiL 
Ste-Colombe,  697. 
Sainte  -  Geneviève , 

411. 

Sainte- Melaine  de 
Rennes  (abbaye;. 
10a 

Sainte  -  Menebould, 

167.  294,  2J15_ 
Sainte-Sabine  (  Ro- 

caqltde)  XLix.a92. 
Sic  ->alaberge, 
Sainte-Seine,  ?f»2. 
Ste-Suzanne  baron 

de  Boyer  de) ,  xiv, 

liv. 
Saintes,  xlix. 
Sainterailles  (Poton 

de),  "}  »?- 
Sala,  27JL 
Saladin  <Em.),  U. 
Salgado.  31 3. 
Salinas  (A.),  400. 
Salins,  i_ 

Salis  (C.  de),  xxiii, 
lviii,  371,  42L, 

Sallet  (AÏÏrêd),  668^ 
ji.1.'. 

Sallier,  388. 

Salloti  DM.  56,57. 

Salmon  (Philippe). 

LVI. 

Salmurium,  609. 
SalmuruiM,  4QSL 
Salomon,  UêL 
Saloue,  A77. 
Salonin  ,  m.  33J  . 
33JL 

Salonine,  131.  331, 
332.. 

Salyen,  387,  2i»iL 
Salzburg,  4M* 
Salzmannf  Auguste), 

XXIII,    LVI,  lviii. 

436, 437. 
Salzwedel,  ilffi. 
Samarsoo,  LViU. 
Samillus,  22X. 
Sainnagenses,  386. 
Sampayo  (M»*  de), 

LVI. 

Samson,  lvu. 

San  DomingosBem- 

fica,312. 
San  Mariuo,  486. 
Sancerre,  476. 
SanchesiSébastien), 

313. 
Sancourt,  lu. 
Sandereon  (Robert:. 

296. 
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Sandez  (William-S.) 

XXIII,  U  111. 

Sané,  ftfifl. 
Santangelo,  492. 
Santenay.  302. 
Saône,  12  à  52, 
Saône-et-Loire,  xiv, 

xv,  XVII,  XVIII.  xx, 

un,  54*307,  34§. 
Saône  (Haute-;, un, 

5a.  447. 
Surda:pn-  ,  'iS'i.  fiH5_ 
Sarmatia,  l.V>. 
Sarraulte  (Arnault), 

16JL 
Sa-rebourg,  u. 
Sarthc,    xvii,  XIX, 

UU.  202. 307,  a». 
Sassanides,  468 .487. 

188. 

Satow  (Ernest).  487. 
Saubinet,  u. 
Saulcy  (de),  vi,  xi, 

XXXIII, XXXIV,XLIV, 

xlv,  lvi,  33.  à 
Clj  137.  271.  272, 

.'ils,  .',30,  437.473, 
:■  1  u. 

Sauh  -  en  -  Barrais, 

318. 

Saulx-le-Duc,  xlix. 
San  mate,  3BJL 
Sautrur,  li,400.508. 
Sauquet,  lui. 
Saussaye  (de  la), 

lui,  6j  28,  273, 

463.  473. 
Saussemi  snil  w  i 
Sauaset,  392. 
Sautemouche,  lui. 
Sauvadet,  L. 
Sauvage  (Pierre), 

251,  251 
Sauvagniac,  xlviii. 
Sauvoy,  .il». 
Savigny  (de),  lu. 
Savoie,  xvm,  xxu, 

XXVI,  XLVIII,  XLIX, 

'  Liv.  333.343.417. 

418,  484.  5ÛB, 
Savoie,  (Haute),  lit, 

417. 
Savone,  484. 
Savonnières-en-Per- 

tois,  516;  518* 
Saxe,  31ÔJ  341^  342. 

ft78. 
Saxon,  li&L 
Sayette  (de  lai,  m 
Scahger,  280,  28T, 

284.  28i 
Scarpus,  104. 
Scaurus,  2B2. 
Sceaux,  xiv,  uv. 


Srey  (CM  de),  LUI. 
Scheldehaus  (Dr), 
422, 

Schclestndt,  Mit. 
Scheurer,  lui. 
Scheuring,  479. 
Schicklcr,  lvi. 
Schilling  (Julius), 
Ù8JL 

Schimko  (profe»seur 
DM.  472. 480,492, 

Schive,  480. 

Schneider  'Ferdi- 
nand), 46  A. 

Schockl.ind,  482. 

Schœbel,  vi. 

Scbouiheer,  lu. 

Schrattenbach,  478. 

Schulthefa  -  Rech- 
berg,  ùJii, 

Schuizenbergcr, 

LVIII. 

Schwytx,  482, 
Sci  Dionusii,  335. 
Sci  Gaucerici,  356. 
Sci  Pétri,  356. 
Sci  Uuintin,  iliL 
Scio,  4M. 

Scipion  (l'Africain), 

311) 
Scotcus,  360. 
Scribonianus,  103. 
Scrupt,  514,  5JUL 
Srythica,  82, 
S-:clian,  lvi. 
Seclin,  lu. 
Secriturix,  3À. 
Sccundus  Octavius, 

415. 

Sedan,  xltiii,  153, 
uni. 

Sedulius,  4,  21L 
Sedullus,  4.  5,  25. 
26, 

Ségange   (du  Broc 

de),  u. 
Ségobriges,  381. 
Segona»,  à,  5, 
Segovax,  3, 
Segovii,  3Mfi. 
Séguier,  390,  400. 

AfiL 

St-UH-ieil.  411, 

Seine,  xi,  xiv,  xvm, 
liv,  LL  23,  54, 
l'iK,  340,  480, 
M  'i 

Seine-et-Marne,  xi, 
XII,  xv  à  xxu,  XXVI, 
XXVIIIjXXXIII.XLIV, 

;.\  n,347T  474,505 
5~507~ 
Seine-et-Oise*  x,  xi, 
xv,   irui,  Lvii, 
45J, 


Seine  -  Inférieure , 

LTO,  M7j  32S. 
Séjan,  m. 
Seleucides,  369, 
SeleucK  466. 
Selles-lcx-Cambrni, 

LU. 

ScUe  (de),  392, 

Scmur,  xlix,  356. 

Semuro,  158. 

Senck,  lui. 

Senecey,  239. 

Sén^maud ,  xiv, 
xlviii: 

Sénet,  i.vii. 

Scnlis,  xx,  xxiv, 
xxvi,  lu,  lu, 
31.  244.255. 349. 
476,  500,  504. 

Sénons,  3,  4.  21,  '.'.'t. 
ftA  52. 

Senones,  2M, 

Sens,  xx,  xxviu, 
xxxu,  ai,  lvui, 
21,  M,  iâii  340, 
35i),:t"7,/|f)7,300, 

:■!)■!,  5ÔT 
Sep,  QiL  II»,  119, 
Septenville  (Paul 

de),  lvii. 
Septimanie,  138. 
Septimanoruin  (Bi- 

tera),  1  <).•). 
Séquanais,  52,  56* 

57,  288,  3351 
Sequanes,   2,  33. 

339,  .m';. 
Sequani,  4JL  59. 
Serain,  fiti.'i. 
Serand  (Bloy),  41", 

418. 

Sercey  (Antoine  -Ro- 
land de),  291, 

Scré,  5UL 

Seren  (L.),  328. 

Serent,  395. 

Sergius,  282» 

Séria  (Théodore, 
marquis  de),  2*7. 

Sermaise,  5n7. 

Serras  du  Monteil 
(baron  de),  xux. 

Serrigny,  392, 

Serrure     (('.. -A.), 

XXIV,  LVIII. 

Sersey,  291, 
Servais,  u,  4SfL 
Serverette,  xxi,  li. 
Servoules,  xxm. 
Servier,  lui. 
Sestini,  329, 
Seurre,  392. 
Sev.  90.90. 116.  liiL 
Sevenier  (Ernest), 

LTI. 


Sévère,  65*75,  Iftà 

ni.   1  m,  ii9, 

121.    122.  Ï3ÔT 

414,  429  à  472, 
Sévère  IL  i.n. 
Sévère  (Alexandre), 

370. 
Sévérine,  131. 
Sèvres,  lvii. 
Scynes  (de),  390. 
Shrcw*bury,  481. 
Sicambros,  27  j, 
Sichel,  xli. 
Sicile,    308,  338, 

435,    467.  46S, 

487.  50 j. 
Sicotiere    (de  la), 

LUI. 

Si  don,  9JL 
Siodeilin,  lui. 
Siegfried,  429. 
Sigalon,  400, 
Sigebert  II,  3âfi, 
Sigismund,  1*8- 
Sigismond-  tlaihor, 

xli. 
Silmont,  iHL 
Silva  u  Meilo,  ;i  ,. 
Silva  Ferrao,  314. 
Silveira,  3 1 1 . 
Sim  (George  ,  4SL 
Simart,  31iL 
Simon  l'abbé},  lvii. 
Simon,  lu,  180, 468. 
Simon  de  Montfon, 

Ml. 

Simonnt,  lvi,  439. 
Simundt,  xxtv,  Lvui. 
Sinceny,  xt.vii. 
Singer,  lvi. 
Sio,  4SL 
Sion,  2iiiu 
Sirand,  xlvii. 
Sissy,  593. 
Siste  ron, xxm,  xlvii, 

332* 
Sivella.  292, 
Sivry  (Roger  de)  , 

LVI. 

Sixain  (Guillaume), 
249. 

Sforce,  309  ,  310, 
Sforza,  300. 
Smallfleld  (J.-S.), 
428. 

Smith     (  William- 
Henry  1,  451. 
Smyrne,  48V. 
Sobiso.omarus,  473. 

SobOU.  :i7<>. 

Soissons,xLu,  xlvii, 

142,  35fi, 
Solima,  48.  53,  5JL 
Somme,    xvu,  xx, 

1x1,  LTH,  349,375. 
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Sommier,  509. 
Sommière*,  un. 
Sonde  (Jehan  de), 

Sophytes,  467^  42L 
Sorbey,  518. 
Soret  (F.),  ùjLL  492, 
v»  i. 

Sotheby  (et  C*),  3fiâ 

à  307. 
Sotiate,  i,  UL 
Sotiota,  20, 
Souabe,  si  i 
Soubise,  24ft 
Souliac  -  Boileau, 

ILVII. 

Soulosse,  37,  361. 
Soaltrait  ~ÏC{*  de), 

lu,  lui.  261. 
Sourcieux,  345. 
Sonia,  311  à  31a, 
Sozime,  78. 
Spaxiheim.38a.2aii 
Spannlang,  lvi. 
Spano  (Giovanni), 

,'iftO. 

Spart  ien,  86,  32S. 
Spens(CharM,167. 
Spincourt,  u. 
Spitzer,  lvi,  43JL 
Stanley  C.Bagg,42jL 
Stavenhagen  Jonnes 

(W.),  lift. 
Steenackers ,  230, 

224. 
Stein,  lvi, 
Stettiner,  lti. 
Stocquelct,  iLvn. 
Slrabon,  50,  53.  57. 

127.  380, 

602,  4PJL. 
Stramiacus,  20a. 
Strasboure,108,223. 
Strauss,  lvi. 
Streber,-673,  âfia. 
Strogonoff(C,e)>iLi, 

31a. 

Strymon,  369.  320. 
Stuart-Poole  (Reg  ), 

663.  V.  Poolc. 
Stuève,  422. 
Stukeley,  1UL 
Stupnicki(John-V.\ 

480. 

Stuttgardt.511,512. 
Styrie,  ali 
Subdinnum,  2flL. 
Suecor,  153. 
Suède.30a,338,403A 

LliLÎ. 

Suessio,  :.•>■ 
Suessions,  17,  lft 
Suetonius,  105.  no, 

ll'i. 
Suétone,  284. 


Suèves,  2j  4_,  22k 
Suei,  326,  aift. 
Suindinum,  2'.n  . 
Suippes,  li. 
Suisse,  xi,  mi,  m, 

XLll,    lviii,  23. 

373.    373.  308. 

316.    318.  330. 

331.    364,  307. 

418.    451,  473. 

479,    482,  683. 

Su!  mon  s,  /iH3. 
Suremin  de  Misse  ry, 

XLVIII. 

Surus,  6j  5. 
Sutterlin,  lui. 
Sylve,  33JL 
Sylvestre  de  la  Fo- 

rest,  •jf,;,. 
Symonet,  108. 
Syracu«e,  3ft2. 
Syrie,  78.  85.  86, 

08,  106,  27a,  437, 

4fift  468. 
Siu.  3ii 


T 

Taranis,  302. 
Taxite,  52.  0^  83, 

85.87,  91.98.  lUfi. 

112.  115,131,  132. 

185,284.  .')06,  'il  2. 
Tai-pmg,  487. 
TailU-bois,    x  x  i  v  , 

XLVIII. 

Tsillebois  (Emile), 

XI,  LVI. 

Taillebourg,  236. 
Tailly,  aiii. 
Talbot.  21SL 
Talhouel  (marquis 

de),  lui. 
Tallard,  333. 
TallemantdesRdaux 

Tannegui,252,  222, 
Tarare,  lui. 
Tara- cuii.  3JL1. 
Tarasp,  478. 
Tarbes,  350. 
Tardenois,  xlvii. 
Tarin,  xlix. 
Tarn,  lvii.  307,358. 
Tarn  -  et  -  Garonne, 

XIX,  LVII. 

Tarquin,  ■ . .'i . 
Tarquin    l'Ancien  , 

186. 
Tarse,  Mfl. 
Tartare,  xlit,  499 
Tarvenna,  356. 
Tasgetio,  lft 


Tasgetius,  3,  5.  13, 

lAilft. 

Taoryimo;,  lft. 
Taure,  4SHL 
Taximagulua,  3_,  j_ 
Tchéremissea,  xliv. 
Tchouvasches,  xliv. 
Tcbesaa,  696. 
Tcissier,  lvii. 
Tcixeira  de  Aragao, 

xxiv,  lviii,  311. 

315,  435. 
Terme,  L,  Mi 
Ternant   (  Philippe 

de),  230. 
Terninck,  xxvm. 
Tt-rri  bief  mont,. 396. 
Terrouenne  (G.  de), 

XXIV,  LI. 

Tertu,  lui. 
Tessier,  3ftL 
Testas,  xxiv,  i_ 
Tetricus  IM. 

276.334.338,372, 

46JL 

Thenrel  (l'abbé  i,  li. 
Teutomatus,  3j  24. 
Texier,  452. 
Tliaas,  m. 
Thaumassière  (La), 

253 

Thaurin,  lvii. 
Tbayer,  lvi. 
Tbèbes,  4fiL 
ThéisfB»  de),  xlvii. 
Thellier.xxiv. 
Tnélu,  lvii. 
Thénard  (B"),  5JLL 
Théodebert,  422. 
Théodora,  323. 
Tbéodoric,  3hq. 
Tbéodose,  39K  400. 
Thermes,  lvi. 
Thérou(l'abbéj,Ltv. 
Thérouanne  ,  aifi , 

457.  442. 
Théry,  lu. 
Thésée,  45fi. 
Thespiens,  498. 
Thessalie,  432. 
Thessalooique,  287. 
Thestius,  422. 
Thevet,  24L 
Thiao  (Eugène  de), 

lvi. 

Thibaud,  xlix,  lui. 
Thibaud  (Ferd.), 

475,  490. 
ThWult  111,322. 
Thiboust,  Ï50,  260. 
Thieme (C.G.),  464- 
Thierrat,  lui. 
Thierry  III,  28JL 
Thierry    (J.  de), 

LVI. 


Thierry  (Augustin ^ 
181. 

Thierry-Brœlemann, 

uu. 
Thiers,  lvi. 
Thiery,  li. 
Tiery-Solet,  li. 
Thietreville,  lvii. 
Thieux,  xi. 
Thiooville,  176,291. 
Thomas,  163,  104. 

221, 461 
Thomas  (Edwards), 

468,  4M. 
Thomasaenus,  182. 
Thomaasin,  ut. 
Thorasen,  480.  493, 
Thonnelier.  ir>s. 
Thorxe,  uv. 
Thouars,  xlix. 
Thouara  (Guy  de), 

192,196. 
Thrace,    370,  433, 

4113. 

Thuillièrea  (Jean- 

Louis  de),  2&4> 
Tburinge,  u78. 
Ti,  122. 

Tibère,  xli,  83^88, 
lflfl  à  |M,  13Q, 
132,345.504. 
Tibère  II,  2227 
Tilly  (Cte  Jean  de), 

XLI. 

Tiinbal,  xiv. 
Tinchebray,xv,  un, 

154. 
Tiran,  lviii 
Tiridate,  94^  122. 
Tirinto,  422. 
Tite-Live,  127,  361L 
Titebouze  du  Gour- 

nay,  lui. 
Titus,  100,106,100, 

130.  132.322. 
Tlos,  462. 

Tôchon   d'Annecy  , 

2.  L  29_i  21»  3L 

32. 
Tocirix,  5JL 
Tocut,  LI. 

Tohon-Sénélar,  lu. 
Togiacia,  273. 
Togirix,  25,  212  à 
223. 

Tollon  (H.),  328. 
Tolosa,  49JL 
Tondu  de  Nangis, 

LVII. 

Tongrea,  356. 
ToniniiP.;.465.475. 
fi  86 

Tonnerre,  xxi,  lviii, 

623.  504.  50JL 
Torcy(de),  xlix. 
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Torixis,  3j[L 
Tornaii  Port,  330. 
Torlotia,  oSJL 
Toscane,  480. 
Toucboia  (docteur), 

LVIII. 

Toul,  u,  50j  5_L 
458. 

Toulgoet,  42JL 

Toulon,  lvii. 

Toulouse,  xvi,  xxv, 
xl,  16^  1H,  334__ 
3si,  iiQ2  a  a  Q3, 
fcg§,  401,  4^4, 
508. 

Toulouse  d'Arma- 
gnac (Ctede),40jL 
Touques,  XLVtu. 
TOUT    d'Auvergne  , 

(de  la),  xux. 
Touraine,  139,  227. 
309. 

Tonrette(dela),Lvm 

170. 

Tournai,  lviu,  295, 
206,  356,  67a. 

Tourna7rîTiH.i,.i2K. 

Tournai,  xLviu,3Jii 

Toarnan,  347. 

Tournelle  (François 
de  la),  26Z. 

Tourne ux  (l'abbé) , 

XLVII. 

Tournus,  307. 
Tourret,  xlvii. 
Tour»,  xv,  l,  155. 

16a,  170,226, 23i. 

237,239,  2t>2,  307, 

335, 356, 424,402, 

508,  313. 
Toury  -sur-Abron, 

LU. 

Toussaint,  lvii,  407. 
Toutain,  lvii. 
Touzé  de  Longuemar 

LVIU. 

Toxini  (Agostino) , 

484. 
Traiana,  Si 
Trajan,  86,  00,  92, 

115,119. 1(0.132, 

301,412. 
Trajan  Dèce,  131, 

331.332. 
Tramerourt  (Ctede) 

LUI. 

Tram  pot,  35JL 
Transylvanie,  A73. 
Tranquilline,  131. 
Traut,  121. 
Trebellius  Pollion , 

J7__ 
Trebitz,  41B. 
Trebonianus  Garu- 

cianus,  93. 


Tivbonien  Galle,131 

330,331, 
Trégîuer,  198,  254. 
Trémouvillc,  lvii. 
Trepier(l'abbé),501. 
Tn?cas,35JÊ 
Trêves,  52 .  134  h 

136  ,    27T,    270  , 

473,  470. 
Trévire,  3,  4_  37_ 
Trévoux,  xui.  246, 

247. 
Triaucourt,  Sla. 
Tricas,  143. 
Tricassses,  36^  38, 

57,  59,  ÇOv,  377, 

43JÙ 

Triiettense,  353. 
Trilport,xi,x\,Lvii. 
Trimolet,  lui. 
Trioobante,  S. 
Tripier,  141. 
Tri  polis,  468. 
Triqueti,  LVL 
Troie,  312. 
Tronel,  lvii. 
T  rot  :  n    (  Charles  ) , 

LVI. 

Trouillet  (Jacques), 
200. 

Trouvé,  de  Cham- 
paKne(D.F.).207. 

Troyer,  4I>L 

Troyat,  x,  xiv,  xvu, 
xl,  \r.vin,60, 143. 
150, 166.172.238. 
340,253,341,3/117, 
.V)3.330.300,  377. 
t  380.  434.  436. 
457,  401,  496  à 
498,  503.511. 

Tudôr  (Marie),  SUS. 
TuiU,  4PJL 
Tunieras,  330. 
Tunis,  li21± 
Turin,  4M  a  4fifL 
Turones,  346,  356. 
Turpin,  408. 
Turquie,  lviii. 
Tusseau  (Vte  de),  u. 
Tyr,9__. 

Tyszkiewicz  (  Cte), 

XI,  LVI,  LVIU. 

Tzigane,  5JML 


U 

Ucecia,  13JL 
Ugo,  '|M. 
Ubric,  lvi. 
Tjlbora,  158. 
Ulpia,  115,116,119. 
L'ipien,  BJL 
Underwald,  IMx 


Unelles,  2,12. 
Uranius,  370^  VH. 
Urbain  1V7I2L 
Urbain  V,  333. 
Urbanî  (Domenico), 

484. 
Uri.  482. 
Uri»ge,  501, 
Ursins  (J.  des),  23.î. 
Utreclit,  364,  42L 
Uxbridge, xxiu, lviu 
Uzés,  14,  132. 
Usés  (d an. 


V 

Vadimons,  53. 
Vaillant,  no,  124 

284,  28A 
Valsse  (Victor),  xiv, 

xlvii,  lvi. 
Vaissière(de),xLViu 
Valade,  t_ 
Valadier,  xlviii. 
Valais,    289^  îOJ, 

450.  460,  482. 
VaTâisans,  i5JL 
Valcabrère,  m 
Va!  d  ah  on  (César  de) 

XXIV,  LVI. 

Valditaro,  4S6. 
Valence,  448, 5JJL 
Valoncianis,  337. 
Valcnciennes,  lu, 

33JL 

Valens,  338^  6H2. 
Valentine,  244,  250 
Valnntinien  ,  277, 

334,  391,409.  fi71. 
Valentinois,  448. 
Valcnton,  xliv 
Valère-Hartin,  lviii. 
Valère,  471. 
Valérie,  114,  131. 
Valérien,  78^  Oe^,  07^ 

100, 102,  t  u,  27  ), 

330.332,  334,  371. 
Valcrius  Caburus,2, 
Valerius  Dounotau- 

rus.  4. 
Valerius  Flaccns,  2_ 
Valerius  Procillus,  2 
Valetiacu*,  4_.5_.LL 
Vallentin,  xxiv,xlii. 

xlix,448»  402,540. 
Val  Ici  de  Viriville, 

XXIV,   XLVIII,  LVI, 

21Û  à  25L  510. 
Vallier  (Gustave), 

XXIV,  XXVIII,  XLlI, 

l.  203,21a. 
Valloi»,  lu,  lvii. 
Vallon,  aUL 
Valmont,  lvii. 


Valo^nes,  xxi. 
Valois,   21^  23», 

244.  24ÔT39A. 
Valois  (Adrien  de), 

143.  294. 
Valois  (Louise  de), 

3B.ri. 

Valois  (Marguerite 

de),  36JL 
Valpinçon,  lvi. 
Van  de  Putte,  ATjft. 
Van   den  Broeck , 

xitv,  lviii,  428. 

490. 

Vander  Auvera,490. 
Vanderburch,  lu. 
Van  der  Cbys,  _j_2> 
Vander  Helfe,  lu. 
Van  der  Meersch  , 

364 

Vander  Straetten, 

LU. 

Van  Ecb,  32i 
Van  Hende,  xxiv, 

XLII,  LU,  200,  344, 
4SHL 

Van  Loon  (Gérard), 

482. 

Van  Mieris,  _89_ 
Van  Peieghern,  xiv, 

LVI. 

Van  Trigt  (A.),  324. 
Van  Veen,  3JKL 
Vandeuil-Caply,  m 
à 

Vanier,  lvi. 
Vannes,   lu,  180, 

à  101,  lt___  204_ 

321. 
Vannois,  lu. 
Vapereau,  510. 
Var,  xvi,  lvii. 
Vareiines,  1M. 
Variœpré,  lvii. 
Varnay,  5_LL. 
Vartice,  2L 
Varus,  107. 
Varvaase,  lui 
Varzy,  lu. 
Vasari,  148. 1M. 
Vassel,  344. 
Vassy-lex-Avallon 

'i23. 

Vatan    (Sire  de), 
252, 

Vavincourt,     342 , 

341,  5±BL 
Vaubau,  50JL 
Vaubécourt,  5JJL 
Van  cl  use,  XX,  uvi, 

XLII,  LVIU,  22. 

Vaudémont,  5JL 
Vaudouard  (Henri 

de),  lvi. 
Vaugourdon  (Camu- 
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sat    de) ,    xiv  , 

XLVIH. 

Vaulchier  (dp),  xux 
Vaupoiss»ns,  3  ko. 
Vanthier.(;..lle 


Vautrin,  2SL 
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